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AVERTISSEMENT. 


'H  X  s  T  o  I B. £  des  Hois  n^cÙiSynopjk 
point  y  comme  la  plupart  Acsil'fl^^ 
livres  de  rEcriture  ,  l'Ouvrage 
d'un  Auteur  particulier  -,  mais 
c'eft  plutôt  comme  un  aîTemblage  de  plu*» 
fieurs  Hiftoires  écrites  par  divers  Au- 
teurs qui  écoicnttous  animés  par  le  Saint- 
Efpritw  II  y  a  ,  dit  le  fçavant  Thoodo-f;'^'^^. 
rct  ^  plufieurs  Prophètes  dont  nous  ne 
trouvons  point  les  écrits  ,  6c  dont  iiéan^ 
moins  THiftoire  des  Paralipomeiies  nous 
apprend  les  noms.  Chacun  d'eux  avoi& 
accoutumé  d'écrire  les  chofes  qui  fe  paf'* 
(oient  de  fon  tems  ,*  &:  qui  regardoient 
la  conduite  du  peuple  de  Dieu ,  c'eft-à« 
•dire  des  Iftaelites  que  Dieu  regardoitprin'i 
cipalement  comme  fon  peuplé  ,  l'aiant 
préféré  à  tous  les  autres  peuples  de  la 
terre ,  pcnir  lui  tenir  lieu  de  Pere  ,  &c 
pour  le  combler  de  toutes  fes  bcnedic-l 

cions.  Auili  les  Uebrçux  &  les  Syriens 

^  • . 
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iv  AVERTISSEMENT, 
fekm  le  même  Théodoret  ,  ont  donné 

au  premier  livre  des  Rois  le  nom  de  la 
fnfheùe  de  Samuel  s  parce  que  ce  faine 
Prophète  Ta  écrit  fans  doute  au  moins  en 
partie.  Et  mcme  le  fécond  livre  portoic 
encore  parmi  les  Hébreux  le  nom  de  Sa- 
muel ;  dont  la  raifon  pouvoit  être  ,  que 
THiftoire  des  deux  Rois  qui  avoient  été 
ùcxcs  par  Samuel  ^  étoit  contenue  dans 
ces  deux  livres  ;  celle  de  Saîii  dans  le 
premier ,  &c  celle  de  David  dans  le  fécond  i 
&  que  les  chofes  qui  (ont  rapportées  dans 
l'un  &  dans  l'autre  touchât  ces  deux 
Princes ,  font  comme  laccompliffemenc 
dés  prédi&ions  de  ce  iàint  Prophète. 

Ceux  donc  qui  ont  compofc  les  quatre 
livres  des  Rois  ,  tels  que  nous  les  ayons 
ptéfentement ,  n'en  ont  pas  été  proprement 
les  premiers  Auteurs.  Car  comment  fe 
pourroit-il  faire  ,  dit  encore  Théodoret , 
que  celui  ^ui  a  vécu  avec  Saîil  Sc  avec 
David  eue  écrit  les  chofes  qui  fe  fontpaf- 
iees  du  tems  d'Ezechias  &  de  Jolias  y  la 
guerre  de  Nabuchodonofor  ,  le  fîege  de. 
Jerufalem,  la  captivité  des  Juifs  ^  6c  leuc 
irifte  enlèvement  aBabylon^ibus  ce  Prince 
dont  Dieu  avoit  emploie  les  armes  pour 
^unir  (on  peuple  i  Mais  ayant  trouve  les 
eciits  tant  de  Samuel  que  ce$.autte$  Prô» 
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AVERTiSSEMÊNt.  ♦ 
pheces  qui  ^voient  chacun  recueilli  êa 
parcîcuiiet  ce  qu'ils  avoient  remarqué  de 

JAus  conûderable  de  leur  cems  ^  ils  s'en 
ont  fervi  loi^^ems  après  pbat  en.  corn- 
pofcr  une  Hift  oire  générale  de  tous  lel 
Rois  du  peuple  de  Dieu.  On  ne  fçait: 
poixvt  poficivement  qui  ont  été  ces  Auteurs 

3ui  ont  mis  en  ordre  &  réduit  en  un  corps 
'Hiftoire  ces  recueils  particuliers  des  Pro- 
phètes. Quelques-^uns  ont  attribué  Ce  tra^ 
vail  ou  à  Jéremie  qui  a  vécu  fur  la  fin 
des  Rois  ^  ou  à  Ezechias  ^  EfdrasL 
Mais  quels  qu'ils  foient  ,  ils  ont  été  de 
tout  tcms  révères  par  toute  TEglife  comme 
des  Ecrivains  Canoniques  qui  ont  parlé- 
Çar  rEfprit  de  Dieu  ,  &  dont  lespargles. 
croient  celles  de  Dieu  même. 

Ôn  a  donné  au  pubtic  il  y  a  qtieîques^ 
années  les  deux  premiers  livres  de  cette 
Hiftoire  des  Rois  qui  contient  ce  qui 
s'eft  pflflfé  parmi  le  peuple  de  Diei«  durant 
rcfpacc  de  cent  quarante  &  un  ans  , 
c'efl-à-dire  depuis  le  Sacerdoce  d'Hell 
ic  la  naifTanCe  de  Samuel ,  jufques  vei^. 
la  fin  du  reg^e  de  David..  Les  deux  der- 
niers que  nous  donnons  aujourd'hui  ^  con-- 
•  tiennent  THiftoire  de  quatre  cens  cm- 
quante-cinq  années  ,  c'eil-à-dire  tout  le 
règne  de  Salomon  i  6c  a^rès.  fa  mort  fie 


AYERTISS  EMENT. 

la  revoke  de  Jéroboam^  ce  qui  s'eft  pztR 
ibus-  vingt  Rois  de  }uda ,  &  ibus.  vingt 
Rois  dlfracl. 

Oa  y  verra  des  évenemens  qui  peuvent 
être  d*une  grande  inAru^Uon  pour  tou$ 
ceux  qui  s  appliqueront  à  les  regarder  aveç 
les  yeux  de  la  foi.  Car  ^  comoie  die  faine 
Grégoire  Pape ,  il  y  a  une  diflerence  très- 
^"^^  grande  entre  l'Ecriture  fàuite  ,  &  le$ 
Mei!  *  autres  chofes  donc  le  prix  dépend  en 
quelque  f^çon  de  la  manière  dont  les 
peaux  efprits  ont  l'art  de  les  relever  y  Se 
de  les  rendre  eftimables.  La  (aintç  £çri« 
Cuie  au  contraire  é^anc  inipirée  de  Dieu , 
furpaife  autant  touce  la  pénétration  des 
Jbeaux  cfprits ,  que  ces  elprits  ,  quelque 
grands  qu'ils  foient  y  {ont  eux-mêmes  au? 
^feflfous  de  Dieu  *;  6c  qu'ils  ne  (çauroient 
riea  découvrir  d<uis  ceci:e  cievatioa  toutQ 
ipirituelle  des  livres  faints  y  que  ce.  quç 

celui  qui  les  a  infpircs  à  ceux  <^ui  les 
oxu  écrits  daigne  lui-tmcmc;  leur  révéler^ 
U  ne  &ut  donc  pas  fe  contenter  de 
lire  ces  évçncmeus  comme  liiiloriques. 
Alais  il  faut  encore  y  chercher  avec  la 
Jumiere  de  la  foi  ce  que  rEfprit-Saint , 
iorfqu'il  les  a  fait  écrire  ,  a  eu  delTein 
principalement  dé  nous  y  ÊÎire  remarquer. 
Jiix^  (gucc$  Jic^  çirconibmccs  du  façre 
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AVERTISSEMENT,  vîj 

de  Salomon  ,  la  conftruûion  fi  magni^* 
£que  du  Temple  <k  Jérufalem  ^  la  fa^ 
gcffc  fum^tuçeUc  qui  parut  dans  les  pre- 
mières ^mkjçs  4ii  reçue  heureux  de  ca 
Prince ,  h  chiite  eftroyable  ^ès  de  û; 
beaux  commçnçemc;ns  i  la  divifion  de  fon 
Royaume  après  fa  mort,  j  l'idoiatric  finies 
wès  des  Rois  dlir^el  ;  ce  renverfemenc 
gênerai  de  la  vraie  Religion  parmi  ua 
peuple  qi^e  Dieu  avoic  âeve  ii  mom 
gnuinqucmenc  (Hrotegé  conore  tous  (es  en-i 
nemis  ;  rinut;iUté  des  remontrances  fid; 
4çs  nûracles  des  plus  faints  troplietes^ 
t^U  qu'écoienc  Ëlie  Se  Elifee  i  Se  enfin  la 
dure  captivité  qui  fut  la  jufte  punition, 
du  dernier  cndurcifTemeiic  de  ceux  quL 
s'étoienc  glorifiés  fi  long-tems  d'avoir  Dieu, 
pour  leur  Seigneur  ,  nous  fourniront  des* 
îûjets  tres^-amples  pour  faire  plufieuis  tc^- 
flexions  fiir  nous-mêmes ,  fi  nous  avons; 
foin  d'élever  un  peu  nos  efprits  pour  en- 
irîfl^çr  ce  q^'il  y  à  de  rpirlcûel  Se  do 
moral  dans  tous  ces  faits  tuftoriques  ,  Se. 
pQur  profiter  de  ces  exeoiplos  des  fieqles 
pafies  y  en  Êùfiuic  rapplication  de  ce  que. 

nous  y  lifons  à  ce  qui  fc  pafTe  en  nous,. 

Comme  on  tâchera  d  aider  les  Icûeurs 
à  faire  ^ces  ré^çxions  édifiantes  fur  le» 
principaux  évq§^menscle  THiftoiie  fainco 


tifj  AVERTISSEMENT. 

qui  eft  comprifc  dans  ces  deux  livres  ^ 
BOUS  nous  dirpenfons  d'-cn  rien  dire  da^ 
Tancage.  Nous  ajouterons  ici  feulement,; 
qu'on  a  eu  pour  but ,  autant  qu'on  la 
pu  2  de  faciliter  cette  intelligence  par  les 
paroles  8c  les  (entimen$  des  Pères  ,  qui; 
Ibnt  ceux  que  TEglifc  nous  propoiè  comme 
tes  plus  dignes  Interprètes  éo^  la  parole? 
de  Dieu.  Ayant  été  plus  remplis  de  U 
charité  qui  ciï  la  vraie  iource  de  la  fciencq 
des  Ecrituf e»  ^  6c  comme  4*appell.e  uûf 
grand  Saint  ,  /a  por/c  Je  la  vtriti  ,  ils 
méritent  trcs^jjuftement;  quon  les  écoute» 
Ëc  Ton  marché  avec  cofinance  dans  cetté 
explication  des  (aints  Livres  ,  lorfquon 
ttayaille  à  fuivre  ceux  que-l'Eglife  prend 
pour  fes  guides.  Les  frequemès  eitatioiii^ 
de  leurs  pafTages  qu'on  trouvera  à  la 
,  poqtrrQnc  Convàinçi^  •  que  c'elb 
de  que  Toii  à  eu  en  vue  dans  tout  cc^ 
travail.  •        '  • 

'  Il  eft  bon  auiTi  de  remirqiier ,  qtt6 
comme  les  livres  des  Paralipômcncs  con- 
tiennent ce  qui  manquoit  aux  livres  de& 
Rois  ,  il  ce  que  ceux  qui  les  ont  écrits 
depuis  ont  recueilli  ,  félon  que  le.  dit 
Théodoret ,  des  divers  ouvrages  des  Pro-^ 
phetes  ,  on  a  fait  la  même  chofe  dans 
ces  deux  derniers  qu'on  moix.  faite  daixs 
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AVERTISSEMENT,  ix 
les  deux  premiers  j  c'cft-à-dirc  qu'on  li 
fiippléé  en  beaiuroup  d'endroits  à  ce  qui 
manquoit  aux  uns  par  les*  autres.  Mais 
.on  fc  refcrvc  néanmoins  à  faift  avec  plus 
de  foin  la  concordance  parfaite  de  ces 
deux  Hiftoires  ,  lorfquon  donnera  Ici 
livres  mêmes  des  Paraiipomcnes»  ' 


jlPP  ROBA^ION  DES  D0CTEVR3. 

SI  le  Roi  Saiqpon  eue  tcglé  U  perfeverance  ie  fa  Hdelité  fur  U 
hauteur  àt  n  fagellê  ,  fa  more  abrok  écé  aufli  Ikinte  ^  I» 
coromenccmcnc  Je  fa  vie  ,&  après  avoir  biti  fur  U  terceiih  temple 
Tnatcti.l  fie  inanimé  à  la  gloire  de  DicU  ,  il  feroit  devenu  dans  !e 
ciel  le  tempirlpiiiiucl,  le  temple  vivant  de  Di.u  même.  Mais  ccta>io« 
lateur  zélé  du  vrai  Dieu  s'étamabindonné  au  culte  profane  des  idoles  , 
il  a  perdu  totfs  les  avantages  qui  l'avoient  fait  regarder  commt  m 
favori  de  Diru  ,  les  délices  d:  fon  peuple  ,  &  !*admi ration  de  l'unf- 
vers.  Tous  les  Rois  qui  lui  ont  fucccdé  ,  ont  tâché  d'imiter  Tes  cxem* 

Î>les  ,  avec  cette  diftêrence  ,  que  quelques-uns  n'ont  heurcufenicnc 
ilivi  que  les  traces  de  fa  pieté  ,  fie  que  quelques  autres  fê  Tout 
malhcurcufcmcnt  abandonnés  aux  rgarcmcnî  de  fon  idolâtrie.  La 
chute  des  uns,  qui  a  été  la  punition  de  leur  orgueil,  &  l'élevatioq 
des  autres .  qui  a  été  la  récompenfe  de  leur  fidélité  ,  nous  font  voie 

2ue  les  )ugemeiii  de  Dieu  font  intpéneccables  â  l'efprit  iM*iiw8«i  ^ 
:  qu'en  exerçant  comme  il  lui  plaît  les  rigueurs  ^e  ù  juftice»  il  diC^ 
Cribue  â  qui  il  lui  plaît  ks  faveurs  de  fa  milcricoiJc. 

Toutes  ces  grandes  ventés  font  admirablement  expliquées  dans  U 
tradoâion  de  cet  deux  derniers  Livres  des  Rois  :  les  f  ieuCes  8c  fo- 
lidcs  reflexions  que  feu  Monfîeur  le  Maître  de  Saci  y  a  jointes  , 
achèvent  l'excellence  de  cet  ouvrage  ;  dans  lequel ,  bien  loin  d'y  avoir 
rien  lu  qui  fuit  conttaicc  i  la  loi  ou  aux  bonnes  uiaurs  ,  nousn'r 
avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  «nhodoxe  ,  8c  capable  de  cootri* 
buer  à  l'édificacioa  £dclet.  A  Paiis ,  ce  itf.  Macs  iM. 
Signé, 

BLAMPIGNON,  t.  HIDEUX, 

CnfédeS.  Mederic.  Qiré  des  SS.  Innocert^ 


LE  trois  &  le  quatrième  Livre  des  Rois  ,  dont  nous  ren^onf 
témoignage  au  Public  par  notre  approbation  ,  cft  une  produc- 
tion de  l'efpcit  &  du  cccur  de  feu  Monileur  de  Sacy.  U  luflît  de 
nommer  cet  excellent  Auteur,  pour  donner  une  véritable  idée  de 
la  beauté  de  l'ouvrage  ,  8c  de  la  pureté  de  la  doÂtine  qu'il  ren- 
ferme. La  traduûion  du  Texte  facre  cil  fîdcllc  ,  &  les  notes  que  l'Au- 
teur a  tirées  des  faints  Pères  &  des  plus  célèbres  Théologiens ,  ne 
contiennent  que  des  fentiment  orthodoxes  8c  approuvés  de  l'Ei;lire  Ca- 
tholique, Apoftoliquc  8c  Romnine.  C'eft  le  fentiment  des  Douleurs 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Patis,  ^'ils  ooi  ligné  le  cinquiéaio 
Joui  de  Macs  i686, 

T.  ROyLlAHI^  FH.  DU  BOIS. 
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LES  ROIS 

LIVRE  III. 


CHAPITRE  L 


t. 


I. 


£  Roi  Davt<i  L'an  m 
ctoit  vîciijc  & 
dans  un  aee  avant 

fort  avance  ' 


(  H:\ttt 


^"^^^'^  T  rcx  Dâ- 
fl^:5  vidfcnuc. 

ffr^^cx^  bcb.iccjuc 
^tatis  plui  imos  dics  ; 

cumqucopcrirctur  vc-  quoiqu'on  le  coiiviK  be>ui-  1015. 

ilibus,  non  câiciiç-  cpup  ita^n  dam  U  Ut,  iliiC 

bas.  I  tf* 

,  jpoavoit  cchaufîcT. 

&•  Dtxeftinc  etgo  ei         Ses  (crviceurs  donc  lui  . 
fervi  fui  :  QtueramQc  dirent  :  Nous-  chercherons» 

domino  Doftro  Rcg'i  l  agréez,  ^unc  jeune 

Aem  ,  &  (Ict  corL  v^^rgc  pour  le  Roi  no^ 
Kcgc ,  &  fovcai  cum',  Icigneur ,  afin  qu'elle  le 
iiariûiatque  in  itnu  tienne  devauc  le  Roi  ^>qu'elie 

i^-  1-  iï«Ar.  Veoerat  in  di«,J    i^.  i.  £a^/.  Pour  le  fcrvir. 

Tmt  JI.  A 
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t     IlI.LivRi  DIS  Rois.  Ch.  I. 

réchauffe*,  &  que  dormant  Aïo  ,  &  calcfaciat  jo- 
de  lui,  elle  remédie  —  -drum  Rc 
à  ce  grand  froid  du  Roi  no-  ^ 

irc  (eigneur. 

3.  Ils  cherchèrent  donc  3.  Quarficnim  is^i^ 

r^ans  toutes  les  terres  d'ifrael  turadolcfccnmlamtpc- 

une  fille  qui  fut  jeune  &  ciofam  in  ommbus  fi- 

belle,^  ayant  trouve  Abi-  ^^^^^^  ^^^.^^^  5^^^^ 

fag  de  Sunaro  ^>  ils  l'amené-  mitiacm  .,  &  adduic- 

renc  au  Rou  nint  eam  ad  Rcgcm.. 

A  Céloit  une  fille  d  une  4.  ^rat  autcm  pucl- 

crande  beauté,  elle  dormoit  la  pulchra  mmis  dor- 

auprès  du  Rot  »  .^/-'^  ^  5  &  minilUabac  ci ,  Rer 

ici  voit,  ^      Roi  l*^  lailia  y^^^   ^^q^  cognovit 

toujours  vierge.  cam. 

c\CcpciHianrAdoniasfils      î-   Adon.as  autcnt 

„  >  ^  .r. — .^H,— — ^— -» — :f-fjy^  faims  Haz2uh  clc^a- 

en  <-^ii^i\t  •  rcgnabo.  Fccitcjuc  fi- 

moi  QUI  legn^'tâi-  bi  currus  &  cquitcs  , 

faiie  des  chariots,  prît  des  &  quinquaginta  vi- 

ccns  de  cheval  ,  &  cinquante  rosqmcurrcrcm  antc 

hommes  pour  couiir  dcvatii 

I         ^-        c    Ncc  corripuît 

(?.  Son  pere  ne  le  reprit  ^^^^^  ^^^^ 

jnmais       cette  conduite   ni  ^jyando,  diccns  :  Qua- 

ne  lui  dit  :  l^oiu  quoi  agiik^fc-  rc  hoc  fccifti  ?  Erat 

vous  ainfn  Ou  il  étoit  aulFi  ~  ^ 'P^^/^^^^^J^ 

parfaitement  beau      le  le  «  ^i,,^!^^. 
cond  api  es  Abtalom.  ^ 

7.  11  s  ctoit  hé  avec  Joab  ^  Ec  fcrmo  ci  cum 

fils  de  Sarvia  ,  CC  Abiaihar  jo^b  fiiio  Sàivix  ,  Se 

Grand  -  Piecrc ,  qui  foûte-  cum  Abiathar  Saccc- 

^  1.  Expt.  ViUcdcfa  Tribu  dMfTichar.  ,  .  . 

t.*  5 .rjrf»/:  Cin«iu*nu  gaidcs  «jui  tUoicm  dcvaac  lui.  T^/-*, 
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quiadjttrri»m  noient  fon  parti. 

^sîbfrc'rè  sa-  ^^^^^  Grand-Prê. 

ccrdot  ,      BaoaÏM  >  BancU.îs  fils  de  Joudat 

fiiius  Joïad« ,  &  N>'  1^  Prophète  Nathan  »  Àemef 

tban  prophcta,  9c  Se-  &  Ret  ÔC  toute  U  force  de 

*  1"^*"  Famire  de  David  n'cioïc 
cxeratus  David  noo  „^r„^         a  j 

cxat  cam  Adonia.  P^^"'  P^"^ 

f .  Immolatis  crgo  .   9-  Adomas  ayant  donc 

Adoaias  ariccibus  &  immolé  des  moiitons  »  des 

viinlis ,  &  «nimfis  veau*  tc  toutes  fortes  de  vî- 

V  ««'^  gf^'i'^  «"P^*s  de  la 

crat  vicinus  Fonti-  Pierre  -  de  -  Zohelecli  qiu 
Rogcl,  vocavit  uni-  ^^^^^  pres  de  la  Foiuainc- 

vcrCos    frarrcs   i'uos    Rogel ,  COnvia  4  Ufg  fifiift 

£l:o$  Kcgis   &  om-         tf^  jous  fes  freres  les 

n^smosjudarcrvos  g,,  du  Roi  ,  &  tOUS  ceU3É 

'  àc  Juda  les  lèrvitcurs  du 

Roi  ; 

10.  Xir  II  an  au  rem  lo.  mais  il  n'y  convia 
|»rophajin  &i  Ba-  point  Ic  Prophète  Nathan  i 
""'T'  1  'c'^i"^'''  Ban.u.!S,ni  tous  les  plus 
ncm  fratrcra  luum  ^aillans cfc  I  armée ,  m  S-i Jo- 
non  vocavit  mon  Ion  frète. 

II.  Diïit  iraqiie  II.  A^ors  Nathan  dit  à 
Nathan  ad  Bctlifabcc  Bcthlàbcc  meic  de  .S./lo- 
kTJZ  ^^"^  Savez,  vous  qu'Ado. 

tcgnavcnt     Adon:as  «««       ^  h^Jgglfh  SCll*  farf 

filjus  Haggith  ,  &  R*oi ,  fini  que  David  notre 
dominus  noftcr  Da-  feignent  le  lâche } 

iioc  ignorai  »  ,  j..  Venez  donc  ,  &  fui- 

«r^^'S^  vc»  le  «mfca  que  je  voo, 
i  ne  «  &  falv»  attir  <K)nne;lauvez  votte  vxe^tt 
team  cnam  filii^ue  celle  de  focre  fils  Satomoiiû 

f,  il»  Itrt/.êXût*  *  # 
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cui  cSalomoni. 

15.  Allez  vous  prcfcntci  15.  Vadc,  &  in- 

au  Roi  David ,  Se  dites  lui  :  grcdcrc  ad  Rc^cm 

O  Roi  mon  feigneur ,  ne  J^-^^^^  »  ^  ^'^  * 

»                         -X  ^  Nonne  tu  ,  Domine 

m  Avcz-voiis  pas  )uté  a  moi  ^.      ^  .^^^^^ 

oui  luis  votre  lervame  ,  en  ancillx  tua:,  diccns-r 

mo      iiu  :  Salomon  votre  Salomon  fil  us  tuus 

liis  remuera  après  moi  >  3c  rcgnabu  poftme,& 

c'eft  lui  qui  lira  affis  fur  ^P^^  ["^^'^ 

A  *  ^             .  j    ^  mco  ?  quarc  creo  rfr 

mon  tioneî  pourquoi  donc  ^AiouiA,} 
Adônias  rcgne-t-iU 

14.  Lorlque  vous  parle-  14.  It  adhuc  ibi 

rc  z  encore  avec  le  Roi ,  je  »  loqocnie  cum  Rc 

viendrai  après  vous,  &jV  ^iTc^^'S. 

payerai  tout  ce  que  VOUS  au-  moncitiios. 
rez  dîr. 

15.  Bcclifabée  alla  donc  xî-  IngrcfTa  eft  iti- 
trouver  le  Roi  dans  ûcham-  Betlifabce  ad  Kc 
bre  :  le  Roi  écoit  fort  vieux ,  cu.iculum  : 
&  AblUg  de  Sunam  le  lei-  ^.^^^ .  &  Ab  Ci^  Su- 

voic.  namitisminiflrabacci. 

16.  Beihfabée/èbaiiTipro-  16.  inclinivic  fc 
fondement,  &  elle  adora  le  B^îjî'^l^cc,  &  adora- 

•    T    .n   •  1  •  J-^     /-X   vit  Rcç'cm.  Ad  quam 

Roi.  Le  Rm  lui  dit  2  Que  r„  .  Quid  ubi ,  iu-. 

délirez- vous  ?  quit,  vis? 

17.  Elle  lui  répondit:  Mon  17.  Qux  refpoo- 
(cisneur  ,  vous  avez  juré  à  dcas,  ait:  Domine 
votte  Icrvante  par  le  Sei-  ' '"^iT»^ 
gneur  votre  Dieu,  &  vous  . 
m'avez  dit  :  Salomon  vont  mon  fiius  mus  re- 
fils régnera  après  moi ,  &  ^nabit  Dofl  me  ,  & . 

c'cft  lui  qui  fera  aiBs  fiir  'P^  ^« 

mco* 

mon  tione. 

A  8.   Cependant   voilà  ^s.  Bi  cccs^aiias 
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>donias  rcgnac ,  te ,  Adonias  qui  s'ed  fnlc  Roi 
domine  mi  Kcx  ,  gms  que  vous  le  ikchieZiO 
ignormic  Roi  mon  Icigiicur. 

i^.  Maâânt  hores  »     15^.  Û  a  immolé  des  bœufi» 
J  pinguU  quxquc ,  toutes  fortes  de  grades  viflfi- 
arietes  plurimos ,  ^^^  ^^  un  grand  nombre  de 
«  vocatic  omncs  fi-  v?  ^  v 

UofRcgi,.  Abiatliâr  «moutons,  il  a  convie  a  un 
quoque  faccrdoçem  >  fifiiiHOUS  les  entans  du  Rot  » 
«  Joâb  Principcm  Abîathar  Grand- piètre  ,  ÔC 
miUtix'.  Salomoncm  j^j^j^  General  de  larmcc, 

rn^J'T""  '"""^  mais  il  n  a  pomt  convié  Sa- 

non  vocavic.  .  ^  r  • 

lomon  votre  ferviteur. 

îo.  Vcruntamcn  10.  Or  tout  Ifracl  jette 
domine  mi  Rcx  ,  in  maintenant  les  yeux  fur 
te  oculi  «fpiciunt  to-          5  Roi  mon  feigneur  , 

tius  1  ir ad ,  ut  indices  1      j    1  •  

ds ,  quis  ièdere  de-  afin  que  VOUS  leur  declaiica 
beat  infiilîotao.do.  vousqm  êtes  nx>n  feigneur 
mincmlRcz^poilte.  &c  mon  Roi»  qui  doit  être 

aflis  api  es  vous  fiir  votre 
trône. 

M.  Eritque,  D\m  n.  Car  après  que  le  Roi 
4ormicrit  dominus  mon  fêigneur  fera  cndor- 
mcus  Rcx  cum  pa-  ^  pcres,  nous  fc- 

tribus  (uis  ,  erimus  ,  ,  .'.ir    n^i»— r  'Trtmt- 

fil...*  L^.ic  trams  comm  xrrau-» 

C20  «  films  meus  5a-      •  »     •  m  et  c 

lomon  pcccaiorcs.     neîs  ^mot  k  mon  fils  Sa-» 

lomon. 

11.  Adhuc  illa  lo-  12.  Elle  parloit  encore 
qucntc  cum  Rege ,  au  Roi  >  lorfquc  le  Prophète 
>Jatlian  Piophcia  vc-  Nathan  arriva. 

""'13.  Et  nunciavc  Et  Ton  dit  an  Roit 

mm  Régi  diccntcs:  Voilà  le  Prophète  Nathan. 
Adcft  Nathan  Pio.  Nathan  s'étant  préfenté  de<«^ 

.  X  t .  littr^  Iriawi  ego  3c  filiurmeus  SaloiaoA  pecctco:ci% 

Auj 
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vant  le  Roi ,  l'adora  ,  en  phcta.   Cumquc  m-J 

fe  baiflCuit  pcpfQndcroent  cp  i«  çonCpc^a 

*  Kcsj^^is  y  6c   adora iTcc 

çumpronusiDtcrram, 

14.  &  il  lui  dit  :  O  Roi  14.  dixir  Nathan  r 

mon  feigiicui  ,  avez  -  vous  Domine  mi  Rex ,  tm 

diuQu'Àdoiîiasiegneapics  r^Adonias  rc- 

moi,  Se  que  ce  fott  lui  qui  l^j^peTthronunî 

loir  affis  iur  mon  trône  l  meam  > 

2  5 .  Car  il  eft  defcendu  au-  15  •  C^uia  dcfcendit 

I'ourd'hui  ,  il  .î  immole  des  ^odie,  U  tmiaolavic 

)œuft,des  vuhmcs  grailLs  bovcs,    pinguia,  & 

o     i  r                    o    1  ancres  .plunmos ,  at 

&  plufieurs  inoutous  ,  &  il  ^^^^  ttnircrfof  fi- 

a  convié  4  un  fefl'm  tous  lîos  Rc^ts ,  &  Prin- 

les  fils  du  Roi,  les  Gene*  cîpcs exèrcicus,  Abîa^ 

raux    de  l'armée,  &  le  tharquoquc  faccrdo- 

Giand-Prctre  Abiatnar,  qui  -t            u  «  l 

QUI  mange  &  bu  avec  im  coram  co.  Se  diccn- 

en  di£u)t  >  Vive  le  rot  Ado-  cibus  :  vivat  rex  Ado- 

nias:  nias: 

x6.  mais  pour  moi  qui  x€,  "  me  fcrvqm 

fuis  vocrc  fêrviteur ,  il  ne  ma  ^^^^  »  *  Sadoc  fa- 
point  convie  ni  le  Grand-  • 
Pf être  Sadoc,  m Banajiaîi  fils  a*.  Se  Salomoncm 
de  Joïada»  non  plqsque  Sar  ^amulom  taum  non 
locnon  votre  iêrvireur.  vocavit. 

17.  Cet  ordre  eft-il  venu  17.  Nunquid  à  d»- 

de  la  part  du  Roi  mon  lei-  mino  meo  Ke^c  cxi- 

gncur,  &  ne  mavcz-voiu  ^'5,.^^  T^^^V* 

^  .      11'%  mini  non  indicaih  Icr- 

çomt  déclare  a  moi  votre  ^          -,  f^^j,^ 

fervitcur,  qui ctoit  celui  qui  p^èt  r^pir  thronum 

dévoie  ^re  aflis  après  le  Roi  domini  md  Rcgi  s  po(l 

ipon  fcigneur  fur  Ion  trô  ic  ?  ^ 

iSj.  Le  I^oi  David  die  -,  ^s.  rcfpondii 
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gcz  D^wià  ,  éktn»:  Qiionine  f  .flc  venir  Beth-* 
-Vocate  êâ  me  Bctli^  fabcc.  Bethfabée  s'étant  pré- 
i&Wc.  Qmc  oàm  fttiC^  fç^^'ç  jevant  le  Roi ,  Cfc  fc 

19.  jnriTit  Rejc  de  dit  :  Je  vous  jure  p^r  le  Sei- 
ait: VWit  Doniiimf,  gneor  qui  a  délivré  mon 
^i    croît    animJm  ^^^^  . 

guftia.  Pont  affliges 

**  30.  quainfi  que  je  vous 

30.  qaîa  (îcnt  jnia-  ai  jure  par  le  ^cigneiir  le 

▼î  libi  pcr  Dominum  Dieu  il'iirael,6n VOUS  dlGint: 

Dcum  ifracl, dictas  :  5  j^j^^n  votre  fils  régnera 

SaloiDon  films  tuus       ,        •  a  I.H  r..,; 

xcgnabit  poft  me ,  &  après  moi ,  &  c  cft  lui  qui 

ipfe  fedebic  Tupcr  fo-  fera  aflSs  en  ma  place  iur 
Immmeum  pro  me:  mon  trône ,  je  le  ferai  aufli,. 
*c  ûciam  Jiodic       &  je  Texecuter;»  dis  aujour- 
d'hui. 

»    «;<rA«,,i.     ?  I  •  Bethrabécbaiffint  pro- 
51.   Summifloque  ^  < 

Bcclilâbee  in  lerram  fondement  Ion  vilagt  en 
vulm  ,  adoravit  Rc-  terre ,  adora  le  Roi ,  &  lui 
«m,  dicens  :  Vivat  .  Qn^  David  moa  iêi* 
dominus  meuf  Da? id  ^^^^  j  jamais. 

inJtianum.  »        T  #?llrtî  havîd  dît  en-' 

ter  David  :  Vocaïc  core  :  Faites -moi  venir  le 

wihi  Sadoc  faccrdo-  Grand- Piêcre Sadoc, le Pro- 

lem ,  Se  Nathan  Pro-  pj^^^j^  N<irhan  ,  àc  Banaïas 

phcum,      Banaiam  j^ïada.  LotfqttHs  fc 

^.J;::t^  ««tenc  préièntés  d^Jant  le 

coram  llcgc  •  Roi  s 

.    ,  5j.  il  leur  dit:  Preneîi 

Touie  iïi^^  ^vec  vous  les  (erviteurs  do 
ws  domîm  veftriylc  vottcniaicrci  faites  monter 

Aiuj 
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fiir  ma  mule  mon  fils  Salo-  imponiic  Salomonemî 

mon  -,  &  menci-le  4  Gi-  '"'^"m  ^«pcr 

I  ^„  muiam  meam  ;  &  dB« 

54.  &  qiie  Sadoc  Grand-  |^  ™j 

Prêtre  »  &  Nathan  Prophète  ibi  Sadoc  facerdos ,  4fc 

le  (acrenc  en  ce  lieu  pour  M*tlun  Prophera ,  in 
être  Roi  fur  Ifr.iel ,  &  vous  /«P" 

fonnciez  .r//^  de  la  tronv  que  dicctis:  Vivat  rc» 

|)ctte ,  ôc  vous  crieiez  ;  Vive  ^aiomoo. 
e  Roi  Salomon* 

35.  Vous  retournerez  en      3f*  £r  «(cendetis 

le  fuivant  ^,  &  il  viendra  P°;?      .    vcnict . 

s'aflèoir  fur  mon  trêneiil  ^''^^^b  t  rupcrfoiianj 

V        .    •   •   I  •  nicum  ,&  ipic  rentra-* 
régnera  après  mol,  &  je  lui  me  :  iHÎquç 

ordonnerai  ci'ctre  le  chef  fur  prarcipiam  ut  fn<\\ix 

Ifiracl  &  fur  Juda.  ^opcr  Ifracl  fi(  lupc^^ 

^6.  Banaïas  fils  de  Joïada  J"^-^™-  ^  - 

répondit  au  Roi  :  Qu  il  foit  Ban'L  f.usIS:: 

ainfi.  Que  k  Seigneur  le  Rcg, ,  diccas .  Amen. 

Dleif  du  Rot  mon  (èigncuc  Sic  ioqaamr  Demi- 
l'ordonne  ainfi.  domini  mei 

zj.  Comme  le  Seigneur  a  ^^S'^*  ^       .  _ . 

ctc  avec  le  Roi  mon  fci-  jy^^ià^ç^^  jorni- 

gneur  ,  quil  iôit  de  même  nomeo  Rege,  fie  fi- 

avec  Salomon ,  Se  qu*il  élevé  cum  Salomonc,  &  fu* 

fon  trône  encore  plus  que  ^''"^'".^  faaat  folium 

ne  Fa  été  le  trônc*^de  rrïon  XI  rJ^^JT"^ 
Roi  oc  de  mon  leigneur  Da- 
vid. 

3  8.  Alors  le  Grand-  Prctrc     38.  Dcfccndit  crgo^ 

Sadoc dcrcendtcaveclepro-  SAàoo  fàccrdos.» 

(onnu.  On  croit  que  c'ctoit  ou  j  fequeuiçs  cum  >  ^4/. 
f  li^ii'cau  pu  Uiic  M^^ic. 
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Kithan  jp rophcta ,  U  phetc  Nathan  ,  Banaïas  fib 

Banaïas  fiHus  Joïa J«,  Je  joïada ,  Ics  Cerediiens  & 
&  Ccrcihi ,  &  Phdc-      phckthiens ,  &  ils  firent 

ihi  ;  &  impoUicruut  \  r    \  i 

ialomoncmïupcrmu.  monter  Salomon  fur  la  mule 

lam  rcîTis  David ,  &  du  Roi  David ,  6c  ils  le  me- 

adduxcrunc  cum  ia  neienc  à  Gihon. 
Cî*»on.  j^.  Et  Sadoc  Grand. Prc- 

39.  SumD(îiqucSa-  j^,  tabernacle  une 

dod   laccrdos  cornu        *  ^  *  .     i9t   -i  /• 

olci  de  tabcrnaculo  ,  COtnc  ^/^foiif  dhuUc,&la- 

&  unxit  Salomoncni,  CTa  Salomon.  Us  (bnnerent 

Et  cecinctmit  bncci-  de  la  trompette ,  &  tout  le 

A&,aedixicomiiisfM>-  ^^onje  s'écria:  Vive  le  Roi 

fcïS;.'^""^"'^-  Salomon. 

40.  £tafceDditiini.  4®'  Tout  le  peuple  vînt 
vetû  nmltitudo  poft  après  lui  ;  plufieurs  jouoient 
aim ,  9c  populos  ca-  ife  la  flutc,  &  donnoient  tou- 
AcDctamtibiîs^atJx.  jes  les  marques  dune  ré- 

tantium  paudio  ma-  .     ..r         ~i  i-  o  i 

cno.&infonuit terra  puiUance  publique  ^  &  les 

idamoxc  jcorum.  cris     joie  retentillbienc  de 

toutes-parts 

41.  Audivit  aiitem  41.  Adonias  5c  totisceux 
Adonias  &  omnes  qui  çax'ïl  avoit  convics ,  cntendi- 

invuatirucranr  abeo,  ^    .    j^^.  , 

jaiiiquc  convivium  n-  ^.      ,    .     , /     /  „ 
nitum  ei.it  :  fcd  &         ^^^^^  dcja  achevé  ,  &C 

Joab ,  nudira  voçc  ru-  Joab  ayant  ouï  fojiner  de  la 

b.T  ,  ait  :  Quid  {iWi  trompette ,  dit  :  Que  veulent 

vulr  clamoi  civuatis  di/g  ces  cris  &  cc  tumulto 

^umuUuanns  >  ^.„^  ^ 

41.  Adhuc  illo  la-     4i-  Lorfq»]'  parloit  cn^ 

qucntc.  Jonathas  fi-  corejonaihasfilsd Abiathac 

lius  Ab  athar  faccr-  Grand-Prètre  (c  prcfcnta ,  & 

4otis  vcnit  :  cui  dixit  Adonias  lui  dit  :  Entrez ,  car 

^.  )9,  cxfl.  an  petit  vafc  1    ^-  40.  httf,  £c  ki  terre 
^  |t<i»  4c  cpiiiç.  •         ftcfitit     Icou  cfii. 
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vous  ixcs  un  homme -de-  Adonias  :  Ingnieté;; 

cœur  »  &  vous  nous  appor-  3^^"^          *  * 

tcrcz  de  bonnes  nouvelles.  wwciaiif. 

45.  Jonatlus  rcpondic  à  4^  Rcrpondicqoe 

Adonias  ;  Je  n'apporte  rien  Jo  iithas  Adonix  : 

de  bon  :  car  le  Roi  David  Ncquaquam  :  domi- 

-  ^  r^i^             X   Li-  n  •  nus  cniin  noltcr  Rcx 

notre  feigneur  a  écaUiRoi  j^^,-^  Rcc.cmconûi. 

Salomon  :  mit  Salomoncm  , 

44.  11  a  envoyé  avec  lui  44.  mifitquecum 

le  Grand-Piêtre  Sadoc ,  le  Saloc  ùccidotcm 

Prophète  Nathan  ,  Banai'as  Nathan  Prophctam, 

fil$deJoïada,lesCe;ethiens  fl.  ^Tr 

•  I     nL  I  -t  ■       o,  -1  I»  Joiàdx,  &  Ccrcthi  & 

&lesPhelethiens«&ilslom  Phdcthi.  «cimpcfuc 

fait  monter  fur  la  mule  du  runt  cum  fupcr  mulam 

Roi.  K.cgi$. 

-  45.  Et  Sadoc  Grand-Prê.  4fr  Wnxwimtaiic 

tre  de  le  Prophète  Naihan  ^  ^^^^^  Ptophcia 

ront  iàcré  Roi  â  Gihon ,  Rcgem  ta  Giiioii ,  Se 

d'où  lis  (ont  revenus  avec  des  afanderuni  iode  1«« 

cris  de  rcjouiflance  qui  ont  tantes, Se iofonuiici- 

retenti  par  toute  la  ville  :cVft  •  ^J:^.^^ 

la  le  bruic  que  vous  avez  en*  ^ 
tendu. 

4^.  Salomon  mftmeeft  déjà  4<^*       &  Silo^ 

affis  fur  le  wôneduRoi^.  |"««  ^«^î  ^^^P^' 

47-  Et  les  fe^vucurs  du  ''^^^Tn^inf^. 

Roi  ont  ctc  témoigner  leur  j^^gis  bcoedixe* 

joie  au  Roi  David  UOUre  fei-  runr  Domino  nodro 

gneur  >  en  lui  diiànt  :  Que  ^^<^gj  David,diccntc$; 
Dieu  rende  le  nom  de  Salo-  ^^W^l^f^'  Dcus  no- 
mon  encore  pWilliiftre  que  ,«,,eniuum  ,  &  ma- 
ie votre  ,  &  qn  il  élcve  Ibn  pvHica  thronum  cjm 
(roneau-dcflusdc  vocieuô-  lufci  (kxoniun  uium. 
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Et  adorant  Rcziak*  ae*  Et  le  Roi  a4oj:anc  JDim 

âulofiio,  daoïfonlit, 

4S.  &  locntm  cft;  '4S.adi€:Beiiifi>icieSeH 

BctKdiâos  Dominas  gneur  le  Dictt  d'ifrael ,  qui 

Dcus  Ifrad  .qui  de-  f^j  ^       aujourd'hui  de 

in  OiUo  mec ,  vid«.  y/"^ 

cibus  oculis  mds.  allis  fur  mon  tronc. 

49.  Tcrritî  funt  Ceux  donc  qii'Ado- 

crgo.  &  furrcxerunt  nias  avoit  mvités  4 /o» /^y?xVf 

cmncs  Sjji  fe  kverenc  tons,  ùtiÙs  de 

&  ivit  unufquii^uc  in  frayeur  &  cbaoïii  s  en  aUa 

VJamf  uam.  Oll  il  pur. 

jo.  Adonias  autcm  jo.  Adoni.is  crnignant  Sa- 
li mens  Salomoncm  ,  j^j^^j^  ^    i^y^  prompt tmm  , 

^i^^i:::^.  ô:.'enalU«airla«.rnedc 

fi.  Et  nundave-  ia«Cd^. 

Kunc  Salnimmi ,  4t-  5 1.  Bc  on  ▼tôt  dire  à  Sa- 

ccnces:  EcœAdonus  lomon  :  Vom  Adonias  qui 

cimcns  regcm  .SaJo-  craienanr  le  Roi  Salomon  a 

jDonem,  ccamt  cornu  .s         «  j«  i> 

altaris.  diccns:Jnret  P"^ '?           de  1  autel,  & 

mihi  Rcx  Salomon  qui  dit  ;  Que  le  Roi  6^0- 

kodie ,  quod  non  in-  mon  me  jure  aujourd'hui 

tcrficiâifervumfunm  qu'y      fera  point  mourir 

.  .      ,  ,  fon  ifcrviieurparrépéc. 

Dixirque  5aIo-  ci            '      J:- . 

.  ^\  Àîrr.v  v.-p  5^-  Salomon  répondît: 

mon  :  ii  tucrir  vir  ^                   ,  r. 

bonus ,  non  cadet  ne  S  il  elt  homme-dc-bien ,  il 

unus  quidcm  capil-  nc  tombera  pas  en  terre  un 

lus  e/us  m  tcrram  :  fin  fç^]  chevcu  de  fa  lêie  ;  mais 

autem  malum  mvcn-  ^  coUpablc,  U 

tu  m  fucru  in  co ,  mo-  * 

rictur.  mourra. 

53.  MiHc  crgo  Rcx  53-  Le  Roi Salomon  çï\-i 

1^.  fo.  rjr/>/.  Soit  celui  que  1  haon  où  croie  demeure  le  (abcr^ 
pavidavotc  hiic  dreflcr  i  |eru- 1  nacledrefll  parMoïfcdanslede» 
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ti     III.  LtvHB  BBS  Rois.  Cr.I. 

voya  donc  vtrs  Adon'uu  ,  &  Salomon  ,  &  edaxiC 


fc  attirer  de  rantdi&^ii^  eum.bait.iri:  &  in- 

»i« s'étam  prifemé  devant  0',,;'^"'^"  T 

Y             ,    •             ,  gcm  Salomon  cm  :  di- 

le  R  i  Salomon,  1  adora-, &  jI^q^^ç  ci  Salomon  : 


Salomon  lui  die  :  Allez-vous-  Vadc  ia  domma 
ea  voire  nuiibii. 

SENS  UTTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.      O/wne  le  Roi  David  itâmdijn  viatx,  m 
^  fommt  fbês  kluuiff^dâns  k  qmi^ 
^Hon  le  couevrit  teamonf ,  &c, 

David  avoir  foixanîe  &  dix  ans  *,  5<r  il  fe  rrou- 
voir  fort  cpuifé  tanr  par  les  grandes  fatigues 
qu'il  eue  à  ioutfrir  fous  le  règne  de  Saiil  qui  la-» 
voie  (i  cruellement  perfêcutl)  que  par  celles  de 
tant  de  guerres  qu'il  (oi  depuis  obligé  de  fou- 
tenir  &  contre  (es  ennemis ,  &  contre  (es  pro- 
pres enfans.  Ses  Officiers  le  voyant  en  cet  ct.u  lui 
donnèrent  le  confcil  que  1  Ecriture  marque  en  ce 
lieu,  qui  étoic  qu'il  voulût  bien  agréer  que  l'on 
cherchât  une  jeune  fille  qui  prendroit  plus  parti* 
cokerement  (bin  de  lui ,  qui  dormant  près  de  ùl 
perfonne,  lui  redonneroic  une  partie  de  la  chaleur 
qu'il  avoir  perdue. 

Les  Interprètes  (ont  partagés  fur  le  fujet  de 
cene  fille  qu'on  lui  prefenu,  nommée  Abi(àg, 
qui  éuMt  de  la  ville  de  SonanL  Les  uns  difenc 
qu'elle  fiit  véritablement  (èmme  de  David  ;  èc 
Vufn.  f^nt  Jérôme  p^roît  erre  de  ce  fintiment  :  les 
Efiji.  i.  autres  prétendent  que  David  ne  1  cpou(a  point  ; 

tr^'mûs  quelle  lue  ieulcmeac  dcftiuce  à  iccvk 
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comme  de  remède  à  ce  Pcioce  dans  cette  grande 
défaillance  de  la  cbalear  naturelle  où  il  fe  trou-  ' 
voit  réduit:  &  ils  le  prouvent  en  di(ànt«  que  fi 
elle  Vf  oit  été  ùi  femme»  Adonias  fils  de  David  ^fhuim 

n'auroic  pas  ccc  afltz  infblenc  pour  la  vouloir  • 
cpoufêr ,  comme  on  le  verra  enfuite  ,  puifque 
kl  Loi  défendoic  Ci  exprcflcmenc  d'épouiêr  la 
fernsnc  de  Ton  pere.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  if^itkè» 
par  Tautorité  de  TEcrinire ,  c'eft  que  »  fbit  qu'elle 
ait  été  Gi  femme  ou  non  ,  'ce  Prince  vicut  avec 
elle  dans  une  endere  pureté ,  Ôc  la  lai(!â  vierge 
a  fa  more  9  comme  elle  lecoic  venu  ciouver 
vierge. 

fi  nous  voulions  9  die  (àint  Jérôme ,  nous  #|WiVr»ff» 
attacher  à  la  feule  letnre  qui  tue»  cette  hiftoire 
nt  nous  paroitroit^le  pas  comme  une  pièce  n 
de  théâtre  &une  e^iece  de  comédie  >  On  nous  a 
reprc(ênte  un  Prince  dans  le  froid  de  la  vieil-  c* 
lerte,  qui  ne  fauroic  s*echaufFcr  que  par  lap- 
proche  d  une  jiune  fille.   Quoique  Bethûbée  « 
vccot  encore  ,  ;)u(Ii  bien  qu  Abigail,  &  fès  au*  <i 
très  femmes  &  concubines  dont  il  eft  parlé  dans  n 
l'Eaitnre,  elles  font  toutes  regardées  comme  «• 
itK:apables  d'échauflfer  ce  Prince  ;  de  il  n'y  a  ce 
qu'Abifag  feule  qui  eft  choific  pour  le  faire.  «« 
Abraham  n*ctoit-il  donc  pas  ocaucoup  plus  « 
vietix  que  David  i  ôc  cependant  il  ne  chercha  <« 
point  d'autre  femme  durant  la  vie  de  Sara.  lfaac«i 
avoîc  doublement  fep  âge:  &  cependant  il  n'é-  <i 
pfXNiva  point  ce  gnuid  froid  étant  avec  Rebec-  <i 
ca  Ùl  femme»  quoi^  déjà  vieille.  Je  ne  parlent 
point  de  ceux  qui  vécurent  avant  le  déluge  >  & 
1^  a/ant  pl^u  de  i^iif  cens  .ans ,  ne  cherchaent  <« 
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14  III.  Livré  bss  Rois.  Ch.  L 
point  non  pins  de  jeones  filles  pour  séchs^éBet 
dans  un  âge  qui  étoît  âu-defl!»  de  tous  les  âges. 

Moiïc  ce  Chef  illuflre  du  peuple  de  Dieu  ne 
changea  point  Scphora,  quoiqu'il  fût  âgé  de 
^  fix- vingt  ans.  Quelle  eft  donc  ,  ajoiite  ce  l-'ere , 
^  cette  Sunamite  femme  &  vierge  tout  enlèmblc, 
^  fi  pleine  d*ardeur  qu'elle  écbaufeit  an  homme 
^  froid  de  vie!illeâe>  êc  en  même  temps  fi  iâime  » 
^  qu'après  Taroir  iduetiSê,  ne  fntcttotr  point 
^  i  la  volupté  >  Que  Salomon  ce  Prince  fi  fige 
^fbît  lui-même  rinrerprete,  qui  nous  découvre 
quelles  étoienc  les  délices  de  fon  pere  :  qu'un 
^Roi  pacifique  nous  déclare  quds  étoienc  les 
^  (àints  de  divins  embraflémens  d'un  Roi  guer- 
rier dans  répuifêmenc  de  fâ  vidlleflè.  Pojfe* 
dez.  j  dit -il,  la  fageffe'y  fojfedez^  t  intelUgmct, 
^  N* abandonnez,  point  la  fugfjp!  '»  &  elle  vous  em- 
^  brader  A  :  dirneK.  U ,  &  elle  vous  conferverai 
„  TrofVMiUcz,  k  acjtêmr  cette  ftgeffc  i  &  tlU  fera 
^tomt  votre  gl»ir0,  ^lumd  vm  tmim,  mkrék[* 

^  Pre(qne  toutes  les  vertus  du  corps,  comt- 
^nue  ce  Pere,  comme  (ont  les  jeûnes,  les  vcil- 
^ les,  le  travail  des  mains,  &  les  autres  anftcri- 
tés  s'aHbibii(Iênt  dans  les  vieillards.  Mais  la 
fàgeflè  feule  croît  en  eux  »  â  mefiire  que  tout 
le  refte  diminue.  Car  ini-  lien  que  la  jeunefle 
dans  cette  vigueur  qui  la  rend  Capable  de  cooc 
„foûtenir  &  de  tout  (buffcir,  fe  trouvant  cam- 
„me  aflîcgée  de  mille  objets  qui  l'excitent  au 
„  péché ,  eft  comme  un  feu  que  la  quantité  de 
^boîs  verd  étouffe  hL  empêche  de  faire  écbter 
p(a lumières  ceux  au-conHatre  qui  oût  yiottl 
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Sagesse  pigur/e  PAR AiisAc. 
dans  la  difcipline  du  Seigneur ,  &  dans  l'anioiir  « 
de  fa  loi  »  deviennent  par  iige  &  plus  fa  vans  >  &  «« 
plus  expérimentés  >  de  plus  Tages ,  &  ils  jouiflènt  «• 
dans  leur  vieilleflè  des  fruits  agréables  de  tous  ti 
leurs  travaux  priflcz.  Le  nom  même  d'Abifàg ,  «i 
cette  jeune  fille  qui  fut  donnée  à  David  dans  «« 

vieiilciTe  >  eft  myfterieux  ,  &  nous  découvre  m 
dans  (on  écytnologie  cene  abondance  de  la  (â-  « 
geflè  qui  b  trouve  dans  les  (àints  vieillards.  Que  « 
cette  Sunamiie  donc  >  8*écrie  ce  Saint ,  que  cette  «• 
(âgeflè  divine  qui  ne  vieillit  point ,  mais  qui  r» 
cft  toujours  remplie  de  ce  feu  celefte  ,  dont  n 
brûloient  ces  deux  difciples  lorfqu'ils  fe  di-  « 
Ibient:  Notre  cœur  nétùit-  il  pas  toia  irHidnt**i»€.t^ 
ims  mm  ,  fmâml  U  mm  fétrUii ,  &  nous  ex- 
fliquoit  lîs  Ècritum  t  Que  cette  Abifag  »  dis-  m 
je ,  repo(è  paifiUement  dans  notre  (èin.  Elle  <• 
eft  pure ,  &  d  urte  pureté  inviolable  :  &  telle  «• 
que  la  fainte  Vierge  ,  elle  conçoit  ëc  enfante  <« 
tous  les  jours  fans  perdre  fa  virginité.  C*eft  de 
fà  ferveur  toute  divine  que  le  fâiiic  Apôtre  (èm-  « 
ble  avoir  parlé  ,  lorfqu*il  exhorcoit  les  fideUes 
M  fe  mftrver  eûtns  h  firveur  ie  tefprie  \  &  *«^^* 
que  j€ sus-Cru  18 T  a  liti-<nème  déclaré , «l'tV 
qu'à  la  fia  du  monde  ia  charité  de  pln/iears  ftra 
Ttfroiaie,  <« 

Comme  David  a  été  une  excellente  figure  de 
Je  s  u  s-Ch  rist^  de  fon  royaunae  »  cette 
vieilleflê  de  David  peut  avoir  été«iie  image  de 
ceUedtr£gli(è>^  eft  le  royaume  de  Jésus* 
Chris  t.  Cette  tglife  cft  &  fera  toujours  la 
même  jusqu'à  la  fin  des  fiecics ,  ainfi  que  ce 
(xioce  dans  £i  vieilli  ccoit  k  même  (}u  il 
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i6  IIX.  Livre  desRois.  Ch.  L 
avoit  été  dans  fa  plus  grande  vigueur.  Mais  coin-» 
me  David  n'ccok  preique  plus  alors  reconnoillà' 
bie  »  étant  comparé  avec  lui-même  >  lorfqu'il 
terral&ic  les  lions  &  les  ours  »  qu'il  renverfotc 
les  geans  armés ,  &  qu*it  (brtoit  viAorieux  de 
tous  les  combats  j  TEglifê  auffi  maintenant  a 
quelque  peine ,  pour  le  dire  ainfi ,  à  fc  rccon- 
noitre  clic  -  même ,  lorfqu'elle  regarde  d'une 
part  le  relâchement  de  tant  de  fîdclles  >  &  <]u*«* 
elle  jette  d'autre  part  les  yeux  fiir  les  premiers 
(îedes  qui  ont  divi  (k  naidfance ,  où  elle  triom- 
phoit  de  toutes  les  forces  de  l'enfer  en  la  jierfon- 
ne  des  Martyrs,  &  de  tant  d'autres  grands  Saines 
qui  paroifloicnt  des  images  vivantes  de  la  charité 
ae  ]  £  s  u  s  C  H  a  I  s  T.  Elle  font  le  poids  de  tant 
de  fiecles  paflës}  &  il  (èmble  que  l'on  ponrroit 
dire  d'elle  en  un  lois  très-veritable  ^  ce  que 
TEcriture  dit  de  David  :  fîdkimt  étiatis  fimmn 
Mes.  Plufieurs  de  fes  membres  affoiblis  ^  fans 
vigueur  ont  peine  ,s'il  eft  permis  de  parler  ainli, 
à  s'cchautFcr  ,  &  vérifient  tous  les  jours  cette 
prophétie  du  ^auveur ,  que  (âint  Jérôme  vient 
de  citer  fur  ce  fiijet  même  :  jQiwe  la  charité  d$ 
flufitm  fe  refméBra  â  la  fin  des  temps. 

Q^iel  remède  trouvcra-t-on  i,  la  laneueur  de 
David ,  finon  celui  que  nous  marque  Te  même 
Saint  ?  S'attacher  à  la  fagcllê  ,  &  lembrallèr 
.  comme  l'unique  (bûtien  de  ceux  qui  fc  fèntent 
dans  la  défaillance.  Cette  fagedè  >  félon  Salœ- 
f^^,  mon ,  nous  oblige  à  veilUr  ixdâtmmt  fur  mp 
ftnfies  ,  à  une  itroife  difcipline  ,  &  k  mur 
garder  avec  grand  foin  des  artifices  de  la  fcm-^ 
me  fropméc  ^  qui  nous  figure  les  attraits  trom^ 

pçur^ 


1 


Drôit  d*aînssse  et  beautb  o'Adomias; 
toirs  du  fiecie.  C  e(l  cette  £igeflè  celefte  qui  en 
«chaid&nc  ]t  cœur  des  membres  vivans  de  PE^ 
glîfe  >  hii  dent  Ifeu  de  cette  Abî£ig  donnée  à 
David  pour  le  lécIiaufFer  dans  fa  fioideur.  C'cft 
cette  divine  Sunamite  dont  nous  devons  ,  cora- 
me  il  e(l  noarqué  dans  le  Canui^e  »  demander 
lânsceflc  le  Tctoas  en  ncm  :  Rivmm  ^  mMen,  C4M.f; 
Smuomiii^  nverun»  nvmm^  Ht  it^ueMmttrti* 
C'eft  dans  elle  que  nous  trouverons  toute  notre 
force  *,  &  elle  feule  nous  dendra  lieu  d  une  ar- 
mée pour  nous  dckiiJre  contre  tous  nos  cnue- 

,^id  vMis  in  Simamie,  nïft  cinm  €afflr9^  iHdM 
rttnu  »• 

f.  j.  CefnuUm  AdmiMi  p  £ Haggith  £ih-^ 
xmt  de  pUa  en  fbts  ,  €n  diféint  :  Ci  fent  nmi  fni 

Dieu  fit  voir  dans  Télcdion  du  fucce(Iêur 
de  David  ,  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  connoîtrc 
dans  l'éleâion  de  David  même  ,  qu'il  ne  regar- 
àok  ni  au  droit  d  aineilè ,  ni  cl  la  beauté ,  ni 
^Hix  grandes  qualités  extérieures  qu*eftimenc  ks 
Jiommes,  lorraail  choififlbit  un  chef  pour  la 
conduite  de  fon  peuple.  Il  icmbloit  que  le 
royaume  de  David  duc  appartenir  à  Adonias 
<]ui  croit  alors  fon  fils-anié  ,  puifque  l'Ecri- 
ture marque  ^'il  ccoic  ion  (bcooa  fils  après 
Abfalom.  £Ue  marque  aufli  ceae  autre  parti* 
cularité  ,  fn'U  it$k  parfkUmtnt  kme  i  (ans 
doute  pour  nous  &ire  lôuvenîr  de  ce  que  Dieu 
avoit  dit  i  fon  Prophète  loiiqu'il  l'envoya  (âcrer 
David  même  :  Qh^U  ne  dtvoit  point  confidererni  t.Ktp^ 
U  tonne  mine  ,m  U  grmdcnr  de  U  taille ,  fétr€9»  ^* 
^MfU  m  jugent  feint  des  elte/es  fihn  f Us  kmmei 
h  vféUnt ,  mais  qu'il  regardik  k  fini  du  cvjvfw 
TmnIL  B 


t}i   III.  Li  vm  DIS  Roi  s.  Ch.  L 
Dîeo  donc  ne  choifit  point  Adonias  pour 
*    £tre  Roi  d*l(rael ,  quoiqu'il  fôt  l'ainé  des  filg 

de  Divid  ,  &  quoiqu'il  p.irut  avoir  les  qua- 
lités cxtciiciires  d  un  gr^nd  Pnncc.  Mais 
Adonias  qui  croie  ambicieux ,  n'attend  pomc 
le  choix  de  Dieu  ,  ni  celui  de  D  wid  Ton  pere  j 
ëc  il  entreprend  lui  -  même  de  (e  faire  décla- 
rer Roi  en  (à  place.  D*abord  û  (e  ût  2c^ 
compagner  de  plufieurs  gardes ,  (c  fit  faire 
des  chariots ,  ôc  leva  des  gens  de  cheval.  Da- 
vid qui  ctoic  pour  lors  ,  comme  on  Ta  dit  , 
fort  cafTc  ,  ne  l  en  reprit  point  y  àc  il  fêmblc 
que  TEcriturc  l'ait  marcjué  exprès ,  pour  faire 
connoître  qu'il  autoic  du  arrêter  l'ambition  de 
(bn  fils.  Mats  enfin  la  fierté  d*Adonias  croit 
iânt  toûjou.s  ,  après  qu'il  eut  eu  Tadrelle  d'at- 
tirer à  fbn  parti  le  Grand-Prêtre,  Ôc  Joab  le  Ge- 
neral des  uoupc^  >  il  ic  âi  publiquement  proda* 
mer  Roi. 

Ce  qui  (è  paflà  alors  dans  le  royaume  dlf- 
rael  »  peut  bien  être  une  figure  terrible  de  ce 

3u*on  a  vu  arriver  depuis  durant  tout  le  cours 
es  fiecles  dans  le  royaume  de  Jesus-Christ, 
qui  eft  Ion  Eglife ,  où  (buvent  plufieurs  n'ayant 
point  d*autrcs  quahtcs  que  celles  de  la  naif* 
lance  ôc  d'un  éclat  extérieur ,  ont  afpîré  témé- 
rairement i  s'élever  fat  le  ùaé  trône  du 
>rai  Salomon  ,  fans  qu'ils  euflènt  été  choifîs  par 
le  véritable  David.  Le  filence  que  Dieu  gar- 
doir  pour  un  temps  à  Têtard  de  ces  pMfbnnes 
ambitieuiès  >  iàns  s'oppoicr  à  leurs  vains  pro* 
jets»  leur  donnoit  lieu  de  juger  qu'il  lesappcoo» 
voit',  comme  le  fiience  de  David ,  qui  ne  reprit 
point  Adonias,  engagea  inicaiîblemeoc  ce  mal 


'Digitized  by  GoogU 


PcnSSANCE   DE  J.  C.  USlTRrif.  t9 

heureux  *  Prince  dans  une  ufiupacloa  ouverte. 
Mais  Dieu  ne  fe  uira  pas  toujours  ;  8c  ce  Da* 
vid  s'écant  comnie  réveillé  de  cette  e(pece  d'af- 
(bupidement,  prononcera  tout -d'un -coup  en 

frtVcur  de  Salomon  ,  contre  ces  ufurpateuis  de 
iâ  puiiTancc.  Quelques  -  uns  peut  -  ctie  Ibnt  îuim 
pris,  de  ce<]ue  Dieu  ne  iè  déclare  point  plu- 
tôt, ôc  jugeant  de  Dieu  par  eux  -  mêmes,  ik 
ne  peuvent  comprendre  une  patience  fi  divine. 
Mais  ils  ne  confidercnc  pas ,  que  la  longue  at- 
tente de  Dieu,  comme  dit  laint  Paul,  invicc 
à  la  pénitence.  Mèprl ferons -mus ,  dit  cet  Apô-  jr«iM.  i. 
tre,  l/u  rkhtjftsdc  fa,  kmi^  di  fa  fatUtice^  &  ^<^^* 
di  fd  ImgHî  toUrancif  Igmom^nons  ^tte  cette 
divim  bonté  nous  Invite  a  nous  répintir  ^  &  ce- 
ftndant  pdr  U  dureté  de  notre  cœur ^  mus  nous 
étmaffons  un  trefor  de  colère  four  U  jour  de  La 
krt  &  du  Jufte  jHgtmÊfte  de  Dieu.  Combien  donc  tt^^gHfl. 
eft-il  plus  avantageux ,  dit  un  ancien  Pere,  qucc/^'^'^^ 
la  vérité  nous  brûle  pré(cntement  par  (à  (ève-  d^^.* 
rite  apparente  ,  pourvu  qu'elle  nous  gucrifle ,  c« 
que  non  pas  que  notre  ambition  ibic  flattée,  « 
éc  qu'elle  nous  précipice  dans  la  mort  \  Corn-  <« 
hieu  doic-on  s'eftimer  plus  heureux  quand  Dieu 
nous  étonne  par  le  tonnerre  de  (es  divines  me- 
naces ,  que  lorlqu'il  (emble  dormir  en  nous 
laiflànt  dans  la  jouilLmcc  paifible  des  defus  de 
notre  cœur  &  de  notre  orgueil  \  Vrat  verî^ 
$éu,  &  tétaun  fmu  Lmitar  fiépcrbiasfid  Uéi^ 
Survit  M* 

"t.  II.  Alors  Nathan  dit  a  Bethfibee  mtre  de 
Salomon:  Savtz^-^ous  ^u^donias  S(ji  fait  Roi 
fans  cjue  David  nQtre  feîgneur  U  facht  ? 

Nathan  étoit  un  Prophète  dont  Dieu  fe  rcc« 

B  ij 
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voit  pour  déclarer  à  David  ils  divines  voIon«^ 
tés.  Il  iàvoic  que  Salomon  devoir  être  Roî 
après  {on  père,  &  que  Dieu  le  deflinoic  à  de 
grands  ouvrages  qui  dévoient  beaucoif  con- 
tribuer à  ùl  gloire,  il  fiir  donc  lans  doute  très- 
en  oqué  de  cette  entrcprifè  téméraire  d*Ado- 
ni.is  ,  qui  tendoit  â  renverfer  les  deficins  de 
Dieu,  en  ufurpant  Tautorité  (buvecaioe  »  que 
0c«i.g7*  ni  le  Seigneur ,  qui  s  etoit  long-cemps  aupara* 
yant  refecvé  le  choix  des  Princes  »  ni  David 
même  ne  lui  donnoient  pas.  Mais  comme  il 
ctoit  extrêmement  fage  ,  il  prit  les  voyes  les 
plus  naturelles  pour  s  oppofèr  à  cette  ufurpa- 
tion  fans  violence  &  fans  bruit.  Il  s  adicfle  i 
Bcthfibée  la  mere  de  Salomon,  il  l'avertit  de 
l'entreprife  d'Adonias ,  (bit  qu'elle  ne  la  ^ût 
pas,  ou  quelle  n'osât  elle-même  entreprendre 
de  s'y  oppofcr  ;  &  il  l'oblige  d'en  parler  au  roi 
David ,  en  l'aflurant  au'il  viendroit  la  (cconder 
loriqu'clle  lui  auroit  raie  la  ptemiere  ouverture 
de  cette  affaire. 

Qu'heureux  (ont  les  Princes  â  qui  Dieu  donne 
>  quelaue  (erviteur  fidelle  également  attaché  aux 
intérêts  de  leur  couronne  &  de  leur  (âlut  »  tel 
qu  ctoit  Nathan  à  l'égard  du  roi  David ,  qui 
favtnt  dans  les  occafions  ménager  par  tous  les 
moyens  de  la  prudence  chrétienne  ce  qui  leur 
eft  véritablement  avant^eux  pour  l'un  6c  poiic 
l'autre.  . 

Mais  comme  David  ne  nous  repréfente  pas 
feulement  les  Princes ,  mais  encore  Jésus- 
Christ  dans  tous  les  fidclles  foibles,  ou  forts  ; 
difbns  plutôt:  Qu'heureux  font  ceux  qui  ap- 

paccenanc  au  véritable  David»  &  qui  étant  ^uelr 
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quefois  comme  endormis  en  ce  qui  regarde  leurs 
vxais  iatcièts  >  trouvenc  dans  quelque  Padeur» 
TOimne  dans  Naduui>  la  lumière  ôc  les  avis  qui 
leur  manquent 

Gu:  fi  ce  Prophète  avoir  manqué  à  David , 
peut-être  que  Con  royaume  auroit  palfe  contre  (a 
première  volonté  à  Adonias  i  &c  que  Dieu  ne  fai- 
lânc  pas  toujours  des  miracles,  Salomon  fon  vrai 
Ibcceileur  en  auroit  éié  txclus. 

Nous  avons  auffi  en  nous  un  Adonias ,  c'tRr 
sUlire»  le  dcmon  m&ne,  qui  comme  un  tyran 
travaille  (ans  ceflè  â  ufiirper  le  royaume  de  notre 
cœur ,  lequel  appartient  au  vrai  Salomon ,  qui  eft 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  C*cft  à  nous  a  nous  défier 
des  faux  Pafleurs ,  qui  iè  joignent  comme  Abia- 
thar  i  cet  in(blent  ufiirpateur  pour  nous  trom- 
per  ic  pour  nous  perdre.  Et  nous  ne  pouvons 
^Scz  nous  attacher  aux  vrais  Prophètes  du  Sei- 
gneur ,  qui ,  comme  Nathan  >  nous  parlent  dans  ».  Cêr. 
la  fîncerité  de  D'uH.  (don  quc  làintPaul  le  dit 'V'^'V* 
de  lui-même.  tomu 

BechfabéCf  comme  le  témoigne  faint  Augu-  f-"*/^'- 
flin ,  écoit  en  cela  la  figure  de  l'hgliiè.  Et  c'eft  elle  ^  ^'^  ^' 
proprement  que  nous  devons  écouter ,  lor(que  les 
fideiles  Miniftres  dejEsus-CnaiST  nous  re- 
prcfèntent  nos  devoirs  \  puifqa  ils  ne  font  dclli- 
nés  que  pour  appuyer,  comme  fes  organes,  ce 
qu^elle  nous  dir  par  eux  «  félon  qu'il  nous  cil  mar* 
4pié  ici  par  Nathan ,  qui  témoigne  à  Bethfabée 
qu'il  appu]rera  ce  qu'elle  aura  dit  auRoi:£r£Vff»- 
p/efo  fèrmoftes  tuos. 

ir,  15.  16.  &c.  Bethfabée  alla  donc  trouver  U 
Hoi  dans  fa  chéiraùre  ff  bajjfa  frefondiment  (fr. 
(édùré  > 
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Ce  terme  d'adoration  cft  pris  ici  impropre-^ 
menc>  ôc  ne  veut  dire  .uitic  chofc  qu'une  pro* 
fonde  inclination,  avec  cous  les  cémoignages 
d'un  profond  refpeâ.  Car  on  fait  aflez  oue 
l'adoracion  véritable  n'eft  due  (|u'i  Dieu  ^ul.  * 
Et  David  étant  fi  humble  Sc  fi  éclaire  n  auroic 
pas  foiiffcrt  que  la  Reine  eût  coinmis  une  im- 
piété à  fon  égard.  Mais  on  peut  bien  dire 
quen  cela  me  nie  elle  figuroit  cette  profonde 
adoration  oii  e(l  VEglife  à  1  eeard  de  J  B  s  u  s- 
Christ.  Et  la  conduite  de  cette  Princefiè 
en  tout  ceci  eft  d'une  admirable  înftruftion 
pour  tou  cs  les  ames  c^iii  loiu  co-mne  les  épou- 
lês  du  b.iuveur.  Elle  (a voit  que  David  ^'  que 
Dieu  mcmc  avoic  refolu  que  le  prince  Salo« 
mon  (on  fils  (uccederoit  à  la  couronne  de  fon 
pere.  Le  temps  d'accomplir  cette  promeflê  étoît 
venu  »  êc  c'ecoic  par  elle  -  même  que  cet  ou- 
vrage (e  devoit  exécuter.  Mais  foit  par  inad- 
vertance ,  ou  par  retenue ,  elle  dcmcuroit  dans 
une  paix  étonnante.  Il  faut  que  Nathan  le  Pro- 
phète duSeiî^neur  la  vienne  trouver;  qu'il  lui 
parc  de  fes  lumières |  qu*il  règle  tes  pas; 
êc  mette  en  (à  bouche  toutes  les  paroles  qu'elle 
doit  dire  Elle  défère  avec  une  humilité  admi  - 
rable à  ce  que  lui  dit  Nathan  ;  &  fins  entre- 
prendre de  mêler  (es  lumières  particulières  avec 
Jes  lumières  de  ce  faint  Prophète  >  qu'elle  relpe- 
âe  comme  celles  de  Dieu  même ,  elle  (c  met  en 
état  de  renveriêc  tous  les  defléios  ambitieux 
d'Adonias.  * 

Que  les  amcs  donc  que  Bethfabée  rcpréfên- 
te  ici  ,  apprennent  de  ion  exemple  que  fi  Dieu 
leur  (dit  cominc  i  cette  Reine  de  grandes  pro- 
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9ie(tés ,  elles  doivenc  (ans  empreflèment  atcetw 
dre  comme  elle ,  qu^il  leur  déclare  par  la  bou- 
che de  fes  Min'ftics  ce  qu'elles  font  obligées 
de  faire ,  &  ciiluite  y  obeïr  avec  la  même  do- 
cilité quelle  fie  paroîcre  alors.  Qu'étant  con- 
vaincues de  leur  foibicflè  9  elles  regardent  toû- 
K)urs  leurs  Pafteurs  comme  leur  tenant  lieu  de 
Nathan ,  o'^*i-dire  >  comme  pouvant  8c  com- 
me devant  fuppléer  i  leur  défaut  par  leur 
grand  crédit  auprès  de  Dieu-,  compkho  ferma- 
nts ttéos.  Et  qu  apics  avoir  re^ù  la  plus  grande 
grâce  qu  elles  pouvoient  efperer  en  cette  vie  % 
qui  eft  de  devenir  les  époufcs  de  J  b  s  u  s«  «&*f«« 
Christ  en  acçompliuânt  fidellement  la  vo- 
lonté de  ion  Pere ,  elles  imitent  la  reconnoîC- 
(àncc  de  Bethfibée.  Qifellcs  difcnt  dans  la 
profondeur  d'un  humble  rcflêntinienc  *,  Si  Dieu 
ne  m'avoit  parie  par  fon  Prophète ,  je  feroif 
encQte  au  rang  des  pécheurs.  Erimus  tgo  & 
films  mms  pecMom^  Il  eft  vrai  que  félon  le 
iêns  littéral  de  r£critare  ,  cette  parole  que  la 
Reine  dit  au  Roi ,  fignifie  ,  quç  fi  ce  Prince 
venoit  à  mourir  avant  que  d'avoir  déclare  (a 
volonté  fur  le  choix  qu'il  faifoic  de  ion  iiic- 
ceffèur  ,  Bethfabce  &  balomon  paflèroîent  pour 
criminels  dans  lefprit  d*Adonias  >  qui  conu» 
me  ion  fils  ainé  prétendoic  Vattriboer  la  cou^ 
ronne. 

La  prière  de  cette  Princcffc  eft  admirable 
dans  fon  humble  fimplicicé.  Tjiut  lfr4.il  ^  ditr 
elle  à  David  ^^jttte  màintenétnt  Us  yeux,  fur 
vous ,  û  Roi  ns§n  ftitnewr  »  afin  qêii  .vohs  kur 
deelétiw  vêHS  êtes  mon  feigmttr  &  mm 
Rêi  ^  jni  ijl  tcliéi  qui  doit  itrs  a0i  ap  ts  V9H$ 
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fur  V9tft  trane*  C  eft  cette  prière  qui  doit  ôttc 
8c  dans  le  cœar  ëc  dans  la  bouche  de  toute 
VEgMk ,  lodqu'elle  foupire  après  des  Pafteurs 
qui  foient  vraimenr  dcftinés  de  Dieu  pour  fuc- 
cedcr  à  la  dignité  &  à  Thumble  autoriic  du 
Vf  ai  Roi  David.  Ce  fut  aufli  celle  des  Apô- 
tres ,  iorfqae^  s*adreilànc  à  lui  pour  Iclcâion 
d*iia  (ùcccflciit  en  Tapoftoiat  de  Judas,  ils  lui 
9é9.  !•  éârcnt:  Mûnm^'-mÊtt  ^  Seigmmry  etbti  fut  vêhê 
avez,  choifi. 

Combien  eûr-il  été  difficile  ,  en  jugcnnt  dc« 
chofcs  humainement  ,  de  ne  fe  pas  déclarer 
pour  Adonias  plutôt  que  pour  Salomon  2  II 
écoît  le  (ils  -  ainé  de  David.  Il  avoit  pour  lut 
le  Grand- Prêtre  Abiachar.  U  fe  trouvotc  ap- 
puyé par  le  plus  puiflànc  du  royaume  ,  queD^- 
vid  même  (cmbloit  redouter  ,  qui  étoit  Joab. 
L'on  avoir  déjà  immolé  beaucoup  de  bœufs  » 
de  moutons  >  &  d'autres  vidimcs  pour  (ôlem- 
nifer  la  préconi(àcion  de  (on  £u:re.  U  ièm« 
bloit  que  tout  conrpirâc  à  renverfcr  le  pre- 
mier ordre  de  Dieu.  Mais  cette  prière  da 
Bcthfâbée  :  Tout  Jfrad  jette  maintenant  Us 
yeux  fur  vous ,  o  mon  Roi ,  afin  cjue  vous  de^ 
claric^  (fui  efi  celui  (jui  doit  être  ajfis  après 
vous  fur  vâtn  trône.  Cette  pricre  ,  dis-jc  »  ap« 

Euyée  de  Tautorité  d*un  faine  Prophète ,  réta* 
Ut  en  un  inftant ,  comme  on  le  va  voir»  tou« 
tes  ces  choies  dans  leur  ordre,  pour  faire  cou* 
noître  à  tout  le  monde ,  que  la  prière  de  FE- 
pou(è  eft  toute  -  puidànte  auprès  du  Roi  tout- 

Euirtânt  ;  &  que  c  eft  fbuvent ,  lorfau'il  fem« 
lo  ^e  tout  eft  perdu  du  côté  des  hoimncs  ^ 

DÛ»  comment  à  ijfure  écbm  guYerte«i! 


Depbndakcb  dis  oumis  n  Dnv. 
tent  b  force  toute  divine  de  (on  bras. 

18.  29.  30.  &c.  Xe  Roi  David  ayant  écouté 
JSIathart ,  donna  ordre  qu'on  lui  fijl  vcmr  Bethfa- 

&  lui  dit  avec  ferment  :  Je  vous  jure  par  h 
Selgmur^  fHf  Salmmn  vêtrt  fils  régnera  apris 
met ,  &c. 

Il  n'eft  point  marqué  dans  l'Ecriture ,  que 
David  ait  rien  répondu  d'abord  à  la  R.ine  , 
quoique  la  nouvelle  qu'elle   lui  dit  ,  &  la 

Fricre  qu'elle  lui  fit ,  fut  allez  predantc  pour 
obliger  de  fe  déclarer  dans  l'inftanc  mcnie 
contre  l'uSupateur  de  iâ  couronne.  Il  fuc  bien 
aiiè  d'écouter  Nathan  »  qui  iè  préfênta  à  lui 
dans  œ  mime-temps.  Car  comme  il  favoit 
que  Dieu  lui  parloir  ordinairement  par  (a 
bouche,  il  jugea  très  -  à -propos  de  ne  rien 
faire  fans  fon  confeil ,  mcrae  en  une  chofe  ou 
il  ne  pouvoir  douter  de  la  volonté  de  Dieu. 
La  iâgedè  de  la  Reine  ne  paroîr  pas  moindre 
oue  celle  dn  Roi*  Car  après  lui  avoir  reprc^ 
lenté  ce  qui  (è  paflbit,  &  I  avoir  fait  fbuvenir  de 
la  promeffè  folcmnelle  qu'il  lui  avoit  faire , 
de  faire  régner  après  lui  fur  ifrael  Salomon 
fon  fils ,  elle  k  retire  en  voyant  entrer  Nathan. 
Elle  ne  s'emprefle  point  de  recevoir  une  ré« 
pcmfe  favorable  ^  &  elle  abandonne  cette  af- 
£ure  i  la  conduite  de  Dieu  »  de  fim  tâint  Pro* 
^ete  »  &  du  Roi  qu'elle  (avoir  are  fi  équita- 

Jamais  peut  -  être  on  ne  vid  en  une  Prin- 
cefle  9  ni  dans  aucune  autre  pcr(bnne,  beaucoup 
infirrieure  à  (à  qualité ,  une  plus  parfaite  de-* 
pendance  des  ordres  die  Dieu ,  quoiqu'en  une 
occafion  fi  importante  pour  les  inccucs  de  iâ 
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maifon.  Et  on  ne  peut  dïrc  auflî  combien  cette 
conduite  fi  pleine  de  foi  ôc  fi  humble  croit  ca- 

1)able  de  faire  violence  à  celui  qui  aime  fur-tour, 
à  dépendance  dans  les  hommes ,  depuis  <]ue  le 
premier  homme  scd  perdu  de  a  perdu  toute  ùt 

{)oftecité  en  a&Aanc  decre  indépendant  de 
ui. 

Que  fi  l'on  regarde  en  mcmc  -  temps  la  fa- 

Î je  fie  du  Prophète  ,  qui  fe  contente  de  icpto- 
enter  fimplement  au  Roi  l*aâion  d'Adonîas» 
Se  de  demander  i  ce  Prince ,  fi  cet  ordre  étoic 
venu  de  (â  parc,  après  qu'il  lui  avoît  déclaré 
que  Salomon  devoit  s*aflêoir  fiir  (on  crone  , 
on  fera  fms  doute  oblige  de  confefl'cr  ,  que 
c*étoit  Dieu  même  qui  fiifoit  agir  félon  les  rè- 
gles, divines  de  là  ugcllê  >  ceux  qui  (crvoienc 
en  cela  d'inftrumens  i  l'execudon  de  ks  or- 
dres. 

David  ayant  écouté  Nathan,  fait  rentrer  la 

Reine ,  à  qui  il  jure  qu'il  exécutera  ce  jour- 
là- même  la  parole  qu'il  lui  a  donnée,  de  faire 
régner  (on  hls  Salomon.  Et  comme  Nathan 
secoit  retiré  lorfque  la  Reine  entra  dans  la 
chambre ,  le  Roi  le  fit  rappel  1er  pour  lui  de-^ 
dater  (es  ordres.  Qu'il  feroic  i  (ouhaiter  que 
l'exemple  de  ce  Prince,  de  cette  Princeflè,  ÔC 
de  ce  Prophète  fer  vit  de  modcllc  à  tous  ceux 
qui  font  charges  de  la  conduire  des  affiires  qui 
regardent,  non  un  royaume  temporel  ,  mais 
celui  du  ciel  l  Que  d'empretlemens  inutiles  ^ 
que  de  démarches  inconfiderées  *,  que  de  con- 
(eils  précipités  &  téméraires  feroient  arrêtés  par 
la  feule  vue  de  cette  fagefle  cgilcmcnt  admi- 
rable en  ces  trois  pcrfonncs^  &  digne  d*ctrc 
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Ambition  pricipitie  d*Adonias.  vf 
imitée  \  il  iîiffit  de  le  coucher  en  pafllànc  } 
&  ceux  qui  voudronc  y  faire  une  plus  grande 
réflexion,  y  pounonc  trouver  une  matière  abon* 
dancc  pour  nourrir  leur  pieté,  &  la  lumière  de 
leur  foi. 

if,  jz,  5j.  3^c.  Lt  Roi  ayant  fait  venir  U 
Cnmd'prctn  Sadoc,  U  Prophcte  Nathan  ^  ^  ^4- 
naias  fils  di  JûÏmU  «  lettr  dit  :  Prtm^  âvte  V9ia 
U$  firviuitrs  df  twirr  maitrî\  féùies  tmnttr  fur  ms 
mub  mm  fih  Sdlmm.  MemzÀi  d  Gitan  ;  &  i^tt» 
Sadoc  &  Nathan  U  fac/ent  in  a  lictt  pour  ttn 
Roi  fnr  Ifrael. 

C'eft  une  cho(ê  admirable  de  voir  la  ma- 
nière dont  Dieu  k  Cm  du  péché  de  l'homme  » 
pour  exécuter  plus  promptement  les  deflcins 
de  (à  providence.  L'ambition  d'Adonias  (êrt  i 
ailùrer  la  couronne  i,  Salomon.  Son  impa- 
tience ne  peut  lui  permettre  d'attendre  que  le 
Roi  fbn  pcrc  (bit  mort  ,  pour  (ê  faire  décla- 
rer Roi.  Et  cependant  s'il  l'eût  attendu  ,  6c 
«qu'il  ne  iè  fut  point  trop  précipité  \  comme  il 
eft  marqué  que  David  ne  lavoit  point  encore 
repris  jufqu  alors ,  il  eût  pu  ,  s'il  eft  permis  de 
pa  1er  des  chofes  humainement  ,  en  (c  ména- 
geant durant  la  vie  de  (on  père ,  mettre  en 
état  de  difputcr  après  6  mort  le  royaume  i  Sa- 
lomon. Mais  il  s  aveugle  dins  Texccs  cie  cette 
ambition  qui  lepoflêdoit.  il  (e  hacc  de  s'éle- 
ver de  Iui>mime  (ùr  le  trône  d'IfraeL  Et  c'eA 
cette  élévation  précipitée  d'Adonias  qui  don- 
ne lieu  au  ficre  de  Salomon.  David  qui  avoic 
paru  ju^]ua  ce  jour  comme  infenfible  ,  mec 
touc-d'un-coup  la  couronne  fur  la  tète  de  ce- 
lui que  Dieu  avoic  defiiné  pour  (bn  fuccefleur  » 
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^  il  cicve  Salomon  au-deilùs  d'Adonias  9  lorf- 
qu  Adonias  fe  di(po(bit  à  le  fouler  fous  les 
pieds.  5i  Dieu  ne  fait  pas  toujours  de  ces 
coups  extraordinaires  de  ui  juftice  Se  dt  ùt 
piiifflance  pour  empêcher  que  les  foibles  ne 
îbieiit  opprimes ,  &  que  l'humble  Salomon  ne 
(oit  accablé  par  la  tyrannie  du  fuperbe  Ado- 
nias»  c*eftpoiir  donner  lieu  â  la  foi  de  Ces  ta^ 
▼iceiirs  »  qui  ont  befoin  tant  qu* ils  vivent  en 
ce  monde,  d*ctre  exercés  par  ces  épreuves.  Il 
CiflSt  qu'il  ait  fait  connokre  en  quelques  gran- 
des occaiîons  comme  celle- ci ^  la  kvcritc  de 
Ùl  juftice.  Et  c'eft  i  ceux  qui  méprilênt  préién- 
teinenc  (à  patœnce  »  i  juger  par  ces  ei&ts  paflà- 
gers  de  fon  pouvoir,  de  la  rigueur  des  tourmens 

3uils  loufFriront  crernellemenc ,  s'ils  n*ont  foin 
c  confidcrer  autant  qu'ils  le  doivent ,  ces  exem- 
ples redoutables  qu'il  leur  propolc  pour  leur 
iâlut. 

37.  &c.  Cûmm  le  Seigneur  m  tti  étvec  U 

JRoi  mon  feignenr  ^  tjiê  il  fait  tie  mêmt  4Ve€  Sa!o' 
mon ,  &  <jiill  èlcvc  fon  tronc  encore  fins  Luit 
^ae  le  trône  de  David  inon  Rti  &  mon  fei* 
ffnewr,  &€* 

Un  pere  aulli  bon ,  &  un  Roi  aulli  (àint 
qu^étoit  David ,  ne  fût  point  blefTé  de  ce  (bu- 
hait  de  (ès  plus  fidelles  fcrvireurs.  Et  ne  pou- 
vant réparer  fa  gloire  de  celle  du  Prince  (on 
fils ,  parccque  la  gloire  d'un  iils  ell  très  -  vé- 
ritablement celle  de  fon  pcrc  ,  il  envifagea 
cette  élévation  extraordinaire  du  trâne  de  Sa- 
lomon qu'on  lui  prédtfott  en-  quelque  forte  , 
comme  une  cfpccc  d'nccroincmcnt  de  fa  pro- 
p;:e  gloire.  Tch  font  les  percs  qui  iê  re^ar^. 
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dent  c^tfeâivemenc  eux-mêmes  dans  leurs  en-> 
£iiiS9  comme  ne  fai(ànc  avec  eux  qu'une  même 

chofc.  Il  n'y  a,  dit  un  (àint  Evèque,  que  lim-"'*MÎ 
pie  Arius  &:  les  tliCciplcs  aufli  impics  que  lui ,  qui  "^^jj 
ibicnc  malades  de  cecce  maladie  d'extravagance  . 
&  d'impiété  qui  les  porte  à  ne  pouvoir  coniêntir 
qack  Fils  de  Dieu  poflède  avec  Dieufbn  Pere«« 
une  égalité  parfaite  Ôc  de  gloire  8c  de  puitlànce. 
Mais  David,  aioiue-t-il,  ccoit  fi  fort  éloigné" 
de  cette  baffe  de  lâche  jaloufie ,  &  il  agréa 
avec  tant  de  joie  le  fouhait  que  Ton  faîfbit  en  ^ 
Êiveur  de  Salomon»  que  lorlqu'il  apprit  qu'on** 
avoir  exécuté  Ces  ordres  «  ne  pouvantpas  ie  le- 
ver  1  caufc  de  fa  vieillelTc  ,  il  s'abaifla  profon-  * 
dément  devant  Dieu  pour  l'adorer  &  lui  tcmoi-  '* 
gncr  iâ  rcconnoUlâncc  en  ces  termes  :  Béni  foît 
k  Stignttir  li  Di€i$  Hfmtl^^  ma  fait  voir'* 
aujaitnthMidimes  fropresyeiixjmn  fib  affis  far^ 
mn  trône,  * 

Mais  ne  pourroit  -  on  pas  dire  que  ce  (bu- 
hait  des  Ofnciers  de  David  entermoit  auflS  un 
grand  myftere,  félon  Imcention  du  Satnc-E£ 
prit  qui  parloir  abrs  par  leur  bouche  ,  (ans 
^'tb  y  penûiflênr ,  ainfi  qu'il  a  quelquefois 
parle  par  la  bouche  de  ceux  mêmes  qui  ccoient 
les  ennemis,  comme  on  en  voit  des  exemples 7«««.i;î 
dans  l'Ecriture  B  Dieu  donc  voulant  peut-être 
nous  figurer  quelque  chofê  de  plus  élevé  que 
ce  que  penlbtent  ces  Officiors  de  David ,  nous 
marquoir  deflors  par  leur  bouche  cette  grande 
&  prodigieule  élévation  du  vrai  Salomon  , 
ceft-à-dirc  ,  de  Jesus-Christ,  qui  le 
compare  lui  •même  en  quelque  &ir  te  à  ce  Prioc^ 
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M«f#k  ]or(qa'il  diibit  :  ^h^U  itoit  plus  grand  f  ne  Sédê^ 

*  *•  mon.  Et  comme  David  étoit  un  Prophète  fi  éclairé, 
qui  envif.igcoit  dans  les  prophéties  le  vrai  Sa- 
lomon ,  ainli  que  le  Fils  de  Dieu  rarTure  en  par- 
lant de  lui ,  ne  (embie-c-il  pas ,  que  loirqu'il  s  a- 
baille  profondément  devant  Dieu  pour  1  ado* 

MtfrMi.  rer ,  en  lui  diiànt  :  Binl  fait  U  Duh  éCIfratl,  fui 
niaféiit  voir  aujourd'hui  de  mis  fropres  yeux 
-  mort  pis  ajfisfur  mon  trône ,  il  ne  p  a  ioit  pas  ieu- 
lemcnt  de  ce  Salomon  qu'il  ctablilloic  Ao.s  (ur  le 
trône  d'itacl ,  mais  qa  il  voyoic  veiitabiemcnc 
dèHors  des  yeux  de  la  toi,  liir  le  trône  de  TEglife , 
cet  autre  Salomon  plus  grand  ûns  comparai- 
son que  le  premier ,  qui  étant  éternellement  le 
Fils  de  Dit  u  devoit  naître  de  lui  félon  la  chair  î 
Car  un  Prince,  tju:  n*r  oit ,  comme  il  Tallurc  , 

l/.7tf-<.  fut  les  années dUrnc Iles  dans  U  catêr  ,  n  eût  pas 
regardé  (ans  doute  ,  comme  un  bonheur  ex- 
traordinaire de  ^^ir  Coa  fils  Salomon  alEs  fiu: 
fon  trône  ,  sll  n'avoit  envifagé  dans  ce  fils  le 
vrai  Christ  qui  devoit  le  reconnoître  pour 
Ion  pere  félon  la  chair  ,  &  régner  fiir  lliael 
avec  une  gloire  incomparablement  plus  gran- 
de »  que  celui  qui  n  en  devoit  être  que  la  fi- 
gure. Ce  fiu  donc  peut-être  le  fujet  de  cette 
profonde  adoration  »  par  laquelle  il  témoigna 
au  Seigneur  (â  recoiuioiflànce  d'une  faveur  fi 
divine. 

f.  40.  &c.  Tout  U  peuple  fuivlt  Salomon. 
On  chantait  des  Cantiques  au  fin  de  la  flûte.  4)m 
voyait  tantes  Us  marines  J[nnt  réjanijfance  fu^ 
iUqne  :  (jr  tes  cris  dt  joie  ntmipient  de  tate^ 
tts  fétrts. 
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Ce  qui  k  fAh  à  ce  iâcre  de  Salomon  »  ùà 
tout  le  peuple  fe  déclara  pour  celui  que  Da- 
vid même  fai(bit  (àcrer  ëc  proclamer  Roi ,  où 
Ton  chantoic  des  Canriques  «  de  où  I  on  fatioic 

retentir  de  tous  cotes  des  cris  de  joie,  figure 
admir.ibL'îTicnt  la  convcifîon  gcncralc  de  tous 
les  peuples  de  la  terre  ,  qui  abandonnant  Tu- 
(ârpateur  ,  c eft  -  i-dire  ,  le  démon,  çnt  fuiri 
leur  Roi  légitime,  qui  eft  JisuS'CHUisT» 
depuis  que  le  Pere  du  haut  du  ciel  »  comme 
du  lieu  de  fon  repos ,  a  déclaré  par  une  voix 
éclatante  ,  non  pas  feulement  à  trois  Apô-\ 
très ,  mais  encore  à  tout  l'univers ,  ^w'i/  étoit  ^''ttkj 
fon  Fils  tien  -  aimi  ^  &  gelai       ton  dtvo  'u  ^^rl 

Dieu  fie  paroitre  vifiblemem  (a  toute  »pai& 
ûnce  dans  ces  deux  grandes  occafions  »  donc 

l'une  ctoit  la  figure  ,  &  l'autre  la  vérité.  Qilon 
faflê  en  effet  un  peu  de  refiéxiôn  fur  ce  change- 
ment inefperé  que  produiût  une  (êule  parole 
de  David  en  un  temps  où  (à  vieillede  l'a* 
¥oit  réduit  à  ne  pouvoir  plus  agir,&  (îir  cetv 
te  facilité  étonnante  avec  laquelle  Adoniasy 
tout  fier  &  infolent  qu  il  étoit ,  renonça  en 
tin  inftant  à  toutes  Tes  vaines  prétentions ,  quel- 
que appuyé  qu'il  fe  fentît  par  l'autorité  du 
^rand  -  Prêtre ,  ^  par  celle  de  Joab  ce  Gene- 
cal  fi  redouté ,  &  quelque  droit  qu'il  femblac 
avoir ,  comme  aîné»  â  la  couronne  j  on  recon- 
fioîtra  (ans  doute  que  le  même  Dieu  qui  avoit 
£iit  lu  :ccder  David  a  Saiil,  malgré  toute  la  fu- 
reur de  Saiil  contre  David ,  fit  encore  fucceder 
Salomon  i  David  mêine  >  malgré  toute  la  fierté 

<C  la  puidànpe  d'Adooias  ,  &  qu'il  prouva 
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p;îr  rnn  &  par  Tauti  c  de  ces  deux  exemples  ce 
qu*il  dit  depuis  par  la  bouche  de  Salomon  même  ^ 

r^-  s.       eiji  M  fui  ctatlk  Us  Rais  fir  U  trim*  Pab, 

*  ^'      m  ngis  ngnanu 

hfuîs  que  1  on  regarde  enfiiice  cet  autre  chan- 
gement, (ans  comparaifon  plus  fiirprenanr ,  que 

BéiéU    produific  la  parole  du  Seigneur  dans  U  pleni" 

^  *'  Uidc  des  temps ,  où  il  fèmbloit  prefque  n'agir  plus, 
lorfijH  U  envoya  fin  Fils  dans  U  monde ,  &  l'Ef" 
frit  féùni  de  [on  Fiis  tUns  U 

ff.tt.  comme  parle  rEcricure  \  &  que  h  hrm  de  U 
voix  Ji  fes  ji pitres  rotentîffant  pMr  toute  U  terre^ 
Cr  Unr  parole  fe  faifant  entendre  jnfjiiaHx  extri-^ 
mités  du  mo?i  ie ,  tous  les  peuples  abandonnè- 
rent le  paganiimc  >  &  rufurpaceur  du  trône  de 
Dieu ,  pour  fiitvre  ce  vrai  Sal  lomon  ;  n'adorera- 
t-on  pas  la  vertu  toute-puifl^fite  de  celui  qui  a 
établi  contre  toutes  les  apparences  humaines» 
&  le  premier  Salomon  dans  le  royaume  tem- 
porel de  David  (on  perc ,  6^  le  fécond  dans  le 
royaume  éternel  de  (on  Eglile  j  &  qui  donne  lieu 
à  tous  les  Chrétiens  d  efperer  de  la  même  forte» 

t.ttm.  finirent  ici-  bai  étut€  J  i  s  u  s-C  H  a  x  s 

il  (aura  bien  les  faire  nfntr  éUijJi  étvtc  M  ^ 
malgré  toutes  les  oppoduons  de  leurs  enne^ 
mis? 

V^  50.  51.  &c.  Adonias  craignant  Salomon  % 
s'en  alla  prendre  la  corne  de  l'autel  ,ûc.  Et  Sah^ 
mon  dit  :  S* il  efi  homme  de  bien  >  U  ne  tombera  poi 
fin  feul  cheveu  de  fit  tite*  Aiais  s*U  fi  rend  ai'*, 
minel,  il  mourrm, 

Salomon  n eft  point  enflé  vainement  de  la- 
vancagc  que  Dieu  lui  donnoit  fur  l'ufurpa- 

ceuc  de  ùl  owiQnp^  U  iaic  quç  cdoi  <jui 
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avoic  fait  juiqû'alors  :  ittais  il  1  avèrdt  en  mè^ 
me  ^  temps  de  ne  plus  xkn  entreprendre  de 
ilêmblable»  de-peiâr  d'éprouver  la  rigueur  de  fa 
juftice.  Quel  moyen  a  ITiomme  pécheur  cjui 
s'cft  révolté  contre  fon  Dieu  d'obtenir  milc- 
ricorde ,  finon  en  ayant  recours ,  comme  Ado- 
nias ,  â  l'autel ,  qui  nous  figure  la  Croix  oà 
Veft  immolé  le  Fils  de  Dieu  pour  le  ûim  des 
pécheurs  l  Ceft  U  Vofylç  aflS^  de  ccut  qui 
dVôiçnc  fejet  d'apprefeoider  les  rigueurs  de  la 
luftice  d  un  Dieu  offcnfé.  Mais  fi  l'on  y  trou- 
ve lailurance  de  la  divine  mifericordc,  l'oa 
y  doit  entendre  en  mcme-temps  cette  parole 
redoutable  dû  vrai  Salomôn  «  ihte  fi  t§n  r€^ 
ipmbi  dMs  fin  €nmê^  fon  fi  rend  digm  J$ 


Nous  ajouterons  m  tme  réflexion  tronfîde-  ^niufi. 
rable  de  faint  Auguflin  fur  le  règne  de  Salo-  ''^ 
rhoR  >.qui  commença  dès  le  vivant  de  David.  f^Vi. 
Car  il  dit  que  ce  qtii  n*eft  point  arrivé  i  tous 
les  autres  Rois  d'itf  ael ,  lui  arriva  lorfqu'il  fat 
*  %oi  avant  la  mon  de  fon  pere ,  afin  qu'il  pa^ 
nie  vJfiblanâit  que  <e  que  Dieu  avoit  prédit 
â  David  ,  en  lui  déclarant,       krfytiil  ferait  t.  ' 
Mndormi  avec  fis  pms ,  il  itéiUirùit  fur  fon  tri-  i*. 
ne  après  lui  un  fils  ^ui  fm'miê  de  im ,  dent  il 
nffirmiroit  le  règne  four  jamais ,  ne  tcgardoic 
point  Salomon  ,  puUqtt  il  écoit  établi  im  le 
trône  de  David  avant  e/n'U  fie  endomi  avtc 
fiij^^^  «nais  JfeSOs-CltaTST  ^«i  finit 
cneâivement  de  lui ,  quoique  û  iong^tcmp» 
7enK€  H%  C 
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après  >  &  qui  ^toic  deftiné  poisc  bâcir  une  maifen 
au  Sfigneaf)  non  avec  cm  bois  Se  des  pierres 

inanimccs  ,  niais  avec  des  hommes  vivaiis  qui 
ont  conipofé  ,  &  qui  compofenc  encore  tous  les 
jours  le  lempie  de  Dieu.  jiUm  pacificas  intelU^ 
gitHT  tffe  promijpu ,  ^ni  non  4wr»,  jicHt  $ftc ,  fed 
fofi  mortm  Duvid  prinnntUtHs  €fi  fufcitéindns^ 
ftti  ddificant  dmman  Domino ,  mn  de  lignls  &  léh 
pîdibus  ,Jèd  de  hominibus  (jHtbus  dlcit  ApojioLué  : 
TcmplH.n  Dci  fm^nm  cji  ^  qnod  tfiis  vês, 

CHAPITRE  II. 

1.  T  E  i  Jiir  de  la  mort  de  i-  A  Ppropinqua- 

JL  David  étant  proche ,  ..  ^  ^^^.^^  ^"^^"^ 
;i  1  •    V  t-  I  ûics  David  ut  itio-» 

11  donna  cc^s  avis  a  Salomoif  «r*rpni^«.,- 

ioa  fils, &ii  loi  dic:  Salomom  filia  fuo» 

diœns  : 

1.  Me  voici  venu  au  ter-  .    Ego  ingrcdior 

me  où  toute  la  terie  ^  doit  J^j^JJ^JJ^ 

arriver.  Soyez  ferme  ôchora-  vit.  * 
me  de  cœur* 

j.  Obfervc*  tout  ce  qoe 

le  Sdgneot  votteDieu  vous  '°f , '^°"V°;i*" 

®      ti  t      t        tui ,  Ut  ambulcs  m 

a  commande.  Marchez  dans  viis  cjus  ,  ut  eu- 
Ces  voies,  gardez  fcs  cere-  ftodias  ccrcmoma» 
monics  ,  fcs  préceptes ,  fcs  ^ju*  ,  &  prxccpia 
ordonnances  6c  (es  loix  ,  SL"*  A-  *  i^^^V^ 

^  fcriptiim  cft  in  Icec 
loi  de  Moiie  i  afin  que  Moyii:iiiiiiidU^ 

ixfl.  Tout  Ici  tonowi. 
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tenivcrfa  qux  ficis  ,  vous  vous  conduificz  fage- 
«c(iuocam^uctcvcr-  j^îcnt  //en  tout  ce  que  vous 

^cez ,  êc  que  quelque  chdè 
que  TOUS  cncrepreniez ,  iflî 
voMsrc'ùJfiJfi. 

4.  ut  confîrmct       4-  Ccft  ainfî  QUC  Ic  Sei- 

fcrmoncs  gn^"r  vérifiera  la  parole 

fuos  ,  quos  locutu$         m*a  donnée ,  loi* (qu'il 

cft  de  me,  diccns  :  Si  nVa  dit  l  Si  VOS  cûiaos  de- 
cuftoaierint  filii  lui  ^^^^^  f^^^^ 

lavcrint  coram  me  ^OIC^,  êC  quils  nUfchcat 

in  veritate,  in  dm-  dcVaitlDOI  dansk  vérité  # 

ni  conle  (iio,  ftin  de  tout  leur  cœur ,  ôc  de 

tùBmimûufiM,om  toute  leur  ame  ,  vous  aurez 
aitfeictitr  ttbi  vit  de     a  •  1    >  1 

delcendans  qui  lera  aflis  lut 
le  trône  d'ikael  ^. 

5.  Tû  anô^e  no-         Vous  IkveK  aoffi  de 

fti  qux  rcccm  m.hi  ^fj^  ^^^^^ 

Joab  nlius  Sarvrac  ;  ?    1   n  j 

qux  feccrit  duobus  î^f ^  his  de  iarvia ,  &  ce 

principibus  cxcrci-  qu*il  a  fait  à  deux  Généraux 

tus  Ifracl ,  Abncr  fi-  de  l'armée  d'ifrael ,  à  Abner 

îio  Ncr    Se  Amafx  fij^  de  Net ,  flC  à  Amafa  fUs 

Scidil^'ï -e^^^^^^^  dejctte,y'ilaaffafl^^^ 

fanguincra  bcili  in  ayjBtrfpandalcaf  fangdu- 

i>acc,  9l  Dofuic  cruo-  rant  la  paix  comme  il  ouroit 

tem  pneiîî  inkdlEed  fait  durant  la  guerre ,  de  en 

.ftto,  qéioat  «rci  enfanelanté  le  bau- 

quoi  eiac  in  peèî-  €C  les  iouuéi  qatl  afOtt 

i'-  X .  Hekr»  prudemet  aga».  tibi  vir  de  folio  I  frael ,  ff  ha. 
4/49.  bcbU  l'eraper  aliquenl  cjc  a»* 


Htkr»  prudeiuet  aga». 
lbid»(i<irt  nom 


poribat  toit  »  qui  tidiat  «  A«» 
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aux  pieds.  ;  cjus. 

é*  Vous  ferez  donc  (clon  6.  Facics  crgo  jux^ 

votre  tàgeilè,  ÔC  vous  ne  pcr-  "  ^àpicntiam  luam  , 

mettrez  pas quapr«  avoir  & nondctTuccs cini- 
vicaii,  a^defcenJe  en  paix 
dam  le  tombean  ^* 

7*  Vous  témcteiierezaiiffi  7*  M  ^  BUm 

votre  reconnoilîance  aux  fils  ^2xî?**  ^alaaditiâ 

de  Berzeliaï  de  Galaad ,  &  ^ 

ils  mangeront  a  votre  ublc  ,  ^ .  ^ccor- 

parcequ'ils  iônc  venus  au-  munc  cnîm  aàhi 

devant  de  moi  lorfqoe  je  quando  fu^iebam  i 

fuyois  devant  Abfidom  vo-  »f  ««Ablàlom  foi. 
trerrere» 

8.  Vous  avez  de  plus  au-  9.  Habcs  quoque 
près  devons  Semeï  fils  de  ^^pud  tcScmci  fiimm 
Géra  fiUdc  Jcmini  de  Ba-  ^^^^  J^'"'"' 
hurimqaiprononçadama.  Wi,Yrm.r'x,,ïïcI 
lediâions  contre  mot»  oc  aîâioiie  pdCnia  ^ 
me  dit  les  outrages  les  plus  ouandoikam  adca- 
fanglans  ,  lorfque  je  m'en  »  ^  ^««a  defr 

allois  au  camp.  Mais  parce-  ""^^     i  T 

.s                .  cnrium  ciim  tranfi- 

qu  il  vint  au-devant  de  mox  Jordancm  ,  êt 

quand  je  paflai  le  Jourdain  ,  jonifiet  pcr  Domi- 

je  loi  jurai  par  le  Seigneur  >  nom  >  dicens  :  Non 

que  je  ne  le  ferois  pointé  ^  iwMfidam  gl*- 

mourir  par  répée.  m, 

9.  Nelaiflczpas;7f^»wd/»^  f-  JJ?  «oK  pacl 
fon  crime  impuni  ^.  Vous  î?."*  inwwium. 
êtes  fage  pour  favoir  com-  ^g,  «  fciasoui  fe. 
ment  vous  Je  devez  traiter»  des  m,  ^'^p^'fi^ 

t-  €,  leur,  ad  inferot  ^in ,  point»  icc. 
icpulcrum.  Hebréûfm,  1     ir.  j.  Uttr,  iaOOtàlUktiâtM 

t%  8.  Itttu  |ciie  7outftiai|iia{uaitua» 
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MoUT  DB  David.  Dbmanm  d'Aoomias.  17 
caftot  eius  cum  (Jm*  &  voqs  autjRB  (bin  qo'cn  (a 
g^iii6a4iofcraf.      vidllcflè  û  ne  deTcende  au 

tombeau  que  par  uiie  mort 
fanglance 

10,  Dormivit  îgî-  iQ.  David  donc  s  cndor- 
tpr  David  cum  pa-  niit  4vec  fes  pcrcs-^,  &c  il 
tnbus  fuis ,  &  fcpui-      ç        4aqs  la  Ville  de . 

tus  cfi  an  aviutc    "  ^  w 

Da^ia.  David  < 

11.  Diet  autem  ii*  Le  temps  du  règne  de 
^îbtts  legnavuDa-  David  fur  Ifrael  fut  de  qua- 
via  faper  ifrael^qua-  ^antc  ans.  Il  régna  fcpt  an.s 
dragint^  aam  font.  ^  i  t  1.  o  ^  • 
lû  ficbron  rcgnavit  \  Hcbron  ,  ÔC  WCWCtÇOlt 
feptem^notfMQje.  <bm  Jeruiakni» 

rufalem  ,  triginu 
tribus. 

II.  Salomon  an-  i^.  En  mcme-tcmps  Salo- 
tcm  fcdit  fupcr  thro-  mon  s  a(Et  fur  ic  uône  de 

itgnum  c;us  nimis.  «  affermir  puiflamment. 

iS.Eringrefluscft  Ij.  Alors  Adonias  fils 

Adonias  filius  Hag-  d'Hat^î^ith    vint  trouver 

gith   ad  Bcthfabec  ûethUbée   mere  de  Sa^o^ 

Q«S,.S;Td:  mon.BethC»WeWdic:yc, 

fica&c  eft  ingrcffus  ncx-voïi$  ici  avec  un  clpnc 

tous}  Qui  t«(poodit:  depabc^il  lui  répondit sOtf^^ 

Padficuf.  j'y  viens  avec  des  penfèe^L 

J^ii^TJ  ^rÉt  il  ajouta:  rai  un 
te.  Cui  ait  :  Loque-  ^  ^  vous  dire.  Dites  ^ic- 

K.  Et  ilie  :    ^     pondi;  BeiUâhée. 


ef!  ,  morte  violenta. 
T.  iQ.  t'endorinir  avec  les 
I  p0wt  mourir.  Htkràtfm. 


de  Jerufalem  David  avoît 
prifc  fur  If*  Jcbiilécas  appcllrc 
la  fortercde  de  $ioa  ,  &  ^ui  tue 
depuis  appelléc  Uljlïités  Da^ 


I 


|8   UU  LivRi  OIS  Rois,  Ch.  IL 

15.  Vous  ûvcx,  dit  Ado-  if.  Tu,  înqurej 

nia&qiielacoiicoiiae^inap.  ««^^i»  S"'^  ^^^^ 

oartcn^ ,  «cquc  lout  Ifril  ''P"™  »  ^ 

m  avoit  choifi  par  prcferen-  ifr^d  fi^i    j-cgcm  : 

ce  pour  ctre  (on  Roi^i  mais  fcd  tranflatum  cft 

le  royaume  a  érc  transferé,&:  rcgnum  ,  &  fa^um 

UcftpaHc  dmonftercpar-  ^"^"^  mci  :  i 

*  »     I    f.  •      —.     2  Domina  cmm  coo,'^ 

çeque  ceft  le  Seigneur^  ftitummeftci. 
le  lui  a  donne. 

t6.  Maintenant  donc  je  itf.Nuneergopo* 

n'ai  qu'une  prière  à  vous  tîtioncm  uoam  pr©- 

faire  -,  ne  me  faites  pas  cette  f  ' 

confuiion  que  de  me  réfuter,  ^-^^^     ^  , 

Bechfabée  ajouta  :  QjXè  me  Loqaere.  ' 
demandez*  vous  ^? 

17.  Adonias  lui  dit  ;  Cbm-  17.  Ht  ille  ait  :  Pfe« 

me  le  Roi  Salomon  ne  vous  dicas  Salomo». 

peuc  rien  refufer   je  vou,  -^^C^Î^S 

prie  de  lui  demander  pour  ^^^^^  p^j^ft ;  ut  dct 

moi  Abifag  de  SlUiam>  afin  mihi  Abifag  Sunskr^ 

^e  je  l'cpoufè.  mitidcm  uzorem. 

iè.  Betblâhée  lui  répon-  iS.  Et  ait  Betk^k* 

dît:  ?e&tv«*bien;  jcpar-  bee:  Benc,  ego  la. 

leraî  pour  vous  au  Roi.  P«*  »  **g'- 

19.  Bethfabée  vint  donc  19.   vcnit  crga 

trouver  le  Roi  Salomon,  afin  BetKfabec  ad  Regcm 

de  lui  parler  pour  Adonias.  ^alomoncm  ,  ut  lo- 

»    n   '  r  }  queictur  ci  pro  Ado- 

Le  Roi  le  leva ,  vint  au-de-  ^.  .  -  n^rX^ir  r 

•  li  11     I   i- 1          r  ma  :  oc  lurrcxit  Kcx 

vancdeUe,Ia&lwprofon-  i„  occutfum  ejus . 

dbaeat  f^SfU  nam  Utr  adataniaaectm.ar 


^.  iç.  Ut/r.  le  royaume. 
Ibid.  Heifr.  avoit  jfitc  !cs 
eux  fur  moi ,  s*ai(enîaot  ^uc 
e  regncrois. 


cirm  mfam.  ».  f.  ncrcjîcus  rre 
&c  upcllas  &  v]iiafï  v^ciuiin  te- 
rnit cas.         /<r/r.  Parlez. 

incBCf avic  (e. 
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Bethsabù  ifBM.  ABtSAè  r^tjlt  AboiltÂs. 

(càit  fuper  throDum  fon  trône.  Et  1  on  mît  uti 

fuumîpofitûf^weft  trône  pour  h  merc  du  Roi, 

throtms  main  Re-  ,      .,f^  ^^^^  ^  ^^^^^ 

cis  ,  qu«  ledit  ad  j  J  .  -/ 

10.  Dixic^  eî:  -  lO.  Bethjahee  dira  Salo- 
petitionem  unam  mott^Jénai  qu une  petite 
parrulam  ego  de-  priere>à  vou^fiiii^  »  tiéme 
prccor  i  te  ;  necoilr  ^^^^^  cCHifisfion  d'è- 
fafidastaciemnieam.  ^  .  t>  •  i  -  j* 
BtdiiiieiRex:Petc,  tre  rehifee.  Le  Roi  lui  dit: 

nater  mca  r  nequc  Ma  mei  e ,  dires  ce  que  vous 
enim  fas  cft  ui  avçi-  me  demandez  *,  Car  il  aé  (ê- 
umfaacm  luaœ.     roît  paâ  )àte  A*  VdllSf  refa- 

v^yer  mécottrente.  : 

11.  QuT  ait  :  De-  BcthfaBéc  Iiiî  dît  : 

tur  Abifag  Sunaini-  Donnez  Abifig  de  Sunam  i 
tis  Adotiix.  fraui  vôtre  frcre  Adonias ,  afin 
tno  wor.  .   q^^'^i  l'époïKc.    ;  ^ 

'  %t,  Refponiitqpc  •  Ai.  Le  RoiSatemon  rc- 

Kex  Sabmon,  5c  di-  pondit  â  fa  tnttp  >  0e^liii  dir: 

Mt  matri  fux  :  Qua-  pourquoi  dfcmariate-^YOUS 

re  poftulas  AbiTag  Abifae  de  Sunam  pouf  Ado. 
Sfinamitidem  Ado-     .     o  r 

nix  ?  poftuîâ  CI  8c  ^^^^  •  demandez  donc  aulh 

rc^nom  :  ipfc  cfl  pour  lui  le  royaume  ;  car  il 

cnim  fia  ter  meus  çft  mon  ftetC  aîué  ,  &  il 
major  me       habct   a  Abiatliat 

sarvia:.  deSarvw,'  • 

i3.  Juravit  ira-      i^.  Salomon  jura  donc 

2UC  rcx  Salomop  pcr  le  Seigneur,  &  dit  :  Que 
)omioiun ,  diceoi  :  ^^^^^  me  traite  dans  tome 

Deus^ftlixcaddat,  Revente  ^,  siUeftvrai 
qaîa  comia  antmam  qu'Adonias  pai  cette  demath 

t  t|.  Icr/r.  Hc(  lacî9cinUii0eiiiAchxca4(iat.  He^r4if«., 
Vatab. 

•  ••• . 
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de  a  p^clé.ccHim  ûi  propre  ^iumloottiitcftAdd;: 

vie.  ^.  .  aîM veriNUB 4oc. 

14.  Et  maintenant   jarfc  ^.^^^ 

par  le  Seigneur  qui  m  a  af-  Dominus ,  <jai  fir- 

îèrmi  la  couronne ,  qui  m'a  mavit  me  ,  &  colla- 
fait  affeoir  fur  le  uônede  {^^^'^  ^"P<^r  fo- 
David  iBOD  pere,«c  <ui.«        ^^"'^^  P^^^'» 

ctabh  ma  mailo»  cqm  J  Ki  ao^nuin ,  Ccut  lo. 

I avoit  dit  \  qu  Adoilia$  feca  cotus  cft,  quia  hodie 

mis  à  mort  aujourd'hui.  oçcidctut  Adonias. 

ij.  Et  Le  Roi  Salomou      ^-  MifitOtteR 

ayant  envoyé  Banaïas  fils  de  Safomon  pcr înana^ 

Joiada,pour  exécuter  cetor-  Banaït  filii  Joui^ 
dre  ^>  il  attaqua  AdoQias  »       intcrfccic  emn  ^ 

If.  U  IW  At .  auflî  â  >rbfatî,ar  quo. 

Abiathar  Grand-Prètre:AU  que  Saccrcion  dijc,c 

kz  à  Anathoth  dans  la  terre  R^c*  •  Vadc  in  Ana- 

qui  vous  appartient  ;  vous  ^^^^^  agrum 

weiitcricz  U  mott 4^. maïs  Sil^'rfjT  7' 

;^  •  monts  C5  i  icd  hodic 

)e  oc  vous  ferai  pas  moa-  „  non  intcrfîcian, . 

çir    j  parcequp  vous,  avez  ma  pojrtafti  Arcam 

porté  l'Archç  du  Seigneur  i>omm\  coram 

pom  Dieu  devant  David  £^'21?*'.?.??'» 

n,onpçre,&,..cvou.,v«  ;/"!^Tiu^; 

accompagne  mon  pere  dans  «mibifl^botavitwir 

rous  les  travaux  qu'à  a  ça*  termeu^ 
durÀ. 

17.  Sakmioii  donc  rdeinia     ,^  r  . 
AWaAar.  ^„  qu'il  ne  l^ît 


f.x^.  Ititr.  Mifit  per  ma- 
Ibid.  ////r.  QuUetua,<cil 


♦.»^.  iHtK  «$r  moTtts  es» 

Itf  *ffA\fpm  et  IOOTCC«  fUhéÛfm 
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M  ma  cfit  Saccr-  dus  Jes  fbnâîons  de  Grand* 

dosDomim»ocim*  Prêtre  du  Seigneur  ,&  que 
pleietar  femio  Do-  1^  sà?,nçvtr 

iiiioi,quefii  loaitiis       T         ^    '    j    °  c  i 

çft  fupcr  dofmim  avoïc  prononcée  dans  Silo 

Mcit  in  Sila  couchant  la  maiion  d  Heli  S. 

'  ^  fôc  4i)y/  accQioplie. 
as.  Vcnit  amem      ^j.  Cctté  nouvelle  étant 

/  T  ^'îf  1  u     1  '  venue  à  Joab  qui  avoic  6nA 

naffctpoftAdoniam,      parti  dAdonias,  u  non 

a:  port  Salomoncm  celui  de  Salomon,  il  s'enfuit 

non  decIinalTci)  fil-  dans  le  tabernacle  du  Sei- 

git  crgo  Joab  in  ta-  ^          ^  p^jj  ^^j^j^ 

bcinaculum  Demi-  1»    ,  1  * 
fii  ,  &  apprchcndit 
conn  altaris. 

Nundatom*  29.  On  vint  dire  au  Rot 

faeeftRcgi  Sàhmo-  Salomon  que  Joab  s'en  ccoic 

m  ,  ^«M  ^îffct  f^^i  j^j^s  le  tabernacle  du 

]iimDomini,ftc/rct  Seigneur  ,  &  qu  il  le  lenoit 
jozta  altate.  Miiit-  à  i  autel  ,  &  Salomon  en- 
^ne  Salomon  Ba«  voya  Banaias  fiis  dejoiada» 
naïam  filium  Joïa-  fcluidicî  AUeï,^  le  iu«.  . 

éXf  diccns:  VadCy 

intcrficc  aim. 

30.  Et  venii  Ba-  30.  Banaïas  vint  au  taber- 

naïas  ad  tabcrnacu-  nacle  du  Seigneur,  &  dit  à 

lum  Domini.  &  di-  j^^^j^ .     r^j  ^^^us  comman- 

xit  CI  :  Htc  d.ct   j  j  ^    j       ,  • 

Kcx  :  fcercdcrc.  Qui     ,       iT       •         ^JT  .  ; 

ait  :>3on  cgrediar,  repondft  :  Je  ne  lortirai 

fcd  Kîc  moriar.  Rc-  point ,  mais  je  mourrai  en 

lionciavît  Banaïas  çc  lieu.  Banaïas  fie  fou  rap-T 
Kcgifcrinonciii,di.  j^^^i  injairî* 

cens  :  Hatc  locatus       p  1  /- 

cft  Joab  .      Jute  Voila  la  rcponfe  Joab. 

$efymàitmihû       ta  Si  faites 


I 


4%  m.  Livnc  08 s  Rots.  Ch.  IL 

i  I.  Le  Roi  lui  die  :  Faites     $  i*  Dîzicqve  el 

comme  il  vous  a  dit,tiicz-le, 
ÔC  i  enfevdidl'z  i  &  vous  é-  Zf  L^f 
loignercz  de  mei  &  de  la  amoveWs  languinent 
maiibn  de  mon  pere  le  (àng  innoccnrrm  qui  cSé* 
innocent  qui  a  été  répanda         ^  J^ab,  à  me, 
par  Joab  <fe  ^  *  F»»"| 

51.  Etle  Seigneur  fera  re-  ^cdd^r  DcJ 

tomber  Ion  lang  ^ fur  la  tctc,  minus  fanguinem 
parcequ'il  a  alTaiîîiic  deux  cjus  fupcr  ci  put 
hommes  iuftcs  qui  valoient  ^lus  ,quia  intcrfecic 
mieux  que  lui ,  &  qu'U  a  t^é  1"^^^' 
parlcpce  Éms^quemonpe^  occidu^^cosgladio. 
re  David  Je  Içut  »  Abner  nb  pâtre  meo  David 
de  Ner  General  de  Farmcc  igoortmc,  aJmkt  £• 
d'Ifrael;  &  Amafa  fils  de  Ner  principcB» 
Jether  General  de  IWe  ^iZ^B^ 
de  Juda*  tii^  princîpem  exer- 

citui  Joda. 

'  33.Erlear(ângretombe«  ^  33-  Et  rcrencwr 
la  pour  jamais  fur  btètedc'  J"^"\Vb"^^^^^ 
Joab  5c  de  fa  pofteritc  ;  mais  "rfcn^i n:s'  r juT  TrT 
^e  le  Seigneur  donne  une  rcmpitcrnu.ii.  Di- 
cternelle  paix  a  David  6c  à  vM  iutcm  &  ù-mmi 
fa  pofteritc, à  (kinai(ba&  ^1"^  '  &  domui  & 

iiontràne.  -  thrano  ill.us,  fupax 

inquc  in  arccrnum  a 
Domino. 

54.  Banaïas  donc  fils  de  3^.  Afcenait  ita^ 
Joïada  étant  allc  oh  ètoit  que  Banaus  films 


f'-  ji.  exf>L  Et  vous  ferez 
pAc  U  ^u'ài'âTenii  on  ne  m'im- 
pace  point  ni  â  mon  perc  l« 
mort  d' Abner  8e  d*Amaf«  niét 

par  Joab.  y* t. 

t  $t.  Cejl-À-dire^  le  fang 

«^u'il  a  répandu  en  ai&'ïaaat  ^ 


Ccc  /'j/,  ou  bien  ,  fon  propre 

/rr  qm  Ji^tiifie  :  Il  oc  doir  inv- 
puter  fa  mort  qu*â  lui-même. 
Vovcz  i^.  17   plut  hAi. 

*  Ibid. /(7/r.Occiditeoittfat 
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Joïadar,  &  aggrcfTus  Joab ,  Tattaqaa  &  le  rua  i 
ciim  intcrfccit  :  Ce-  ^    f^^  cnfcveli  cn  iàmai^ 


fcpulturquccftinao-  (bû  dafclc  dcferc. 

•    35.  Et  coDftitilit  5  5-™rs'eRoiiïtablitcii 

Rex  Baaatam  îtiuii»  1^  place.de  Joab  Baaàïas  fils 

Jotaibe  pfo  co  Caser  de  Joïada  pour  être  General 

cieratam,  &S^'  de  rarmée,  &  Sadoc  pour 

Sacertoem  poT^K  Grand- Prccrc  cn  la  place 

*^  d  Abiathar. 

3^.  Mifit  quoque  j^.  Lc  Roi  envoya  auffi 

Rcx ,  &  vocavit  Se  appeUcr  Semcï,  &  Im  dit  : 

mci    d.xitquc  ci:  Bâtiflcz.  VOUS  !  Une  nuiifon  à 

in  Jcrufalem ,  &  ha-  Jerulalem ,  8c  demeurez-y , 

bita  ibi  :  &  non  cgrc-  Sc  a*cn  fortcz  point  pour  al- 

dicris  itidc  hue  at-  Ici  d*un  côtc  OU  d'uliautrc.* 

^uc  illuc. 

37.Quacainqacaa-  ^y.  Si  vous  en  forcez  ja- 

lem  die  cgrcflBf  fiie.  ^    ^^^^^  ^^^.^ 

ieiitemCearoii,(cito  rent  de  Cedron,  lâchez  que 

te  imer&ieodQiii  ;  VOUS  ferez  foé  ^au  mêin; 

ùjûgns  nrasericû*  jour»  &c  votre  (ang  retooh^ 

per  caput  tuum.  for  votre  rfcte^. 

38  D.x.tquc  Se-  5^ 

mciRcgi:  Bonus  1er-  '     j    ^    v       a  f  r^- 

mo:  ficut  locutus  cft  ^ct  ordre  cft  très- jufte  '  Cc 

dominus  meus  Rcr ,  que  le  Roi  mon  Seigneur  ^ 

fc  facict  fcrvus  tuus.  dit ,  fera  exécuté  par  fon  fer* 

Habitavit  itasuc  sc-  vitcur  Semeïdcmeuradoiu; 

m  Cl  m  jerulalem  axe-  1                s  t  i^t 

bus  multij.  longtemps  i  Jerulalem. 

39-  Fa^lumcft  au-  ^p.  Mais  trois  ans  sctanc 

rcm  pofl  annos  trcs ,  p^flÊs,  il  arriva  quc  Ics  Ctf 

ur  mecrcnc  Icivi  Se-  j    r         »    r  • 

«eiâ  Achijfilium  «I»»"  f  Semci  s  enfuirent 

Maaclia  rcgcmGecfa:  Achu  tais  de  Maacfaa 

i^.  37  C'efl-i-d'tre  ,  vous  fc  ci  f  mozttcrifque  CMHpi  morfit  tme, 

Vp^i-mcmc  çoujpable  de  vuucl       |i.i<^/r.Ooausicriiio.  • 


44  ni.  Livre  des  Rois.  Ch.  IL 
roi  de  Geth  ;  &  on  vint  dire  nunciatum^c  t^Se^ 
â  Semcï  que  Ces  efclaves       >  S"^^  ^^^^i 
itoknt  allés  i  Getl^  '^^^  Ccdi. 

tôt  ieller  ton  ane^  ôc  s'en  alk  Semci,  «  ftrav it  afi. 
vcri  Achis  i  .Geth  pour  re-  ^lu»»  :  i¥it<iuc 
demander  fes  efclavcs  .  fie  ^  Gerkad 
IcsrameaadeGech.  f^.'^î^ïliïï 

de  Gecli. 

41*  Salomon  ayant  été  4f*Nundattiiiieil 
averti  que  Semeï  avoit  été  Salomoni  , 

de  Jenifalem  i  Geth ,  Ôc  en  ^^^f  f''  ^'7'  ""^ 
étoit revenu,  &  rcdnlTct. 

41.  renvoya  quérir,  &  iP  41.  Et mittcns  va- 
lui  dit:  Ne  vous  ai-je  pas  «^^v'tcum,  dixirijue 
averti  auparavant ,  &  ne  Nonne  tcftifica- 
vou,  ai-je  pas  mré  par  fc  L"I„!r;;^' "i'^^ri 
Seignear»envoi]sdirant:Si  tibi  •  Quacumque 
vous  (brtez  jamais  pour  aller  die  cgrcfTus  ,  khs 
d'un  côté  ou  d'un  autre ,  û-  ^weft  iJIuc  ,  fcko  te 
chez  que  vous  ferez  puni  de  «ornant»  ?  Ec 
n,onaumÊn>ejouJ&vo.« 

m  avez  repondu  :  Rien  n  eft  atHlm.  ^ 

plus  jufte  ^ue  ce  que  je  viens 

d*oatr, 

43.  Pourquoi  donc  n'a-     43.  Qiure  crga 

vez  -  vous  pas  gardé  le  fer-  "^oo  cuftodifti  ji;r- 

ment  que  vous  avez  fait  au  l"^^"^"*"  Domini . 

Seigneur,  &  Tordre  que  je  ^  P^^^^^^P^vm  3up4 

vous  a  VOIS  donne  î  • 

-  44.  Et  le  Roi  dit  i  Se-      44.  Diiirquc  Rcx 

snà*:  Vous  £ivez  tout  le  mal  ^'^"^^V 

<pc  votre  confcience  vous  ,ibi  confcium  dt  c" 

j:e|jiochc  d  avou  fau  a  ûi- .  luiua,  ^uod  fcafti 


Sbmii  puni  i>b  mort.  4r 
David  patri  mco  :  vid  mon  pcrc»  Le  Scîgnctur 

capot  laum.  chancetc  lur  votre  tête. 

4î.  El  Roc  salo-  4  j.  Mais  le  Roi  Salomon 
moQ  bcncdidus ,  &  fe,^  beni ,  &  te  ttône  dc 

tliroaus  David  erit  /•     «        .  „ 

flibilis  coram  Do-  ^  ftaWc  éternelle^ 

mi  no  ufque  in  fcm-  ment  devant  le  Seigneur. 

piternuni- 

4«J.  Jumt  itaguc  Le  Roi  donna  donc 

wi     n'""     r  lordreiBanaïasfikdcJoïa- 

fus ,  pcrciflît  cum ,  '  S"»  tiXiCMttr^ 

Atmom^efV.       nappa  Scmea,&  te  tua ^.  . 

y.  4<.  letir.  £c  il  mouiut. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

4 

f.  I.  &c  r  £  j9HrdiUmm  d$ Dmnd  àâi0 

fmkg,  U  Jmtid  M  éttfis  m  Sal§^ 
wm  fin  fits  :  voici  arrivé  au  terme  ou  toute 
U  terrt  doit  arriver.  Soyez  firme  &  homme  de 
ctrar.  Oi/irvez.  tout  ce  ijiêe  U  Sùgmtir  V9tn 
Dieu  vous  M  cêitmkmJé  i 

Il  eft  important  d'écouter  un  Pnoce  fi  iâîm 
ioriqa'il  eft  pi£c  de  mourir.  Lesavis  qu'il  donne 
i  Ibo  fibf  Ibnc  dignes  d'un  Roi  qui  avoit  appris 
par  une  longue  expérience  que  la  pieté  &  la 
crainte  du  Seigneur  ctoient  rafFermiUcmem  des 
ciôocs.  u  lui  reprefènte  te  temps  de  Ùl  mon 
axnme  un  temps  où  il  devoir  Êure  paroScre 
toute  la  fermeté  de  ibn  courage:  &  iffêmbte 
faire  confifter  cenc  fermeté  daiis  la  pratique  fi- 
dette  de  la  volonté  de  Dieu  »  Se  dans  latcadie  ia« 
yioiaUciics  Taimej 


III.  LivitB  oBS'Rots.  Cr^  il 

Les  gens  poilcdés  de  l'efprit  du  monde  5^ 
alTiijcttis  à  lès  maximes,  ont  peine  â  compren- 
dre <]u'ua  hQmm  de  cœar^  tel  que  David  fou- 
haitoic  que  fut  Salomon  ,  doive  regarder  la 
crainte  de  Dieu  &  l'obdïlâiice  à  (es  ordm 
comme  la  ntarym  Je  fa  ftrmetié  Mais  c*eft 
qu'ils  ne  fongeni  pas  que  la  vraie  grandeur 
confifte  à  être  (bumis  à  Dieu ,  &  que 7e  moyen 
unique  d'être  élevé  au-dcllus  des  creamres,  cft 
de  ic  tenir  toujours  abaiile  lous  le  Créateur  t 
P4m/mw  iclon  CCS  paroles  d*im  (àinc  Evèque:  Cni  fer" 
Efift.xu  pin  lUfertéts  efl  ;  fgemim  tmm  (khjcSus  eft, 
^  fi  foU  Deo  fiibjtciu  Un  fujet  hdeile  i  Ton  Prin- 
ce &  vraiment  brave,  eft  toujours  prêt  à  exé- 
cuter fes  ordres  au  péril  niciiie  de  la  vie.  l/a 
,  Prince  iidelle  â  Dieu  qui  la  établi  (ur  le  trône  9 
eft  prêt  de  mime  à  accomplir  fès  divines  or- 
donnances aux  dépens  de  tout.  Il  eft  ferme 
dans  cette  fidélité  qu'il  lui  ddc»  comme  il  de* 
mande  que  (ês  fiijeis  lui  foient  fidelles  &  fer-» 
mes  dans  leur  devoir.  Et  il  regarde  cette  crain- 
te du  Seigneur ,  non  pas  feulement  comme  le 
commencement  de  la  frgiffi  »  niais  comme  le 
fondement  inébranlable  de  lès  Etats.  C*eft 
ce  que  David  déclare  à  lim  fils  »  lor^*il  le 
fait  feuvenir  de  la  parde  que  Dicii  lui  «vok 
donnée. 

f,  4.  Que  fi  fis  enfdns  demeuraient  fermes  dam 
UurvaU,  &  marchoknt  dam  U  vérité  ,  ele  toui 
bnr  crnnr,  &  de  toute  leur  gme ,  il  annk  ntu 
fuite  c9nàmêdU  eli  fncceJftMrs  qid  ftrmem  éffii 
mpris  lui  fitrb  trim  étJfreuL 

Il  avoit  (ans  doute  un  très-grand  (u)et  de  tt^ 
commander  à  Salomon  de  dmenrer  jtrmi  danà 


Digitized  by  Google 


Arrcst  di  mort  comtm  Joab  et  Semu.  47 
f  tw»,ceft-i-dire  >  comnie  il  l'explique  >  Jg 
wvktr  dm  là  vmti  di  mtt  Cm  amri  pdî£- 
ue ça  été  pour  s'être  écarté  oe  cette  voie  de 

;  vérité, que  Saloiiion  eft  depuis  déchu  du  plus 
iut  comble  de  gloire  où  pouvoir  monter  un 
.me»  daos  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  ; 
vtrime  m  finit ,  conunc  le  dit  J  e  s  u  s-7«4ii 
H  R I  s  T  en  parlant  du  démon  même,  dont 
it  le  malheur  a  été  de  n  être  point  demeturé 
me  dans  la  vérité. 

if.  ].6,  Sec.  P^OHS  faveK,  de  cjudU  manière  mM> 
lté  Joâb  fils  de  Sarvia  ^  &  ce  ^uil  a  fait  i 
tx  Généraux  di  farmée  d  Ifruei  ,  &c> 
z  diftc  Ijlân  votre  fagejfe  >  &  vous  ne  permet^ 
'  pas  fHildefiittJi  en  fdx  détfts  k  tomkdtt, 
'.  Ni  Idijfe'^  pds  non  plus  b  arimi  di  Smii 

)n  eft  étonné  d*abord ,  de  voir  qu'un  Prince 
/àint  qu'écoit  David ,  &  auflTi  rempli  de  dou- 
,  coouoe  il  en  donna  des  preuves  illuftres 
nt  de  grandes  occafions  tait  ordonné  à  (à 
<]u*on  punit  fes  ennemis  ;  c'eft  -  i  -  dire  « 
1  tm  temps  où  tous  les  autres  ont  accofttu- 
c  pardonner  ,  il  ait  pcnfé  â  fê  venger  :  que 
qui  a  crc  la  figure  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
uiieurs  choies ,  ait  prononcé  en  mourant 
rcc  de  mort  contre  Joab  Semeï  \  au- 
ue  celui  qu'il  figuroit  pria  (bn  Pere  de 
mer  ùl  propre  mort  %  ceux  qui  le  cru* 
ir  ;  de  qu'enfin  un  pénitent  ï  qui  Dieti 
•ardonné  de  fi  grands  crimes,  ait  pu  rrai- 
s  mi/cricorde  ces  deux  criminels  ,  lori- 
:oic  (îir  le  point  daller  lui-même  de- 
'  mUêricorde  à  ion  Diea&  â  iba  Juge^ 


4^    ni-  LiV&i        Rois.  Ch.  IL 
Mais  ce  font  ces  mimes  vues  qui  nous  obligent 
de  croire  qu*im  Prince  fi  doux  »  fi  touche  du 
f/  )'•.  ïtpentir  de  Ces  crimes ,  Se  fi  pcnecré  de  U  gt^iniM 

mijhrkordc  dt  Dieu  envers  lui ,  comme  il  lâ 
nomme  lui  -  même  ,  n*a  pu  en  ufer  de  cette 
/bcte  à  (à mort  fans  une  raiibn  crès-confiderablcè 
Et  pour  en  juger  »  nous  n'avons  (|u'à  etivifager 
cette  douceur  même  avce  laquelle  David  avoir 

traité  jurqu'alors  ceuzqu'ilordonnoit  enfin  qu'on» 

punît  de  mort. 

Rien  ne  fe  peut  ajouter  à  la  clémence  qu'il 
fit  paroître  envers  5emeï  le  plus  infblent 
le  plus  injurieux  de  tous  les  luHnmes  ,  lor(qu*iI 
lui  auroit  été  fi  Ëicile  de  le  punir  (èlon  quil 
le  meritoit.  L'on  peut  dire  doncveritaUemenc 
de  ce  (àint  Roi ,  qu'il  fit  éclater  beaucoup  da-^ 
vantage  ion  humble  generofirc ,  en  fbufïrant 

Î)ai(îblcmcnt  cet  ennemi  tant  qu'il  vécut ,  que 
es  autres  Ior(àu'ils  pardonnent  feulement  à  la 
mort  à  ceux  de  qui  ils  ont  été  outragés.  La 
charité  toute  pure  6c  l'amour  de  la  pénitence 
étoient  en  David  le  principe  de  (a  douceur ,  tan» 
dis  qu'il  vtvoit;  au -lieu  que  la  crainte  pro« 
duit  (buvcnt  dans  les  autres  cette  elpece  de  mi- 
fericorde  qu*ils  font  paroître  en  mourant.  L'un 
pardonnoit  lorfqu'il  étoit  en  éut  de  iati$£ure 
la  vengeance  %  &  les  autres  ne  pardonnent  que 
lor(que  la  mort  le^methors  d'état  de  ven- 
ger. 

Que  fi  l'on  ne  peut  pas  dire  de  Joab  >  qu'il 
fut  facile  à  David  de  le  punir  comme  Semeï , 
puifqu'il  ctoit  redouté  dans  tout  Ifrael  pour 
là  cruauté  »  &  (à  grande  autorité  dans  les  ar« 
mées  t  on  doit  néanmoins  jiigec:  de  la  difpofi-. 

don 
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tion  de  ce  Prince  i  êsn  cgard ,  par  celle  où  il 
fut  à  1  égard  de  Semeï.  Lauroritc  mcme  de 
Joab  lui  flit  un  fujer  de  s'humilier  davantage 
idevanc  Dieu.  Il  le  regardoic  fans  doute  comme 
joec  ange  de  ùtask  qui  fisc  donné  i  ikiat  Paul }  ôc 
OQ  peut  dire  qu  envifageanc  â  cous  moment 
tlans  l'iniblence  de  ce  General  »  ôc  dans  les  ou- 
trages qu'il  ayoit  reçus  de  lui ,  fa  propre  ré- 
volte contre  le  Seigneur  ,  &  1  mjure  qu*il  hii 
avoit  faite  par  fes  crimes  ,  il  Ce  tenoit  très-heu- 
ceux  de  pouvoir  ainfi  expier  par  la  douceur  de  fa 
patience  à  1  égard  d'un  homme ,  une  partie  de 
ce  qu  il  dévoie  à  Dieu. 

Mai^^ès  avoir  donné  cette  grande  prciw 
ve  de  fa  charité  fi  patiente  durant  ta  vie ,  il 
(e  famz  obligé  dans  le  moment  de  fa  more  > 
ceft-â-dire,  lorfcjuc  Ton  ne  pouvoir  plus  le 
tn^çonner  du  moindre  reflêntimenc ,  de  faire 
jKuroitre  lôn  amour  pour  la  juAice^  U  ne  veut 
tK»  néanmoins  punir  hii  -  même  les  coupables^ 
il  en  laiflè  la  punition  i  h  faged'e  de  fon  fils  ; 
&  il  fc  contente  de  témoigner  en  mourant , 
qu*il  étoit  trè?  -  éloigné  d'avoir  approuve  la 
perfidie  de  }oab  enVers  fon  fils  AbUlom ,  Se 
envers  les  deux  Généraux  qu'il  avoit  tues ,  ni 
l'infolence  de  Semca  .çnvers  (on  Roi*  Qu'il 
toic  à  ibuhaiter  que  tes  disciples  d'un  Dieu  qui 
a  pardonné  à  (es  ennemis ,  pufîent  au- moins 
imiter  quelque  chofe  de  cette  grande  douceur 
d'un  Jufte  de  Tancicnne  loi ,  &  d'un  Prince 
crès-puiûancl  Qu^il  feroit  à  iouhaiter  qu'ils  at» 
tendidènt,  comme  luî)le  tempsde  leur  mort  pouf 
juger  équitablement  de  ce  qui  regarde  leurs  eil«> 
liemis. 0c qu'ils  exerçaflènc  duranc  leur  via  leajf 


5^   III.  Livre  des  Rois.  Ch.IL 
padcnœ &  leur  charicé  âkuc  égard>  Us  recon^ 
noîtroienc  alors  combien  ce  Prince  a  dû  aimer 

d'une  manière  pure  &  parfaite  la  juftice  en  ce 
qui  le  regardoit ,  puifqu'il  a  voulu  attendre  à 
juger  Ces  ennemis  »  qu'il  k  ion  vu  prcc  à  ccrc 
lui-même  jagc  de  Dieu. 

C9ttr9ftni  mdpparttmit ,  métis  fHtlb  a  M  mM* 

firéc  k  mon  frtrt  par  l'ordre  de  Dieu.  Adainit' 
n,int  donc  je  vous  prie  de  demdnder  4  Sdlmon 
fowrîMi  Akifdj^  di  SuMm^  afin     Ji  (if9ufi% 

L'tniblence  d'Adonias  ne  pouvoir  aller  plin 
loin ,  que  de  demander  en  mariage  après  la 
mort  de  David  9  celle  qui  avok  vtai  avec  (m 

perc  de  la  manière  dont  on  l'a  reprélèntc  au- 
paravant. C'ctoic  bleflèr  la  pudeur  &  tout  le 
refpcd  qu'il  dévoie  â  un  fi  grand  Prince  >  & 
il  paroiilbic  vtfiblement  »  comme  le  remarque 
n<«<  Mun  ancien  Pere,  qu'il  a(piroic  de  nouveau  i 
S'  ufurper  la  couronne.  Il  ell  éconnant  que  Beth- 
*  ^'  fibcc  n'ait  point  découlé  ce  piège  ;  &  (c 
Ibit  laifTc  (iirprendre  à  l'artifice  de  celui  qui 
lui  parloit ,  jufques  à  (è  charger  fans  peine 
de  Dréfenter  (â  requête  à  Salomon  ;  ce  qui 
femole  néanmoins  prouver  a(!èz  clairement  ce 
que.  Ton  a  dit  auparavant  »  aa'Abi(àg  n  avoir 
point  été  ^xMiiee  par  David  \  pui(que  fi  elle 
eut  été  fa  hrmme  ,  Adonias  n'auroit  pas  fans 
doute  o(c  Faire  une  demande  fi  viublement 
contraire  à  la  loi  »  &  fi  criminelle ,  &  que  la 
Heine  s'en  ièroit  encore  beaucoup  moins  char- 
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L'inftrudiion  que  Ton  peut  tirer  de  l'cxen>« 
\e  de  cetce  mcce  (joi  penià  cauier  U  perte  de 
Salomon  >  Ci  ce  Prince  n'avoit  oppofë  la  lumiè- 
re de  ÛL  (cigcdè  à  Cà  trop  grande  umplicité,  c'eft 
3u*on  doit  craindre  foavenc  les  pièges  oichés 
du  démon  ddns  les  paroles  des  perîonnes  que 
la  nature  nous  rend  les  plus  chères ,  félon  cec 
avis  de  faint  Auguftin  j  qu'Eve  U  mère  com- 
mune dt  tous  les  hommes  eft  i  craindre  aux 
hommes  dans  leur  mere  mime  6c  dans  lent 
Iceac  i  ^nUimmfimmmnvdinfirore ,  dmm 
in  Htra^Hi  mdter  Evd  timttittf  Le  diable  (bu- 
vent  en  nous  parlant  par  leur  bouche  nous  dit 
comme  Bethfabcc  à  Salomon  *,  qu'il  ne  nous 
demande  qu'une  très- petite  chofe ,  Pttitlonem 
fméim  pdrvnUm  deprtcQr  i  te.  Et  il  (èmble  qu'il 
y  aurott  de  la  dureté  à  leur  cefuiêr  fi  peu  de 
cholè.  Ne  mut  renier  pas  cenfufts  m  mus  re^ 
fnféint,  di(êQCrelles>  conune  cette  Reine.  Mais 
c'eft  qu'elles  n*ont  pas  la  lumière  de  Salomon 
pour  pénétrer  l'artifice  d'Adonias.  Que  fi  l'on 
'  eft  obligé,  à  lexemple  de  ce  grand  Roi,  de 
témoigner  tout  le  relped  qu'on  leur  doit,  on 
n*eft  pas  moins  oblige  de  leur  décottrrir  alors 
le  piège  de  Tennemi ,  &  de  s'affermir  fin-mft- 
me  plus  que  jamais  dans  (on  devoir  contre  ces 
fijrccs  d'affoiblifTemens  que  pourroic  produire 
en  nous  la  chair  &  le  fiûig.   Aufii  faine  Am-  ^mb 
broiiê  confideranc  le  jperu  qu  il  y  a  â  écoocer 
\»  Gonfeilsdecesper(onnes,dis:  Q^l'on  ne  « 
peut  (ureoieac  ctoitei  la  chair  -,  que  fi  Eve  „ 
fe  (uc  tue ,  le  lerpent  eut  été  vaincu  ;  qu'il 
auroit  été  à  fouhaitter ,  ou  qii'A  lam  eût  été  „ 
4àucd  »  pour  ne  point  entendre  la  voix  de  (a  «i. 


51   III.  LivRf  OBs  Roîs.  Ch.  IL  ' 

„  femme  ,  ou  cju'Eve  n'ait  point  eu  de  voix  {X)iir 
»i parler  à  (on  mari,  3c  n'eut  point  prêté  m  fer* 
M  pcii£  le  miniftcre  de  là  langue  pour  empoifon- 
oer  ce  premier  de  tous  les  hommes.  Non  btni 
çniitur  urm  ;  vtetfimus  fi  Evd  tâcuifftu  jitfHê 
Htkiém  am  Adsm  frrdMS  fitifet ,  mu  Eva  9lmm^ 
tuiffn  i  illc  ne  vocem  fka  Hxoris  andim  i  i/?4  nt 
luhricx  vocis  m'wifterio  ftrptntis  in  viram  venins 
transfnndtrtt* 

f.  tu  ôcc.  Salomon  dît  4  Ji  mtri  :  Pourquoi 
Jemandexrv$ns  AUfitg  dê  SuMm  fmrAd»tàéa  f 
Demétndez,  dênc  éutjfi  pomr  Ini  U  royatme,  &ç. 
Jt  jnre  far  k  Seigneur  ^  ijuAdonias  par  cettt 
iieméindi  a  parU  contre  fa  propre  vUi  &  il  L\n^ 
voya  tuer* 

rUtti,  Quelques- uns  >  die  un  ancien  Pere»  blamenc 
/ipriT  ^  Pfînce  &  l*accu(ênc  de  cruauté  d  avoir  faîc 
mourir  ion  frère.  Mais  il  faut ,  ajouce-t-il  9  con» 
lidcrer  Salomon ,  non  pas  comme  un  fimple 
particulier  >  mais  comme  un  Roi  qui  étoir  trcs- 
convsincu  qu  Adoni.is  afpiroit  â  s'emparer  du 
royaume.  Il  lui  a  voit  pardonne  la  première 
fois  en  l'avertifT^mi  de  fc  tenir  dans  Ion  devoir. 
Mais  loriqu'Adonias  pafl^nc  les  bornes  de  la 
modeftie  &  de  la  pudeor  ,  o(a  lut  demander 
celle  qui  av<HC  tenu  en  quelque  façon  Ifeu  de 
femme  à  David  leur  pere,  il  regarda  cette  de- 
mande comme  une  voye  qu'il  vouloir  s'ouvrir 
pour  remonter  fur  le  trône  >  &  k  (èncanc  obli- 

fé  comme  Roi  de  procurer  le  repos  à  (on  Etat, 
ordonna  contre  fa  première  volonté  ç/iùtk 
le  fit  mourir.  C'écoit  donc  Adonias,  8c  non 
Salomon ,  que  l'on  devoit  regarder  comme  U 
!  cautè  de  iâ  mort  >  félon  <jue  $'ca  déclara  Salo» 


I 
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Abi'athah  Grakd-Pretre  exile. 
tnbn  même  en  difint:  Qn^dotiias  avait  parlé 
€onm  fa  propre  vie  ;  c'eft-  â  -  dire ,  au'il  s  ctoic 
kû-acme  condamné  à  la  mort ,  en  faifânt  c 
noîcre  fi  vifiblemem  fa  volomé  criminelle. 

On  ne  doit  pat»  comme  dit  encore  le  mft» 
me  Pere ,  cKercner  dans  cette  con<}utte  de  Sa- 
lomon la  pcrfeftion  d  un  Prophctc  ou  d'un 
Apotrc,  qui  font  obligés  de  fouler  nux  pieds 
ce  qui  regarde  l'incerèc  de  leur  perionne ,  & 
i  qui  tous  les  royaumes  de  la  terre  ne  ibnc 
rien.  Mais  il  pouvoir  bien  en  cela  même  être 
une  terrible  figure  de  Jisus-CHRisTydonc 
la  jufte  (êverité  ,  (ans  avoir  égard  aux  prière» 
de  BethCabéc ,  qui  (êlon  un  fens  rpirituel  figu- 
roit,  comme  on  l'a  fait  voir  ,  l'Eglifc ,  punira 
d'une  more»  non  pas  temporelle ,  mais  cicrnel- 
k,  tous  cem  qui  comme  Adonias  auront  fiir*' 
pris  cette  divine  Bethiâbée  par  leurs  artifices» 
ic  auront  voulu  ufurper  le  crâne  &  la  puiflànces 
du  vrai  Salomon. 

i^,  16,  17.  Ôcc.  Le  R^i  dit  anffi  a  Aiflathar 
Grand' Fritrt  :  Vom  meritmi^  û  mêrt  i  mais  y> 
ne  XMfus  ferai  pas  mourir^  fomipsi  V9HS 
foni  CArcbi  dis  Sùgnettr,  f jvr  vmss  awe,  ae^ 
mnp  i^fii  mon  pen  dânstêHS  fes  travaux»  &€• 
/lie  chaÛa  donc ,  &€• 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  fclon  la  remarque i/iniA 
d*un  favant  Théologien,  que  Salomon  ait  éta- 
bli ou  qu'il  ait  pu  établir  par  lautorité  royale 
un  Grand- Prêtre»  mtme  en  le  prenant  des  det 
eendans  d*Aaron*  Car  c'eft  ce  qu*on  ne  voie 
point  dans  I^Ecriture»  qu'aucun  des  Rois  d'if- 
rael,  quelque  méchans  qu'ils  ayent  été,  aie 
oâ  janms  cni(cprçadfe«  Mais  ayant  ufc  de  U. 
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puiflâncc  de  Dieu  même  qu'il  avoit  entre  (è» 
mains  comme  Roi  pour  punir  Abiarhar ,  &  pour 
le  duflêr  comme  criminel  de  leze-Majefte  »  il 
donna  lieu  â  Sadoc  d'esDCCcer  ^cul  la  grande  (à- 
CEi&camre  qui  lui  appartenoit»  même  préfera- 
bkmenc  à  Abiathar»  comme  étant  de  la  race 
de  Phinées.  Ainfi  il  cft  dit ,  que  Salomon  éca« 
blit  Sadoc  en  la  place  d'Abiathar ,  parcequ*A- 
biathar  étant  chaflc  de  Jcruialem  >  &  ne  pou- 
vant plus  s'acquitter  des  fonâions  du  Sacerdoce 
bors  le  lica  deftiné  pour  cet  d9et  >  Sadoc  prit  en 
quelque  Ibrte  fa  place  en  exerçant  lèul  une  di* 

Îpité  qui  lui  étoit  dfte  par  le  droit  de  fa  rmC- 
ance  >  (clon  lordrç  de  Dieu  jiicmc.  Ce  qui  n'a 
pas  empêché  que  TEcriiure  n'ait  encore  joint 
dans  la  fuite  Abiathar  avec  Sadoc,  comme 
n'étant  pas  déchu  de  iâ  dignité ,  dont  Salomon 
n'avdt  pas  aa-moins  prétendu  le  dépouiller» 
s*il  U  polTedob  kgttimonent. 

Mais  on  peut  dire  que  ce  Prince  en  chaffanc 
Abiathar  fut  feulement  le  miniftrc  &  lexecu- 
t.  Rtg.  leur  de  l'ordre  de  Dieu.  Car  on  a  vu  dans  le 
».  }o.  premier  livre  des  Rois  ce  qui  eil  marqué  auiti 
en  ce  lieu,  que  le  grand  dérèglement  des  etn 
fâas  d'Heli»  fle  h  négligence  de  leur  pere  i  les 
reprendre  8c  i  les  punir  &  leurs  de(brdres ,  oUi- 
gw  Dieu  de  prononcer  un  arrêt  de  maledi- 
àion  contre  (à  famille  »  &  de  rctradker  en 
quelque  manière  toutes  les  |>romeiIès  qu'il  lui 
avoit  faites  touchant  la  ftabtlité  de  Ibn  Sacer^ 
dooe.  Ainfi  cet  Arrêt  (ut  exécuté  au  conamen? 
cernent  du  régné  de  Salomon  en  la  perfimne 
d'Abiathar,  qui  étoit  de  la  maiiôn  de  ce  Grand*-' 
Prctrc.  Ët  Dieu  m  acçompUJpffit  ^  fdonqu  il  eft. 
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dit  ici  y  fa  parole ,  plus  de  fix-vingts  ans  après 
l'avoir  prononcée ,  âc  voit'  que  fi  les  hommes 
peaventabiilèrcleiàpadeiice,  ôcdu  temps  qa'il 
Uur  accorde  pour  avoir  recours  â  la  pcnicence» 
ib  ne  doivem  poinc  k  flatter  qu'ik  éviteront 
les  eflècs  de  fa  juftiœ* 

Mais  peut  être  qu'il  vouloir  encore  figurer 

f>ar  ce  changement  du  Sacerdoce ,  qui  paflà  de 
a  maiiÔQ  d'Heli  dans  une  aittre  fous  le  règne 
de  Salomon  »  la  deftruâion  entière  de  ce  Sa- 
cerdoce de  Tandenoe  loi»  qû'on  vid  arriver 
mille  ans  après  ibus  le  règne  du  vrai  Salomon» 
lorfquc  le  Grand  -  Prêtre  &  les  autres  Prêtres 
dlfracl  ayant  confpiré  eniêmble  y  comme  Abia- 
thar  avec  ceux  de  fbn  parti ,  pour  empêcher 
€pc  ce  veriuble  Roi  du  Juifs  ne  régnât  fur 
eux;  Nêlumm  hune  rtfmn  fuftr  ms.  Dieu  les  ^*  t$m 
teprottva  »  &  établie  non  tadement  d*aacie$ 
Prêtres  »  nuis  un  autre  Sacerdoce  en  la  per-  if*ii%' 
fonne  de  celui-li  même  dont  ils  avoient  rejette 
le  règne ,  lequel  devint  par  ià  mort  le  Grand- 
Prctre  de  la  loi  nouvelle» ou, comme  Tappelle 
faint  Paul  »  Le  Pontift  des  tiens  fiants ,  &  1$  Stêr, 
GréiU' PrimiuliU  fiir  UmédfmdiDiim,l  ''' 
éJHi  efl  mri ,  amm  il  h  dk»  JUm  k  Ssut^ 
hnalrt ,  non  avîc  U  fang  dis  boucs  &  dtsvtaux^ 
aiiiii  que  ces  autres  Prêtres ,  mais  avec  fin  frù^ 
fre  fan^,  nêm  ajdiu  écfuis  im$  rédemption  iter* 

f.  i8.  ôcc.  Cette  nouvelle  itdnt  wnfu  itjoak, 
U  s*0nfiest  eUm  U  utlunucU  dm  SHgmer»  & 
frit  U  corne  de  tmeitL  Et  Salmmn  envoya  Bée» 
nàtM ,&  Ini  dit  :  AUez,,&li  tuez.*  Bandiai 
^in$  donc  à  lont  ^&  M  dit:l*e  Roi  votée  çom^ 

••••  * 
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nmndi  4e  fmîr.  Jmk  ripêndit  ^li  'd  m  fimnii 
ffint*  Ahrs  Sétlomm  dit  k  BéomiM  :  Tmck4$^ 

&  rinfivelijfel^, 
tfim       Comme  )oab  étoic  qn  efprit  remuant  ^  prSt 

â  tout  entreprendre ,  non  feulement  il  avoit  fa- 
JkUmck.  vorifc  Adomas  dans  Tudirparion  qu'il  avoir  faite 
de  la  couronne  j  mais  il  fur  même  depuis  l'au- 
teur du  dcficin  que  prit  ce  Prince  de  demander 
Abîiàg  à  Salomon  pour  lepoufcr.  Cet  aveoglc- 
ment  où  9  tomba  fat  comme  la  punition  &  le 
comble  de  tant  d'autres  crimes  dont  il  k  (èn- 
toit  coupable.  Et  ce  fut  à  Salomon  un  nouveau 
fujct  de  faire  éclater  la  juftice  de  Dieu  lur  lui. 
U  efl  remarquable  c]u'ii  n'a  ^int  d  cgaid  à  k| 
(àinteté  de  Tafyle  où  Joab  s*ctoit  réfugié»  parce? 
que  Joab  ayant  répandu  le  Ëmg  innocent ,  corn-* 
me  TEcrirare  le  dit  en  ce  lîen  ;  èc  violé  le  pre- 
mier le  droit  le  plus  inviolable  ,  lorfque  fous 
prétexte  d'amitié  il  tua  Abner  &  Amafa  en  tra-* 
nifon ,  il  s  croit  rendu  indignes  de  tout  a(yle,  fe- 
Ion  la  lo^  de  Dieu  même ,  qui  ordonnait  \  Qju  fi 
41- ^utlqiêHntiÊmfQnfrwhainvQbntdlreTncnt&Vi 

le  faire  mourir,, 

Cet  autel  facré,  qui  ne  peut  fauver  la  vie 
à  Joab  à  caufc  de  fes  grands  crimes ,  peur  nous 
marquer  que  ce  ne  fera  pas  non  plus  l'autel  de 
}'Ëgli(è  ,  quoique  iàns.  comparai fbn  plus  au- 
gufte ,  qui  fauvera  les  pécheurs  »  lpr(qu'étant 
coupables  d'un  parricioe  volontaire  dans  la 
mort  funefte  Œi*ik  ont  donnée  i  leurs  ames,& 
de  la  mort  même  de  Jesits-Christ  ,  félon  la 
dodtrine  de  fàint  Paul ,  ils  s'approchent,  commç 

Joabri  (anf.péi^ceaceifcayauK  encore  la  tral^v 
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(b&claDsle€OBiir><ies.iàaésinyfteres,qui(bnc  * 
pcnir  iesjttftcss  ou  au -moins  pour  les  pénitens,  < 
^  non  pour  ks  fcdcfâtsi  Jknila  ftnSu.  Le* 
lieu  (aînt  ne  peut  donc  èm  un  afylc  pour  ceux  * 
qiii  ont  le  crime  dans  le  cœur.  Les  hommes 
qui  ne  fondent  pas ,  comme  Dieu ,  le  cœur  & 
les  reins,  peuvent  hefiter  dans  leurs  penfées» 
comme  fianaïaseft  en  lUrpens,     diffcie  dexe-' 
cuter  Tordre  qu'il  avoir  reçu  contre  Jo^b  en  lo 
voyant  procbe  de  l'autcL  Maïs  J  b  <  u  s*< 
C  H  R  1  s  T^  figuré  par  Salomon* V  vfcur  que  ce  • 
lieu  même  qu'ils  choififlcnt  en  quelque  Ibitc  ' 
fkDur  refuge ,  foit  celui  de  leur  lùpplice ,  & 
que  ce  qui  donne  la  vie  aux  bons ,  comme  • 
l*£glife  le  déclare i  tous  les  fîdelles ,  donne  la  * 
mort  aux  méchaps  :  Mm  'ifi*métUi  ^  vita  « 

Qn^ils  écoutent  donc  plutôt  la  voix  du  vrai  * 

Salomon  ,  qui  leur  fait  dire  de  (onit  &c  de  • 
s'éloigner  de  fon  autel ,  dont  ils  prof«3nenc 
Ja  iàimecépar  uneconicience  chargée  de  cii- 
mes.  L'humilité  avec  laquelle  ils  obeïroîcnl  à;  * 
ià  voix  »  leur  donneroii  lieu  d  efperer  phis  de 
dc^mence  dans  un  temps  de'mifericol'de  comnie  ' 
eft  celui  ci ,  que  Joab  n'en  pouvoir  attei>dre  * 
dans  un  temps  de  fcverité  6c  de  rigueur,  tel 
qu  ctoit  celui  de  la  loi.  Qu'il  y  a  encore ,  dit  '^^"^ 
faint  Auguftin ,  de  Judas,  qui  après  avoir  par^  ">"«77« 
ricipc  à  1  aufel  indignement  y  Se  pour  leur  pro-  ^1- 
pre  condamnadon  «-font  poilcdés  par-  le  dé-  '^^'pm,^ 
mon  comme  cet  Apdcrel  Cç  n'eft  pas  qiie  ce  « 
qu'on  leur  donne  foit  mauvais ,  mais  c'eft  qu'c-  « 
tant  m.iuvais  eux- uicmcs ,  ils  reçoivent  un  tics-  •* 
|rand  bien  |)ou£  kur  |{crte.  Car    bien  »  <juci«  ^« 
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,,quc  graiid  qu'il  (oit ,  ne  peut  être  un  bien  pour 
I,  celui  qui  le  reçoit  mal.  ^kàm  mnltos  Judas  diéH 
Muê  impUt  indigne  accipiintes  tnccellam  ad  jh^ 
dmtfm fmtm >  NonmMêimîft  fHêd  datitnftd  A»* 
mmmuh  m  juditkÊméUtar:  Bnà  $f$  m»  poteft 

Quel  fera  donc  le  remède  pour  ces  perfon- 
nes  qui  ont  lieu  de  craindre  de  trouver  i«« 
more  ,  où  ils  voudroicnt  recevoir  la  vie  ? 
fi./««i.^Qi^ellet  prononccnc  »  die  ùânt  Auguftin,  un 
il'tî  itlugcnienc  (âluoire  contre  elles-mèmet  .*  qu'et 
^f«i»itt  (e  regardent  comme  indignes  de  parcid-  ' 
Mper  prémtemenr  m  Corns  êc  au  Smig  de  \ 
»>  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  :  &c  que  la  crainte  d'être  ex-  % 
M  dus  du  royaume  des  cieux  par  la  dernière  (en-  " 
•  tencedu  fouverain  Juge  ,  les  oblige  de  Te  Coa* 
••mettre  k  la  dilcipiine  de  l'Eglife»  qui  les  fé-  ' 
••ptre  pour  on  temps  du  Sacreo^eiv  adorable  da 
u  pain  cdefte.  Car  f\  plufieors  fcelerais ,  ajoute- 
w  t-il ,  peuvent  approcher  impunément  de  Tau- 
»tcl  vifibic  qui  cft  expofë  d^ns  nos  Eglifes, 
n  parceque  Dieu  veut  faire  admirer  U  patience 
m  dans  le  temps  préiènt ,  pour  faire  éclater  da- 
vantage (a  fiveiité  dans  les  fiecles  à  venir,  nul 
••de  ceux  qui  perdèveient  dans  leott  crimes» 
Mn*aara  le  pouvoir  de  s'approcher  de  cet  au- 
tre  autel  du  temple  celefte  où  J  i  s  u  s  notre 
»»  divin  précurlêur  ,  le  Chef  adorable  de  rEgJifc, 
»  e(l  entré  avant  nous  tous  ,  ôc  où  iës  membres 
»Ic  doivent  fuivre.  Ad  hêc  enim  sltMrt 
•  nnficifi^Eedefié  êft  'm  Mmi  fê/Sum^mabi  etimm. 
fiekréUi  pojfimi  éigudm  ,  ^umâm  Desa  €mm^ 
mndat  m  hoc  tmpovt  foiientism  fadm ,  ut  itt 

fmm    îratfmritMm  [nm*  Ad  ilM  auttfm 
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Alun  fr9  prâeurfêrfro  mbU  intnivit  Jésus  ^  qmê 

mÊUmmmméÊcmJmfêmii* 

t.  LêRn  dit  M  Semi  :  Béhlfiz,y 

VOHS  une  mslfin  ddns  Jtruftdtm ,  &  ntn  frrtt^Çs 
fêint»  Si  VêHS  en  forte'^faTMis  ,  fâchez  cjne  vêut 
forC^  tni  an  mime  jsnr  ;  &  votre  [an g  retom-- 
iera  far  vom  tête*  A»  lm$  sU  tms  ans  Semù 
iin  étani  dUi  m  Geth  f§ur  rtéltwuimUr  fts  tfcUvîi 
fm  fimm  nfuii  vm  Acbis^  Ssbmn  donntk 
9rdn  s  BMmtiat  Ji  b  imer* 

La  conduite  de  Salomon  à  l'égard  de  Semeï 
mérite  d'être  approfondie  par  une  ferieiife  re- 
flexion. Cet  homme ,  comme  le  remarque  iaint  ^mhrf. 
Ambroiiè»  avoit  ctc  aveuelc  par  le  dcnion  )  ^^^^ 
quilavoic  tendu  fou  ôc  phrenerique,  jak/ii^f  i^- 
lui  £dre  jprofaer  mille  injutes  contre  ion  Roi,  V<f^' 
lodquil  K  voyoit  dans  l'affliftion ,  9c  lor{qa'il 
étoit  facile  à  ce  Prince  de  le  faire  tuer  à  Thcure 
même  par  quelqu'un  des  Officiers  qui  l'accom- 
pagnoient.  Et  il  étoit  en  cela  l'image  des  Juifs  » 
oui  I>iarpi3éni0ient  Jesus-Christ  au  temps 
des  opprobres  de  (a  croix  »  lorfbu'il  eue  pu  , 
ocmttBe  il  le  dit  â  fiinc  Pierre,  &  depuis  encore  jmwmS, 
à  Pilate ,  avoir  des  légions  d'Anges  &  de  mini-  jr^'J^^^ 
ftres  celeftes  pour  combaccre  ceux  qui  Toutra-  i^,  ^ 
gcoient. 

Mais  il  eft  encore  la  figure  de  tous  ceux 
qui  regardent  avec  mépris  les  abaificmens  dii 
Sauveur,  8c  qui  fi»;  felon  làinr  Paul,  les  en- 
nemis de  là  croix  êc^de  Tes  feufianccs.  LorC: 

que  David  rerourna  à  Jcrufalcm  après  avoir 
termine  la  guerre  que  lui  fufcita  fon  fils  Abfa-  i.jr<x» 

Ipm^  Semeï  qui  yk  ia  pcoc  aflurée  vioi  des/^* 
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premiers  au-devant  du  Roi ,  k  profterna  â  iêt 
pieds  ,  lui  témoigna  qu'il  reconnoifloit  fôa 
crime»  &  le  conjura  de  vouloir  bien  oubliée 
ks  outraees  qu'il  lui  avoit  faiu  à  ù  fbrrie 
de  Jenilâkm  lorlqu'il  fiiyoic  devant  Ablalom. 
David  que  Dieu  noot  a  propofe  comme  un 
modellc  d'une  parfaite  oouceur  ,  ne  (uivît 
point  le  confcil  de  Ces  Officiers  qui  le  vou- 
loicnt  obliger  de  faire  mourir  cet  iniolau  qui 
avoit  ofê  outrager  l'Oint  du  Seigneur.  Et  quoi» 

£'il  connût  (ans  doute  que  cette  humiliation 
Semeï  étoit  plus  dans  l'extérieur  que  dan» 
le  coBur>  il  lui  jura  qu'il  ne  lui  ôteroit  point 
la  vie. 

David  figuroit  par  là  la  conduite  que  tient 
Jss  us-Chai  ST  à  l'égard  des  fourbes  ôc 
des  hypocrites  tant  qu'ils  vivent  en  ce  monde. 
Leur  hypocrifie  êc  km  ùiaÛc  pémcence  iêm- 
ble  ks  mettre  à  couvert  de  la  divine  Judiœ. 
Dieu  (e  conduit  à  leur  égard  comme  s'il  ufoir , 
pour  parier  ainfi ,  d'une  (âinie  difliuuilation  en- 
vers eux  autant  qu'ils  agiflcnt  avec  une  diffi- 
mulation  criminelle  à  (on  égard.  Ils  vivent  en 
(ureté  ibus  k  bouclier  de  la  confiance  en  & 
patience  »  dont  ils  abulênt  à  kur  propre  con- 
damnation. 

Mais  après  le  rt  giic  du  Roi  David  ,  c'cft- j- 
dirc  ,  après  le  règne  de  la  mifciicoide  de 
Jesus-Chrxst,  qui  a  ctc  principalement  figt^ 
sée  par  la  conduite  toute  mikrkordicufè  de  ce 
Prinœ,  on  verra  naître  k  cegne  du  Roi  Salo- 
mon» qui  fera  un  règne  de  iuftice>oii  ni  la 
iâinteté  de  Talyle  des  autels  ne  pourra  point 
protcgei  les  imiuicurs  dç  la  paâdie  de  jQ^b, 
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Bi  la  pénitence  hypocrite  de  Semeï  ne  les  iàu* 
vera  poinc  non  plus  de  la  jnftice  du  Roi  do 

gloire,  qiii  doit  vanger  les  outrages  que  1  on 
aura  faits  a  David  dans  le  temps  de  fon  humi-» 
liauon  \  c'cftà-dire  ,  à  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  mc- 
tine  couvert  des  opprobres  &  delà  confiilion  de 
la  croix. 

Que  fi  l'on  eft  étonné  de  ce  que  Salomon 
fit  dépendre  la  vie  de  Semei  d'une  adii  petite 

chofc  qu  ctoit  (à  (ortie  de  Jcrufalem  ,  qui 
pouvoit  paroîrre  d  ellc*mci"ne  indifFcrente,  Ton 
doit  au  -  contraire  admirer  en  cela  même  iâ 
démence.  Car  il  eft  moins  étonnant  qu'il  ait 
anaché  la  vie  de  Semeï  à  une  fi  légère  circon* 
ftance^que  de  ce  cu*il  ne  voulut  point  la  lui 
âter  aum-t6t>  ainli  cpiHI  le  meritoir.  C'étoit 
un  fourbe,  qui  avoii  infultc  avec  la  derniè- 
re infolence  au  plus  fàint  des  Rois ,  &  d'une 
manière  d'autant  plus  iâclie  &  plus  criminelle 
ou'il  le  voyoît  dans  une  plus  grande  adver* 
nté.  U  avoir  &is  doate  mérité  la  mort.  Et  on 
loi  donne  la  ville  de  Jemfalem  pour  pri(bn« 
Salomon  même  en  lui  défendant  de  fortir  de 
Jerufalem ,  vouloir  peut-être  ôter  toute  occafion 
de  cabale  &:  de  révolte  a  cet  e(prit  féditicux. 
Scmcï  regarde  cette  punition  comme  une  grâ- 
ce,  &  il  confènt  de  (ûbir  la  peine  de  la  mort  » 
s'il  fort  de  la  ville»  U  eft  donc  vrai  que  ce 
£ut  lui-mîme  qui  s'attira  fim  malheur ,  lorf* 
qu'il  (bitit  contre  la  défenfê  du  Roi,  quoi- 
que pour  ime  caufe  qui  paroifibit  necelTaire  , 
puifqu'il  devoit  regarder  comme  la  feule  cho- 
ie nccdfaire  pour  lui  de  ne  point  fortir ,  fé- 
lon la  penfe  de  Ter  •       qui  dit  des  Chr4v 

tulUeni 
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tiens  :  Qu^ils  ne  doivent  s'cxcufcr  jamais  (iir  au- 
cune œceificé  en  péchant»  eux  qui  ne  peuvent 
leconnoicte  qu^une  (enlt  neœfficë  dans  la  vie  » 
qui  eft  de  ne  point  pécher.  ^ 

£c  Dieu  (ans  doute  vouloit  nous  tracer  dans 
cette  ancienne  figure  de  la  jufticc  fi  (èvere  de 
Salomon ,  une  im.^ge  de  l*exadie  fevcritc  avec 
laquelle  il  exige  notre  obeïïTance.  L'on  s  c- 
tonne  de  ce  <]ue  ce  Prince  menaça  5c  punit  de 
mort  Semeï  pour  ùl  (ortie  de  Jeni(aieni9  lui 
qui  meritoit  la  mort  dès  auparavant*  Et  Ton 
ne  Ce  (buvîent  ms  que  Dieu  menaça  de  mort 
Adam  même  dans  l'état  de  (on  innocence  , 
s'il  ofôit  manger  d'un  fruit  détendu.  Ce  n'eft 
donc  pas  l'importance  de  la  choie  en  elle*niè<' 
me  qu'il  faut  regarder,  mais  Tautorîté  de  ce* 
lut  qui  la  commande*  £c  Adam  déiobot  i  (on 
Créateur  d'une  manière  au(E  criminelle  en 
mangeant  ce  fruit  contre  fa  défenfè ,  que  beau* 
coup  d  autres  en  violant  des  préceptes  plus  con* 
liderables. 


CHAPITRE  IlL 

L'an  du  I.  A  Infi  le  rcgne  de  Sa-  i. /^Onflrmatnm 
nona.      XJLlotnonfucafïèrmi^.     V-« eft  igiim  re. 

l^'j.  Oc  Salomon  s'alla  avec  «"î?» 
c     ,  Pharaon  Roi  d'Egypte  i  car  cwiionaiw 
H  éfoaU  (â  fiUe  qu'il  em-  cft  Plianoaî  tcgi 

dcfonit.  j.cetwmleTtttHt  deiAUii  le  regnt  «««J 
W*^^*     ccchapirre  (ont  li  Hn  du  fe-  Ua«  It  maill  4c 


de  11, 
de 
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Salomon  ifpousi  i-A  fille  de  Pharaon.  6f 
JEgypti  :  accepte  mena  dans  la  ville  de  David 
ftamquc  filiam  ejus ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  achcvéde 


êc  adduiit  in  civita-  ^  nâaifon,  la 

aomum   fuam  ,  &  qu  il  failOlt  taiTC  Wttt  autOlUT 

domum  Domini  ,  &  de  Jeruialem. 

F'  ^'^'"^'l^*^-  t.  Le  peuple  néanmoins, 

lus''  fmmST^in  «nmoloit  r^^nri  dans 

«xcelfit  :  non  eBim  haucs  hciix#,  parceqoe  jiiU 

«dificttiinierac  cero-  qu'alors  on  n'avoir  point  cn> 

plitm  Qomiiii  Do-  çq^ç  bjjj     temple  à  l'hon- 

nim  afqae  la  diem  ncur  du  Seigneur^. 

3.  Dilczic  autcm  3*  Salomon  aima  Ic 
Salomon  Domi  *  Seigneur ,  &  il  le  conduidc 
ouffl  ,  ambulant  in  félon  les  préceptes  dc  David 
prxceptis  David  pa-  fo^j  pcre  ,crcepté  qu  il  iàcri- 
oùl/^nc^JfTiT  fiott    qu  il  bîûloit  de  rcn. 

ouod  in  cxccliis  im-  1  ^  1     1  i» 

molabac .  &  acccn-  ^ens  dans  le$  hauts  lieux, 

4cbàt  (hymiama. 

4.  Abiic  icaquc  in  4*  Il  s*en  alla  donc  i 
Gabaon,  ut  immola-  Gabaon  ^  pour  y  facrifier  » 
rec  ibi  :  illud  qu.ppc  p^rceque  c  etoit  là  le  plus 
mum  :  mUlc  hoftus  confidcrable  de  tous  les 
in  bobcaudam  ob-  hmcs  lieux  \  oc  il  onnt  nulle 
tuiit  Salomon  Hipet  hofties  en  holocaufte  fiir 
altait  illod  in  Ga-  l'autel  qui  ccoii   à  Ga- 

baon. 

Apparaît  a«tm  S- Or  le  Seigneur  appa- 

Dominas  Salomoni  »  Sabmon  en  longe 

per firamium noâe ,  pendant  la  nuit»      il  loi 


^.  t.  ex^,^Oà  U  y  avoit 
àm  Amuk  emiAçth  au  ft*i 
Piro. 


t  4.  Voffx  plu»  haut  la. 

note  «lu  ch^Y    .  f ,  |o. 
MM.  Um.  le  plot  sr<a^ 
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dit  :  Demandcz-moi  ce  que  diccDs;PoftuU<n»a 
vous  voakz  que  je  vous  ^««Jemtibi. 

donne. 

6.  Salomon  lui  repondit:  6.  Et  an  Salomon: 
Vous  avêz  ufë  d'une  grande  Tu  fccifti  cum  fcrvo 
mifcricorde  envers  David  tuoDav  a  patrc  mco 
mon  père  votre  fcrvitcur,  ^„,buU. 
tlon  qn  il  a  marché  devait  vit  in  conrpcftu  luO 
vous  dâiis  la  vérité  dans  in  veriiatc  ,  Se  jufti- 
la  iullice  ,  &  que  Ton  cœur  t.a  ,  &  reâo  corde 
a  ctc  dioïc  devant  vos  ycux.  ^if^^conliain  tium 
Vous  lui  avez  conlerve  vo-  ^  &  açaifti 
ne  graode  mifericprdc  ci  filium  ièdcntem 
Vous  lui  avez  donné  un  fils  fuper  tlKonumcjus» 
qui  eft  aflîs  fur  fon  tconc ,  ficur  cftliodic- 
comme  il  patok  aujour- 

d'iiui. 

7.  Maintenant  donc»  o  Sei-  ^  q^q^  |^ 
gneur  mon  Dieu  f  vous  m*a-  mine  Deus  ,  tu  té- 
vez  fait  régner,  moi  qui  fuis  gnarcfbcfti  Ccrvutm 
votre  ferviteiir.cnU  place         pro David  p*. 

,    ,^     .  ,  *     .     trc  mco  :  C20  autetn 

de  David  mon  pcre .  mais  ^^^^  puer  i>arvulus . 

je  ne  fuis  encore  qu'un  jeune  &  ignorans  cgrcf- 

enfant  qui  ne  ûit  de  quelle  fum  &  introiiuna 

manière  il  fe  doit  conduire^,  mcum. 

8.  Et  votre  fcrviteur  eft  «  Et  fervus  tuus 

au  mUieu  de  votre  peuple  i«"^^^'^  eft  populi, 

que  VOUS  avez  chodi  idun  .nfi^i^^^u^n^umc- 

peuple  infini ,  qui  eft  innom-  ^ari  &  fupputari  noa 

mable  à  caufc  de  fa  muUi*  poccft  prae  molcica*. 

tudc.  » 

ir  y.  /f/fr. Ignorant  e%re(Ciip  .  In  admlnîftratioiie  tamî  regriîs 
introitum  mcum,^ro  quincl  1  nactaphorà  fumptâ  vcl  i  Palko- 
cio  «ftomodo  megeccic  dcbsam  l  libus^vd  à  4uciDii  bàÛûf^dk^ 
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SiitoMOK  muamM  a  Dieu  ia  sagissï.  6$ 
f  •  Dabis  cigo  fer-      9 .  Jt  v$hs  fiipplle  donc  de 
Yocno  cor  docile,  ac  donner  ^  i  votre  (ervtceor 

populummiun jodi-       ^^^^^  docile,  afin  qu'il 

^cî'ii.îr*  F-fl?   '""^  T^p'i' 

nalum  ;  Quif  «nim  &  dilccrner  entre  le  bien  ÔC 

fotaït  jodicarc  po-  le  mal  )  car  qui  pourra  rcn- 

polnm  iftum  ,  po-  dre  la  juftice à  votre  peuple» 

pulum  tuum  huûC  ^  ^  qui  cft  fa  nom- 

brciik/ 

10.  plaçait  crgo  lo.  Le  Seigneur  agréa 
fcrmo  coram  Domi-  J^i^^  que  Salomon  lui  eûc 

fnodixcni  $ 

if.  &dfxitDomt-  it*& il  dit  à  Salomon  :PaF« 

oof  Salomoni  :  QoiA  ceqiie  vous  m'avez  hk  cette 

Dofiulafti    vctbum  aemandc ,  &  que  vous  n'a- 

Xdi«r«Lî:^;c  vezpomcdefiréquejevous 
divicias,  aut animas  donnafle  un  grand  nombre 
inimicoram  tuorum,  d'années,  OU  de  grandes  li* 

fcd  poiluinf^T  tibi  ù-  chcflèfi  9  on  ia  vie  ^  de  vos 

picntam  ad  aifccr-  cmwnis, mais  qUC  VOUS  mV 

ncndumjudiaumi    y„  demandé  la  fageffe  pour 

dilccrner  ce  qui  eil  jufte  -, 

11.  cccc  fcci  libi  n.  j*ai  dcja  fait  ce  que 
fccunduin  rcrmonci  y^yj  m  avez  demandé  ,  & 
tuo$     &  dcdi  tibi  .  .  . 

cor  fapienf  &  mtcl-  L    ,  .        ^  /r 

ligcni.intamnmitt  A         ^  H^f^^  ^ 

Biillus  ame  te  fimilit  tdlieence ,  qu'il  n'y  a  jamais 
mi  foeric ,  aec  poft      ahomme  avant  votis  qui 

ic  fiirreaiires  fit.  ^ous  ait  égalé ,  &  qu'il  n'y 

^  en  aura  point  aprèi  vous» 
f  «i  V9US  igédt» 

it.  y.  Uttr,  Dibis  ergo.  Htkr»  Des  fecvo  cuo.  ffuiMk^ 
f'.  Il- /r#ir.  les  aam. 

TmmU.  £ 
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15.  mais  )e  vous  ai  même  13.  Stà  9c  Lare 
donnée  ^/..  ce  que  vous  «-.P^ïS^ 
ne  in  avez  point  demande,  ^.^^  ^  gloriim, 
rçayoir  les  nehefles  ^^  la  nt  nemo  Aierii  6m|. 
gloire  «  de  Ibrce  qa'aQCtm  lit  rai  ia  rcgibos 
Roi  ne  vous  aora  famais  é-  candii  retiodicbut» 
gale  en  ce  point  dans  tous  les 
iîecles  pjués. 

14*  Qlâ?  ^  marchez  14.  Si  autem  im^ 
dans  mes  voies»  Il  .vous  gar-  buUvcris  in  viii 
dez  mes  préceptes  «c  mes  >  f  ^«-^^"^ 
ordonnances,  comme  votre  ^^^^^^^  g. 
pere  les  a  gardées ,  je  vous  eut  ambulavit  paicr 
donnerai  encore  une  Ion-  tuus,  longos  faciam 
guevie.  dicstuoj. 

15.  Salomon  sccantre-     ir  igituf  cvigf- 

veillé  fit  teflexion  au  fongC  l^^'f,  Salomon  & 

qu^l  avoit  ea^i  &  étant  ç^,ç^^^,2.  Cum- 

venu  à  Jeniialem ,  il  le  pré-  «uc  vcnifTct  Jcm- 

fenra  devant  l'Arche  de  Tal-  (alcm ,  ftctic  coram 

liance  du  Seigneur ,  ofFiit  An»  fe^fris  Do* 

de.  holocauftes  ^  des  vi  ^J^^^^'^^^ 

âimes  pacifiques,  ôc  ht  à  ^\eùmM  padficas. 

tons  fes  iacvitems  tm  grand  sc  grande  conrt- 

fêftîn.  vium  noiverfis  £i« 

nmlit  fait. 

r6.  Alors  deux  femme.  J^^^'^'J,^ 
de  mauvaile  vie  «  vmrenc  meietricci  ad  Re- 
trouver le  Roi  ôc  Ce  préiên-  gcm  ,  ftetetuntfue 
ment  devant  lui ,  coram  eo , 

17*  dont  l'une  lui  dit  :  17.  ^narom  tma 

ic.  Htir.  Cu«40«  eW-  I       ir  to/r.meretricei.  Péê^ 
gilaOêt  Salomon ,  «e  in  Tom.  f  r«/>À.  CImU  Cavpourte  ncre. 
oimn.  i«//r.  comprit  que  c'c-  1  rricei  parère  non  folcnt , 
soie  un  (bo|«  fi'il  avoit  en*     1  paitum  aecanc  f^Mték^ 
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ait  :  Obfccro  ,  mi  Je  VOUS  prie  mon  (êigneur  ^ 

Domine  :  ego  de  mu-  f^^^^ioi  mfiint.  NoUi  dc* 

indomo  una  ,  &  pc-  "î"™»  «WC   femme  & 

pcriapudcamiucu-  même  mai- 

bicuio.  fon  ,  &  je  (ùis  accouchcc 

dans  la         chambre  où 

elle  étoit. 

18.  Tcrtiâ  autem  i8.  Elle  eft  accotichée 
die  poftquam  c^o  g^ffi  ^^0»  «tts  après  moî. 

mul,  nullufqucaliui  ny  avoitdsms  cette  maifoii 

fiobifcum  m  donio ,  <^ui  que  ce  (ôlc  que  nou$ 

ezcepiis  noiiis  dua-  deux* 
biii. 

19.  MoRuu$  cfl  1 9.- Le  fils  de  cette  femme 
•ar«tt  flins  «ttlie.  eft  mort  pendant  la  nuit, 

î^^ron"^'  ''''  parcequ  elle  l'a  étouffe  en 

pteUtnm.      ^  dormant, 

i»'^3r^n?l^î  10.  &  fe  levant  dans  le 

fifcmio,  culii  filittin  "lenced  unemiitprofoodc, 

ineamde  iatecemeo  elle  a  &cé  pendant  que  je 

ancill*   cuft  dor-  dormois  »  hioi  qui  fîiis  votre 

mtcntis.&  collocâ-  fervantc,  mon  filsque  i'a. 

vit  in  (inu  fuo  :  Uium  .    .   x            a  /    «  1» 

auicm  fîlium  ,  oui  ^  ™"  cocej  &  I  ayant 

crat  moriuus ,  pouiic  P^^^  auprès  d'elle  ,  elle  a  mis 

ia  fiott  mco.  auprès  de  moi  Ion  âls  qui 

écoic  mort. 

rc.Yircm"T'  M'écanc  levée  le  ma- 

texmem    mane   ut  .             ■          %  & 

aârcmlacfiliomco,  ^  P««  ««mer  d  tcwcr  i 

apparoir  fflortuus  :  tnonnls  9  il  m'a  paru  qu'il 

^aera  diligcnctds  ia-  étoit  mort  j    le  confiderant 

raraf  clarâ  lace  de.  avec   plus  d  attention  au 

ftteiieiidi  mm  eue  ^.    j  - 

L««  vcm  g«,«.  g"«^  ifi,HeS 

am*  ^pie  ce  A  eiQtf  point  le  miei^ 
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que  j'avois  enfanté. 

12.  L  autre  femme  lai  rc-  n.  Rcfpondit^uc 
pondit:  Ce  que  vous  dites  ^oq 
neft  point  vraii  mais  ceft  ^.^  ^ 
votre  &ls  qui  eft  mort»  ce  eft^  meus autcm vi- 
le mien  eft  vivant*  La  pre-  vit.  Ecoottario  ilU 
miere  au  -  contraire  repli-  «liccto  :  Menôris  ; 

quoic:  Vous  mentez,  car  V'??^ 
%  A        iii      •  ^   •     .  «  filius  tuas 

c  eft  mon  hls  qui  eft  vivant,  ,nort«us  eft.  Atque 

ôc  le  votre  eil  mort ,  &  el-  ûi    hune  modam 

les  difputoieat  atnfi  devant  contendcbam  cofam 

kAoi.  ^^g%  ^ 

X5,  Alors  le  Roi  dît:  ?" 

Celle  -  Cl  dit:  Mon  hls  eft  ^çus  vivit,  &  Hlms 

vivant  ,   &   le  vôtre  eft  tuus  momius  eft.  Ec 

mort  t  &  l'autre  répond:   i/>a  rerpondu:  Non  , 

Non  ,  mais  c  eft  votre  fils       ^^^^  tuu$  mor- 
.-A      ^  o.  u   ^  ^uus  dt ,  meus  au- 

qut  eft  mort  &  le  mien  eft  ^^^-^ 
vivant* 

14.  Le  Roi  ajoftta:  Ap-  14.  Dixit  crgo 

portez- moi  une  cpée.  Lorf-  Rcx:  AScnz  mihi 

ou  on  eut  apporte  une  cpcc  g^^àïum.  Cumquc 

devant  le  Roi  ;  »  & 

^  dit  4  >8i  <J4^.*  i|.  dividitc,  in- 
Coupez  M  deux  cet  en£uit  quit  »  infiuMem  vi* 

qui  eft  vivant ,  &  donnez-         in  duas  partes, 

en  la  moitié â lune,  &  la  *  ^'^^}^'^ 

.  .  /  .  1.  parteinimt,ftdtini- 

moitié  a  1  autre.  ^  paricmalteri. 

1^,  Alors  la  femme  dont     i^.  iy{x\i  autra 

lè  iils  étoit  vivant,  dit  au  mulicr,  cujus  Hlius 
Roi,  (cat  fes  entrailles  fii-  ^i^"* 
rcntémûesdeiwi^<.pour  (^om'notarunr 

r    Cl    ^c  •  1   ^        Quippc  vifccra  ejuj 

Ion  fils  2  )  Seigneur ,  donnez-  ^Iio  fuo  j  Ob- 
Jiii  je  vous  iùpplie  renfanc  fccio^  domine  ^  «U^ 
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iUi  inEantcm  yivam»  vivant ,  &  ne  le  tuez  point, 
«c  nolitc  incerficm  L'autre  difoit  au-concraire  : 

5?"i:!^!î^îkî  Q«*il  ne  foit  ni  à  moi  ni  i 

iiectibi£t,(êdain-  ▼ous-,  man  quon  k  divifc 

JatDf.  en  <MUX. 

»7.R.e<poaJitRa,  xj.  Alors  le  Roi  pronon» 

&»t:D«ieliiiicin-  ça                  Donnez  1 

ïà^diSTiS  ccUc-ci  lenf-  vivant,  & 
cftenim mater ejiu.    <]uon  ne  le  tue  point:  cac 

c  eft  elle  qui  eft  (k  mece. 
-  it.  Audi  vit  ita^e       iS.  Tout  Ifrael  ayant- 
€m%ê  Ifrael  /udi-  donc  (ça  la  manieie  dont  le 
ciumquodiodicaibc  Roi  avolt  jugé  cotc  affeirc,. 

t'c?e™*virnrâ:  l^U  U  crainte 

X  picatiam  Dci  cffc  in  &  àn  tcipçÛ:  pour  lui  , 

eo  ad  facicadam  ju-  voyant  que  la  fagefTe  de 

4iattm.  Dieu  croit  en  lui  pouc  leiH' 

dcejuftice; 

SENS  UTTERAL  ET  SPUUTUEL,  ■ 
f.  u   À  Iiffi  b  nint  i»  Sâkrnn  fia  àf* 

Cjt  que  l'Ecricare  dk  k»  »  rmort  avec  ce 

qui  a  été  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  \  c*cft- 
à-dire,  qu*.iprcs  que  ce  Prince  eut  £îit  mou* 
rir  AdoniaS)  Joab»  de  Scmeï,  ^chaflc  Abia» 
thar  ,  qui  avoient  tous  coh^ité  contre  fôn 
pere»  &  contre  hii-mème,  (bn  règne  fut  af^ 
fsàAm  ce  ou'il  fen^le  que  ]  b  s  v  s* 

Christ»  dont  il  étoit  la  figure ,  à  lui- me- 
mt  depuis  cxprin^c  en  parlant  de  Tes  pco* 

Ëii} 
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près  ennemis  (bus  la  parabole  d*un  Roi  cpt 
ceux  de  Ion  pays  kuiioieiit  i  de  i  qui  ils  firent 
fiiire  oetre  déclaration  >  qu'ils  ne  vouloient 

point  le  rcconnoîtrc  pour  leur  Roi.  Ce  Prin- 
ce ayant  pris  portè/Eon  de  (on  royaume  (e  fit 
amener  fcs  ennemis ,  ôc  les  fit  tuer  en  /à  pré- 
(ènce }  ce  qui  affermit  (bn  règne.  C'eft-à-di« 
te» que  lorique  les  méchaas  figurés  par  ceux 
que  Salomon  fit  nmurir  s  A  par  ceux  que  la 
parabole  de  i*£vangile  nous  repréfcnte  avoir 
été  tués  en  la  pré(ence  de  celui  qu'ils  n'a- 
voicp.t  point  reconnu  poui  Roi ,  auront  éié* 
fcpaiés  du  royaume  .de  Jeèu  s-Ch  a  i  s  t  par: 
cette  grande  &  dernière  (ëparation  qui  (ê  'ma 
à  la  fin  du  mcMide ,  le  règne  ^  vrai  Salomoii 
lera  alors  véritablement  affrrmi  rempli  de 
gloire  5  fclon  qu'il  le  fit  entendre  à  (t's  ApA-< 
très  apiès  la  fcparation  &c  la  (ortie  de  Judas, 
7.4»».,  j.  loifqu'il  leur  dit:  Ceft  tnninttMnt  tfHC  le  Fils 

Mais  nous  /(louvôns  dire  '^qliê  xt  njnè  de 
Jesus-Christ  fils  de  Salomon  (don  la 
chair,  t(i  en  un  fens  déjà  itjf  -rni  ôc  ^loricUx  » 
depuis  que  les  Jtîifs  qui  loiit  voulu  (iépouiHer 
de  £1  r  yauté ,  çoœine  Adonias ,  Joab  >  ^  Abia- 
thar ,  qui  iuîpnt  infitlté  daés  fa; croix  &  dan» 
iiis  (bnffirapçes.  opmme  Semi»;^  ajUqt  été  fi  iêvc* 
remeot  puiïis  de  kuts  erime^vil  a  cmimence  A 
régner  aan^  route  la  tctrc  par  récablidlmcnt  do 
laVoi.  ' 
'    Et  ils  al i"^  atec  PharamRoi4' Egyfu  ,  dont 

Il  iponfa  la  filU  qiid  €mm4itA4ims  U  vUi4'40 
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bord  que  Dieu  avoic  déféndti  au  Urdclices  ^"m!! 


d*époakt  des  fbniiies  écrangocs ,  fait  cette 
demande  :  Si  Salomon  vIoUi  la  loi  en  cpouGnt  '^'"^  ^" 

la  fille  du  Roi  d'Egypte.  Et  il  repond,  qu'on  ' 
ne  doit  pas  Ce  précipiter  dans  Ibn  jugement 
fui  le  fujet  de  ce  nuriage  *i  putique  l'Ecriaure 
ditprdqa'auffi-tot  après:  Qi$e  ce  Prina  4mm 
1$  SiigmiÊr  &  fi  CÊndidfit  film  la  fnctftts  J$ 
J}dvid  fin  pen  :  8c  qu  elle  loue  extrêmement 
les  premières  années  de  fon  règne  *,  ce  qu  elle 
n'auroit  pas  fait,  fi  dès  le  commcncemtnt  il 
avoir  commis  un  aufli  grand  crime  qu'eue  été  ' 
celui  de  Ce  marier  contre  l'ordonnance  de  la 
loL  Ainfi  il  condut  qu'il  eft  vrai-ièmblablo 
que  Salonx»  ne  necha  point  dans  ce  maria* 
parceque  lorlque  la  loi  défeidoit  qu'on 
mariât  avec  des  femmes  étrangères ,  elle 
l'entendoit  principalement  de  celles  qui  de- 
neoroienc  dans  la  terre  promifè.  Il  eft  vrai 
qu'on  pouvotc  l'entendre  auffi  de  toutes  les  au* 
tresi  mais  avec  cette  exceprion ,  fi  ces  (èm* 
incs  étrangères  ne  quittoient  le  colce  de  Viio» 
latrie }  ôc  n'embrauoienc  la  religion  du  vrai 
Dieu. 

C'eft  ce  quon  voit  par  l'exemple  de  Moïfc 
même  >  qui  ^ufa  Sephora  Madianite  do 
Booz9  qui  épou(à  Ruth  Moabice,  6c  de  Da- 
vid qui  épouià  Maaclia  fille  du  Roi  de  Ge&' 
fut.  Car  comme  toutes  m  femmes  s*écoienr 
converties  a  la  religion  des  Juifs  >  il  eft  auiB- 
très  -  probable  que  Salomon  ne  voulut  point 
cpoufer  la  fille  du  Roi  d'Egypte ,  qu'il  ne  la 

Vit  rciôlue  i  adocg:  k  vrai  Dieu.  Au0l 

*  M  •••• 
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crimre  ne  Ta  point  repris  en  ahcone  finte  de 

ce  mariage  \  au  lieu  qu'elle  Ta  trcs-fcvciement 
blimé ,  lorfque  dans  la  fuite  il  en  cpoufa  d'au- 
tres ,  qui  n'avoienc  point  renoncé  a  la  leligioa 
de  leur  pere. 

Ceft  ùn%  doute  le  jugement  le  plus  équi« 
cable  qu*on  peut  porter  de  ce  mariage  de  Sa« 
lomon  «  qui  nous  figure  dune  manière  excel- 
lente i'alliance  toute  divine  que  le  Fils  de  Dieu 
a  contraâée  avec  (on  cpouie  ,  qui  cft  T^gliie  » 
tirée  des  Gentils  comme  du  milieu  de  TEgyptc. 
Bile  étoit  fille  de  Pharaon  ;  c*e(l  -  à  -  dire  » 
qu'elle  reconnoiilbit  auparavant  le  démon  pour 

/««kl,  pere.  Fqs  ex  fatre  JmMê  tflis  ;  ves  facitii 
opéra  fatris  veflri,  &  dfftderia  pu  tri  s  veflri 
vultis  fitcere  :  Vous  êtes  les  cnfans  du  diable  ^ 
vous  faites  les  oeuvres  de  votre  pere ,  de  vous 
ne  penfèz  au*à  accomplir  tes  dcfîrs.  C'eft  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  di(oit  aux  Juifs  mêmes  >  ^ 
^  ce  qu'il  eut  dit  beaucoup  davantage  aux  Gen« 
tifs.  Il  a  donc  choifi  cette  épouk  ,  &  Ta  re« 
tirée  du  milieu  du  paganifrne,  C'eft  lui  veri- 

•.Cw.  tablement  qui  comme  uft  époHx  fiâdle  a  con^ 
veni  fépoHjfe  infiddU  ^  (clou  que  parle  iàint 
Paul ,  lorfqu'ayant  trouvé  cette  époufe  noir* 
de  dpcrimes  &  enfevelie  dans  les  ténèbres  de 
TEeypre ,  il  l'a  lavée  par  (on  (ang ,  écLurée  |»ac 
la  lumière  de  (â  vérité  >  àc  embrafée  par  lar« 
deur  de  (on  amour. 

f.^,Il fiçnfiêit  &  il  hruloit  de  l^uiçtns  dani 
les  hauts  lieu^. 

L'Ecriture  femble  condamner  le  Roi  Salo* 
mon  »  loriqu'elle  dit ,  fst*ii  Je  eendnifiit  flUn 
priceftçs  4^  I?avUi  fin  fert  ^  excefti  ^téil 
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Sacrifices  dans  les  hauts  lieux.  7$ 
facrlfioii,  &€*  Cependant,  idoa  la  remarque  Ej»«ii# 
d'un  fitvant  Théologien ,  on  voit  qpt  Samoel , 
ce  Prophète  fi  fidelle  ï  Diea ,  de  d'antres  en. 

corc,ont  (acrifié  dans  les  hauts -lieux.  Hr  cii 
effet  il  ne  paroît  point  qu'il  fût  défendu  ablo- 
lument  comme  une  cholè  criminelle  de  iàcri- 
fier  i  Dieu  dans  ces  hauts-lieux»  en  un  temps  où 
TArche  n'avoit  point  encore  de  lieu  fixe  où 
die     établie.  Ceft  ce  €pi  (aie  dire  à  un  an-  tkeêiKr. 
cien  Père,  qu  encore  que  l'ordonnance  de  la  ****** 
loi  portât  que  Ton  ne  (àcrifieroit  qu*en  un  fcul  ^ 
lieu ,  cVft-à-dirc ,  devant  l'Arche ,  Dieu  pardon- 
noit  néanmoins  i  ceux  qui  lui  (àcrifioient  en  d  au« 
très  lieux  $  6c  que  la  raifbn  en  e(l  marquée  dans 
rEcriioce  au  m&me  endroit  »  briqu  elte  ajoute  r 
Qin  Cm$  ftéonU  fêim  tmm  khi  i$  umfU  m 

Auflî  faint  Auguftin  parlant  de  ces  mêmes  fa- 
crifices  qu'offrit  Salomon  dans  les  hauts  lieux  ,  ^"P 
témoigne  qu'ils  ne  furent  point  rejettes  de  * 
Dieu  %  comme  (ans  doute  ils  ranroient  été  »  s'il 
avoit  péché  en  y  iâcrifiant.  Ceft  ce  qui  doit 
nous  fiure  juger  que  lor(qu'il  eft  mt  dans 
l'Ecriture  :  ^^uc  et  Prince  fe  conduifit  febn  /es 
prtctptts  de  Déivid  fin  pert ,  excepté  ^jiiil  fn- 
erlfioit  dans  Us  haHts-UeHx ,  clic  veut  nous  fai- 
te entendre  feulement  qu'il  ne  fut  point  (i  exaâ 
que  le  Roi  David  dans  cette  obfeyatton  lega* 
le,  quoique  tàm  plufisurs  Mres,  Dieu  ne  le 
lui  imputât  point  à  péché  pour  la  raifôn  qoe  * 
l'on  a  marquée  ,  qui  croit  que  le  temple  de 
Jerufalem  n'ayant  point  encore  ctc  bâti ,  l'Ar- 
che n'étoit  point  par  oonlèquent  fixe  dans  lo 
lieu  oà  il  avoit  rcmoigné  far  la  liotiche  de 
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i^ntf.    lAôkk  qu'il  vouloit  lui-même  £c  choiik  une  de* 
meure. 

Mais  comme  >  iclon  les  iâints  Pères  9  Salo- 
mon écoit  dans  tous  ces  commencemens  une 

figure  excellente  de  Jesus-Christ,  il 
icmble  qu  on  pourroit  dire  >  que  cette  mcme 
liberté  qu'il  k  donnoit  de  fàcriâer  ea  àiSc^ 
sens  lieux  i  la  Majefté  de  Dieu  »  marquoit  par 
avance  ce  qui  dévote  arriver  (bus.Ie règne  du 
vrai  Sa'omon ,  &  ce  que  le  Fils  de  Dieu  lui- 
même  déclara  depuis  d  la  femme  de  Samarie  9 
fMM.  4.  en  lui  difant  :  U  temfs  vernit  émé/Htl  on  nd^» 
élmmii  fins  It  Fnt  m  fur  U mmugêt  dt  As* 
mmrii ,  m  détm  U  vUlt  itJtrufiUtm:  cVft-â*di« 
re ,  que  Tadoracion  du  Seigneur  ne  feroit  plus 
attachée  â  un  lieu  particulier  ,  comme  elle  l  c- 
toic  au  temps  de  la  Loi ,  où  le  peuple  d'Ifcael  fi 
poné  â  l'idolâtrie  avoir  befixn  de  ce  fixinpour 
Ctte  retenu  dans  le  culte  unique  cb  vrai  Dieu  \ 
mais  que  Ton  adoreroit  par  tout  le  Pere  éter- 
nel ,  parcequ'on  l'adoreioic  en  eipric  ea 
vérité. 

4*  //  âlU  4  Gahdùn  pour  y  fnaifÀr^  fâr^ 
MUi  i^inh  b  fbu  cthhi  du  hMmS'Huêx*  Il  y 

êffrit  mille  hojiies  en  holocanfle.  Et  le  Seignenr 
iitdnt  apparu  à  lai  en  fonge  pendant  la  nuit  ^  Itti 
dit  :  DemandtKr  mai  a  qm  vom  ifêiUêJL  qm  fê 
ffêHS  dêtm,  &€. 

mtmuét    Gabaon  étoit  la  capitale  des  Gabaonites  »  qui 

/•/i^'iiK  ^'^^^  partage  de  la  tribu  de  Benja- 

%.      *  min.   Et  le  Taoernacle  avec  laurel  d'airam 

Vif  «jîf        P^*"  ^^^^^  ^'^'^^  élevé 

de-  cette  ville»  quoique  l'Arche  fiit  dans  la 

'   ville  de  leruiàdcm.  Auffi  il  icmble  que  Qictt 
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yotûat  prkidpaleinent  Ce  faire  connoître  à  Sa* 
looioo  en  cet  codrok, qu'il  rempliflbk  par  (k 
Majefté         manière  plus  Ênâbie.  Quoi* 

qu'il  (bit  marqué  expreflement  que  Dieu  s'ap« 
parut  à  Salomon  en  fonge ,  il  ne  (croie  pas  aile 
ck  comprendre  ,  comment  ce  Prince  put  me* 
fioerd'cae  loué  d'une  dcmanitr  qu'il  avoic  £u«  - 
te  en  dormant»  pnifi|ue  toutes  m  aétions  d'un 
lioromc  qui  dort  font  cenfées  des  aâions  îQ' 
volontaires ,  Ç\  faint  Auguftin  ne  nous  expli-  «Ay^. 

qootc  en  peu  de  mots»  &  ne  nous  dévclop-^jyfiSf 
pok  œ  mjffiere.  Il  dit  que  la  bonne  dilpou-  lumfm 
don  d'une  aroe  qui  trauraule»  lorfque  ie  corps 
cA  éveille ,  â  étouffer  (es  pafllons  de  les  mou* 
vcmens  illicites  de  (a  chair  ,  la  met  en  ctat  de  ' 
mériter,  devant  Dieu,  lors  même  qu'il  (èmble 
que  la  liberté  de  (es  fonâtons  lui  eft  otée  du* 
tant  le  ibnimeiL  Et  il  ajoûte  que  cefiitainfi' 
que  Salomon  en  donnant  •  préféra  vêrirable* 
ment  la  (àgeflê  i,  toutes  cho(ês  »  &  la  demanda 
à  Dieu  préferablement  i  tout  le  re(Ve ,  qu*il 
ni«>ri(bit  en  comparai(bn  de  cette  faeeflè,  dont  • 
il  tentoit  qu'il  avoit  un  fi  grand  bemn  pour  la 
conduite  aun  fi  grand  peuple.  Ftopter  HLm 

irg9  éiffi'&iênem  amtna  bon^m  ^  ^uét  defiderio  7ne* 
li^n  nmndata  multAs  vigilans  innrficit  CHpidita^ 
tu,  irimm  in  fomnis  ^Hétdétm  tjus  meriêa  clsrtni* 
Nmê  0$léim  mrmktig  SélmnHn  fmfkmim  f^àf^ 

prfcatus  à  Domino, 

Ainfi ,  (êlon  la  pen(ee  de  faint  Auguftin  , 
nous  devons  nous  rcpréicnter  Salomon ,  com- 
me sf  ant  l'e^it  &  le-  osinc  rempli  de  Tamour  * 
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de  cette  iageffc  lorfqu'il  s  endormit ,  comme 
étant  plein  de  reconnoiflàncc  pour  la  gr/tndê 
mferif9rJ*  dmt  il  avit  flm  à  JMeu,  kkm 
qu*il  le  die ,  étufir  mntn  Détrid  fm  pere ,  8c 
pour  la  grâce  qu'il  lui  avoit  faite  à  lui-même 
en  le  fétifrrtt  ajfcoir  fur  fon  trine  ;  &  comme  fc 
regardant  veritablemeac  tel  tjuun  enfant  ejui 
m  frurm  f9int  Ut  mumtn  dtm  il  àewit  jè 
têndmn  ,  m  difarntr  mtn  k  Intn  &  U  mml^ 
four  pouvoir  jugtr  un  peuple  Innombrable»  H 
cioit  tout  pcnctic  de  ces  (cntimeni  loyfcfu  'd 
êffrii  mile  hojiics  en  kêlocaufle,       ce  Fut  alors 
propiemcac  qu'il  pria  Dieu  6c  lui  demanda 
€e  çœur  ebak  &  ttsu  frgfjfe ,  donc  le  4lefir 
pottvoit  paroître  é*mxtmi  plus  admirable  dans 
ce  jeune  l^rince,  qu'il  étoit  déjà  reconnu  pour 
(âge»  (èlon  qu^il  paroit  par  le  témoignage  ù 
avantageux  que  lui  en  rendit  le  Roi  Con  peie. 
êéf.t*     Lors  donc  qu*il  b  fut  endormi  dans  une  R 
(àince  di(po(ition  »  &  que  Dieu    (ut  app;)ru  2 
lui  en  (onge  poui  lui  demander  ce  tju'il  fouh^it- 
toit ,  il  cft  vrai  de  dire  que  ce  fut  Ion  corur  qui 
X'cpondic  à  la  demande  de  Dieu^  qui  ^lui  fit  ceue 
excellente  prierç  dom  nous  venons  de  parler. 
Ufi^Mj!.,,  Car  c'eft ,  die  làint  Augoftin  »  le  de&  de  votre 
jV^^-'*  "  coeur  qui  eft  proprement  votre  prière.  Si  votre 
M  dcfir  eft  continuel ,  votre  prière  eft  continuelle, 
uCcn'titpas»  a|oute-t-il  ,  (ans  fujet  que  iaint 
.  m  Paul  vent  qu*on  prie  (ans  ceflè.  Gepeadanc 
m  nous  ne  pouvons  pas  avoir  (oâ jours  ks  genom  • 
I»  en  terre ,  ni  le  corps  continuellement  abattu* 
M  ni  les  mains  élevées  fans  ccfle  en  haut.  Il  y  a 

M  donc  uoç  aucrc  pcierc  inccricure  &  cominucUe 


Le  cri  du  cœURa'ARDlUR  Dl  LA  CHARITB.77 

3ui  eil  le  dciîr.  Quoique  vous  fadkz,  fi  vooiii 
iefirez  (aos  ceflê ,  vous  ne  ceflez  point  de  prier,  m 
Cedefir  continuel  eft  aœ  voix  condnueUe  de<t 
voa:e  cœur.  Vous  v^us  tairez  dans  l'inftanr  que 

vous  ceflèrez  d'aimer.  Le  refioidifTemcnt  de  #• 
la  chni  ité  cft  le  filcnce  du  cœur  ;  comme  au-  «• 
contraire  l'ardeuc  de  la  charité  cù,  le  ctipuiC»  «• 
iànc  d*uii  cœur  embrafé  d'amour,  fri^ns  dkh  «• 
ritatis ,  fikmium  cordis  eft  :  jUgrâmiM  ebumét'- 

fimptr  cUméU.  Si  fcmper  cLimas  ^  fanpcr  défi- 
diras.  Un  vrai  ferviteur  de  Dieu ,  dit  encore^ 
Je  même  5aint ,  paroît  rire  quelquefois.  Mais  « 
lors  même  qu'il  lit ,  fon  defir  n*eft-il  pas  toû-  *• 
jours  vivant  dans  (bncœur?  Que  s'il  defirc  ,  il« 
ibupire  auiC  II  e(l  vrai  queibn  (bupir  n*eft  pas  n 
toujours  catendadei  hommesi mais  il l'cft  coû-  «■ 
jours  de  Dieu.  «• 

Salomon  donc  crioit  à  Dieu  en  dormant ,  par 
Je  dcfir  qui  étoit  au  fond  de  fon  cœur.  Et  ce  dé- 
fit ne  regardoit  ni  les  riche fes,  niUlûngumr 
U  vu  ;  mais  la  fagtffe  four  Sfamer  ce  ^hs  itck 
jtiftc.  AuffiDieu  lui  témoigna  approuver  fi  ferc 
cette  demande  au'il  loi  faifeit ,  qu'il  lui  promit 
snimede  le  combler  des  auures  biens  qu'il  ne  lui 
«temandoit  pas. 

f.  II.  fai  déjà  fait,  lui  dit  -  il ,  c«  fut  vous 
ffiovtz,  demande  i  je  vous  éi  demti  un  ceemr  fi 
fkin  4€  fi$iejf$  &  dimeUigtnce ,  juê  nul  Mme 

fmM,mimdéfrèivoHstief§Mrmv9memfm^ 
èUUc. 

Ce  que  Dieu  dit  ,  ijH  il  avoit  déjà  frit  et 
fne  Sédemen  âveitdeimidé^  peut  nous  marquée 
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2IC  cette  demande  même  qu'il  lui  avoit  faite 
oit  déj*  un  effet  de  la  (âgede  qu'il  avoit  re* 
çue  d'enh^  »  felon  cette  déclaration  fi  celc- 
«•  brc  qae  fait  lâint  Panl  ;  Q^i  mtu  m  fimma  point 
c^pMei  de  jvrmer  dt  nous- mime  s  ancnne  ho /me 
ptnfie  comme  de  nêus-mimes^  mais  qtêc  çefi  Dam 
^uî  r^HS  en  rend  capdkUSm 

.  Que  fi  l'on  detnande  en  qooi  confiftok  prin* 
cipaîenient  mte  fnfejfe&mtt  mnlligenfi  qo*il 

pufil  Jà  p^n-dcflîis  tous  les  autres  hommes  qui 
avou  nt  vccu,  ou  qui  dévoient  vivre  après  lui , 

rétêhU  ou  comme  d'autres  l'expliquent »par-deiiiis  cous 
ks  Rois  dlfirael  9  il  ièmble  qu'on  peut  aflurer  » 
onê  ce  n'étoic  pas  cette  fageflè  qui  eft  propre 

F/  tis.  feulement  aux  en&ns  de  Dieu  -,  cette  fétocffe  dênt 
la  crainte  du  Seignenr  eji  lèlon  DavidT,  le  corn- 
wuncement»  &  U  iharité  par  faite ,  laconiomma- 
tion.  Mais  cette  fiigeâc  »  félon  la  remarque  des 

r7i.  ri. Interprètes»  regardotc  principalement  tous  les 

kmncUc,  devoirs  delà  conduite avile  hc  politique,  &  le 
jugement  drs  cho(ès  cachées  \  &  elle  enfcrmoit 
une  coiinoillance  très-profonde  de  cous  les  iê- 
crets  de  la  nature»  de  toutes  les  (ciences»  tc 
de  tout  ce  qui  peut  rendre  un  homme  vraiment 
con(bmmé  dans  Tintelligence  de  toutes  cho- 
(cs.  Lar  pour  ce  qui  cft  de  cette  autre  intelli- 
gence y  5c  de  cette  autre  iàgeiTe  coûte  divine 
qui  rend  les  hommes  vraiment  iâints ,  6c  que 

V.  itt.  David  demandoit  i  Dieu  avec  tant  d'ardeur, 
on  ne  peut  point  ne  pas  reconnottre  que  ikxi 
feulement  Salomon  n'en  fut  point  rempli  plus 
que  tous  les  autres  qui  font  précédé ,  &  qui 
lonc  iîiivi»  mais  qu'il  na  pas  du  être  mfane 
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compare  en  ce  point  ni  au  Roi  fon  pere  ,  ni  i 
ancun  des  (aines  Patnarches  >  ôc  beaucoup  moins 
ai]zAp&crcs>  oui  menant  leur  gbiredans  h  fo^ 
liedelacroixde  Jbsus-Crrist,  9c  décla- 
rant qu'ils  ignoroicnt  tout  dans  le  monde  hor- 
mis J  e  s  u  s-C  H  R I  s  T  crucifié ,  païui ent  infi- 
niment Se  plus  (âges  ôc  plus  favans  dans  cette 
^^ranœ  &  cette  folie  appatente»que  Salomon 
ne  le  fut  jamais. 

Nul  n  a  redêmblé  à  Salomon ,  dit  (âint  Je-  ^Um^ 
lôrae,  parceque  tous ,  félon  TApotre,  ont  dif-  u^^^ll 
fercns  dons.  L'un  a  le  don  de  la  fagefïè ,  Tautre  >  Etifin 
a  le  don  de  U  foi.  L'un  excelle  dans  la  fciencc  ^  ^^j' 
de  tous  les  lêcreis ;  lautre a  la  finy licite  d'une «'^  * , 
ki  humble  pour  caraâere.  Tous  n*om  pas  p& 
édaircîr  comme  Salomon  ce  qui  regaraoit  la  ^ 
nature  de  toutes  les  betes  ,  de  des  oiieaux ,  6c  ^ 
de  tous  les  (impies  >  depuis  les  hauts  cèdres  du  «, 
Liban,  jui^s  a  rhy(rope.  Mais  peut- être  aufli 
que  Salomon  n'approfondit  pas  comme  Moïle  <t 
la  differcjice  &  le  myftcre  de  toutes  les  efpeccs  « 
des  vidimcs  &  des  vafes  faacs  qui  regardoienc  c* 
le  culte  de  Dieu  -,  &  le  Seigneur  ne  lui  parla  pas  <• 
Us»  doute  face  à  £ice  comme  à  cet  ancieo  Le-  <• 

giflateur.  « 

Saint  Auguftin  parlant  auflî  de  la  (âgeflc  fi  w>f.«/H^* 
célèbre  de  ce  Piince ,  &  fi  vantée  de  fon  temps , 
&  dans  tous  les  temps  qui  l'ont  fuivi.»  tcmot-  c«j».xt. 

Eie  adcx  quelle  elle  ecoit,  lorfquil  dit>  qu'elle 
I  (ut  beaucoup  moins  avatitagcu(è  tjuc  les  ri- 
che(lês  3c  la  gloire  que  Dieu  y  joignit ,  ne  lut 
furent  pernicieufês.  StcandA  res  (jHe  fafien-  • 
fmm  émmês  fktiim  «  magis  Ssloami  ok/su- 
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runt,  (fMéimfroféiit  if  fa  fapUmU,  itkm  rmn€  f!r 

deiftceps  memorabilis ,  &  tune  longe  Ute^HC  Uu" 
Cregêr,  daia.  Saint  Grégoire  néanmoins  entend  aulîî 
jaSd,   P*^        fagclîc  de  Salomon ,  U  vraie  figcflè. 
/.  I  c.x*  Mais  il  dit  oue  i'Ecricure  témoigne  qu'il  u  re- 
4:fx"V       durant  la  nuic&  en  Ibnge,  comme  Door 
marquer  en  quelque  ibrte ,  qu'elle  ne  leroic 
que  paflâgere,  &  qu'il  ny  pcr(ctcreroît  pas. 
î/i^ic  tjï  (fiiod  Salo/non ,  ^ni  [apitm  'uim  mn  per- 
ftvtratnrHS  acctpit ,  in  fomms  hanc  &  no^c  oc- 
apiffe  defirUntur.  Mais  il  fèmble.  que  Ton  peur 
bien  dire  encore ,  qu'il  reçut  en  quelque  façon 
cette  (buveraine  lâgeflê  en  figure  ,  puifqu'il 
»        figuroir  en  (à  perfenne  cet  homme  prédcftiné 
avant  tous  les  temps,  â  qui  \a  Qgeflc  (ouvc- 
raine  du  Pcre  éternel  dévoie  s\inir  d*unc  ma- 
nière ineiFable  dans  le  myllere  de  l'incarnation  ; 
ôc  que  ça  été  ainfi  proprement  à  ce  divin  Sa^ 
lomon  que  Dieu  i  communiqué  la  fagcflè  d'une 
manière  fi  excellente  »  que  mu  homme  ni  avanc 
lui  ni  après  lui  ne  pourra  jamais  lui  être  fein- 
blable. 

pMêiinus  Saint  Paulin  confidcrant  la  fagefle  de  Salomon 
^fté,^  dans  le  choix  qu'il  lit  de  demander  au  Seigneur 
'  .*  cette  fâgelle  même  préfcrablement  à  toutes  cho« 
fes  »  nous  donne  mr  ce  fiqet  une  excellente  in- 
MftruéUon.CeIui>dit-il,qui  eft  tout-miflànt  pour 
donner  a  ceux  qui  (c  confient  en  lui  beaucoup 
»»  plus  qu'ils  ne  demandent ,  donna  alors  à  ce  Prin- 
•»  ce  t  qui  fê*conrentoit  de  lui  demander  U  fageflc^ 
•»  toutes  les  richedès  &  toute  la  gloire  qu'il  ne 
<*Iui  demandoit  pas:  &  il  vouhittajoûte-c-ilj 
»le$  loi  donner  pour  cette  mtae  raubo  qaUl  ne 
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les  avoit  point  dcfiiées.  Il  rccompenfa  ce  lage  <* 
choix, qui  lui  faifoic  préférer  ce  qu'il  y  ayoitçle  m 
|])as  grand  à  ce  qu'il  j  âvojc  de  ^lus  peçic ,  en  u 
ajoutant  de  Itii  mêhiè  ce$  petits  bienf  qu'il  ne*  à 
gligeoic ,  aux  plus  grands  qu*il  luj  avoir  de-  «i 
mandés.  Ainfi  ce  Roi  mciira  de  ic  voir  coin-  « 
bic  de  coures'  loiccs  de  biens  ,  pour  avoii  fçCi  €* 
defirer  ceux  qui  ccoienc  les  plus  dciirablcs.  Ec  « 
il  nous  apprend  à  toqs  par  fon  exemple  a  imi-  a 
ter  fa  fagcflc  en  imitant  le  chojx  qu'il  a  fait,  <• 
Car  fi  nous  ibtDroe^  aflêz  imprudens  pour  prc*  «• 
ferèr  aiix  erandes  chofes      plus  petites,  &  « 
les  biens  fragiles  de  la  terre  aux  biens  cter-  « 
nels  du  ciel  ,  en  punition  de  ce  choix  ex-  c« 
travaganç  qu'inipire  la  cvipidité ,  nous  krons  a 
privés  en  mcmc'-  temps  ,  &  du  bien  fuprçinçd 
|]ue  noiis  aufroiis  mcpriie ,  ^  du  bien  q  mé-  ci 
prifablè  que  iious*  aiironç  recherché  ;  (jrant  ri 
condamnés  tiès-juflemcnt ,  &  à  ne  point  rc- 
cevoir  ce  que  nous  avons  regardé  comme  le  n 
moins  délirai)! e       à  ccre  dépouillés  de  ce  que  n 
nous  avons  injuftemefnç  préféré  à  ce  giie  nous  c'$ 
aurions  dû  (jréferàblement  çhoi(}c.  /^inçrau 
fmm  fMjûAitu ,  &  fumnis  înfima  ^ns  ,  id  efi^ 
terreha  caUfiibHS  ^niq^oficntes ,  ih  fœfiam  /lultét 
CHpiditafls  y  ornnl  canbimus  ^^tmino  Jimul  atcjue 
Uifimo  hono  i  &  ïlU  jttfic  mn  ficcipmri  cjudc  nm 
dejidcréivtmmis^  ,  &  ijit^  msnto  difréi^êd^ndi  ^ 
^mntm  dmort  noxio  pôtiér^  negUxfinmpu.  CtSt 
ce  c]ue  le  fils  de  Dieu  nûus  i  exprimç  çst  peu 
de  paroles  ,  loriquil  nous'a  dit  :  Chçrçhe:^  ayant  AÔ'ff* 
tomes  chofes  le  royanme  &  la  jufiice  de  DUh  ,  & 
les  a  Ht  m  biens  vous  fçtfint  dormis  çonmic  par  /nr- 
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i^.  14.  Que  fi  V0U4  gardez,  ma  ordonnances  , 
çmm  vtn  f$n  Us  a  gardées  j,  Je  vom  donncréù 
enc§n  me  longue  vie. 

Il  pacoit  ecrange  que  Diea  propofe  David 
comme  un  Prince  qui  avok  gardé  lès  ordon-» 
nances ,  lui  que  l'on  {âvoit  avoir  violé  par  un 
adultère  &  un  homicide  (à  loi  divine.  Mais 
c'eft  ce  qui  peut  fcrvir  d*une  grande  confola- 
cion  pour  les  pécheurs  >  qui  étanc  combes  >  com-* 
me  David»  fe  ibot  celevés  >  comme  lui,  par  la 
pénitence»  Dieu  juge  de  l'homme  non  par  les 
fautes  où  il  peut  tomber ,  mais  par  fon  numblo 
retour  vers  lui.  Et  ainfi ,  quoique  les  crimes  où 
éroit  tombé  David  fuflènt  très-grands  ,  I  hu- 
milité  de  Ta  pénitence  parut  encore  plus  grande 
â  Ses  yeux ,  &  lui  convroic  en  quelque  f.  çon 
toutes  Ces  fautes^ièlon  que  David  le  dit  lui«mèixie  ; 

f y:  I , .  J^iiheitrtHx fim  cenx  de  tfmDlm  fésrimie  les  inU 
quités ,  &  dont  Us  péchés  font  couverts.  Dieu 
donc  avoit  oublie  les  crimes  de  fon  (crvitcuc 
David  ,  pour  ne  Ce  plus  (buvenir  que  de  ion 
humble  fidélité.  Et  c'étoit  avec  raiion  qu'il  la 
propofbit  au  Roi  ibn  fils»  dont  les  bons  coii)'* 
mencemens  >  dit  (aint  Augiiftîn ,  furent  fiii*. 

>«j«/f.      d'une  fin  fi  maiheureule.      hnis  imtiis  , 

de  ciy.  malos  cxitHé  hahuft. 

•7*r.fto.     ^-       ^^^«^  ^^^x  femmes  de  matiVé^fe  viê 
vinrent  fe  frifenter  devant  le  Âe$,  &c. 

Il  ny  a  gueres  d*hiftoire,  comme  roniîçaît» 


tmm.  4.  oui  (bit  plus  célèbre  dans  l'Ecriture  mime 
t^^c  'f.        ^owï^  Pantîquîté ,  que  ce  Jugement  que 

Xd^spir.  Salomon  a  rendu  au  commencement  de  fon 


Sima.l. 
I.  f.  7. 


règne,  La  |)lufpart  des  Pères  en 

1  om  j:ckye  noa  Ccskm&ài  comn 


ont  parlé  & 

fi  'y^  1  om  j:ckyénoa  rculcoaenc  comme  un  fflQdd% 
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àc  làgcflè>  mais  comme  un  myftere<jtii  enfer-  f^^^i-  j; 
ine  de  grandes  inflxuââons,  La  lettre  eft  très-  ^fèrli^* 
claire  d'eUc-mîme  »     n'a  pas  befetn  d'être  ex-     > iîi 
pliquée.   On  peut  remarquer  feulement  avec  p"'\ 
îaint  Ambroifc  &c  les  Interprètes,  que  l'ordre 
aac  le  Roi  donna  de  coujxrr  en  deux  cet  en-  flrl^Iô^ 
ifant,  qi|e  les  deux  femmes  s'atcribuoienc  cga-  lo.* 
lemenc ,  çomme  leur  fils ,  croit  (eplcnieiit  ai»  {2#.yiî 
ordre  feifit  »  puifipi'il  eût  été  cootrie  la  jufiice  ^^^'^K 
de  faire  moarir  rimiocent  pour  découvrir  le  uj'jjt 
coupable.   M^ndAto  minl^rh  éfno  fimnlarint  ^'*'*f  f • 
^ri/ie  ntim/lerinm^  dividi  jujfit  infinum,  £c  le  î/ri^ 
.  inème  Smi  dit  encore ,  que  ce  fiu  par  uti  don  ^^H*' 
de  TEibrit  de  Dieu  qu'il  découvrit,  ôc  la  trom-  nîTo^ 

rie  de  la  fauflè  n^te ,  &  la  cendreâè  fiacere  de  *  *'  ^*  4? 
mère  véritable,  qui  étoient d*dbord  cachées 
dans  leurs  cœurs.  Car  il  n  y  avoir ,  dit  ce  Père ,  « 
que  Icpéc  toute  fpirituellc  de  l'Ei'prît  faint  qui  <• 
pût  faire  ce  dilccrnement.  Et  cet  Elpric  d'in-  «« 
celiigence ,  qui  eft  penairanc  &  à  qui  rien  n'eft 
PKriviy  infpira  i  Sabmpn  de  faire  apporter  « 
ipette  autre épée»  afin  qu'en  feignant  de  vou- 
loir  couper  en  denx  Penfànt  que  les  deux  me-  c« 
rcs  fe  clifputoienc  l'une  à  Tautre  ,  il  reconnut  <» 
,  la  vraie  mere  par  la  tendrcfle  qui  la  porti:roic  <f 
4  vouloir  fauver  la  vie  à  ion  fils ,  &  i  le  priver 
plutôt  elle-même  de  la  copiôlatioD  quelle  au^  «f 
loit  eue  de  le  yoSkièex  fomme  Ùl  mere,  Cet  <i 
homme  veritabkroent  ipirituel  chercha  dans  le  <• 
iCG^r  ce  qu*il  ne  pouvoir  connoître  par  la  lan-  «» 
gue  :  il  interrogea  la  icndrcfl'e  de  la  pictc  ma-  « 
fcrneUe»  pour  taire  paroiue  au  jour  la  vérité,  n 
fJknimm  in  affsEiAus  fUéfivit^  ijiu  U$ikéU  m  n 
a^m  i  &  fiftéH^  iïïftm^H  >  lit  Y^d/fnt  ii 
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niierïtéitem.  Ce  fut  donc  Icrtcc,  dir-il  encore 
u  d  une  profonde  fage0è9  de  porta  aiiiii  la  lumière 
!•  dans  1  obscurité  des  conlcicnces ,  de  cirer  la  vcr 
t»  rité  des  ceoebres  »  &  de  percer ,  comme  avec  Té? 
i>  péc  de  Tefprit ,  le  fend  des  enrrailles  non  iêule-- 
M  iiicju  du  COI p*; ,  mais  de  l'ame  même.  Sapitniijt 
fuit  latentes  diflingucre  co/ifcicnti*i4 ,  tx  occaltis 
trum  veritattm  &  velut  ^uadéim  nuichdra  ita. 
^iritm  gUiiê.  pemtrare ,  nm  fihm  Mm  ,  fut 
etiam  amtmd  &  mnw  vifccrs. 

Saint  Jérôme,  que  Ion  lait  bien  s*itre  atta-r 
chc  plus  que  tous  les  autres  Pcrcs  au  fens  lir- 
tcral  de  1  Ecriture ,  après  avoir  témoigné  que 
l'hiftoire  de  ce  jugement  célèbre  de  Salomoa 
cil  toute  claire  quant  à  1  mtcUigcnce  de  la  let- 
tre, ajoute,  que  comme  (àint  Paul  a  dé- 
claré que  tout  ce  qui  fe  padôit  alors  npu$ 
regardoit,  c'a  été  le  (èntiment  de  quelques 
Anciens ,  qu'on  devoir  entendre  de  la  Syna- 
.  goguc  &  de  i*Egli(c  ce  qui  eft  dit  de  ces  deux 
femmes ,  6c  rapporter  tout  au  temps  que  le  ver 
ritable  Salomon,  c'cii  â^iire, que  Iesus-Christ 
a  commencé  après  fa  mort  Se  fa  refiirccâioi^ 
â  régner  tant  uir  Ifrael ,  que  fur  1rs  Gentils. 
Il  dit  que  la  Synagogue  &  l'Eglife  font  cer- 
taine niuit  appc  liées  dans  les  Ecritures, adultères 
&  proûicuées.  U  rapporte  diver(ês  autorités 
pour  le  prouver ,  &  il  en  conclut  que  l'une  ôc 
l'autre  ayant  été  figurées  pat  ces  deux  femmes 
qui  le  préiênterent  à  Salomon ,  il  ny  en  eut 
quune ,  fçavoir  TEglife  ,  qui  mérita  par  fon 
M  jugement  d  être  en  poflèlTion  du  Fils.  Nous 
>#  ne  diibns  pas  ,  ajoute  ce  Saint ,  que  TEglifc 
ff  fpit  (lefueurée  dans  ià  prodicution  â  n^ais  nouj; 
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tdifons  avec  T Apôtre,      là  okU  y  étvnt  mm  s* 
^at^mUm  it  pechi  Jl  y  a  tu  mfuiti  nnc  fiirahn- 
éia/.ce  de  grâce.  a 

Oa  peut  voir  dans  fïmt  Jcrômc  ton  ce  lexpli- 
cation  allégorique  de  cet  endroit ,  que  nous 
avons  cr&  devoir  nous  dilpenièr  de  rapporter 
en  ce  lieu ,  cômnoie  étant  trop  h>ngue,i&:  peut-:' 
$tre  mime  moins  proportionnée  â  Tintelli* 
gehce  commune  de  tous  les  iidelles.  Saint  Je- 
roinc  ne  l'a  pas  lui-incnie  propoice  comme  une 
cho(è  auflî  véritable  &C  auili  exadlc  qae  la  vérité 
biftoriquc.  Non  etdcm ,  die- il  ^  funt  reguU  in 
trPpologiét,  umb^is  ,  ijua  in  hiftoridt  veritMie*  Et' 
aiiifi  iinous  fiiffit  delavoiç  toucliée  comme  en 
|iailanr. 

Ce  que  ce  faint  Pere  a  erttendu  de  la  Syna- 
gogue ,  d'autres  Saints  Tont  expliqué  de  l'hc^ 
refie  ,  particulièrement  de  l'hercfie  d'Arius  â 
rteaid  de  rfgiife  Cadiolique.  Je  fuis  bien-  c.^«i^^- 
àile  »  mes  frères ,  ttit  iàint  Auguftin ,  de  vous  <«  «i^'* 
crpofer  ,  fi  vous  Tagréez  ^  la  manière  dont  ct»^* 
nos  faints  Pères  ont  expliqué  cette  hiftoîre.  «p^^'iî/ 
Celle  qui  crioit  que  Tenfant  fût  confcrvé  (ans  » 
Être  coupé  ,  étoit  la  figure  de  l'Eglife  Ca-  n 
tholique.  Mais  cette  autre  également  cruelle  <i 
êc  impie  qui  criôit  que  l'on  partageât  l'en*  m 
fànt  »  matquott  en  figure  Therefie  Arienne,  «y 
Or  cette  première ,  conune  une  mere  très*  ^ 
pieufê  ,  faifôit  entendre  avec  force  aux  enne-  <i 
mis  de  la  foi ,  qu'ils  ne  dévoient  point  divi-  i% 
fer  cette  unité  adorable ,  &  cette  parfaite  éga-  <k 
lire  du  Fils  <Ié  Dieu  avec  Dieu  fon  Pere.  a 
Po(Iêde2-Ie  tout  entier  ôc  iâns  partage  avec<«  • 
fioiB^Iear  difoit ^ eUe ^ car  quand  vouslepof-^ 

f  ii} 
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I     )^  fcderesB  toilt  entier  >  nous  ne  laiiTerons  pas  dé 
è»  le  po(&cler  encore  avec  vous.  U  eft  fi  grand 

„  &  fi  infini ,  que  brique  tous  le  podèdent  tout 
„  entier  tous  eiifemble  >  il  eft  encore  poflèdc  tout 
i,  entier  par  chacun  d  eux.  Mais  l  hercfie  au- 
to contraire  crioit  d'une  voix  cruelle  ôC  impie  i  i 

HIhU  fiit  divifi  &  partMgéi  Que  veut  dire  ^ 
I»  QïA  {oit  divtfé  >  finon  qœ  le  Fik  ne  fine 
h  point  uni  par  une  par&tce  égalité  avec  le  Pete? 

Rougiflèz  donc  ,  s'écrie  ce  Saint ,  ô  cruelle 
»>  impiété.  U.ic  mère  proftituée  ne  peut  fbuffrir 
i»que  Con  fils  foit  divifé  ^  coupe  en  deux^ 
n  cdmme  Salomon  l'avoit  ordonné  >  &  vous 
k  àbt  diviièr  Dieu  mime  votre  Seigneur.  EUe^ 
»»  quoique  proftiniée  »  eft  néanmoins  pleine  de 
i>  pitié ,  parcequ'elle  eft  mere.  Mais  pour  vous, 
M  vous  êtes  impitoyable  »  parceque  vous  n'êtes 
h  pas  mere. 

Mais  (âint  Gr^oire  le  Grand»  qui  cherchoit 
prindpalement  dans  l'Ecriture  te  qu'il  iugecHC 
plus  capable  de  fervir  i  rioftruâidn  des  moeurs^ 
kroove  dans  b  dureté  de  eette  fauilê  mere , 
dans  la  tendreflc  de  cette  mere  véritable ,  un 
(cns  plus  proportionné  i  la  pieté  &  a  i'édifi- 
caiion  générale  des  fidelles.  Nous  ne  devons 
MotIl  ^  pas  pa(&r  légèrement ,  dit  ce  Saint ,  ce  qui 
^  y  M  arriva  »  brigue  cette  femme  s'étant  endormie 
'  n  éroufia  l'enfant ,  qu  elk  noorriftbtt  de  fi>n  lait 
»»  étant  éveillée.  Cela  trous  marque  que  les  Do- 
»*  (Sieurs ,  qui  veillant  en  quelque  forte  dans  TE-* 
»>  glifèpar  leur  (ciencc ,  s'endorment  par  la  ne* 
^  gligencje  de  leur  vie  »  tuent  par  cet  afloupifle*' 
^  ment  oà  ils  vivent,  &  écoumit  par  Texempte 
^  de  1^  hngueac  ceoï  iju'ils  j^aroi&ient  nour^ 
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tir  du  hic  divin  de  la  parole  de  vie. 

Ce  faint  Pape  s'étend  enfuite  pour  faire  voir 
qu  ane  envie  auelk  inipire  i  ces  faux  Doâeurs» 
comme  i  cette  fatiflêmere»  de  s'attribuer  fiipec* 
bernent  k  fruit  éa  travail  des  autres  j  &  que 
cette  jaloufie  diaboUque  (ait  une  il  forte  im* 
preflîon  dans  lefprit  de  quelques-iuis  ,  qu'ils 
âimeroient  mieux  en  quelque  façon  voir  périr 
devant  leurs  yeux  les  vrais  enfans  de  TEglife 
que  les  autres  ont  enfanté  i  Jisus- Christ  » 
que  non  pas  de  voir  ces  pedbnnes  jouir  de 
la  gloire  qui  cil  due  fi  raftement  i  leurs  tra«» 
vaux ,  ou ,  pour  mieux  dire, d  la  grâce  de  ce- 
lui qui  s  cft  (êrvi  de  leur  miniftere  pour  fauvec 
les  ames.  Fdl/k  mater  cttm  ,  ^jnem  non  gcnuit , 
€CCidi  mu  mitHÎt  i  (fnU  arnyganiu  md^lri  & 
^bmriiâtii  Igndri  y  fi  piimjjimttm  nomm  Um^ 
dû  9x  édknà  difclpMs  conft^m  m^umnt  j  «s- 
Tim  vkâm  €rÊ$Jeliter  infcifHnntêir,  ImnJut  fm 
ficctnfi ,  nolHnt  dii^  vivcre ,  ^:ios  fi  ctn^lciant 
mnpojfe  po/fidere. 

Mais  il  témoigne  au-contraire  >  que  comme 
la  mere  véritable  demanda  à  Salomon  qu'il 
Sauvât  la  vie  i  ibn  fils ,  quand  il  devroit  être 

Eodedé  par  une  étrangère  f  auffi  les  dignes 
*afteurs  veulent  bien  céder  i  d'autres  la  gloire 
de  la  fainte  éducation  de  leurs  enfans ,  pour- 
vu que  ces  mêmes  enfans  vivent  toujours  de 
la  vie  de  pieté  qu'ils  leur  ont  procurée  :  ôC 
qa'ainfi  de  même  que  les  entrailles  de  ra&âioa 
maternelle  firent  dilcemer  la  vraie  mere  d'a- 
vec celle  qui  ne  rétoit  pas,  la  charité  ^  Fé- 
jJTCUve  qui  fait  connoîtrc  le  vrai  Pafteur,  &c 
qui  le  diftinguc  de  celui  qui  ne  left  qu'en  ap-. 
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p;u:ence.  Ceftpouiquoi^  coixune  dit  encore  ce 
grand  Pàpe  »  on  verra  au  jôiîr  du  fuprèine  )ti* 
gement,  s'accomplir  la  vérité  de  ce  qui  foc  fi-» 

guic  par  le  jugement  de  Salomon.  L'humilité 
'avec  laquelle  ce$  viais  Palkurs  le  feront  gc- 
rcreulcmeiit  dépouillés  de  toute  la  gloire  qui 
pouvoic  leur  revenir  de  la  vertu  de  leur  dil^ 
ciples ,  fervira  à  les  combler  en  ce  grand  jour  » 
de  tout  le  çnerité  de  leurs  bonnes  œuvres.  Et  ilé 
poflêderont  alors,  pour  le  dire  ainfi)  totis  entiers 
ceux  dont  la  vie  lainte  deviendra  en  quelque 
forte  leur  couronne.  !pjî  &  intégras  &  vivente't 
filios  rtcipmnt,  cfiiando  in  fuftvm  examine  ix  eo'^ 
Vum  viià  perfttéà  mrikHMmsféudia  çonft^uunr 

'    .  Ceft  ce  qu'il  femblé  que  (aint  Paul  a  eu  en 
vûé ,  lorfqne  conjurant  tous  les  fidcllcs  de  né 

point  iourtnr  parmi  eux  de  diviiîons,  il  leur  di- 
f  sr.  t'.  foit  :  Jésus-Christ  donc  ejl  -  il  divifé  i 
jo.  ^c,  jÇyJ.^^  Panl  (jul  a  été  crucifié  pour  voks  /  Oià 
êtueKrVOHs  iti  katifii  ait  mm  de  Pétul  ,  WMrfuj 
l£tes  :  Fokr  thoi  je  fiHs  k  PdUi  i  &  moi  je  jui's 
•à  Apollon  i  &imi  je  fuis  à  Ciphéui  Car  il  voùf 
loit  leur  faire  connoître  par  là  ,  que  tous  leiir^ 
difcip'es  étoientles  diiciples  d\in  irjine  M.Viiic 
,^ui  çft  jESus-CHRist,  polu:  'lequel  lèul 
tous  les  autres  dévoient  travailler  ;     les  en* 
fans  d  une  iêtile  mere  qui  eft  TEgUiè  ;  à  Isl^ 
Iquelle  &  la  Synagogue  &  les  herenes  ,«&  k 
•loufîe  des  faux  Pafteurs  peuvent  difjVuter  dans 
^c  temps  prc(cnt  ceux  qnV île  cheiit  cofunie  (eis 
cnfahs  i  mais  qui  les  polîl'dcrà  d  la  hn  du  mon- 
ade toute  tcule  »  ne  coropolànt  avec  eux  tou^ 
^'ûn  &iil  côifà  >  qui  m  cette  cbafte  ispoOijÉ, 
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VEbvM  i  VE^omn  be  Jesus-Crrist. 

"i^ue  tous  les  Pafteurs  Apoftoliqucs ,  comme  faint 
Paul, doivent  préfcnter  toute  pure  à  Jésus- 
Chris  T  >  comme  à  1  Epoux  vcricable. 

CHAPITRE  IV. 

I.  CR  A  T  autcm  i.         R  le  Roi  Saiomon 
Hrcx  salomoa  icguoit  iiu:  tout  if- 

rcgnans  lupcr  om- 

ncm  Ifracl  ;  •   *;      •  •     .  ,    .  r 

.  ».  &  lii  principes         ^  ccux-ci  ctoicnt  fe$ 

.quos  Kabebat  :  Aza-  principaux  Officiers  :  Azà* 

Ym  filius  Sadoc  là-  riasfils  ^/àc  SaJoc  Prctrc. 
cerdotts  : 

,   3.  Elitorcph  &     3,  Elihoreph  &  Ahia  fili 

hx^wi  ki^^^uf  ^^^^  ^^"^^^^"^  Secrétaires. 

iUiiiad  l^commen-  JoÇaphâZ  fils  d'Ahîlud  cioic 

Variis;,  ^Chanceliers 

.  4.  fiaoaïis  filius  4.  Banaïas  ({\s  dé  Jôiada 

Jfoïadac  fupcr  excrci-  éfoit  GcUcral  d  armce  :  Sa- 

^'"^AK^'t'  'c'""'  doc&Abiaihar  étoientPrêi 

Abiatliar  Saccx-      ^  v, 

*doic$.  très  ^. 

,   s-  Avarias  filius  J-  Avarias  fils  de  Nàthnii 

Kaihan  ,  fuper  cos  avoit  l'intendaRce  {iir  ceux 

SiiiaiTilubantRcgi:  étoîcnc  toûjours  aiiprcS 

^ântJrr  duRoi:ZabiidfilsdeNathail 
tlun  Saccrdos ,  aini-  ^  ^       ^   •  r      - //j  n  * 

*cas*Kcgis ,  Prctre, ctoit favon/du  Ror, 

é.  Se  Ahi&rf  rat'     i^*  Ahi&r  étoir  Grand* 


•  il'  i.  expl.  petit  (nr;  fl^  it:^.txfl.  ^ddc^edftCnnd* 
^oit  fî!s  (i'AchitÀiat  (|UÎ  étoii 

^Is  Je  Sat4oc.  S,>>o('f. 

ir.  j.  Uttr.  A  coaiinenuriis. 


il-ff  T.4  <^^<' SaddctedfcGnnd* 

lit  I  Hrcrrc  &:Abi4thar  rappelle  d*e« 

jxil,  croit  p^rmi  If  ^  Pfcti  es,  fr- 
is. I  Um  que  Dieu  l'a  voit  prédit  \ 
expt.  (ujui  otficium  crat  Rc^^i  j  i.  /ttr.t,  Elkm. 
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maître  de  la  inaifim,&  Ado-  pofimf  ilomiit  :  H 

niramfils  d^Abda  croie  Sur-  Adoniram  filiui  Ab^ 
intendant  des  tributs. 

7.  Salomon  avoic  établi  7.  Habcbatautem 

douze  Officiers  fur  tout  If  Salomon  duodccim 

rael ,  qui  avoicnt  foin  d'en-  P^'^^,^"^  /"P^^ 

tretenir  la  table  do  Roi  ,  «  bcbantannonam  Rc- 

tome  fa  maifbn*,  chacun  four-  gi  &  domui  cju$  : 
niflôit  pendant  un  mois  de  per  /îngulos  cnim 

I  année  tout  ce  qui  ctoit  ne-  i"".®* 

/ï*.    >  f  j„  RO"  ncccflâria  my 

ccflairc  4  /4  iTMi/i»  OH  K0h  oiftratoit. 

8.  Voici  le  nom  de  ces  g,  e,  |i,c  oomiiai 
Officiers  :  Benhtnr  avoit  l'in^  cornm  :  BcDhar  »  in 
tendance  fur  la  montagne  monte  Ephraïm. 

d'Ephraïm. 

9.  Bcndccar  à  Macccs,  jk^âcccs  ^In'sal^ 
Salebim  »  Beriamès ,  Elon  &  y^^^^'^'  "^^^^ 

ficthanan»  mes»  ftinEIoa^ac 

ift  Bethaoan. 

îo.  Benhefed  i  Arabodi,       •  Bcnhcfed  in 

II  avoir  Mufi  Sochû,&  toute  ^^"»^oth  :  ipfius  erar 
,  ,7^f  ,  '  Socho  &  omois  ter- 
la  terre  d  Epher.  j-a  Ephcr. 

1 1.  Benabinadab,  qui  avoir  1 1.  Ben^binadab , 

l'intendance  détour  le  puys  cujusomnisNephat- 

ék  Nq>hatdor ,  avoil  époti-  .  Taphcth  hiiam 

fé  Tapbeth  fille  de  Salo-  . 

mon  K  _  Cl- 

^^.  Bana  fils  d'Ah.lud  ..i^^i,»^?^* 

Ctoit  Gouverneur  de  Tha-  &  Mageido ,  & 

naCf  de  Mageddo  »  de  tour  univerfam  BcthOin  » 

p/ïy;      Bethfan  qui  eft  qu«  cft  juxta  Sar- 

ptc^e  de  Satthana  au-def-  ^^^"f  ^^"^^ 

Ç     j  •»      L  I  j      •  n^L         ^  Bcthlan  ulqoe 

lousdeIe2rahcl,der>uisBeth-  Abclmchula  è  rcgio- 
an  jufqu'a  Abelmeliulay  vis*  ne  Jccmaan. 
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Bourgs  tt  JaYa.  Pais  d'Argob.  ^ 

î  à-vis  de  Jccmaan. 

T  3.  Bcngabcr  in      1 3.  Bengabcr  croit  Inten* 

fTul  dantdeRamotfa^alaad,& 

iiabcbât    Avochiaïc  «i       •  i     «  V^T.!^ 

fiJ.i  Manaffe  in  cl  t^T^^'^.^  ^ 
laad ,  ipfc  prxcrat  in       OC  Manaflequi  font  en 

'    «Muni  reçioDc  Argob,  G«ilaad.  Il  commandoit  danj 

tqtt»eftin  Bafan ,  fe-  tout  le  pays  d'Areob,  qui  cft 

«gmea  cmutibm  en  Bal^n ,  i  foiiantc  villes 

lit  ,  ^u^^luMMtor  fin  grandes  &: 

Âzasfleréas.  envirofuiées  de  murailles  > 

qui  avoient  des  portes  ^de 
...       -  brcMtte* 

Jiu:'AdjLp^.î  ,  i4.Ahinadabfikd'Addo 
Manaïm.  ^^^^^  Intendant  en  Ma« 

naim. 

If.  Acbimaas  în  i  c.  Achlmaas  cn  Ncph- 
Kabi^bat^^^^^^^  ihaU;&aavoitaiiflîépcKi. 
maih  filianf  Salomo^  ^  B^matt  fille  de  Salo' 

I  6.  Baana  filius       l6.  Baana  fils  d'Hufictoit 
Hufi.  in  Afcr ,    in  Intendant  dans  toHt.UpMfi 
*Sîoûpl.«  i;U«  d'Afcr  &  de  Baloçh 
Fiianie,  in  Iflàdiar*       '  7*  Joiapbat  fils  de  Pha» 

rué  en  Iflàchar* 

«Jin  n^""^*-  Semeï  fils  d'Ela  cn 

£la  m  Benianiui.  . 

Benjamin. 

't;H^'r^£:„>^?-Gaberfikd'irrienla 
interraSehoo  régis  Province  de  Galaad,  dans 
Amorrh^ri  &  Og  rc<  <^  p^ys  de  Sebon  Roi  det 
j^sBa^  foperom-  Amorrhéens  «  &  d'Og  Roi 

1^- 1 1.  &  I  f.         C'cfl  pët  .  être  mariée.  Menth, 
aiitidpacion  que  rCcritiire  Hif         t  j.  Vid.  Nim,  1 1. 4 1. 4t 

rrfa  ,  Salomon  n'ayant  point  1  l>f«/.  3.  ij.  ^ 
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de  lialan ,  &c  fur  tout  ce  qui  «'^  q^x  cranc  ia  ill4 

ctoic  en  cette  terre.  rem 

20.  Le  peuple  de  Juda  &  '°  ,^  ^f'"'^ 
difrael  étoit  innombrable  arma  mai is  n  mul- 
comme  le  i/ible  de  la  mer  i  tuuuinc  :  comcâcn- 
ôC  tous  nungeoient  ÔC  bu-  tes ,  &  bibcmcs ,  at- 
voient  dans  une  grande  l^wnicj. 
joie. 

!!•  Salomoti  avoir  fous  fa  n.  isaioc  on  autc» 

domination  tous  les  royau-  crat  in  duionc  fua , 

TOCS ,  depuis  le  Hcuve  d'Eu-  tabcns  amnia  rcgna 
phrAte^,  julquau  Pavs  des 

i^hiliftms ,  &  )ufqu  a  la  ftorH  ^ioum  >E^> pti ,  of- 

tierc  d'Egypte,  ils  lui  of-  ferentium  (Ibi  mu* 

froient  tous  des  préfêns ,  8c  nera ,  Se  fervieatium 

lu!  aemeureRnc  allujectis  .  "  «""^  diebat^i- 
tous  les  jours  de  fa  vie. 

2 1 .  Lt  s  vivres  pour  la  ta-  n.  krat  autem 
ble  de  Salomon  étoient  cha-  elbus  Salomonis  per 
que  jour  trente  mefures^dc  **î«  ^"?"l^\>  ^f^' 

•flan-  de  fa,ine,  &  lo.xantc  jnu  cori  fan- 

de  rarme  orduiairc,  , 

,   13.  dix  bœufs  gras  >  vingt  X3.  dccem  boires 

-bœufs des  pâturages»  cent  pî".^"fs.  &  vigintl 

moutons ,  outre  la  vUnde  cualcs,  Se 

veiLufon  ,  les  cerfs  ,  les  ccpu  v.nationc  ccr- 

chevreuiis ,  les  boeufs  lau-  vorum ,  caprcaium 

11.  Le*tr.  à  flj  "line  |  q  ii  pour  Î.'S  choffs  fcch-rj  con- 
tenar.  «xpl.  L'Euphratc  bor- j  uiiou  >ioo.  Iiv.  es  de  rjnciciî 
noir  te  royaume  de  Salomon  i  poidt  romain  ,  ou  prcs  de  «leuX 
à  l'Oncm  ,  6c  la  tctrc  licsPhi-  { lectiers  meluie  de  fartt  :  (k 
lifhtu  où  \é  mer  le  Uot  n  >;t  à  p-»»  |c$  cho  e^  liquide!  ellc 
rUcciviciit  ,  ^  ÏL^yytc  au  t^;vc:i'»it  p:c<;  Je  is'a.  pinics 
Miuy.  ;  .i/.  |(]uiUiuc  ua  mutas  nicioie 

^.  it.  /c<^.  Cori.  Le  Coros  |  Ifactf. 
^lok  une  mcfiue  dciHcteeiiXi 
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aeque  bubalorum  ^  vages ,  dc  couccs  G>nc$  de 

tPc  avium  altilmm.  " .  yolaillcs. 

tincbat  oinncm   rc-         ~,  .  ,  . 

gioncm  qu«    crat  tous  les  pays  qiu  ctoient  ail - 

trans  ftumcu  ,  à  Ta-  dcçA  du  Hcuve  i  Euphrate  , 

phfa  uftiuc  ad  c,a-  depuis  Tjplifa  jufqu  a  Gaza: 

zam,     cunaos  Rc-  ^  ^^uj       R^jj      CCS  Pro- 

2CS  jJl.irum  rcç^io-  •        i     '    •    ^  /r  • 

ium:  &  habcbat  Vi.  ^'"^^^       «^'««^  \ 

ç<m  ex  omni  parie  &  "  avoit  U  paix  de  coutes- 

itt  circiiittt.  parts  avec  tous  cetix  qui 

ctoienc  nutour  de  lui  ^. 
î«<î;nS!r^      M.  Dans  J.d..  &  ir«el. 
que  limorc  uîlo  :         ^^^'^  dcnieuroit  lan» 
isnarquiftiue  fub  vi-  aucune  ciaintc  chacun  (bus- 
te fua ,  6c  fub  ficu  (à  vigne  &  fous  (on  figuier  j. 
fuâ    i  pan  ofsuc  aepuis  Dan  jufqu'i  Berû- 

^^UrZT       5;  pendant  tout  le  .c  : 

gnc    de  5alomon. 
x6.  Et  habcbat  Et  Salomon  avoic 

Salomon  quadra-  quarante  mille  chevaux  dans 
ginra  m.ll  a  prxlc-  f^;,  écuries^DOUC  les  cha- 
pia  cquonim  curri-  j  -ii  i 

Lm/éc  duodcam  «<««»^^Aiuze  mdk  chc^' 

Bi^Hia  cqucftrmm.  *  »«1«^ 

•  17.  Ces  Officiers. 
.  17.  Nutricbam-  duRoi,donr  on  a  dej  1  parle, 

ftoeceïaria  iiieiif«  >  ^  fo^rnifloiem  dans 
^gis  .  SalomoDts  temps  avec  un  extrême, 
cum  ingcuti  cura  Cmo  tout  ce  qui  étott.ne- 

ir,  14.  Mi«f.  Atee       feti    t.  «tf.  quarante 
voifins.  I  ekevauz -dai»  let  écuriet:'<uî 

r  tJ'.  î  5  ^.v^r  r/;rr  <îe.  j  <ju4rante  mi'Ie  tepatâtions  >bnf 

puis  le    Scptcntru  n  jut^u'au  |  Jci  ccurict  pour  jutanc  de  c!u-. 

(  vaux.  5;«M)ft/;  i»4r4/*>.  4. 
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ceflaii  e  pour  ia  ublc  du  Rui  prxbcbanc  m  ccxu- 

Salomon.  po^^  fuo. 

x$.  ils  frtifoientauflipor^   , 

ter  1  orge  &  la  pajle  pour 

les  chevaux  &  les  ancres  bè-  ram  ^jumemotum 

tes  au  lieu  où  éroir  le  Roi ,  dcftiebam  in  locmn 

fdon  l'ûidic  outils  avpienc  nW««Rcx  ,  joaa 

29.  Dieu  donna  de  plus  ^9.  pcdtt  quo, 

Salomon  une  ùgcQc  &  ^oe  Detu  (kpten* 


une  prudence  prodigicufe  >  Salomoiii  »  ai 
&  une  étendue  de  cœur  ^ 

^^^^^^^^^^        *     I  • 

aullî  grande  que  celle  du  la- 

blc  qui  cft  lui:  ie  Rivage  de  quafi  arcnam ,  qua 

{a  mer,  in  lictore  maris, 

30.  Et  la  (ageflê  de  Salo-  ,  3o.  Et  procède- 
mon  TurpaObit  la  ûtgeOè  de  ^^P^'""^ 

lOUS  les  OriemaUJ^Ôcdç  tous  ommum  Oncma- 

IpsEgypcicn^,  lium   &  iEgypuo- 

jum, 

3 1 .  Il  ctoit  plus  face  que  .  3i-  ^  crat  fapicn- 
tous  les  hommes ,  plus  fagç  . 
qu£(han£zrahite^,quHe-  tliaa  Exraliiu  » 
mail  ,  Chalcol  ÔC  Dorda  Heman  »  ac  Chai- 
en&ns  de  Mahol  ;  &  (â  >  ^  I>orda  ^ 
rcputadon  étoic  répandue  Maliol  :  9c 

dans  couccs  les  luuonsvoili-  uniferfis  geacOmi» 

nés.  pce  circaîniiii. 
-  12.  Salomon  compoià  auffi 

trois  nulle  parabolcsi&ilfit  ^^0^^^  Salomor^ 

pnq  mille  canclques»  u'u  mîUia  paxaU^ 

tf  4mr.  line  éceadue  1  |t«  4Mr.  fils  4*Ctf  9« 
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lis  :  Se  fucrunc  car- 
jniua  cjiis  ^uiQ(|iie 

&  mille..  Vf  ^   •       i«*  1 

13.  Et  dapuuvic  ,  35-  «traita auffi de toof 

fuper  lignis,  a  cedro  arbres  depuis  le  cedrc 

^ax  cA  in  Libano ,  qui  cft  fur  le  Liban  ,  jufqu  4 

ufijucad  hyflbpum  Thy (Tope  qui  fore  de  la  mu- 

T^'r'^'tTa-  raille iôcU  traita  de  même 
Se  îumeatis,  «CTO-  <lcs  animai»  de  la  terre,  dcs 
locribot     reptiU-  oifeuv ,  des  reptiles  ,d(<te9 

tes,  de  ptfcibot.  poiflôiis. 

34.  Et  veaiebaat  ]l  yenoic  des  eens  de 

picntiain     Salomo-       l^gellc  Oc  Saloinon  j  â( 

ois ,  «cab  aaivcxiis  tous  les  Rois  de  la  terre  ctiw 
rcgibui  cetrae»  qui  voyoieot  Vers  lui  ^,  pour  ^trç 


1^*  1^.  /</4r,  pour  cBceodie  £1  ûge^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^  I.  !•  ôcCp   t  E  Rn  Séibmn  regmit  for  têiu 

,  IfiéiU,  &  ç^mç'Ci  itcicnf  fa 
principaux  Officiers  ^  &c. 

On  pourroit  d'abord  être  (îirpris  de  ce  que 
le  Saint -Efpric  fait  écrire  dans  le  détail  les 
fioms  de  cou5  ces  Olficiers  fie  Salomoa  >  le 
oombre  G  prodigieux  de  chevaux  qu'il  avoit 
daos  fès  écurieSfâc  la  multitude  des  viande^ 
qui  <e  (êrvoient  fiir  Ùl'  table.  II  fembleroît 
aux  hommes  charnels ,  que  Dieu  voudiolt  Lui: 
4ooAer  f^ili  mçi  hmî^  idée  de  la  grandeur 
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€^6  III.  LivRi  DES  Rois.  Ch.  IV. 
6c  cie  la  magnificence  des  Rois  de  U  terre  ,  Si 
leur  inipirer  de  redime  poar  tout  cet  cciac  dà^ 
fiecle.  Ce  n-eft  pas  là  néanmoins  ce  que  la  foi  > 
qui  eft  la  lumière  des  Chrcciens ,  npus  apprend.' 
Et  nous  lirions  rEciiturc  avec  un  elpiic  touc 
différent  de  celui  du  Chridianilme  ,  i\  nous  y 
envisagions  autie  chofe  que  la  grandeur  infinie 
de  Dieu ,  &  le  néant  de  la  mifcre  de  rhomme  ; 
fi  nous  y  cherchions  quelqu*autre  çhoiè  quç 
rhumilîté  8c  la  charité  ;  fi  nous  prétendions  y 
'découvrir  quclqu'antrc  objet  qui  fuc  digne  de 
l'amour  de  notre  cœur  j  que  Dieu  niêmc  inhni- 
ment  relevé  au-deflus  de  tous  les  hommes  y 
que Jesus-Christ  profondément vabjille 
dans  (a  faintehumânitc,  é^querEglife  rachetée 
de  la  |iiftic4S  du  Pere  éternel  par  Tinefiable  nûCc^ 
ricorde  du  Fils  anéanti  dans  (on  Incarnation  ,  8è 
dans  la  mort  >  6c  faiidkihcc  par  Ils  dons  du  Saint- 
Elpru. 

CVfl-U  la  doctrine  de  faint  Auguftin  répiuv 
due  dans  tpus  (es  Ecrits.  Et  nous  ne  potivons; 
manquer  de  nous  établir  ferrement  (ûr  ce  prin->* 
cipe ,  qui  nous  (ervira  t  comme  il*  a  (èrvi  i  cê 

grand  Saint ,  pour  entrer  plus  facilement  dans 
rinrelligencc  véritable  des  Ecritures.  Ainfi  pour 
pX'tre  pas  fcandalilcs  de  toute  cette  magniâ*^. 
cence  de  Salomon  décrite  en  un  livre ,  que  1*5-. 
gliiè  reçonnoît  avoir  été  diâé  par  le  Saint*' 
£^rit«  |I  fatit  d'aix>rd  nous  fouvehif ,  que'  lè 
temps  dé  l'ancienne  loi  étoit  le  temps  de  ces 
fomptuofités  5  de  de  toute  cette  pompe  du  fie- 
clc.  C'ctoit  un  temps  où  le  peuple  étant  en- 
çore  charnel ,  &c  fcrvant  Dieu  par  un  culte 

qui  écoir  plus  dans  Vextedeur  que  lêlon  refprar;* 
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3  avoic  beibin  de  touc  cet  éclat  pour  être  au 
moins  arrêté  dans  fbn  devoir  &  dans  ùl  Rdi- 
àon  par  ce  qui  étoit  plus  capable  de  frapper  Ces 
fcns.  C'ctoit  un  remps  où  une  grandeur  &  une 
félicite  temporelle  ctoic  propofce  i  ceux  qui  ne 
pouvoienc  point  encore  envi (àger  par  la  roi  les 
Viens  éternels.  En  un  mot ,  c  ctoit  »  conune  dit  ii 
lôiivent  ùdnt  Augufttn ,  itn  temps  de  figures  cpi 
tnarqiioient  de  grandes  vcritcs* 

Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ceux  qui 
s*appHquent  par  une  plus  particulière  médita* 
don  i  rémde  des  (àints  Livres  >  ne  trouvent 
&  dans  ces  noms  difièrens  des  Officiers  dt  Sa- 
lomoii ,  Ôc  dans  toute  cette  fomj)tuofitc  de  (i 
raairon  Se  de  la  table,  des  vérités  tiès-cdirian- 
ces  qui  regardent  le  royaume  de  jHsus-CHaisr 
qui  eil  le  véritable  Salomon  ^  qu'ils  n  y  décoii«  ^ 
▼rent  cette  antre  gloire  toute  ^rituelle»  cette 
autre  abondance  de  délices  ineâàbles  >  Ôc  ce 
torrent  de  plnifirs  cckftes  qu'il  referve  à  ceux 
lui  iê  iêronc  rendu  dienes  dette  admis  non 
eulement  dans  fa  mai(on ,  mais  à  la  uble  j  ôC 
de  devenir  les  cohericicis  de  (on  royaume,  donc 
celui  du  Roi  Salomon  ,  quelque  magnifique 
de  quelque  éclatant  qn  il  fut  ,  n'ccoit  qu'un 
crayon  trcs-foiblc  j  puilque  JesitsChrist 
déclare  qu'il  n'étoit  pas  comparable  à  T éclat 
nAwc  d'une  fleur.  Cênfidinz.,  di(bic-  il  à  (es  i^i^t; 
Difciples  »  emmmm  miffint  Us  lis  dis  ^hdm^s  : 
ils  ne  travaillent  ni  ne  jilent  point  :  &  cepen- 
ilaus  je  vous  dccUrCy  (jne  Salomon  mime  dans 
toute  /m  flairs      Jumsis  iti  vitis  comm  lim  . 

]1  âat  avouer  ijue  Jbsus-Chriit  ne 


Oigilized  by  Google 


t 


>S   m.  Livre  dis  Rois.  Ch.  IV. 
pouvoir  guère  nous  in(pirer  un  plus  grand  toé^ 
pris  de  tout  cet  édac  de  Salomon»  qu'en  noos 
aliurant  qu'il  n*appi  ochoîc  point  de  celui  d'une 

herbe,  qui  fleurit  un  peu  dé  temps,  Ôc  qui  fe 
feche  aufîi  toc  après.  C'eft  ce  que  le  Roi  fou 
pere  a  exprimé  de  la  même  force  en  pluficurs 
endroics ,  lorfqu'il  compare  les  puiÛànces  da 
monde  dans  1  éclat  de  leur  fortune»  i  une  herbe 
qui  fleturit  &  qui  derient  lèche. 

Lors  donc  que  Dieu  nous  propofe  ici  route 
'cette  magnificence  &  cccce  grandeur  tempo- 
relle de  Salomon ,  c'eft  premièrement  pour  nous 
exciter  à  élever  les  yeux  de  nocre  ame  vers  U 
;!oire  ôc  vers  les  biens  véritables ,  donc  ceux* 
n'étoient  qu'une  figure  paflâgere.  Ceft  en 
(econd  lieu  pour  nous  convaincre  de  la  vanité 
de  rextreoie  fragilité  de  ce  que  les  hom- 
mes ambitieux  eftiment  &c  adorent  dans  le  fic- 
elé ,  puifque  toute  cette  puiflànce  ,  tous  ces 
treibrs  ,  &  toute  cette  multitude  de  chevaux 

Ï'avoit  Salomon ,  n'ont  (èrvi  après  lui  avoir 
nné  un  éclat  pafl'ager  de  quelque  temps ,  qu'i 
le  pervertir  &  a  le  corrompre.  Ceft  la  maniè- 
re, fans  doute,  dont  Dieu  veut  que  nous  envi- 
fagions  ce  qui  eft  marqué  d^ns  ce  chapitre  5c 
dans  U  iuite  couchant  la  magnificence  de  Sa-i 
lomon. 

Que  fi  nous  confiderons  Pécat  oppo(S  où  le 
Roi  David  fbn  pere  fiit  prefque  toujours  tant 
qu'il  vécut,  nous  reconnoîtrons  (ans  doute  la 

Vcrité  de  ce  qu'il  a  dit  lui  même,  que  labaiC- 
^g|.ii.  ^^-•iit'nt  d.ms  la  m^ifon  du  Seigneur  étoit  pré- 
fer.)  ble  à  route  élévation  dans  le  ficelé.  En  eflrt 

David  dans  les  grandes  extrémités  où  il  a 
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David  plds  admirable  Qjni  Salomoh*  9$ 
seduic  y  eft  plus  digne  de  notre  admiration ,  qne  ' 
Salomon  an  miucn  de  coures  Ces  richeues» 

Quand  on  voit  ce  Prince  per(êcuté  par  Saul 
demander  tantôt  du  pain  à  un  Grand- Prêtre  , 
tantôt  quelques  vivres  à  Nabal*,  s  enfuir  tantôt 
en  un  lieu,  tantôt  en  un  autre i  &  iè  voir  à 
mas  momens  en  danger  de  more  >  fans  qu'il  per- 
dit néanmoins  courage  dans  un  état  (i  pénible  > 
ni  qu'il  eût  la  moindre  penfie  de  (ë  deffître  de 
fon  cruel  perlccuteur ,  pour  s  aflui  cr  tout-d'un-» 
coup  &  la  vie  &  la  couronne  que  Dieu  lui  avoic 
donnée  >  on  ne  peut  point  ne  pas  eftimer  infini- 
ment davantage  la  pauvreté  èc  les  fouffrances  fi 
glorieufes  de  David ,  que  le  règne  fi  paifible ,  les 
creibrs  immenfes,  9c  la  gloire  fi  éclatante  de 
Salomon.  L'un  a  un  nombre  prodigieux  de  che- 
vaux dans  (es  écuries   &c  raiurc,  en  fuyant  fon 
fils  Abfalom ,  fort  â  pied  de  Jeruialcm  comme 
un  fimpie  particulier.   Mais  qu'il  eft  plus  iûc 
d'être  ainfi  humilié     afiligé  avec  David»  que 
d'itre  élevé  en  gloire  avec  Sabmonl  Bûnwm 
tnihi  ifuÎM  hamliafti  me.  Ht  difam  juftificathnes 
tHds  ;  Il  m'a  été  très-utile  pour  apprendre  vos 
préceptes  de  tomber  dans  Tafflidion.  Idto  di^  pfa!m» 
kxi  mandata  tua  frp^  auritm  &  tofaz^ion  »  c  eft-  > 
pourquoi  ils  me  K>nt  plus  chers  que  tous  les 
trefors  de  la  terre.  Ceft  le  langage  oc  ce  Prince 
humilié  qui  nous  apprend  ^r  ùm  propre  ezem« 
pie  à  prércrer  d*itre  afflige  avec  lui ,  plutôt  que 
d'être  élevé  ôc  glorifié  en  ce  monde  avec  Sa- 
iomon. 

f,  14.  //  domimhfHrtmUi  paji  ^mMoÉê 
gH-dtfkditEnphrate,  &c 

On  peur  voir  for  ie  vingt-quatrième  veiict 

Gij 
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leo  III.  Livre  DES  Rois.  Ch.  IV. 
de  l'onzième  chapitre  du  Deuteronome  les  fcn-^ 
dinens  des  Ciints  Pères  couchant  l'étendue  de 
la  domination  de  Salomon ,  que  Moïfè  aroic  pré«- 

dite  à  ion  peuple  de  la  p.irr  de  Dieu.  Nous  nous 
contenterons  ici  d'y  renvoyer  les  Icdbeurs. 

f,  16.  Il  avoit  dans  [es  écums  quarante  m'Ule 
ehiVémxfmr  Us  chariots,  &  dêuxx  miiie  chiPMWt  • 
df  felte» 

Le  texte  porte ,  éjfUétrante  mille  iemUs  f9mr 

dts  ckv.mx  de  chariots ,  &  c*  Sur  cjuoi  les  fen- 
timcns  des  Interprètes  font  partages  pour  ex- 
pliquer litteralcmem  cet  endroit.  Les  uns  di- 
iènt ,  que  cette  expreflion  de  qiêitnuae  tmlle 
écuries  peur  des  chevaux ,  eft  une  manière  de 
parler  Hébraïque,  qui  ne  veut  dire  autre cho* 
fc  que  ^narame  mille  chevaux  dans  des  ecuriis. 
D'autres  difcnt  que  le  mot  Hébreu  ne  figitific 
pas  ici  proprement  des  écuries ,  mais  des  lieux 
îéparés  dans  les  écuries  pour  chaque  chcvaL 
Quoiquil  en  foit  ,  il  e(t  vifible  quoii  doit 
entendre  cet  endroit  du  Livre  des  Rois  >  par 
PafA  celui  des  Paralipomenes,  de  les  expliquer  1  un 
par  l'autre  de  cette  force-,  ceft-à-dire,  que  ce 
Prince  avoit  dans  (es  écuries  quarante  mille 
chevaux  delbnés ,  comme  le  difent  les  Interprè- 
tes 9  tant  pour  les  diariots  de  guerre ,  que  pour 
ceux  de  la  maison  >  qui  étoient  au  nombre  de 
quatorze  censt  &c  pour  tous  ks  autres  ouvra* 
vcs  qui  regardoicnt  Ton  fervice;  Se  douze  mil- 
le  chevaux  de  (elle  qui  fêrvoient  particulière- 
ment à  monter  tous  les  Officiers  de  fa  Cour 
qui  accompagooienc  iâ  peribnne>  loriqu'il  mar- 
choir. 

On  peut  voir  dans  rexplicacipfi  du  dix-iêp-; 
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Vastï  ^tindue  de  la  sagesse  de  Sal.  lOt 
tiéme  chapitre  du  Deutcronome  ce  qu'on  y  a 
die  (ur  ce  grand  nombre  de  chevaux  que  Dieu 
avoit  défendu  fermcUement  aux  Rois  dlfrael. 
Et  J'oD  fera  convainoi  que  Sabmoo  viobic  déjà 
en  ce  point  la  loi  de  Dieu. 

i/,      &CC.  Dïcu  donna  à  Salomon  um  fag'Jfe 
&  une  étendue  de  cœur  aujji  grande  cjnc  celle  du 
fahle  ijui  eft  fur  le  kord  de  U  mer.  Sa  fagtjfc  fur^ 
fdffM  aile  de  tous  Us  Orientaux  &  de  tous  les 
£ gypmnt.  H  itêit  plM  fagi  qmt  fus  les  hmms  ; 
fage  qUEthm  Ewhite. 
Les  Interprètes  ont  admiré  cette  expreflîon 
dont  Dieu  selt  fci  vi  pour  déclarer  qu'elle  ccoic 
la  vafte  &  prodigieufê  cccndiie  de  IVfprit  de 
Salomon  ,  loriqu'il  a  dit  qu  elle  écoic  commt 
celle  du  fskU  f  «ri  eft  fur  le  bord  de  U  mer ,  c'cft- 
â-dire  >  comme  ils  Texpliquent»  qu'elle  étoit 
vafte  comme  ces  efpaces  prelque  infinis  qu*oc* 
cupe  le  fdble  du  rivage  de  la  mer  ;  qu'elle  étoit 
au/îi  unie  &  nufli  claire  à  caiilc  de  cette  admi- 
rable facilité  qu'il  avoit  â  comprendre  toutes 
chofêsi     ennn  qu'elle  égaloic  le  nombre  in- 
fini de  ces  grains  de  fable ,  par  la  multitude  in- 
nombrable de  lès  comioillànces.  L'Ecriture 
ajoute ,  éfue  fa  fagiffe  furpaffoit  celle  de  tons  tes 
Orimtaux  &  de  tous  Us  Egyptiens^   Ces  pre-  ^Z}ât.{ti 
iniers  ont  toujours  paflc  pour  ê:re  les  plus  ^»t.  Phi*. 
éclairés  àc  les  plus  babiks.    C  croient  ceux^"^*^** 
qu'on  appelloit  Mages  dans  TOrient ,  qui  tra- 
vailloienc  i  acquérir  une  parÊiite  connoiilânce 
de  la  namre  »  5c  que  les  peuples  re(peâoient 
comme  des  oracles  de  (àgeflc,  &  de  véritables 
philofophes.   Les  Egyptiens  excclloicnt  auflî 

dsm  louccs  ks  fcieucc$  comme  écoient  celles 

C>  «  •  « 
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de  TAftiologic,  de  la  Gconictrie,  &  les  autres: 
de  les  Grecs,  comme  PLton,  nont  pas  craint 
de  reconnoîcre  quils  avoiempuilc  kui  doârine 
dans  la  leur. 

Quant  à  ceux  que  l'Ecriture  nomme  enfiiice 
en  particulier ,     ivoir  EthAn ,  Heman  ^  &C 
féVéL  c'étoient  des  pcilonncs  ncs-cclcbrcs  lous  le 
IV-'V  fcgnc  de  Salomon,  qui  avoicnt  une  profonde 
Ejiius  in  connoiffànce  de  toutes  les  cbo(ês  qui  regar-  ! 
^'  dotent  le  culte  de  Dieu,  qui  excelloient  dans 
le  chant  >  dans  la  pociie ,  Sc  dans  pIuHeurs  au* 
très  fcicnccs.  Et  le  Plèaume  88.  eft  intitule ,  U 
fogcffc  tCEthém  Ezjrah'iU  :  ce  qui  fait  connoî- 
tre  que  cet  homme  ctoit  uès-  célèbre  pour  (a 
iâgedè. 

Enfin ,  il  paroît  que  le  Saint  -  £(prit  a  vouhl 
nous  reprelcnter  Salomon  comme  un  Prince 
en  qui  toute  la  icicnce ,  toute  la  fagcilc  &  tou- 
te 1  intelligence  que  podêdoient ,  ou  qu*avoient 
jamais  poSedée  tous  les  hommes  de  la  terre ,  (e 
trouvoît  comme  raflcmUée.  Et  nous  pouvons 
bien  nous  le  figurer  en  ce  point  comme  cet  An- 

Î'  \c  qui  brilloit  entre  tous  les  Anges,  ce  Lucifer 
e  plus  cclairé  de  tous  les  Elprits.  Mais  fi  le 
Seigneur  a  voulu  nous  en  tracer  cette  image 
dans  fes  Ecrîmres ,  ça  été  (ans  doute  pour  nous 
mieux  convaincre  par  ces  deux  exemples,  du 
plus  éclairé  de  tous  les  Anges ,  &:  du  plus  fige 
de  rous-lcs  hommes  ,  que  ni  les  plus  hautes 
connoi(]ânces  de  Lucifer,  ni  la  iâgeilè  la  plus 
|>rofende  de  Salomon  ne  dévoient  point  être 
recherchées  par  ceux  à  qui  la  chute  u  redouta- 
ble de  l'un  àc  de  l'autre  doit  plutôt  apprcn- 
çkeà  ibuhaîter  avcciaint  Paul  de  lè  tenir  dans 
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les  bornes  d'une  (aence  0c  d  une  (àgeflè  mo-  >< 
derce.  ** 

En  effet ,  lors  mcmc  que  cet  Apôtre  exhor- 
toU  ks  premiers  fidelles  à.  dcfirer  les  dons  les 
plus  exceUeos>  il  leur  découvre  sluCCi  -  toc  une 
voie  beaacoup  élevée  m  -  defTus  de  tous  ces 
^ons ,  depeur  que  ces  dons  quoiqu'excellens  en 
cux-mètTies ,  ne  leur  devinflênt  tin  (ii}et  de 
chute  comme  à  Lucifer  Se  à  Salomon,  j^uand  [fj^^* 
Je  parlerais ,  leur  difoit  -  il ,  /f  langage  de  tous 
Its  kornmes  &  des  ^ fîtes  mims^  fi  jt  uétvois 
fûint  la  ehétriii.  Je  ne  ferùU,  jue  comme  un  sinùn 

fimmnt,  &  um  tymbaU  retemijfémte.  Et  ^uani 
J*émr$ls^li.  dm  de  frephetk  i  ^ne  je  penetremi 

'  tous  les  myfleres  y  &  if  ne  f  aurais  une  parfaite  con^ 
noijfence  de  tontes  chofes  ;  &  cjuand  f  aurais  mi- 
me toute  la  foi  pojfible  ,  &  capable  de  rranj porter 
les  montagnes  i  fi  Je  navois  fo  'm  la  charité  ^J$ 
pi  [trois  rien. 

VotU  qa'elle  étoît  U  vraie  (cience  &  la  véri- 
table (agefle  de  (âinc  Paul ,  qu'il  a  infpirée  à 
tous  les  Chrétiens ,  &  qu'il  a  lui  -  même  pré- 
férée aux   plus  fublimes  connoifTinccs  qu'il 
avoit  reçues  étant  ravi  en  efprit  jusqu'au  troi- 
fiéme  àeL  C'eft  par  cette  règle  que  nous  de- 
vons tous  envifàger  ce  que  marque  ici  TEcri*  • 
ture  de  cette  vafte  &  |>rodigieule  étendue  de  ' 
Telprit  de  Salomon ,  qu  il  nous  cft  permis  d'ad-  ' 
mirer  comme  un  effet  fiirnamrcl  de  b  toure- 
puilTànce  de  Dieu ,  qui  vouloir  tracer  en  fa  per- 
sonne une  foible  irbage  de  la  fagcfiè  infinie  de 
fen  FiiS}  mais  que  nous  ne  devons  potnr  en- 
vier comme  un  erand  bonhébr ,  puiiqu'elle  de- 
vint i  ce  grand  Pnnœ  par  le  mauvais  u&gc 

G  iiij 
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qu'il  en  fie ,  une  occafiou  de  chute  y  &  que  l'amo 
|a  plus  fiiiipile  ôc  la  plus  humble  deviendra  ea 
un  inflanc  dans  lautre  monde  fans  comparaifini 
plus  éclairée»  que  n'a  été  Sabmoq  ^  &  le  pr&* 
lier  même  de  cous  les  Anges. 

Salomon  cotnpofj,  trois  mille  fora-^ 
tôles ,  &  fit  cinj  mdlt  cumicjues ,  &  tr^ïta  de 
tous  Us  arbrts  ^  depuis  U  cedrc  dn  Liban  ^tép* 
fH*àfhyJfope,  &c. 

Le  mot  de  paraboles  fe  prend  ici  pour  de» 
.    (éntences  courtes  &  remplies  de  &ns ,  pour  des 
énigmes  de  des  proverbes.  Un  Interprète  re- 
marque qu'il  eft  bien  dit  que  Salomon  les  pro- 
nonça ,  locHtHS  efti  mais  non  qu'il  Ls  écrivit  ; 
ôc  qu'ainfi  il  femble  que  d'autres  peifoniics  les 
I  dyant  entendues  de  fa  bouche  >  les  recuelUirenc 
9H9.%f,  éc  les  mirent  par  écrit,  (èion  qu  on  le  peut  ju* 
ger  par  un  enoroit  même  de  l'Ecriture* 

On  prétend  que  tous  ces  livres ,  tant  de  pa* 
raboles  de  Salomon ,  que  de  fes  cantiques  ,  fu- 
rent perdus  dans  les  différentes  captivités  du 
peuple  de  Dieu,  à  la  reièrve  de  ce  qu'il  a  pl^ 
au  Saint- Eiprit  nous  en  faire  conserver  dans 
^      Je  livre  qu'on  appelle  les  Pjwerlus  de  Sahman  ^ 
.  oii il  s'en  trouve  ieulement  fix  ou  (ept  cens, 
qu'on  croît  être  celles  qui  croient  d*une  plus 
grande  utihté  pour  le  ^eglcmc^c  ôc  la  conduite; 
:  .       des  mœurs.* 

Il  traita  auffi  avec  une  pénétration  extraordi- 
naire de  la  nature  ôc  de  toutes  le^  vertus  des 
iimpieSf  depuis  les  plus  hauts  cèdres  du  Libat^ 
iufqu'à  rhyfTbpe  ;  j^c  comme  il  eft  dit  dans 
livre  de  la  S.igelle,  connoijfutit  U  nature  des  ^i^i- 
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ks  fcnfiis  des  hmmts  ^  U  variété  des  fUntes  ^  & 
Us  vertus  des  rsemesf  il  nj  avoic  rien  donc  il 
ii*cûc  rimeUigence»  6c  dont  il  ne  pût  parler  â 
fond.  Ce  qui  noosreftede  (es  (êntences  dans  les 
livres  de  TEcriturc ,  nous  infpire  de  la  vcnera- 
tion  pour  tout  ce  que  nous  n'avons  plus,  &  la 
curiofité  de  refpric  humain  le  porteroic  princi- 
palement i  defirer  de  connoître  tous  ces  (êcrets 
de  la  nature  qu'il  avott  développés  avec  une  fi 
profonde  lumière,  &  qu'on  regarde  comme 
pouvant  être  fi  utiles  â  la  con(êrvation  delà  vie 
ôc  de  la  fantc  des  hommes.  Mais  comme  il  n'ar- 
rive rien  ,  princip.3lemcnt  dans  des  chofes  fi  im- 
portantes ians  un  ordre  exprès  de  Dieu»  lorfque 
nous  voyons  d'un  côté ,  qu'il  ibuffire  que  tant 
d'excellens  ouvrages  de  Salomon  Ibient  perdus, 
êc  que  de  l'autre  il  a  confcrvé  avec  tant  de  foin 
les  Pleaumes  de  David  Con  pcre ,  nous  devons 
iâns  doute  reconnoître  combien  il  a  témoigné 
par  là  préférer  les  ouvrages  de  pieté  â  tous  les 
ouvrages  de  (cience  y  6c  combien  il  veut  que  (es 
Ecritures  (êrvenc  plus  à  nous  échauffer  le  cœur  , 
comme  font  les  Pleaumes  9  qu'i  nous  éclairer 
l'efprit ,  comme  pourroîent  faire  tant  d'écrits  de 
Salomon  que  nous  n'avons  plus.  Ce  qui  ap- 
prend a  tous  ceux  qui  font  engagés  à  écrire , 
pu  à  parler  des  choies  de  Dieu>  i  chercher  auili 
plutôt  ce  qui  peut  nourrir  la  pieté,  que  ce  qui 
'  peut  iàtisfaire  la  curiofité  de  ceux  qu'ils  in(b:ui« 
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CHAPITRE  V. 

fanda       TJ[  ^  Tyr    i-XyT  îfît  quoqiie 

Mtondc      El  envoya  auffi  fes  (èr-      -^^f^  Hiram  rcr 
vitcurs  vers  Salomon,  avant  Jj"^'^*^^"^  î?^ 
J.€.iou.  appris  quil  avoir  ete  lacrc  vitentmquôdipfum 
Roi  en  la  place  de  fon  perc.  tmziflcot  Regem  pro 
Car  Hiram  avoic  toujours  pâtre  qtis  :  quia 

"  ~      '  micus  Aierat  Hiram 

David  omot  ccm- 
pore. 

1.  mifit  aurcm 
Salomoaad  Hiram, 
diccns  : 

3.  Tu  Ccis  volun- 
ratcm  David  parris 
mci  ,  5c  «juia  non 


été  ami  de  David 

1,  Or  Salomon  envoya 
vers  Hiram ,  &  lui  âc  dif  e  : 

5.  Vous  favez  quel  a  ete 
le  defir  de  David  mon  pere  i 
&  qu'il  n  a  pu  bâtir  une 

mailon  à  la  abire  du  Sci-  5°^"^^'^  ^.^'f^"»^*^ 

.  gneut  ^  ioD  Dieu  ,  â  caufe  fuiproptcr 

des  guerres  qui  le  mena-  bdlaimmiacmiaper 

ç>îent  de  toutes  parts,  ]vS-  circuitum  »  donec 

qu'à  ce  que  le  Seigncuu  ait  ^^^ct  ^rnîmis  m 

mis  tms  fes  tmimU  fous  fes  pcH""» 
pieds. 

4.  Mais  maintenant  le  4.  Nunc  autem 

Seigneur  mon  Dieu  m'a  rcquicmdcditDomi- 

aornié  U  paix  avec  cous  les  Dcus  meus  mi- 

I       «.     »      .  ni  pcr  circuitum:  oC 

peuples  qui  m  environnent ,  ç^^^^ 
&  il  ny  a  plus  d  ennemi  occmius  malus. 

ir,  i/tttir.  M  nom  éaSci-  .  ^ui  malus  ,  iJ  efl  ,  non  cd  qui 
t»  4.  lutr.  Non  cft  occuc-  [  roeum>  ^W. 
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inquiète  mou  ftupU  par  fes 
couiTes. 

Qaamobrcm  j.  J*ai  donc  dcffcin  mam^ 
togitoxdificarctcm-  ftnant  de  bâdr  un  temple  à 
plum  nomini  Do-      ^^^^^     Seigneur  mon 

SL^:«d;£:  piâ.felon««fcSeignc« 
David  patri  mco ,  1  a  ordonné  à  David  mon  00- 

<iiccns  :  Filius  luus ,  re ,  cn  lui  dlfant  :  Votre  nk 
«|uem  dabo  pro  ic  jg  f^rai  afleoir  en  votre 
/upcr  roliumjuum,  ^^^^^  ^^f^^^  ç^^^ 

zU        We  mon  nom. 
«.Pnedpaeigiciiriit     6.  Ordonnez  donc  à  Tot 
pnrddancmihirem  fcrviteurs    quils  coupent 
wi  «droide  LilMUKi,  j       ^^j^^j  Li- 

fcrrif  tois- :  men».  ban,  &  mes  fcrviteurs  fe- 

^em  aacem fer vorum  root  ^ avec  les  vocres  >  je 

dabo  tibi  donnerai  à  vos  lenriteacs 

'qnamaimquc  pctic-  ^jjg  ricompoife  que  vous 

iTJï  TnnTn*'^"  me  dcmanc&cz  t  Car  vous 

mono  noneltm  po-  ».i    »  r 

pulomcovirqaino-  l^vez  qu  U  n  y  a  perlonne 

verît  liî^na  cardcrc  parmi  mon  peuple  qui  fâche 
iicu(  sidioad.         couper  le  bois  comme  les 

Sidoniens. 

7;  €dm  ergo  an-  7.  Hiram  donc  ayant  en- 
diffêt  Hiram  tcp-  tendu  ces  paroles  de  Salo* 
Va  Salomontt  ,  I«-  j^Qn         une  grande  joie, 

5rB:idI^'b^  ^iiaic:  Benifoit  aujour- 

niinat  Dcus  ho  -  à  hm  le  Seigneur  // ,  qui  a 

^ic ,  oui  dédit  Di«  donné  â  David  on  âis  ués- 

vid  mium  fapicn*  £|ge  pour  gouverner  un  fi 

tifnmum  fupcr  po-  gtanjf peuple. 
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8.  Ec  il  envoya  dire  âSa-  s.  Et  mi  fit  Hî- 
lt)mon  :  J*ai  entendu  tout  -^^  ^alomoncm , 
ce  que  vous  m  avez  fait  di-  ^'''^^"^  ■ 

rej  I  exécuterai  tout  ce  que  u;  f*^./ 

VOUS  deUrez  pour  les  bois  nem  volumacé  mm 

de  cèdre  le  de  (àpin.  in  lignis  cedrinîs 

abiegnis. 

9.  Mes  (êrviiears  les  por-  ^«''^  de- 
teront  du  Liban  fur  le  bord  ^^^^J^^'^^ 
de  la  nier,  &  je  les  ferai  ^mpo^m  ca  in 
mettre  lur  la  mer  dans  des  cibus  in  mari  uTque 
vaiflèaux  juTquau  lieu  que  locum  quem  fi- 
vous  m'aurez  marqué  où  je  ^"'^-^^'^"5  mihi  f 
ks  fbrai  débarquer ,  &  vous  t    ^  1"^^  "  - 

fo.     1    r*    ^  .  «  tu  toiles  ca  :  pra:- 

m  de  Ies/./ir^  pren-  bcbifciuc  nccc/Thna 

dre ,  ôc  pour  cela  vous  me  inihi ,  ut  Heiiu  cibu» 

ferez  donner       ce  qui  me  ^omm  mcjs- 
ièra  necedaice  pour  nourrir 
mamailbn. 

io«  Hiram  donnoit  donc  10.  Itaquc  Hiram 

i  Salomon  des  bois  de  ce-  «ÎAbat.valomoniJîgna 

dre  &  de  Sapin  autant  qu'il  î''^''''^  J  *  ^'S»* 

,  ^    .     *  *  bicgnajuzraomnem 

dcfiioir.  voluntatcm  cjus. 
II.  Et  Salomon  donnoic     n.  Salomon  au* 

i  Hiram  pour  lentretenc-  tcm  pr.i!  ;bat  Hi^ 

ment  de  fa  maifon  vingt  ^^^m  coios  tnt  ci  vi- 

mille  mefures^dcfromen?,  Cdln  V.»? 

.  r        //  iM     1     "^""^  domiii  qus  ,  ûC 

«  vmgt  melures  f  d  huile  viginti  coros  purif- 

trcs-pure  :  qui  (ont  les  pro-  fimi  olci  :  hxc  tri- 

vifions  que  Salomon  en-  bucbat  Salomon  Hi- 

voyoit  clique  année  i  Hi-  P"  rmgulosaa. 


ram 


T^.  t».  lettr.coro%  Voyrz  ce  tjue  conrrnoit  cetic  mcfure  feît 
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Nombre  phodxg.  ses  ouvriers  dbSail.  lof 
II.  Dcdit  c|aoc|iie      iz.  Le  Seigneur  donna 
ï>omiiiu$  raptcntiam  anffi  la  fageflc  â  Saknnon  fc- 

COtOS  Cft  ci  :  &  crac  ^^^^^  P^«"^^^- 

pax  iocer  Hiram  &  "  X  ^^voit  paix  entre  Hiram 

^omoaem ,  &  per-  ôc  Salomon  >  &  ils  firent  al- 

cndcninc  ambo  f-jc-  lîance  l'un  avec  Taucre. 
dos. 

1 1 .  Elcgitque  Rcx     ij.  Le  Roi  Salomon  choî-* 

Salomon    opcrarios  fit  aullî  des  pUvrieTS  dans 

de  omniirrael,  &  wut  ifracl,  &  il  ordonna  quc 

lOiUiavirorum.         '  ^"  prcndroit  pour  cet  oh^ 

vragc  trente  mille  hommes^. 

14.   Mittcbataoc      H-  U  les  cnvoyoit  au  Li- 

eos  in  Libanum ,  de-  ban  coura  tour,  dix  mille 

cm  millia  per  meo-  chaque  mois ,  de  forte  qu'ils 

iès  fingulos  viaflîm ,  aemcuroient  deux  mois  dans 

tiamduobus  menu-  ,  o   aj  • 

iMiscffcntin  domibus  1^""  maifons ,  &  Adonirara 

fiiis  :  U  Adoniram  avoic  Tinteiidance  lur  cous 

cnt  fuper  hujiircc-  cc$  gens-lâ. 

nodi  indiélionc. 

i(.  Fueruntque  1  5.  Salomon  avoitroixan- 
Salomoni  fcptuagn-  te  éc  dix  mille  maneuvres 
ta  m'iiia  corum  qui  |  portoicot  Ics  fardeaux-, 
oaoî.mta  millia  la-  &  quatre- vmgc  mille  qui 
tomof um  in  monte:  tailloient  les  pierres  lur  la 

montagne  > 

T^.  abfqafi  prxpo-  1 6.  (ans  ceux  qui  avoient 

fitis  <|ui  prxerant  Tintendance  fur  chaque  on- 

£ngolis  operibus  ,  vraee  ,  qui  étoient  au  nom- 

muncro  trium  mil-  1      1       •     «ii  • 

*r  ^r^r.n*r.    ^le  dc  ttois  mille  trois  cens, 

«m,  prarcipicntium  &  qui  donnoient  les  ordres 

populo  &  his  qui  fa-  au  peuple  âc  à  ceux  qui  tra- 

àOMx  opus.  vailloienc  : 

ir.\i.  l'ttr.  erat  indiâio » sd »  indixil  uc  darcmuc  ci  vU 
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17. 6c  le  Roi  leiu  com-  17.  Prxccpitqné 
manaa  mtfi  de  pcendie  de  f^"^  -  '"""«ft 
«ande.  p^/de,  pierres  Xl^!  t 

a  on  grand  pnx  pour  éilfir  fundamcntum  tern- 
ies fonutiiKns  du  temple  >  pli  :  &  ^iwdrarcnc 
&  de  les  préparer  pour  cet 
effet  i 

18.  &  les  maflTons  de  Sa-  quos  dolavc- 

lomon  &  ceux  d'Hiiamca-  f""'  cxmcntarii  sa- 

I     *  '11^      0.   lomonis  ,  Se  cxmcn- 

m  de  les  taïUcr,  &  Hi;am  .  poirà 
ceux  de  Giblos  ^  apprête-  ciblii  prxparavc^ 
rent  le  bois  &c  les  pierres  runt  ligna  Se  hpi- 

pour  bâtir  la  maifon  du  Sei-  «dificaudaiu 

doinam% 

gneur. 

V"-  18.  Ceux  de  Ciblos ,  ou  Gcbal  ,  ou  Gabala  en  fiieoicic  & 
^iétoicati'excdkm  ouvcieci»  Kitéik. 

ttttttttttttttttttttttttt 

SENS  UTTERAL  ET  SPIRITUEL. 


f.u  3.  &c.  n^^tiMwif  etmya  vm  Hirmn  Ibi 
O  dê  Tjr,  &  hd  fa  dire  :  r^ms 

favcz  (fHcl  a  été  le  defir  de  David  mon  pert , 
&  (ju'il  n'a  pu  hatir  une  rnaifon  au  Seigneur  ^ 
,4  caufe  des  gHtrrts  &  des  tnncmis  qià  U  menét^, . 
f  oient ,  &c. 

Ce  Roi  de  Tyr  étoîc  idolâtre  »  &  neanmoina 
il  eft  dir  dans  lEcritiire  qu'il  avoic  coûjours  été 
ami  de  David  Mais  cette  amitié  coimftoit  ea 
une  alliance  extérieure  qu*il  avoir  avec  ce  Prince 
comme  avec  un  voifin,  fans  approuver  en  au- 
cune forte  ÙL  religion.  Et  Dieu  mcoie  1  avoic 

dcftiné  pour  oinmbiier  pamcuUeceineDt  à  in 
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coinfti'iiâion  du  temple,  pour  laquelle  il  envoya 
i  David  une  grande  quantité  de  cèdres  &  d'au* 

1res  arbres  qu'il  avoit  dans  fes  états.  Car  quoi- 
que ce  Prince  fut  paycn ,  il  (èmble  avoir  eu  de 
la  vénération  pour  le  Dieu  des  liraëlites^  &  il 
n'étoic  pas  (ans  doute  du  nombre  de  ceux  qui 
haiiilôient  8c  qui  (buhaitoient  de  détruire  une 
religion  (i  oppo(2e  i  la  leur. 

On  peut  s  étonner  de  ce  qu'il  avoit  attendu 
iuTqu'alors  i  envoyer  des  ambailàdeurs  a  Salo- 
mon pour  le  féliciter  fur  ion  facre ,  &  lui  faite 
offie  de  ibn  fèrvice.  Mais  peut-  être  qu'il  les 
avoit  envoyés  dès  auparavant,  &  que  rEcrimre 
en  parle  ici  (eulement  par  occalîon ,  lorfque  Sa- 
lomon lui  envoya  demander  de  nouveaux  bois 
pour  la  condruÂion  de  ce  temple  û  magnifique 

S'il  Cé  difpo(bic  à  badr  en  l'honneur  du  Diea 
fracL  y- 
On  pourroit  bien  demander  encore  pour- 
quoi Salomon ,  à  qui  David  avoit  eu  foin  de 
pr^iarcr  avant  là  mort ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-mê- 
me» on  nombre  prodigieux  de  bois  de  cèdre,  &  i.  PénOt, 
cous  les  bois  necellàires  pour  bâtir  le  temple ,  en  4* 
demande  de  nouveaux  au  Roi  Hirani.  Sur  quoi  *** 
on  peut  dire  qu'il  eut  de  plus  grands  dclTcins 
que  le  Roi  Coq  uere»  foit  pour  le  temple»  ibic 
'  pourles  palais  qu  il  vouloit  bâtir» 

Enfin  il  paroit  im  peu  ibrprenanc  de  ce  qu'il 
témoigne  qu'il  n'avoit  point  d'hommes  parmi 
fon  peuple ,  qui  f<;iiflenc  couper  le  bois  com- 
me les  Sidoniens  ,  quoiqu'il  y  eût  tant  d'iiabi- 
'ks  OQvrkrs  dans  Tes  états»  comme  on  le  verra 
ibns  toute  la  fiifie.  Mais  cette  (iirpriiè  ceflèra 
Ùds  douce»  ù  Ton  confidore  qu  U  s  agiilûit  fcu-^ 
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lement  de  couper  les  cèdres  Se  les  autres  arbres 
qui  ccoienc  en  grande  abondance  dans  le  royau- 
me d'Hiram.  Cac  l'expérience  des  gens  du  pays 
qui  les  coupoîenc  ordinairement»  leur  ^ifoic 
connoitre  mieux  qu'aux  autres  les  règles  que 
Ton  devoir  obferver  pour  le  temps  &  la  manière 
de  la  coupe  de  ces  bois  Ci  précieux  »  Ôc  G  iacor* 
ruptibles. 

Un  (avant  Théologien  remarque  très-judi^i 
kMU»c.  cicufcment  >  que  cette  union  des  Tyriens»  qui 
étoient  gentils,  avec  les  Hebretu  pour  la  con- 
ftruâion  du  temple  de  ]ern(àlem,  nous  figuroîc 

d*une  manière  admirable  deux  erands  mvilercs. 
L'un,  que  le  peuple  gentil  (crviroir  principa- 
lement â  bâtir  l'Eglife  deJesirs-CHRisT, 
dont  ce  temple  de  Salomon  éioit  la  figure  -,  puiC 
que  la  plupart  des  Doâeurs  &  des  Pafteurs  de 
l'Eglife  qui  font  venus  depuis  les  Apôtres,  ont 
été  pris  des  gentils  -,  Ôc  que  c  eft  auffi  du  paga* 
nifme  que  font  (ortis  predjue  tous  les  autres 
hdcl!cs,  qui  ont  travaille  par  leurs  bonnes  oeu- 
vres ôc  par  leur  patience  dans  les  perfêcutions  » 
à  le  rendre  dignes  eux-mêmes ,  &  a  rendre  par 
leur  exemple  plufieurs  autres  dignes  de  devenir 
aufll-bienqu'eiuc  des  pierres  vivantes  propres  i 
entrer  dans  l'édifice  de  ce  temple  tout  fpirituel 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  L'autre  myftere  cft,qu  on 
ne  doit  pas  mcprifèr ,  mais  faire  Icrvir  à  un  ufa- 
ge  de  pieté  ce  qui  fe  trouve  d  utile  ÔC  de  louable 
dans  les  avions  6c  dans  les  ouvrages  des  pavens 
mêmes,  félon  que  plufieurs  grands  Saints  l'ont 
pratiqué  pour  l'avantage  &  la  gloire  de  l'Egliic , 
Et  entre  les  autres  (âint  Cyprien  ,faint  Jérôme  , 
Se  iâinc  Auguâinj  ifd  ont  ainii  dépouillé  les 
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Egyptiens  pour  en  faire  rornemeiic  du  ubec« 
nacle  de  Dieu; 

il  n'efl:  rien  dé  plui  cohatmiti  dans  (kitit  Au- 
guftin  ôc  dans  les  autres  (âints  Pères  5  que  d'ap-^ 
pliqner,  comme  fâic  ce  Théologien  de  nos  jouis, 
tout  ce  qui  rcgaide  ce  remplc  de  Salomon  ,  au 
temple  de  J  t  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  &  à  Ibn  Eglife  ^ 
donc  le  Sauveur  c(l  comme  la  pierre  angulaire 
&  la  pierre  principale  &  fondamentale  ,donc  les 
Ap&tres  (brn  les  nmdcmens ,  de  dont  les  autrol 
Bdelles  font  tous  enlèmble  comme  les  pierres 
vivantes  qui  en  compofênt  l'édifice  (piriruel. 
C't'ft  ce  rem  pic  tout  divin  que  le  Saint-Efpric 
rtous  reprélcnre  d^ns  rApocalypfe  fous  la  fi- 
gure U  Vi&t  fitifue  &  di  U  noaveUtJmtfo'  Jtf^ 
im*  fimdii  fat  les  dmzjt  jipùmi  d$  tAincéiu^ 
ttimm  fnr  des  p'crres  tris  -  frkkHfls.  Et  c*eft 
encore  ce  même  temple  que  (àint  Paul  nous 
décrit  Ibus  la  figure  d'nn  corj?s  myflicjHt  dont  ^f,,^ 
J£sus-C  H  R  1  S  T  tfi  U  ute,  dont  ton-  4- 
us  les  parties»  qui  (but  les  fideiles  »  itéme  jmn^ 
ies  &  HnUs  epifimhU  mnc  mut  tf€s-jHfte  ptop^r^ 
ri#if ,  refoîVtnt  par  iom  les  vmffiMtx  ^ui  p$r^ 
tcnt  Cefprit  &  U  "vie ,  t/tccroipment  ^hU  Uht 
^nmkmejiit  par  Ccjficace  de  [on  influence. 

Ce  ne  fera  donc  ni  le  bois  de  ccdre  >  ni  l'or 
&  l'argent  »  ni  les  marbres  les  porphyres 
que  nous  admirerons  dans  le  temple  de  Ssdo* 
mon  \  mais  ce  que  ces  choies  nous  figurent» 
Le  temple  de  Dieu  eft  une  cholè  nrop  fainte» 
pour  tirer  fon  prix  de  lor  &  des  pierres.  Et 
Dieu  même  ayant  permis  ,  peu  de  ficelés  après  » 
qu'il  fût  livré  en  la  puiflànce  des  Aflyriens 
avec  toutes  lès  richedès  »  il  nous  a  fak  a&< 
Tm»€  il.  H 
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voir  que  ce  n'étoit  pas  cet  édifice  matériel  qviit 
confiaeroit ,  mais  (eulcmcnc  ce  qu'il  rcpréfcnte. 
Aînû  >  avant  que  de  rapporcer  ce  qui  regarde 
la  conftcuâioa  de  cet  ancien  temple  >  ôc  pour 
D*ëire  pas  da  nombre  des  Juifs  9  qui  ne  le  con- 
(ideroienc  que  des  yeux  du  corps,  il  fera  bon 
^Mjç.  de      donner  ici  l'idée  que  faint  Auguftin  en  a  eue  , 
jjmb.  dd  $c  3.  témoigné  (buh.iitcr  que  l'on  en  eût  ,  afin 
tlTfc  f.  qu  elle  (crve  a  envilager  la  vérité  à  mefurc  que 
^'9*  1  on  verra  la  deicripcion  de  ce  qui  n'en  écoir  que 
la  figure. 

Saint  dit  »  que  Salomon  qui  étoît  Roi  êc 

Prophète ,  reçut  un  ordre  de  bâtir  un  temple 
à  la  gloire  du  vrai  Dieu  ,  &  qu'il  le  bâtit  avec 
du  bois  ôc  avec  des  pierres ,  parcequc  Dieu 
•  vouloir  (e  faire  bâtir  par  ion  ièrviceur  une  mai* 
fon  fur  la  terre ,  où  il  ^ût  2tre  prié  par  les 
hommes  9  ôc  qu'il  habitat  par  des  effets  plus 
tènfibles  de  (à  pré(ènce^  mais  que  (àint  Eftienne 
méB-  -f*  ayant  dit  aux  Juifs  :  Qhc  ce  Prince  était  celui 
47.48.  qui  avait  bâti  un  temple  en  rhonnenr  de  Dieu  , 
ajoute  au(E-tôt  :       U  Tris-hémi  n  habite  point 
dans  des  temples  fkits  par  la  mâin  des  hommes  ; 
^u^fi.  Que  l'Apôtre  nous  a  découven  quel  étoit  ce 
2^7.  '  temple  qui  n*efl;  point  fait  par  le  roiniftere  des  ' 

hommes,  lorïqail  a  dit  aux  Chrétiens  :  Le 
t.cVr.  temple  de  Dieu  efl  faint,  &  ceft  vous-mêmes 
i'  f  ni  êtes  ce  temple.  Que  les  Angts  font  auili  eux- 
mêmes  ce  temple  de  Dieu  >  &  qu  ainfi  l'Eglife 
d^en-haut  compofèe  des  Anges  &  de  tous  les 
£(prits  bienheureux» &  TEgliê  d'ici-bas  corn- 
pofëc  de  tous  les  fidelles  forment  ce  temple 
il  faint, qui  eft  digne  de  la  niajefté  de  Dieu» 
Q^e  les  hommes  entrent  dans  la  diuâurc  dc; 
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ce  temple  augufte  :  Que  les  fideUes  lêrviceurs 
de  J  B  s  u  s-C  H  R I  $  T  en  font  les  pierres  vîvan- )r  ^  g 
tes  9  Que  toute    force  confifte  oans  fon  uni-  '^^A 
té  ;  qu'il  ne  s*cntrmivrc  ni  ne  ie  divi(è  point  -, 
&  que  c'eft  la  charité  qui  unie  fi  ctroitemcnc 
loucesces  pierres  (piritucilcs  lune  avec  l'autre  , 
quVncore  qu'elles  foient  en  fi  grand  iu>mbre»  . 
si  ne  s'en  forme  qu'une  feule  de  toutes  enfèm» 
Ue.  Que  ce  temple  du  Seigneur  eft  établi  par 
toure  la  terre  ,  6c  qu*il  en  a  affermi  les  fonde- 
mcns  fixr  les  làints  Prophètes  de  fur  les  Apô- 
tres* Jim^um  ngls  ipfa  EccUfia.  VntU  eonf"- 
trmtwr  TtmpUim  f  D$  hminwM  fiU  intrémt  m 
ITemplum.  LapUes  vhfi       [unt  ^  ni  fi  fiddts 
Dci  f  Tc7/iflnm  régis  in  nnitate  cft  ,  non  ruino^ 
fum^  non  dijcijfurn  ,  non  divifum^Jun^ura  Ufi^ 
dum  viventiam  chantas  tjl  :  Tantum  autern  va^ 
kt  junSttra  chantoiis  «  ut  jtiomvis  multi  Upi-» 
Jes  vhi  in  fhruBuram  Tmpli  Dii  coffViniant, 
unus  Upis  ex  ommhHS  fiât.  Temflnm  hoc  Dchs 
uHijiu  coUocavit.  Fundamcnta  Frophctaram  CT 
jipofhkrumHhi^ut  firtnaviu 

Le  même  Saint  air  encore ,  que  ce  faim  tem-  ^ugu/^. 
fk  ,  félon  la  parole  du  Roi  Prophète ,  eft  ad-  ^7^^* 

mirahU  u  CMtfc  de  fa  jM/lice.  Telles  font  ,  ajoû- 
te-t-il ,  les  richefles  de  la  maifon  du  Seigneur. 
Car  remarquez  qu  il  ne  dit  pas  ,  Votre  làint  « 
temple  eft  admirable  à  caufo  de  fes  riches  co- 
lomnes,  i  caufo  de  tous  fes  marbres ,  â  caulè  <i 
de  tous  fes  lambris  d'or  ,  (  tel  qu'étoit  cehii  « 
de  Salomon  )  :  mais  il  dit  qu  il  eft  admirable  a 
i  cauiib  de  ia  juftice.  Vous  avez  des  yeux  au-  « 
dehors  pour  voir  tous  ces  marbres  Se  tout  cet  t% 
or  •  dont  Tcdac  frappe  vos  lèns«  Mais  vous  n 

.   H  t) 
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M  avez  d'autres  yeux  qui  Ibm  ceux  de  l'ame ,  pour 
o  voir  cette  autre  beauté  toute  intérieure  de  la 

»,  juftice.  Car  la  juftice  a  une  beauté  qui  n  cft  vi- 
w  fible  qu'aux  yeux  du  cœur ,  de  qui  lui  paroîc 
w  infiniment  aimable.  C'ciï  elle  que  les  hommes 
M  ont  tant  aimée  dans  les  Martyrs  ,  lors  mê« 
»*  mes  que  tous  leurs  membres  étoient  déchirés 
par  les  dents  des  bèces.  Car  lor(qii'iIs  étoient 
»>  ainfi  couverts  de  fang  ,  lorfque  leurs  entrailles 
n  étoient  entr*ouvertes ,  ceux  qui  les  voyoient  des 
Il  yeux  du  corps  en  cet  état  fi  horrible ,  n'avoicnt- 
•>  ils  pas  d'autres  yeux  pour  voir  en  eux  quelque 
w  chofâ  d*agreable  2  Que  voyaient- ils  donc  alors 
»  qu'ils  puflent  aimer,  ôc  qu*y  avoit-il  dans 
n  cette  horreur  apparente  d'un  corps  tout  cou- 
»>  vert  de  iàng  ,  &  tout  déchiré ,  qui  put  leur 
«plaire  ,  finoci  la  beauté  intérieure  de  la  ju- 
o  (lice  qui  écoit  entière  au  fond  de  leur  cœur } 
M  i^d  ibi  trât  ^uêi  4maretftr,  nifi  fma  erat  în 
n  iBsfitdkoie  Maniatomm  mmhrmtminugra  pul' 
n  chrîtudo  jtifiitU  f 

M     Tels  font  5  continue  ce  Saint ,  les  trefors 
M  tout  fpirituels  de  la  maifon  &  du  temple  du 
M  Seigneur.  Et  lors ,  mes  Frères  »  que  vous  euten- 
dez  parler  de  ce  temjple  t  ne  croyez  pas  qu'il 
»  (bit  ancre  que  vous-mêmes.  Aimez  la  juftice» 
M  &  vous  devenez  le  temple  de  Dieu.  Ce  tem- 
i>  pie  eft  confideré ,  tantôt  comme  un  (cul  hom- 
*>  me  ,  &  taïuor  comme  plufieurs  ;  parccquc  le 
»  corps  de  Jesus-Chkist  qui  eft  un  ,  eft 
^^^^w  compofé  de  plufieurs.  Et  flures  funt ,  cr  imm 
de^v!'*ffii        îffi  HHHS  ix  pUtrihus  c9nfiau  Or  ce 
i'  „  temple  >  dit  encore  le  mime  Saint  »  qcd  appar- 
^  V  dent  non  à  Tancicn»  mais  au  nouveau  Tefta<3 
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tnem»  furpaflè  en  gloire  (ans  cotnparaifen  ce  pre-  «1 

mîer,  qui  fut  feulement  bâti  avec  du  bois ,  des  u 
pierres ,  de  lor  &c  de  l'argent ,  &  les  plus  riches  » 
matériaux,  &  il  le  fiirpafle  autant, que  les  pier-  « 
res  vivantes  Se  animées  par  la  foi  &  par  la  dia-  « 
ricé  donc  il  eâ  bati  >  font  plus  excellentes  <]ue 
ces  autres  inanimées  &  matérielles.  „ 
Mais  la  gloire  fera  encore  plus  éclatante ,  „ 
lorfqu*on  en  fera  la  dédicace,  c'eft- à- dire,  lort  „ 
que  l'on  verra  venir  ceini  cjui  cjî  cUfirè  de  tett-  « 
tes  les  nations.  Car  â  fou  premier  avencmeni;  «, 
il  n'écoit  pas  dcflré  de  cette  (brte  par  tous  m 
les  peuples^  pui(que  n'ayant  pas  encore' cru  « 
en  lui  9  ils  ne  le  connoÛIôient  pas  pour  cC"  c« 
lui  qu'ils  dévoient  tous  defirer.  Ce  fera  alors 
que  ce  divin  Architedc  ,  qui  a  die ,  au  il  y  a 
beaucoup  d  appellès ,  mais  peu  d^cltis ,  fera  voir  ci 
que  ion  iàinc  temple  >  qui  doit  (ùblifter 
nellement ,  eft  tout  bati  de  pierres  choifits:  m 
Car  maintenant,  tant  qœ  les  Eglifes  (ont  rem^^n 
plies  de  ceux  qui  doivent  être  fêparés  comme  « 
la  paille  d'avec  le  bon  grain ,  \a  c^loire  de  tccce  n 
fainte  maifon  ne  parok  pas  aulli  grande ,  qii'-  r« 
elle  parojcra  dans  ce  dernier  temps  >  oii  tout  ce  «« 
qui  la  comptera»  y  demeurera  poiu:  toujours* <« 
Jpfe  ArchtitSm  ,  qui  dixk  :  MM  fitnt  vocaii,  «» 
pat$ei  veri  ekBi ,  4$  eUliii  dmonfiratHrus  efi  u  . 
ddificatam  ébmum ,  i^têa  naJiam  deinceps  formi-  « 
dahit  ruinam^  ^uando  juif^ais  ibi  (rit  ^  /imper  « 
irit. 

C  efl  ridée  que  nous  avons  crû  devoir  don-  * 
net  d'abord  du  temple  deJisus-CHRiST,  ^ugi^. 
avant  que  de  parler  de  celui  de  Salomon,  qui  ^^^f*^- 
l)ç  fut  Dati  I  conuqc  dit  encore  laint  Auguftin  »  l^/^i. 

H  iij 
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'«|ae  comme  une  image  &  une  figure  de  cet  aa« 
cre  tout  divin.  Templum  Ulnd  fabricatHm  fne-^ 
rat  In  Iméginm  futwi  Carpprit  Dominu  Car  (i 

l'on   n'ctoit  auparavant  convaincu  de  cette 
grande  vcritc ,  on  pourroit  peut-être  trouver 
étrange  que  le  Saint-Eforit  eue  voulu  nous  rc- 
préfenter  avec  cane  de  loin  jufqu'aux  moindres 
circondances  qui  regardoient  la  (Iruâure  de  ce 
temple  de  Salomon  \  comme  fi  ces  cho(ès  meri- 
toienc  l'attention,  &  m^me  l'admiration  des  fi- 
délies.  Mais  lordp'on  regarde  avec  les  yeux  de 
la  foi  dans  Timage  &  dans  l'ombre  qui  cft  par- 
fée  ,  la  vérité  même  qu'elle  dguroit ,  on  ne  s  ar- 
rêts plus ,  dit  iàint  Auguftin ,  qu'à  la  lumière. 
jfMiln  Tmemtu  Uicm  mnkra  tréinfiviu  Audi  (âint  Am- 
*^p^ft'  broife  dit  de  Salomon ,  qu*il  auroit  été  heu- 
fufttr.    reux ,  Il  en  confacrant  un  tcnipie  au  Seigneur 
y    où  il  devoir  être  adoré  par  les  p^  uplcs ,  il  eut  eu 
f.  /pf'   foin  de  lui  en  bacir  un  autre  au  -  dedans  de  loi  » 
qu'il  n'eut  point  proFiné  enfiiite.  Salomon  ttn^ 
flum  Deo  cmlidit  :fed  Htinam  mpùris  fui  tan^ 
fhm  ipfe  fervaffct* 

f,  3.4.  f^oiis  fuvez.  éfue  mon pere  na  pâ  ha^ 
tir  une  maifon  Sù-jneur  hotre  Dieu  à  cuitft  des 
guerres  cjiù  le  ?fi:rhi fuient  de  tomcs-p.irts,  Aiais 
maintenant  ijue  Dieu  rsCa  donne  la  ^aix ,  dr 
^u  'U  ny  a  plus  iCctmmis  e^ui  s'oppojè  s  m$l,fa» 
diffem  dî  kÀnr  m  tmpk  a  la  gloire  du  Sdgneur 
mon  Dieu* 

Bfiiitfin      Cela  n'a  befbin  d'aucune  cxplicaiion  quant 
fW.  à  la  lettre  ;  puifcp'il  cft  vifible  que  Dieu  a  voulu 
feulement  témoignée  par  la  Thorrcur  qu'il 
avoît  de  TefTafion  du  fang  humain ,  comme 
l  J^i(ê  i*a  auifi  fait  voir  depuis  en  incerdiiânt 
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fcs  fondions  a  ceux  mêmes  qai  ne  participent 
à  U  moit  d'un  criminel  que  comme  Juges, 
Mais  11  nous  envifageons  fur  cela  un  autre  fen$ 
plus  élevé  >  nous  pouvons  dire  qu'il  y  a  deux 
manières  de  travailler  i  bâdc  le 
temple  tout  Ipiricuel ,  dont  celui  de  Salomon 
croit  la  figure.  L'une  eft  celle  qui  regarde  les 
Pafteurs ,  dont  le  miniftere  les  oblige  de  tra- 
vailler de  tout  leur  pouvoir  à  conftruire  la  mai- 
foor  de  Dieu  ôc  le  temple  du  Saint-Eiprit  dans 
les  âmes.  Et  il  iemble  que  ce  Ibnc  eux  propre* 
ment  que  Dieu  a  eu  en  vue  en  cet  endroit.  Lors 
donc  qu'ils  défirent  ^  comme  David ,  de  travail- 
ler 3  bâtir  ce  temple ,  qu'ils  prennent  garde  s'ils 
n'ont  point  encore  ,  comme  ce  Prince ,  beau- 
coup d  ennemis  a  combattre  >  c'eft- à-dire  ,  s'ils 
font  encore  eneaeés  dans  beaucoup  de  pallions. 
Car  lorlqu'ils  &  tentent  comme  preflës  par  une 
*  mnitirade  d'ennemis  intérieurs  qui  les  atta- 
quent eux  -  mêmes ,  ils  ne  font  guère  en  état 
de  penlcr  a  travailler  à  Tcdifice  de  Dieu  dans 
les  autres ,  étant  aflez  occupés  de  ce  qui  regarde 
leur  propre  Glut.  Ët  quoiqu'il  (bit  impoàible  » 
unt  que  Ton  eft  en  ce  monde  ,  d'avoir  cetti 

iyaix  &  ee  repos  dont  il  eft  |Kirlé  ici ,  puifque 
es  plus  grands  Saints ,  tel  qu  étoit  lâint  Paul  ^ 
ne  font  pas  eux-mêmes  cxemts  de  tentauons  & 
d'ennemis  a  combattre  ,  il  faut  néanmoins  que 
le  péché  ne  règne  pas  dans  leurs  cœurs,  &c  que 
la  erace  de  ]fis u $«Crrx st  les  ait  rendu 
mutres  de  leurs  ennemis  >  pour  n  en  être  pas 
vaincus. 

L'autre  manière  de  travailler  à  l'édifice  de 
Dieu  ,  cA  ccUc  qui  couvicat  généralement  i 
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tous  lc$  (idellçs  >  donc  toute  roccupadon  doîe 

être  d'imiter  ces  anciens  Ifraelircs,  qui  tenoicnc 
I*épéc  d'une  main ,  &1a  truelle  de  l'autre  j  cVft- 
à- dire >  que  çhacun  deux  e(l  indifpen(âblemenc; 
obligé  de  travailler  à  la  conflruâion  du  temple 
^U  Saint-£(pric  dans  (on  anie  par  la  charité ,  par 
rhumilicé»  ôc  par  toutes  les  autres  mtust  en, 
combattant  tous  fes  ennemis  qui  s'y  oppo(ent^ 
Les  gucnres  qu'ils  ont  tous  les  jours  â  foûtenir 
contre  le  démon ,  le  monde  &  la  chair  ,  non 
ièulement  ne  les  dpivent  point  empêcher  de 
s'occuper  à  ce  grand  ocivragede  leur  lâlut,  mais 
elles  leur  iônt  nAmt  en  quelque  façon  necefliii- 
res  pour  les  rendre  plus  parfaits  »  comme  lefiet* 
gneur  le  déclara  à  faint  Paul  même ,  en  lui  di-. 
»  Cor.  fant ,  ^ne  fa  vertu  fe  ferfecllonncroit  4^2f;s  fa  fbi^ 
ilejfe,  £t  le  plus  grand  de  tous  les  périls  qu'ils 
auroicnt  â  crainore ,  ce  fêroit  d  être  dans  cette 
paix  fi  profonde,  &  dans  cette  exemption  de 
tous  ennemis  ou  (c  trpuva  Salomon  >  qui  fiit  en- 
(qite  la  principale  cau(ê  de  fa  perte. 

ir.  c^.  f/'oM  me  ferez^  donner  tout  ce  ejul  me  fera 

necejfairt  pour  (wr€twraeni  àt  ma  tabU  <Sr  de. 
ma  maifhn. 

KiÊeMtb,  Il  femble  que  ce  que  demandait  le  Roi  Hiram. 
au  Roi  Salomon  ^  doit  s'entendre  ièuiement  de 
ce  qui  regardok  la  nourriture  des  ouvriers  qid 

travailleroicnt  à  couper  les  bois ,  &  non  la  dé- 
penfe  de  la  table  de  ce  Prince.  Car  c  eft  ainiî 
que  ce  qui  eft  dit  en  cet  endroit  moins  clairç- 
1  PrfM/.  incQt  ^  eft  expliqué  nettement  dans  les  Paralipo- 
^  menés.  Et  Jésus-Christ,  figuré  par  Salo-? 
mon  9  promet  de  même  â  cous  ceux  qui  s'em- 
glojreront  i  bâtir  [on  temple ,  qui  eft  (on  E^Iifc 


Nombre  prodig.  des  ouvr.  du  tïmple.  m 
comporée  de  cous  les  àdelles,  non  du  froment  » 
ni  de  rhi]ile9  ni  du  vin,  qui  (ont  des  choies 
peril&Ues,  mais  îine  manne  cachée  &  une 
nourriture  celefte.  TréÊvaiSeZy  leiir  dit- il  \ui- joané 
même ,  pour  avoir  non  la  noHrriiurt  qui  périt  >  ^'  *^ 
maté  la  nourriture  t^ui  demeure  pour  la  vie  éttr^ 
mM^9  &  qiuU  fils  de- 1 homme  vofu  donmia.  Ce- 
tm  fui  travMî  «  leur  dit-il  encore ,  mérite  fa  ^' 
ricùfnpcnfi*  * 

1^.  15.  &&  Smlammehoifit  auffi  des  OHvriirs 
de  tout  Ifrael  ^  au  nmkre  de  trente  mille ,  ejuil 
envoyait  au  Liban  tour  a  tour ,  dix  mille  cha* 
^uc  mois  i  de  forte  tju  ils  dmturoicnt  deux  mots 
dans  Uiirf  maifoM^  IL  aveu  fiixnm  &  dix  miHt 
manœuvres  qui  f mêlent,  &  ouatre-vingt  dix 
miSe  fui  tailteiem  les  fiertés  fur  ta  mentagne  , 

Ce  nombre  des  ouvriers  que  Salomon  em- 
ploya pour  bâtir  le  temple  de  Jcrunilcm  ,  pai  oît 
fi  prodigieux  ,  que  quelques  -  uns  ^lyanr  peine 
d'ajouter  foi  â  PEcrimre  ,  1  ont  regardé  corn* 
me  incroyable ,  6c  ont  jugé  même  qu'il  pou- 
voir être  aflèz  inutile  d'employer  près  de  deux 
cens  mille  hommes  pour  bâtir  un  temple  qui 
ne  p.iroît  pas  avoir  été  extraordinaircment 
grand.  Que  fi  néanmoins  Ton  confideie  la  gran- 
de puiflânce  de  ce  Prince  ,  en  qui  Dieu  avoir 
refolu  de  faire  éclater  toute  la  magnificence  de 
ùk  gloire  *,  &  fi  l'on  penlê  au  dedèin  qu  il  avoir 
pris  de  faire  bîtir  ce  temple ,  fans  cpie  Ton  y 
entendît  un  coup  de  marteau ,  ce  qui  Tobli* 
geoit  à  faire  préparer  auparavtinc  tous  les  ma- 
tériaux ,  &  tailler  toutes  les  pierres,  tous  les 
çcdxcs,  ôc  tous  ks  iâpias  iiir  les  montagni>  en 
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pkifieurs  lieux  ditfciens ,  on  s'étonnera  bcauconp 
moins  de  ce  nombre  extraordinaire  d'ouvncis 
êc  d  inceadans,  qui  paroiflbienc  d'autant  plus  ne- 
teflkîres,  que  1  on  travailloit  tout  à  la  fois,  &  en 
tant  de  lieux  «  à  une  fi  prodigieufe  multitude 
d'ouvrages.  It  eft  remarquable  que  de  ce  grandi 
nombre  de  perfonncs  qui  travailloicnt  pour  le 
tcmp!e,il  n'y  en  avoitqiic  trente  mille  d'ifraelitcs. 
k.  rdrai.  Tous  les  autres»  qui  étoienc  au  nombre  de  plus 
de  cent  cinquante  mille ,  croient  profelyres  , 
ceft- à-dire  >  étrangers  aflôciés  i  la  Religion  du 
vrai  Dieu. 

On  ne  peut  douter  ,  (êlon  la  règle  que  nous 
a  donnée  ùinz  Paul  ,  &c  fclon  mcnic  que  (aine 
Auguftin  la  particulièrement  appliqué  à  ce  qui 
regarde  ce  temple  de  Salomon  >  que  toutes  ces 
circooftances  &  du  nombre  &  de  la  qualité 
des  ouvriers  qui  y  étoient  employés ,  n'ayenc 
été  autant  de  figures  qui  (îgnifioient  des  véri- 
tés toiichanc  1  établilllmenc  de  TEolile.  Ainlî 
cette  prodigieule  multitude  d'ouvriers  mar- 

3{Uoit  laffluence  extraordinaire  des  peuples  qui 
evoient  contribuer  tous#  ensemble  »  ibit  par 
leurs  travaux,  (bit  par  leurs  ibuffranccs,  toit 
par  cous  les  autres  exercices  aufquels  la  divine 
Providence  les  a  deftiiiés  pour  bâiir  ce  temple, 
'  cetre  Eglifc  unique  où  le  Seigneur  tout-puif- 
iâut  ell  adoré.  U  y  en  a  parmi  eux  qui  (ont  oc* 
cupés  i  porter  comme  les  fardeaux ,  d*autres  à 
tailler  des  pierres  ^  d'autres  à  couper  des  bois  » 
&  d'autres  à,  divers  ouvrages ,  (èfon  la  mcfure 
du  don  que  ch  acun  d  eux  a  reçu,  ht  il  y  en  a  qui 
font  cublis  comme  iiuendaiis  au-dciiiis  des  «pa- 
tres. 
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Figure     la  converç.  des  Gentils.  115 
On  laide  à  la  pieté  des  fidelles  d*en  faire  Tap- 
nlicaiion  -,  ce  fujet  éuni  trop  vaftc  pour  le  trai- 
ter en  détail.  On  peut  (eulemenc  ajouter  ici , 
crac  ce  grand  nombre  de  profelytes  qui  travail- 
lerent  au  temple  étant  comparé  au  yctit  nombre 
d*Ifraelites  qui  y  fiuent  employés,  marquoit 
dès-lors  la  multitude  des  Gentils  qui  dévoient 
entrer  dans  l'EgUle ,  au  prix  de  ce  peu  de 
Juift  qui  ont  été  convertis.  Ce  fat  par  le  choix 
de  Salomon ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'Ecri-  ibid. 
aire ,  que  ces  proftlytes  forent  employés  i  ba- 
tir  le  temple  \  ôc  même  il  en  prît  trois  raille  fir 
cens  pour  avoir  la  vûe  &c  l'intendance  fur  tous 
les  autres.  C'a  été  auffi  ,  comme  le  dit  tant  de 
fois  àmt  Paul ,  par  la  volonté  &  par  le  choix 
de  la  divine  mifericorde  du  vrai  Salomon ,  que 
les  Gentils  ont  été  préfctés  à  ifrael  dans  la  for- 
mation de  l'Eglife  ;  &  c-eft  du  milieu  de  ces 
Gentils  qu  il  a  fufcitcs  ce  grand  nombre  de  Pa- 
ftcurs,qui  après  les  faints  Apôtres  ont  eu  l'in- 
tendance  fur  le  troupeau  de  J  £  s  u  s  C  h  r  i  s  t. 
Ceft  maintenant  à  chacun  de  tous  ces  differens 
ouvriers  à  s'acquitter  avec  zele  de  ce  qpi  re-  . 
garde  fon  minifterc ,  (bit  qu'il  ne  travaille  , 
comme  tous  les  fimples  fidelles ,  qu  à  édifier  le 
temple  de  Dieu  dans  fon  amc  ,  foit  qu'il  veille  , 
encore  comme  mtendant  lur  le  travail  de  tous 
les  autres. 

Il  eft  auffi  remarquable ,  que  pour  travailler 
avec  fiiccès  au  temple  du  vrai  Salomon ,  il  eft 

ncceflâirc  d  entrer  cle  temps  en  temps  dans  Je 
faint  repos  de  la  folitude ,  Se  de  cette  paix  du 
cœur  figurée  par  ce  repos  que  Ion  dont  i  ;l  aux 
ouvriers»  après  91'ils  avoieut  travaillé  durant  un 
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mois.  Car  c  eft  dans  cette  paix  toute  fiinre ,  8c 
clans  ce  filence  de  Tame,  toute  occupée  de  Dieu 
(êul,qu  on  prend  de  nouvdlesforcespour  travail- 

1er  plus  avaiitagcufèment  à  cet  ouvrage  impor- 
tant de  la  mai(bn  du  Seigneur. 
^  f,  17*  Le  Roi  commanda  ^hm  prit  de  gran^ 
des  pierres ,  des  pimts  de  grand  prix  ,  pimr  lfa$ir 
le  findemmt ,  &c, 

Ven^A,  L'Ecriture  n  entend  pas  par  ces  pierres  de 
grand  prix  que  Ton  ddlinoit  aux  fondemens  9 
ces  pierres  fines  que  l'on  cnch/iflc  tl;ins  des  an- 
neaux ,  ou  dafls  les  couronnes  des  Rois  *,  mais 
Ibulement  les  plus  beaux  marbres  ôc  porphy- 
res ,  dont  la  grandeur  prodigieufe  en  augmen- 

Céf.j.  XQii  beaucoup  le  prix*  Et  Ton  en  peut  bien  |u- 

^*^*.  ger  par  celles  dont  il  eft  parlé  dans  la  fiitce  9 
qui  croient  grandes  de  huit  &  de  dix  coudées. 
La  veritc  de  cette  figure  nous  eft  m  irquce  d*une 
manière  encore  figurée  6c  ipiritucUe  dans  TApo- 
calypfe  *,  lorique  TAnge  montrant  en  efpric 
émt  Jean,  PEpeu/e  de  [jignean  divin, 

ftiî.  '  faitéee  JernlaUm  qui  dejcend  dft  ciel  venant  *df 
Dieu,  il  fui  fit  voir_,  efuelie  avait  donu  fo?ilc-' 
mens ,  oh  itoient  les  no?ns  des  doitz,c  yfpôtrcs  de 
[Agneau  «  &  ejue  tous  €2s  fonàemw  cioitnt  or" 
pis  de  toutes  fortes  de  pierres  pricieufes,  C*é- 
toient  véritablement  des  pierres  très  - orécieiH 
les  aux  yeux  de  Dieu  »aue  ceux  qui  iervirent 
de  fondement  à  TEglifè  ae  Jbs  us-Cn  r  i  s  t  » 
qui  eft  la  même  que  CEpoufe  de  lAgncaiu  El- 
les ctoient  grandes  par  1  crcndue  prodigieufê 
de  leur  charité  :  &  les  vertus  dilïcicntcs  dont 
elles  ccoient  ornées  >  &  qui  étoient  reprcfcn- 
cécs  par  ces  fuphyrs^  ces  imeM^des ,  çes  fardok» 
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nri  ^  &  CCS  topaf(s  donc  il  eft  parlé  au  mcine  lieu 
dans  rApocalypfe,  en  relevoknc  tout-â  fait  le 

piix  devant  Dieu. 

il  cft  aulfi  rapporté, que  les  ouvriers  de  Sa- 
loiiK>n^ceux  d'Hiram  Roi  de  Tyr  cailloienc 
ces  pierres ,  comme  pour  marquer  que  les  Urae- 
litcs  &  les  GentUs  concribaeroicnc  également  i 
perfcâionner  de  i  tailler  ces  pierres  vivantes  U 
Apoftoliques  par  leurs  pertecutîons ,  &  non 
feulement  les  principales  qui  font  les  Apôtres , 
mais  encore  tous  les  Martyrs  qui  ont  fervi  avec 
les  Apoues  comme  de  fondement  à  l'EgUiè  par 
k  (âng  qu  ils  ont  répandu  pour  Jesus^Christ  » 
&  qui  eft  devenu ,  dit  un  Ancien ,  comme  une 
(emence  de  nouveaux  Chrétiens  ;  SéLngnUMéif*  TtmJU 
tyrHTn  ,fm(?i  Clmjlianomm.  «^H^ 

Mais  TEglife  nous  apprend  encore ,  que  les 
vrais  fidelles  font  tous  du  nombre  de  ces  pier- 
res taillées  par  la  main  de  Dieu  »  â  qui  les  diffe- 
tcntes  affliâions  qu'ils  fouffirent  avec  une  hum- 
ble  patience  >  (ont  comme  autant  de  coups  de 
marteau  qu*il  leur  donne  pour  les  polir  >  &  tes 
rendre  dis^ncs  d*avoir  place  dans  le  corps  de 
ce  grand  &  admirable  édifice  qui  doit  iub- 
£fter  éternellement.  TitnfiofibHS ,  fnffdris  tx^ 
fçlitl  lapides  per  manus  artificis  dtjbonHntHr  ptr-* 
nmnfnrï  facris  Adificiis.  Car  c*eft  iui  (èul ,  dit 
iaint  Ambroi(e,qui  le  badt,  quoiqu'il  fe  (èrve 
du  miniftere  de  plufieurs.  Et  nous  devons  fou-  ^mhr: 
haiter  qu'il  taille  en  nous  ce  qu'il  y  a  de  fa-  ^J/**^ 
perflu  &  de  rude  ,  afin  que  nous  devenions  /©«/J, 
des  pierres  polies  &  dignes  de  (on  iàint  tem*  f' 
pie.  Ad  EccUfiéim  ddific^mdam  mUtnmurflu^ 
m  ,  fed  Cbrifisa.^  film  i^Upçat.  Cétimw 
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igiîur  fu^crjiiui  iapidum  nojirorumi  dfpcra  lér^ 

CHAPITRE  VL 

v««le  I.  commençai  bâ-  i-C A^um  cfteijgo 

oiiiieu       yjn,  une  maifon  au  qu^ringcmc- 

de  l'an    ^  .  .  UIIIO  «  oCtOgClimo 

du  Mon-  Seigneur  //  quatre  cens  qua-  cgrcfnonis  fi- 

*ic  wi.  tre-vingc  ans  après  la  Ibr-  Iiorum  1  frac!  de  terra 

tie  des  enfans  d'Uiael  hors  ^gypti  ,  in  anno 

de  rEeypte,  la  quatrième  mcnfc  Zio, 

i  ^         c  I       (  ipt^*  cft  mentis  le- 

amiéc  du  règne  de  Salo-  ^  ^  5^,^. 

mon  fur  Ilrael ,  au  mois  de  monis  fupcr  ifracl, 

Zio  ^qui  cil;  le  fécond  mois  adifican  cœpic  do- 

de  L\mné€.  Domino. 

,2.  U  maifon  que  le  Roi  Domus  amcm 

Salomon  baafloit  a  la  gloin  Salomon  Domino, 

J« Seigneur,  avoic  fbixante  habebat  fexagiiitt 

coudées  de  long,  vingc  cou-  cubitoi  in  looçira- 

dées  de  I.irge,  &  trente  cou-  *  *  viginti  oi- 

dccs  de  haut  //.  t"^! 

aldtudine. 

5.  n  y  avoir  un  vedi-  3.Ecpomciiseiai 

bule  devant  le  temple  de  antc  icmplum  Wgia- 

vingt  coudées  de  long ,  au-  cubhorum  iongi- 

tant  que  le  temple  avoit  de  ^^^^  i,,;tidmi.  tcm- 

largcur  ,  ôc  il  avoïc  dix  cou-  ^\[ .  &  habcbat  de- 

détfs  de  Luge,  &  ce  vcfti-  cem  cubitos  latitu- 

kuU  itêit  devant  la  face  du  «^'"'s  ^ntc  ÉMacm 
temple.  ^'"^^^'^ 

ir,  uMitr,  ua  temple  â  l'fteii- 1  cft  un  pied  8e  demi.  La  «evdfe 
mm' lA»  Seigneur.  Ib.»f>/.AyriL  1  des  Hebrcoxécoit  on  fkd  nuk 
t»  La  coudée  cooumiac  •  ^uacis. 
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4.   Fccircjuc  in      4.  Et  il  fît  au  temple  des 
tcmplo  fciidliai  o-  fenëcres  obliques  ^. 

y.  Er  xdificavit  fu-       5.  ^.  tt  U  barit  des  ctagcs 

per  *parictenucmpli  (iir  les  murailles  du  tem- 

tabularapcrgyrum  ,  pje  autour  de  lenecinre  du 

,n  pmciMs  domus  temple  &  de  loracle,  &  il 
pcr  circuitum  icmph  r  I  1       a  /  '  „ 

ioracali,  &  fèat  fit  des  Am-cotcs  tout-a-l  cn- 

latenin  circattu.  tour* 

.TabaUcam  qaod  6.  L*étage  d  embas  avoic 

•  cinq  coudées  de  I  ircre,  celui 

tudinis,  &mcdiam  ^u  milieu  avoit  lix  coudées 

tabulacum  fcx  cuî^i-  large,  &  le  troificmcen 

conimlamudinis.âc  avoit  (êpc.  II  mit  des  pon- 

tcrtium  tabttUtnm  tres  autour  de  la  mat&n  par 

fcptcm  habcns  cabî-  Jehors ,  afin  que  ces  6a- 

tos  lantudinis.  Tra-  r  /t*  • 

bcs  au-cm  pofu.t  in  ?"      ^""^'"^  P^^"^  appuycs 

domo  pcr  circuitum  J^ur  les  ulurs  du  ccmple. 

forinfcciiSjUt  non  hac- 

xcrent  mûris  tcmpli.      7.  Lorfque  la  maifon  fe 

7.  Domus  aurcm   bâtiffoit,  die  fuc  bâric  de 

cinn  aîdincarctur,  de     .  .  /    .  ... 

Japidibus  dobris  ar-  ptClTeS  CJUl  étOietlt  tOU- 

c[ucpcrfc<ftisacdirica-  tcs  taillées  &  achevées  defo^ 

neft  :  &  malleus.llc  /x>    on  n  entendit  dans  la 

Ucnris  ,«coitinefèr.  rnaifon  m  marteau  ,  ni  coi- 
ratnentiitii, floaliitic  •  i  /    •  ]> 

audita  in  domo  cdm  i"^*        ^^'f'^  ^  ^"^"i? 

adificatemr.  itrument  pendaDC  qu'elle  le 

-  bâtit. 

S.  Oftiam  laterîs  8.  la  Dotte  du  milieu  des 
aicdii  in  parte  crat  i4j-côtcs,étoi tau  côte  droit 

ir.  4.  Quelques-uns  cxpU.  itione  lenipli  izcchiolis. 
^ent  06/ifM4/, larges  au-dedans  1    •  Le  mot  hcbreu  qui  fignifîe 
&:  étroites  au-;iehors.  l/iiper,  fe  peur  auHi  tra Juu»  par 

Les  Interprètes  donBcnt  dvtti$  furtéi  :  ficc'efl  ainfî.j  i.  I.-  rra- 
£ens  À  l'Hebicu.  duii'enc  ceux  qui  vciilcti;  que  le 

f  •  Obraicm  loct»  k  qui  Temple  fiàc  iibté ,  c*dt.iUttii«, 
fis  iatelUf i  poceft  fipe  deikrip.      «ul  i4ifice  «Y  touchât* 
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de  la  maifon      S  dîneur, Se  do  m  us  dcxtrae  :  8c 

on  moatoit  par  un  <Êgrè  qui  cochicam  afccn- 

Il  •                                I  dcbant   m  mcdiLim 

alloK  en  tournant  ,  en  la  ^',,,u.^l^  ?1 

cbambre  du  miliea  ^«  &  de  ûi  icnium» 
celle  du  milieu  en  ta  ctoi- 

ficme  ^. 

9.  Il  bâtit  airj/i  Se  acheva  9.  Et  xiièczvit 

h  maifon  du  Seigneur ,  &  U  ^^"^î»"»  '  *  confum^ 

fa  couvrir  de  lambris  de  ce.  ;r,uer««m''la! 

dre*  quearibus  cedrints. 

la  Ér  il  fie  un  plancher^  lo.  £r  «dificairic 

au-deflTus  de  tout  l  édifice  de  tabnUonn  fapcc  om- 

cinq  coudées  de  haut ,  Se  il  ^Jî^."™,  S"^.* 

couvnt  cette  maifon  de  bois  ^  ^  ^pcruit  do- 

de  cèdre.  mom  lignîs  ccdri  nis. 

II.  AlorsleSeienciirpàr-  n.  Êt  fadhtt  cft 

la  à  Salomon,  &  lui  dir:  f«,"^o  Oomini  ad 

II.  féù  VÛ  cette  maifon  «*  omot^m,  diccns: 

que  vous   batlflez  :  h  vous  qnaai  a:dificas,fi  a.n- 

marchez  dans  mes  préceptes,  bulavci  is  m  praeccp- 

fi  vous  exécutez  mes  oraon-  tis  mri$ ,  &  judicia 

liances»6ciî  vous  gardez  mca  fcccris,&:  cufjo- 

P  dici is  omnia  manda- 

tous  mes  commandemens  ,^„ea,gra^:cnspcf 

Uns  vous  en  détourner  d  un  ca  :  firmabo  fcrmo- 

pas  ,  je  vérifierai  en  votre  nemmeunitibiqucni 

per fonnc  la  parc!-:  q:ic  j'ai  1<J««M  fnm  ad  D** 

dite  à  David  votre  père  ;  P****" 

13.  j'iiabiterai  au  milieu  13.  Et  habifabo 

des  enfans  dlfrael»  &  je  in  mcdio  filioruni 

n'abandonnerai  point  mon  f^^^^^  ^ 

peupled'lfrael.  ^^'^^"^«^  W»*^^ 


if,  S.  /e'.  cccnaculû»  un  lieu  oû 
on  mange,  une  chambre  hante. 
Ib.tfM,Eii  la  féconde  chambre* 


toit  qui  n'ccoic  pas  en  cerrafltf 
ou  place-forme,  mah^l  iBit^ 
voit  en  pointe.  T^wm  fs/H^U^ 

memu 
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t4.  igicurc^ifica-  .14.  Salolhon  batic  dooc 

Vit    Sâlonton  ao-  ^           ^  Seitmiêt  ^  8c 

ly.  Et  zaïficavit  1 5.  U  lambriflà^Ic  dedans 

parietcs  domas  in-  dcs  muraillcis  du  temple 

rrinfccus    tabulaii»  ccdre.  Depuis  le 

ccdnnis,âpavimcn.  ^  jufqaaU 

rum,&ufqucadlâ-  quaiiplanchcr  doiluiit.  Il 

qucana ,  opeiiiit  li-  le  Couvrit  pat  le  dedans  de 

gnis  cedrikiis  iatria-  lambris  de  cèdre  j  &  il  plan- 

S?  [^^^  1^         de  boi. 

liulitabiqrnît.  deiapin 

u.  jE^^fiaTicque  lé.  Il  ht  aulfi  une  lepara* 

Vîginci  cubiconira  ad  don  d'att  de  cèdre  de  vingt 

pt^eriorem  partem  ^oadéct  an  fond  du  tem- 

itî"Jo  pie  rl          f  epuis  te 

tofquc  ad  fapcriora  ;  plarlher  )u(qu  au  haut ,  ôff 

&  fccit  interiorcm  il  fit  m  Ctt  cfpéUtlQÏÏtn  in- 

Jomum  oraculi  in  terieur  de  l'Orade qui  cft  te 

taïaamfanaorum.  Saint  dc$  Saint». 

i^.  Porrôqnâdrà*  17.  Le  temple  depuis 

j^îotâcabiioniiii  crac  trée  de  rOracle  avoit  quan> 

ipfum  rcmpltfm  f  10  ^ante  coudées //. 

ig.fectdroort-  .    i^-  Et  tout  le  temple 

iiis  domus  mtrinfe-  étoic  au-dedans  lambciûc  de 

tas  vefticbatùr ,  ha-  cedrc,  &  les  jointures  da 


1^.  tf.  /riir.  £(  cAiicavit* 
i.f.  (exit. 
^.  1 7.  «jrf /.  Le  temple  «voie 

Id^MtC  coudées  de  los^  TO- 


racie  ou  le  Saint  des  fainti  en 
occupoic  vin^c ,  &  lerdiedtt 
temple  ea  eccupoic  quafeatCk 
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(oilpCUreS  &  de  moulures,  cmincntcs  :  omm'a 

Tour  étoit  revêtu  de  laaw  l^'^'J'''''  '^^"^^^ 
bm  de  ccdrc,  &  il  ne  pa-  ^.^^  ^^^^^ 

fOlfloïC    pomt  de   pierres  potcraiinpancw. 

dans  la  muraille. 

19.  Il  fit  rOracIe  au  mi-      19.  Oraculum  aa- 

lieu  ^du  temple  en  la  partie  tcm  in  mcdio  do- 

Mus  intérieure  &U  plus        '  ^"  ^'^'«^^'^^ 
^    ,  I»  '  L     parte  fcccrtt ,  at  po- 

l»/*wfe,poaryroettrclarche  arcam/œl 

de  ralliance  du  Seigneur.  aeris  Oomiai. 

10.  L'Oracle  ^avoit vingt  10.  Pon6  mat* 
coudées  de  long ,  vinec  cou-  fcabebât  vigiott 
dées  de  large  &  vingt  cou-  «ï^î^t 
decs  de  haut  ,  &  il  le  couvrit  ,iinduiis.  &  vigind 
8c  revêtit  d  or  très  pur ,  il  cubitos  altuudinii  • 
couvrit  auffiratttel^ae  bois  ^  opcruic  iliadat-* 

de  cèdre.  ^œ'""' T 

riinino,  icd  Se  al- 

tare  vcftivit  cedro. 

1 1 .  Il  couvrit  encore  d  un         Domum  quo- 

or  trcS'pur  la  partie  du  tem-   que  antc  Oraculum 

pie  qui  éfoit  devant  TOra-  opcruit  .luro  punni^ 
cle^,  &  il  attacha  les  lames  ' 
d  or  avec  des  doux  d  or. 

11.  Et  il  n'y  avoît  rien  n.  Nihilquc  eraf 

dans  le  temple  qui  ne  fut  in  tcmplo  quod  non 

couvert  d  or.  Il  couvrit  auffi  icgcrctur  :  fcd 

dor  tout  rauteU im  ^?^^^0.^- 


f  9  «xfl.  In  medio  domus, 
î.  e.  in  abdiciïnaijparteiiomiu 

1^  xo.  ex  fi.  Le  lieu  oûétok 
rOracle  appeUé  auit  le  San- 
âuaire  ou  le  Saint  des  faints 

Ihid.  exfl.  L'autel  iiir  lequel 
étoit  l'arche. 

^.  &t.  Itfir.  la  nairoa  devant 
tOcick  tfcévw  Umvtiidoflc 


ttxtt  auto. 


d'un  or  très-pur  la  maifon  au  .^e- 
àmi\i'eji.à-dntt  ctnc  partie  de 
la  mai  on  ou  du  rcmple  dont  U 
vient  de  parler, içavoîr  l'Oiade» 
f  xi.  Ict.  l  autcl  de  l'Orade* 
Hebr.  l'autel  ^ui  étoi'  devant 
l'Oracle,  ('efi-a-dire ,  devant  \m 
porte  de  fOracte  t  m  t'exflt^mc 
49  <'<mM  été  fâffmrn^  y  m* 
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clevant  l'Oracle. 
%y  Et  fêcit  in      i^.  U  fit  dâiu  l'Oradb 

Oraculo  doot  ciic-  acoxchcrubimdcboisd'o- 

nibiflide  Itgmt  oh-  jj^j^^     •  ^^^^^ 

vanun  dcccm  cubi-  .t, 

wram  altiiudinis.  dccs  de  haut. 

14.  Quinquc  eu-  14-  L  unc  dcs  aîles  du 

bitorum  ala  chcrub  chérubin  avok  cinq  cou- 

jina,  &  quinquc  eu-  j^cs,     l'autrc  avoit  auffi 

bitorum  ala  chcrub     •  ^   1  /     .     •  ^  «i 

altcraMdcft.  dcccm  ^^"^  ooudces  J  ainfi  il  y 

cubiios  Kabentcs ,  a  «voit  dix  coadécs  depuis 

fummitatcalarunius  rcxcremitc  d'une  des  aîlcs 

ufqucadalacaJtcrias  juftjuà  rcxttémitc  dcl'au- 
fummiuicm. 

Af.Deœmqaoqae  15*  Le  (ècond  chérubin 
cubitorum  crac  cke»  avoic  aufli  dix  coudécs  avec 
nib  fccundus  :  in       ^jj^  dimcnfions  & 

jncnfura  pan  .  &  i>  t  t  , 

opus  unum  crat  in  *  ouvrage  dc  rous  ks  deux 

duobus  chcrubi  m ,  ctoïc  le  même , 

id.  id  cft  altitudi-      i6.  c'eft-à-dire,  que  le 

ncm  habcbat  unus  premier  chérubin  avoit  dix 

chenib  dcccm  cubi-  ^^^^^  dc  luut,  &  le  fe- 
torum  ,  &  ûmilitcr         .        .       ^  ,  - 

chcrub  fccundus.  *voic  auffi  la  même 

hauieor. 

x7.  Pofuit^uc  chc-  27.  il  mit  les  chérubins 

m  nwdio  tcm.  au  milieu  du  temple  inte- 

SiïïT^'^  riçur^.&  ils  avoiLt  Ieu« 

fiiat  dienibim  ,  étendues.    L'une  des 

taog^bitala  miapa.  ailes  dû  premier  chérubin 

rietcm ,  Se  ala  chc-  touchoit  Tunc  dc$  morail* 

mb  f^imditaiigebât  fc^         ,.^;|^        ç  ^ 

satietem  altcrum  :  •      ,  .    ,,  ... 

l\x  aucem  alter«  in  chejiibm  1  autre  muraille  , 

incdia  parte  tempit  &  ku^s  (econdes  ailes  iê 

ft  inncem  cMtin-  vcnoienc  joindre  au  mtUea 

ta/.  Mir.  m^Mmt.  tbH  €*ijl^^ ,  du  SanOiuirc. 
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du  cemple.  gebant. 

iS,  Il  couvrit  auffi  d'or  les  ^cxit  quo^uc 

chérubins.  cl^crubmaura. 

19.  Il  orna  toutes  les  ma-  %9*  Et  omncs  f«« 

railles  du  temple  coiu  à  len-  «cmpl  j  pcr  cîr- 

tour  de  moultues  &  de  hî.  «laturis  &  tor- 

iculptuies^ouiincaescne-  qo:  &  fccit  in  eic 

rubins  &  des  palmes  en  diembim^ft  paLmas» 

bas  relief,  &  divcrfes  pcin-  *  piawas  varias , 

turcs  qui  fcmbloient  fc  dé-  '^^^J^''^''^^^^ 

tacher  de  leur  fond  &  fortir  l^^^^  *  ^ 
de  la  mur  «ai lie. 

jo.  il  couvrit  auffi  d'or  3o.  Scd  &  pavi* 


le  pavé  du  temple  au-de- 
dans  &  au-dehors 


xit  âuro  intiinfccus 
êc  extrinfecus. 

,x.iietài;«.u&dcro-  .^f'^'-SS^ 

racle  de  petites  portes  de  de  lignîs  oliwum, 
bois  d'olivier ,  &  des  po-  pofteu)ucanguionun 
teaux  ^  qui  étoient  à  cinq  quioque. 
pans. 

3 1.  Il  fitf^j  deux  portes  de  3*-  duo  oftia 
bois  d'olivier  i&  il  y  fit  tail-  ^ ^'f^^'^l^^'^^^^ 
1er  des  figures  de  chemW^^  ^^rJch^fu 
&  de  palmes,  &  des  bafle-  palmarum  rpcdet , 
railles  avec  beaucoup  de  re-  anaglypha  TaUe 
lief,  Se  il  couvrit  d'or  tant  les  promincntia  r  Se  ce> 
chérubins  que  les  palmes  ÔC  &  ope- 

toHt  le  refte.  ^«iai  ^ 


eut  pmn*  »  Scoipfit  caeUtuiif 
fciilpcurarum ,  i .  r.  ccUtucis  & 
(culpturis.  yéiub. 

ir,  }o.  «x/>/.Diint  la  partie  ÎB- 
loicufc  <Ui  tcflBplctqoi  cft  aooi. 


ceraaaro. 

née  le  Sanâiiiire  t  Se  dans  Tatt*  ' 

tre  quiétott  rexccrieureappcU 

Icclc  5iint.  l  '.itéih. 

^.  1 1 .  Atàtr.  Des  potcaux*de  la 
Urgeurilc  la  cinquième  paitici 

dODoit^lapoctf, 
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33.  Fccicquc  in  35,  Il  mit  à  rentrée  du 
introitu  tcmpli  po-  temple  dcs  poteaux  de  bois 
ftcs  de  lignii  olira-  d'oUvicr  qui  étoieiu  taiUés 
rurn   qu^drangola^  à  qaattC  fa  CCS  J 

34.  êe  duo  oilîâ,  )4.&>/vmîi deux  portes 
dflienisabiegniial-  de  bois  de  uptn  ^9  l'une  d'un 
crin&os  :  *  mrum.  g^té  &  Tautrc  de  l'autre  , 

teneiis  apecicbatur.    elle  s  ouvroit  ayant  les  deux 

parties  unies  en(èmble. 

Sf .  Et  fculpfit  dic  J  5.  U  fit  tailler  des  cheru- 

rabim,  9c  palmas,  bins^  des  palmes,  &  iT^wim 

9c.  cxlaturas  valde  ornemens  avec  beaucoup  de 

cmineoies  :  opérait.  Qi^^^  ^  ^  couvrit  de  li- 

que  omnia  lamiois  ,       ^1       1  /t' 

^cdf  opcre  Huadio'  "^f  ^  ^              ^^^'^  ^'^^^ 

êà  regiilam-  i  1^  rcgle  ôc  a  1  cqiierre. 

%S.  ht  «dificavic  56.  Il  bâtit  auffi  le  parvis 

amnrn  intcrius  tri-  intericut^de  trois  ailifes  de 

bus  ordmibus  lapi-  •    ^    ^  aveconlam- 

dom  poiitorum  >  «  f  .    1   1'  .   •  j 
onoordinclignotum  bris de  bois de ccdrc. 

ccdri. 

37.  Anno  Quarto  ^y.  Les  fondeitiens  de  la 

fundata  cft  cfomus  ^^if^^  j„  Scigneiu  furent 

Dommi  in  mcnfc  quatrième  année  *  ?" -gne 

ao  mois  de  Zio  mnn. 
3g.  ac  inaonooD-     3  g.  Et  Tonziéme  année  *  ^""["f"^ 
dccima  mcnfc  Btti      ^^^^i,  Je  Bill  ^,  qui  eft  le  Z.r^' 

riplecll  meniis  oc-   ,    .  .,  ii    f...  t-^jm 

tam)  perféûa  eft  huitic.ne  mois  ciic  rii: 

domiisiaoïmiiope-  tierementachevee dans  , 000. 

"f.  ^^.anfr.  Dd  poteaux  de  |  templf,  après  Icque!  il  yen  avoit 
U  largeur  dz  la  quatrième  pat-  encore  un  autre  qu'on  appclloit  '  ^ 
lie  des  portes.  f^Mtdè,  le  grand  parfb      le  peuple 

ir.  i^Jettr,  de  lignis  abiegnis.  prioit.  FitiMb. 

f.  i<ç.fx/'/.  Le  parvis  des  Frc-      f.  j7.  fxpl.  Aviil. 
9(cf  ^ui  éioic  icplm  pC9c4e  du  *    t>  jS.  rxf Oaobr^,. 

iiij 
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toutes  lès  parties  &  dans  rcfuo.âc  iaimiirer* 
tout  ce  qui  devoit  fervii  nu  fit  ■tcnfilîto  fut  s 

culcede  Dieu,  &  Salomon  2^?^^^  ^ 
fut  (cpc  ans  le  bacir* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


r  £  ^«^  Salomon  hÀtiJfoit , 

foïxanti  cêHtUes  de  long,  vingt  a 


coHiUiâ 

Ji  Urgî ,  &  t^nte  candies  de  haut , 

Ceqœronadicfiir  levingt-fixiéme  chapitre 
de  l'Exode  touchant  la  de(cription  du  tabernacle 

de  MoiTc ,  Ce  peut  dire  encore  fur  ce  qui  regarde 
la  defcription  de  ce  temple.  Et  l'ony.pciit  voir  le 
ièndment  de  fiint  Augu(lin,que  l'on  y  a  rapporté 
touchant  la  difficulté  qui  Ce  rencontre  i  entendre 
&  i  ëclaircir  ces  fortes  de  deicriptions  >  qui  par 
dles-mimes  (ont  toujours  oblcures.  Ce  quel 
crîture  marcjue  en  ce  lieu  de  la  hauteur  de  cet 
édifice ,  paroit  d'abord  ne  s'accorder  point  avec 

i.  Pàral.  ce  qu'elle  en  dit  dans  les  Para!  ipomencs,  où  elle 
^'     témoigne  que  le  temple  avoit  nx-vingt  coudées 
de  hauteur  «  au  lieu  qu'on  n  en  marque  ici  que 
trente.  Mais  potir  accorder  cette  contradiâton 

MjNmt  in  apparente,  il  tant  entendre,(èlon  que  Ta  expliqué 
un  favant  homme ,  cette  hauteur  de  trente  cou- 
dées 5  qir  marquée  en  ce  lieu,  non  de  tout  le 
temple ,  mais  feulement  du  premier  étage:  Car 
le  temple  étoît  compofë  de  trois  étages  >  dont  le 
premier  5c  le  iècond  avoient  chacun  trente  cou- 
dées de  haut  >  &  le  troiitcme  en  avott  foixante , 
qui  faifoient  en  tout  1rs  fix-vingtcoudccidoat  il 
tù.  parle  daiislesPaiâiipomenes. 
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Nul  muxt  ent.  en  bâtis,  lb  temple,  i^j 
'  Toatcs  ces  dimenfious  de  haureur ,  de  loa« 
gueutt  &  de  largeur  9  qœ  le  Sainc-Erpric  a  (pe^ 
cifiées  dans  ladâcription  de  ce  temple  matériel 

de  Salomon ,  font  Uns  doute  myfteiieufcs.  Ec 
les  (âints  Itères  ont  cm  que  les  trois  vertus  prin- 
cipales qui  compolènc  la  (Iruélure  du  temple 
Rituel  de  TEglUê  9  y  font  figurées.  Us  rap- 
portenc  la  longueur  â  la  fi»  >  qui  nous  foutient 
<laiis  ce  long  exil;  la  hauteur  i  refperancet 
qui  nous  élevé  toujours  vers  les  biens  du  ciel  ( 
éc  la  largeur  à  la  charité  ,  qui  renferme  toutes 
ibrtes  de  perfonncs.  Fer  longitudinm  fides  ,  per  ^pud 

writét ,  fer dUiuuliftm  fiff^''il!!!l!^\ 
$f$r.  Ces  trois  étages  peuvent  bien  marquer 
auffi  les  diftrentes  demeures  dont  parle  Jfcsus- ^^^'^ 
Christ  même  >  qui  font  dans  le  temple  &  dans 

la  maifon  du  Pere  éternel.  In  domo  Patrù  mei 
manfiones  mnltéi  fnm^  C  cft  ce  qui  doit  confolcr 
les  foibles  >  &  empêcher  >  comme  le  dit  Jesus- 
Christ  ,  f/Hi  Unr  cœur  ne  Jt  tronhlt.  Nous  ne 
nous  arrêtons  point  à  conuderer  ici  toutes  les 
particularités  JU  vefiHule ,  itsjtnitns  ^  des  hâê* 
cités,  &  cette  diverfité  de  memtes.  Nous  rêve- 
rons toutes  ces  chofcs  comme  pouvant  être 
remplies  d'mftrudlions ,  mais  peut-être  moins 
proportionnées  au  commun  des  fidclles«  Et  nous 
croyons  devoir  en  lailTec  Tintelligence  à  ceux  qui 
par  une  plus  profonde  méditation  des  Eaitures  » 
jointe  i  une  grande  pareté  de  cœur ,  fe  rendent 
dignes  de  découvrir  les  myftercs  du  royaume 
de  }  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  dans  les  moindres  cir* 
conflances  de  fa  parole. 

Lu  maifin  fut  batte  de  pierres  qui  éroUnê 

dijd  mi$$  êmUiis  &  édm/if$  de  polir.  On  ss'eeh 

m  *••. 
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fgndit  éLms  U  mmfm  ni  mmum  «  m  nignk^  nt 
le  hmi$  dak^çm  inJirHmm  ,  pendant  qiêtLU  fi 

On  a  peine  à  concevoir  la  raifbn  pour  laquelle 
Salomon  ne  voulut  point  que  1  on  enceadic  lo 
bruit  du  marteau  ni  a  aucun  aucce  inftnmient  » 
lorfqu'on  bâciflbic  k  temple.  Un  (avant  hom- 

ÎJ^'  me  témoigne ,  que  FEcrinire  a  voub  hiarquec 
par  là  la  (agelTe  de  ce  Prince,  &  rhabiktéde  lès 
ouvriers  ,  qui  avoient  foin  de  préparer  tous  les 
matériaux  avec  tant  d'adre^Te ,  qu'd  écoit  fadlo 
de  les  pofer  chacun  en  (â  place  lâns  prévue  au- 
cun  bntfc.  On  pourroit  dire  toutefois ,  que  ki 
reipeâ  qu'il  avoit  pour  la  majefté  de  Dieu  qui 
dévoie  remplir  ce  temple,  le  porta  peut-être 
dès  lors  a  cmpccher  qu'on  y  cnrcndîc  ce  grand 
bruit  qu'y  aurore  fait  necciïâirement  une  grande 
multitude  d'ouvriers  ,  fi  Salomon  par  fa  fageilâ 
11*7  eut  prévu,  en  faiiânt  tailler  toutes  les  mettes 
9c  tous  les  bois  avec  une  fi  parfaite  |ufteflè»que 
•  tout  (t  joignoit  enfemble  (àtis  aucune  peine.  Et 
cette  circonftance  fi  remarquable  nous  rcpré-. 
(èntoit  admirablement ,  félon  la  penfcc  du  nicmo 
Thcologien ,  ce  qui  fè  pa(Ic  dans  la  coailiuâioi^ 
toute  (pirituelle  du  temple  de  Jesus-Christ 
qui  eft  ^figlilè^  Car  le  cemps»ditril,delavio 
prélènte  eft  celui  du  bruk ,  brfipie  les  élua  te 
ceux  qui  comme  des  pierres  vivantes  doivens 
compo(èr  cet  édifice ,  font  comme  taillés  i 
coups  de  marteau ,  &  perfeâ;ionnés  par  tous  les 
maux  àc  par  toutes  les  adverficés  qu'ils  ont  â 
6)uffi:ir.  Mais  après  »  ajoute-t-il ,  qu*ib  ont  été 
préparés  de  cettç  fi>rte  par  la  main  de  TOuvrier 
{o^t-^uiâî^ti^iis^adent  du  tumulte  de  cçttç  vit 
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xniferable  au  repos  de  l'autre ,  où  étant  cxemts 
de  toutes  fouffranccs  ,  ils  entreront  dans  la 
ftrudfairc  du  temple  celefte  >  où  régnera  éter-  - 
nellement  une  iôuveraine  paix.  C'eft  cé  qu'il  a  Mitt^ 
pris  de  £dnr  Grégoire  le  Grand,  ^  dit  que  lcs^i4* 
amct  dc8  élus  ne  (ont  tranfbonees  dans  Tédi-'*'** 
fice  du  ael ,  qu  après  qu'elles  ont  été  taillées 
ici- bas  à  coups  de  marteau,  &:  qu'ainfi  ce  monde 
cft  ic  lieu  du  bruit  de  des  coups  j  mais  que  la 
maifon  de  Dieu  qui  eft  en  l'autre  ,  eft  un  lieu 
de  paix  àc  d*un  repos  étemel,  jid  dmnâs  c^fiig 
étdificMtiênm  ilÊ&Êmm  éminu  quéifi  quidam  car- 
pêhti  lapides  defcrantur.  Htc  tnïm  firis  tundi" 
Mur  :  Htc  omnia  tunjtonkm  refonant  ferranuma, 
Jn  domo  antcm  Dû  in  dtema  pairia  omnis  j4m 
jHrcuffiortnm  flnpum  €9HtkÊfii$. 

Saint  Paulin  a  néanmoins  entendu  auffi  cette  ''Wâ*; 
paix  de  la  vie  prdcnte,  te  il  die  qu'aEn  que^ 
nous  puiffions  devenir  des  pierres  propres  pour  t-  i<s 
1  édifice  celefte  de  TEglilê,  nous  devons  prier  le 
Très- haut  qu'il  d,dgne  nous  accorder  une  paix 
intérieure  ^  en  forte  que  comme  on  n'cnten- 
doit  aucun  coup  de  marteau  dans  le  temple  de 
Salomon  »  on  n'en  puille  aufli  entendre  aucius 
dans  cdui  que  nous  élevons  au-dedans  de  nous. 
XJt  Upiéks  in  fabrkam  templi  CdUflis  aptemun 
êremus  jitijfmum  eam  pacem  Adlficatioms  nojlra, 
fit  malUui  &  fecuris  non  findiathr  In  ea»  Car 
c'eft  âinû ,  ajoute  ce  Pere ,  que  nous  ferons 
perfectionnés  &  rendus  dignes  de  devenir  une 
maiibn  de  priere&  une  maifi»  de  paix  »  fi  nnilo 
peniee  chamelle  êc  nul  tumulte  du  cftté  da 
iîccle  ne  vient  troubler  le  repos  de  notre  cœiu*. 
Jf'ip^uietudc  çoucbant  lç>tv^ç  ^  le  YÇ(eaKi\c« 


ni.  Livni  DBS.  Rois.Cb.  VI. 

i»eft  i  nocce  ame  commedes coups  de  marteau»: 
•>  La  cupidité  8c  le  de(tr  de  toutes  les  cho(es  tenH 

•  M  porellcs  font  dans  nous  comme  U  bruit  de  U  coi'- 

«  •»  gnce  &  des  autres  injhrumcîis  de  fer.  Mais  parce- 

.         M  que  le  Seigneur  eft  êoM-pHiiïant  pour  irifirfiUMH 

iiét  i,'.  u  fous  nos  Pieds ,  nous  avons  ueu  d  efperer  de  voie 
I»  accomplir  en  nous  par  la  vertu  de  ùl  graœ  cette 
M  ancienne  prophétie  :  Qfn  k  murtiém  du  mue  U 

Jtftm.  *>  terre  a  été  brife,  M  A  L  t  E  U  S  nohié  cunt  viHis 

jo.  *j.  0*  vcftitHS  :  Sccuris  &  fcrrum  m  bis  cupiditas 
timporéUium'  Sed  potens  eft  Dommsu  contererc 
fâiémAm  fuk  pedibtu  noftris ,  Ht  impleatur  &  iUéi 
ff9  mbis  pnpbfiia  :  CmtritHê  ift  méUUm  fuii* 
virfiterrét* 

♦.II.  II.  &c.  j4lars  li  Seigneur  dit  à  SaU' 
mon  .'J'ai  vu  cttte  maifon  ^ue  votu  bktïjfez.  :  Si 
vous  gdrdt*^  tOHé  mes  commandanens  ,tny  mar" 
çhéim  fideUement  >  je  verifienU  m  votre  perfrimt  Is 
farok  aut  fai  dite  à  David  votre  pere  ,  O'e^ 

^éuk  Ce  rat  par  la  bouche  d*un  Prophète  nommé 
Ahias  Silonite,  que  Dieu  parla  oe  nouveau  i 
Salomon.  Mais  ce  qu'il  lui  dit  nefaiirorr  jamais 
être  a(Icz  pefc.  Car  qui  n*auroic  crû  en  voyant 
ce  jeune  Prince  s'occuper  fi  ûintcment ,  ÔC 
prodiguer  tous  (es  treibrs  pour  élever  en  l'hon- 
neur de  Dieu  le  premier  temple  qui  lui  aie 
été  confacré  fiir  la  terre»  que  Dieu  devoir  in- 
failliblement l'agréer  »  &  verfer  toutes  fes  be- 
ncdidtions  fur  celui  qui  le  lui  ofFi  oir }  Cepen- 
dant il  déclare  à  Salomon  qu'il  ne  dcvoit  agréer 
ce  temple, qu'autant  qu'il  travailleroît  â  Ce  ren- 
dre lui-même  agréable  à  celui  en  Thonneac 
duquel  il  le  bâti&it.  Les  offrandes  donc  »  quoi- 
^^bonnet  en  ellcs-nicmes«  ne  peuvent  poiai 


Digitized  by  Google 


TeMFLI  COUVIRT  DB  LAMIS  d'oR,  139 

bbuie  à  Dieu  >  (i  on  ne  les  fait  faimemenc.  El 
Ton  ne  doit  pas  s*y  confier  de  telle  force  »  qu'on 
n'ait  Coin  de  les  accompagner  des  circonftancer 
que  Dieu  marque  ici ,  qui  ibnc ,  de  marcher  dans 
fes  préceptes  y  &  de  garder  très- exactement  fes 
cêmmandemens  i  dçpcui  que  Ton  ne  (ê  trompe  en 
fe  laiilànt  éblouir  par  Téclat  d  une  bonne  oeuvre 
extérieure  >  qa*en  ofiam  de  l'or  à  Dieu  ,  on  ne 
loi  donne  pas  (bn  conir  ;  &  qu'en  bâciflànc  un 
temple  i  (a  gloire ,  on  ne  devienne  loi-  même 
par  fes  crimes  h  demeure  8c  le  temple  du  dé- 
mon. Darit  fua  Chrifio ,  feipfos  dialfolo. 

^.15.  &:c.  Sdlompn  couvrit  le  dedans  du  tem^ 
pli  de  lamhrù  dfi  cidra  &  U  ny  évoit  rien  dafu 
U  temple  tjui  nefke  cotevert  d*ûr. 

C'elUà  dire  >  que  toutes  les  murailles  du  tem- 
ple étoient  revêtues  d'un  lambris  de  bois  de 
cèdre  ,  &  que  par-dertîis  ce  même  lambris  on 
^ittacha  des  lames  d'or  qui  le  couvroicnr  cntic- 
remenr.  C'ctoit  une  double  magnificence ,  & 
comme  une  e(pece  de  profufion  des  richeilès  de 
ce  Prince  ;  puiiqu  il  (èmbloit  inutile  de  revêtir 
les  murailles  d*un  anfli  riche  lambris  qu'étok 
celui  d\m  bois  de  cèdre ,  loriqu  on  vouloit  le 
couvrir  de  lames  d'ol".  Mais  on  rcgardoir  dans 
ce  bois  fa  qualité, qui  étoit d'être  incorruptible. 
£t  d  ailleurs, il iemble  Cfxon  peut  aflurer  que  le 
Saint-£(prit  envi(âgeant  dans  la  (liuâure  de  ce 
temple  matériel  celui  de  TEglilè  >  nous  mar- 
<]uoit  une  grande  vérité  fims  cette  figure.  Car 
ce  bois  de  cèdre ,  félon  les  (àints  Pcres ,  figu- 
roit  la  Croix  du  vrai  Salomon ,  qui  a  cette  émi- 
nente  qualité ,  non  feulement  d'être  incorrup- 
çiblc»  mais  mcmc  de  commimiqiiffr  rincomip* 


s 


Digitized  by  Google 


I 


HO  ÏII.  Livre  dis  Rois.  Ch.  VÏ.* 

tion  &c  une  immortalité  bienhciireufe  â  ceux 
qu*elle  a  rachetés  de  la  mort  funefte  du  péché. 
Mais  il  faut ,  comme  ils  le  remarquent  encore  » 
que  ce  (bit  le  dedans  du  temple ,  c  eft-à-dice  » 
notre  cœur  même  »  qui  foie  revécu  de  cecce 
Croix  tncormpdUe  du -Sauveur.  Ce  ii*eft  point 
afllz  d'avoir  au  dehors  Tapparence  de  la  morti- 
ficarion  de  la  Croix  *,  ÔC  ce  Icroic  une  difFormitc 
monftrucufe  dans  un  édifice  qui  doit  ctrc  tout 
couvert  de  la  Croix  de  J  £  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  fi 
le  dedans  qui  eft  (ans  comparai(bn  le  plus  noble» 
ne  portoit  cette  marque  toute  divine  de  rinfixii* 
n)ént  du  falut  des  hommes. 

Cet  or  aullî  dont  on  couvrit  le  lambris  au 
dedans  du  temple ,  nous  marque ,  félon  les 
iàints  Pères  ,  la  charité  qui  doit  régner  dans 
'  notre  ame>&  comme  couvrir  tout  notre  cœur 
aux  yeux  de  Dieu.  Cet  or  eft  pofé  (br  le  bois  de 
œdre  *>  parceque  la  charité  peut  dîfEdlemcnt 
fiibfifter  fur  un  autre  fondement  que  fur  celui 
de  la  Croix,  qui  ayant  été  l'effet  de  la  plus 
grande  charité  d'un  Dieu  â  1  cgaid  des  hommes, 
eft  devenue  en  même-temps  .le  principe  d'une 
charité  véritable  dans  ces  honames  mêmes ,  puiG* 
qn'ib  n'auroient  jamais  eu  cette  charité  qui  les 
rend  dignes  d'aimer  Dieu»  fi  Dieu  ne  les  eut 
aimez  le  premier  ,  ôc  ne  leur  eut  témoigné  fon 
amour  en  mourant  pour  eux  fur  la  Croix.  Mais 
qu*il  y  en  a  au-contraire  qui  aiment  plus  veri« 
tablement  lor  >  que  ce  que  lor  leur  reprélente 
dans  les  (àintes  Ecritures  l  Qu  il  y  en  a  qtii  aa- 

7f  ij.  lieu  de  couvrir  d'or  le  temple  rpîrirad  de  leur 
^   cœur ,  le  gâtent ,  dit  fkint  Ambroife ,  &  le  cou- 

#74^  vient  tgut  de  boue  \  Car  C\  la  jufticç  ^ue  ^q^^ 
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ém  la  charité  >  nous  eft  figurée  par  Voc ,  Tinja^ 
ftice  &  rinîqiiité  ne  mérite  que  le  nom  de  boue  : 
uiiirum  jH/iitiaJm^uitas  lntum  ejf.  Un  or  excel- 
lent ,  dit  encore  ce  faint  Peie ,  c'eft  le  fang  de 
Jésus-Christ,  qui  eft  d'un  prix  iaàià 
pour  nous  rackQcer»  &  qui  a  une  verni  coûte 
divine  pour  laver  tous  nos  pechésé  BomméUêmn 
finguis  eft  Ckrifli ,  dives  si  fntimn  ,  frofimm 

iavandHtn  omne  peccatHm, 

ir*  15.  fit  dans  l'oracle  denx  cheriéiins  qui 
^tlfoitnt  dix  coudées  de  haut ,  &c» 

Salomon  plaça  dans  le  fanâuaire  ou  dans 
l'oracle,  ainiiappellé  i  cau(è  que  Dieu  y  faiibic 
connottre  fes  volontés ,  deux  chérubins  dWe 
prodigieu(è  grandeur  «  compofôs  de  bots  d'oH* 
vier  tout  revêtu  d'or.  Ces  deux  chérubins 
couvroient  l'arche  de  leurs  ailes  ,  &  enfer- 
moienc  également  avec  l'arche  les  deux  autres 
chérubins  d'or  que  MoïTe  avoir  placés  au-deP- 
fiis. 

dtemble  d'abord  que  ces  deux  figures  fi  pro« 

digieufes  que  fit  Salomon  pour  le  unftuaire ,  & 
toutes  les  autres  plus  petites  dont  il  eft  parlé 
ici  qu'il  fit  faire  en  divers  endroits  du  temple  » 
£iilcm  contre  le  Dccalogue ,  qui  défendoic  ex- 
predSmem  aux  Uraelites  de  fi  fidre  miCHm  fi* 
guri  tMiUiî  ,  m*  éê$i0mi  reJfimkUm  di  Witu  U$  ' 
€h9fes  ifid  k^knt  fiif  dmubekijfiit  fwt  U  ttm. 
Mais  outre  que  MoïTe  avoit  lui-même  par  l'or- 
dre de  Dieu  place  au-de(Iûs  de  l'arche  les  deux 
premiers  chérubins  d'or  >  qui  furent  couverts 
par  ces  deux  autres  fans  comparaifi>n  plus 
grands  que  fit  Salomon  >  il  faut  remarquer  que 

fcoe  àmk  que  Dieiific  daos  kDécalogue  >ne 


I4&   IIL  Livm  OIS  Rois.  Ch.  VI. 
regardoic  proprement  qoe  les  figures  qœ  Toii 
fai(bic  pour  les  adorer. 
Ces  deux  chérubins  placés  dans  leSaim  des 

Saints  ,  dont  les  aîles  étendues  couvroient  Tai- 
che  entièrement ,  ctoient  la  hguie  de  cette  gran- 
de &  prodigieu{è  charité  de  Jésus -Christ  > 
qui  couvre  de  (âproteâion  toute- puidànte  ,  ôc 
comme  Cous  les  ailes  de  fa  divine  ttiikiicKxdc  » 
toute  l'Eglife  figurée  pat  l'arche.  Le  bois  mê- 
me d  olivier  dont  ils  croient  compoles ,  mar- 
quoit  la  paix  ôc  la  rcconcilurion  du  monde  *,  &: 
l'or  donc  il  écoic  revêtu  ,  cette  ineffable  charité 
de  Dieu  dont  elle  a  été  ït&u  Que  fi  tous 
les  autres  chérubins  répandus  en  divers  en- 
droits du  temple  avertiflbient  en  quelque  Ibrte 
le  peuple ,  quHls  dévoient  tous  prendre  part  i 
la  charité  qu'ils  leur  fij;uioient ,  &  participer 
en  quelque  chofe  à  ce  feu  divin  de  Tamour 
de  Dieu  dont  ils  biûloienc  i  ces  deux  d'une  fi 
extraordinaire  grandeur»  qui  remplifibient  le 
^  lieu  le  plus  iàtnc  du  temple  ,  apprenoiefic  i 
ceux  qui  approchoient  de  plus  près  le  (an- 
âuaire ,  que  leur  charité  devoit  uirpaflèr  (ans 
comparailon  celle  du  commun  du  peuple  :  & 
ils  écoient  même  très- capables  d'in(pirer  une 
profonde  vénération  pour  la  majefié  de  Dieu 
qui  remplidôit  le  fanâuaire  »  â  ces  minifties 
Acres  que  la  vue  de  ces  figures  fi  auguftes 
firappoit  tout  d*abord  qu'ik  y  crftroîent.  En- 
•Âmhr.  „  trous  duac  ,  dit  (àint  Ambroife  ,  dans  le  Saint 
^z^lfm.'»  dt^s  baints  avec  un  cœur  parfaitement  purifié 
^-  M  de  toutes  penfées  vaines  &  charnelles  >  & 
'^^*  M  tout  embraie  du  feu  de  la  vérité ,  ainfi  que 
«  ces  chérubins.  Inptiiâmwt  in  funSuâtUm  Dci^ 
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Utl  eft  chmtUm  ,  U  îft  ,  €9gmtimM  profundum  , 
&  nm  Uhr  ^ni  efi  m  inêirtis  &  Véms  •pinkni-' 

hns»  Ingndiamur  aditwn  cognitiomm  facranan, 
At^HC  hiterlora  ptnttralid  vmtatîs.  Ingrediam'Ar 
S^ntfua  ÎHm  Dei ,  ubi  /tint  chembim  ,  infaibui 
iftncorddtlo  facrét  cogmiêms^  &  vgriiUim 
f  itr  €ttrm  Ittmims. 

<^   <^   f6^  jA» 

civ^T)  £%y*)  f»^^ 

CHAPITRE  VIL 

«•  T^<^nium  au-  I.  QAlofDon  bâtit, &achflk 
.-5-^       ,  »^  va  entièrement  (on 

«dîticavic   Salomon  n^i  •         «  • 
trcdccm  nnnis  ,  &  "»  ^^/ï"*»  «'»  ««« 

ad  pcrfc^um  uf^ue 
pciduxic. 

1.  itdificavit  quo-      z.  H  barit  encorc  le  pdlai$ 

??kJ''"'"»  u'  4fP^lamailbnHlurboi$.dii 
Libaoi  ccntum  cubi-  J.Ç  .  . 

torum  longitudinis.  '        «VOll  cent  COII- 

Sc  ^uinquaginca  cu-  uC  long ,  cinquante  cou* 
buorain  lacitudîms  :  dées  de  large  >  Sc  trence  cou- 

ft  triginta  cubuo-  dées  de  haut.  Il  y  avoit 
fum  aicitiiaiiiis  :  It  1    •  // 

quatuor TSiUr.  g^^^;^^P^^^"^•^'^; 

cra  imer  columnas  colonies  de  bois  de  cèdre  \ 

cedrîaasiligiiaqiiip*  car  il  avoit  fait  cailler  des 

pe  cedrmaexciderat  colomnes  de  bois  de  ce- 
in  columoas.  j^^^  ^ 

f.  t.  La  coudée  hébraïque  I  picJj  romains.  Tbid.  ^x^f.  dont 
CCattC  plut  granac  ^Uc  la  cou-  n  y  ci»  avou  deux  entre  les  co. 
dëe  comaniae  d'an  palme  i  l  iorau«  mémei ,  £c  deux  cau« 
«'cft-â-dire  ,  de  trois  pooccf ,  |  les  colomnei  «c  h  mutiiUe.' 
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a.  Et  il  revêtit  de  lambris  3-  tabulatis  ce-* 
de  bois  de  cèdre  tout  le  ^rinis  vcftivit  totam 

pkt. fonds,  qui  étcnt  bOr  arag  n  acjuinquc  co- 

tenu  par  quarante-cinq  co-  lumms  ruiicataba- 

lomnes.  Chaque  rang  avoir  tur.  Unus  autcm  or- 

quinze  ColoiimeS  »  habcbat  columnas 

^  quiaaecim. 

4.  qui  étoicntpofées  iW      4  contra  fc  ian* 

vis-a-vis  de  1  autre» 

5 .  &  (c  regardoicnt  Pane  s .  &  è  rcgione  6 
Tautre  ,  ccant  placées  en  refpiciaitef .  cqiiâU 

égale  d,ftance.  Ec  .1  y  avo. 

Ailles  colomnes  des  pou>  quadianetilau 

très  quarrées  toutes  d'une  ligna  in  €xèjb&» 

tnftœe  grolldir.  S*»****- 

ilfit  une  4iim  galerie     (f-  R  potHcttni 

de  colomnes  qui  avoit  cin-  ^! 

quantc  coudées  de  long ,  &  ?o"ruïl^nJuadini$  I 

ttcnce  coudées  de  large ,  oc  &  iriginta  cubito- 

cncore  une  autre  galerie  au  rura  latitudïnis  :  8t 

ftoDC  de  la  phlS  grande  avec  altcram  pomcumm 

dcscolmnes&toarchitra-  facic  majoris  porti- 

«wAwuuMM^^.*.  eus  :  &  coIumnas,Sé 

ves  lur  les^colonmcf.         epiftyUa  fupcr  co- 

lumnas. 

y.  Il  fie  auflî  la  galerie     7.  Porticum  quo- 
du  trône  oùctoit  le  tribu-  que  folii  in  qaa  tri- 
nal,  &  il  la  lambrifla  de  ^""fL'i^'^!^; ^. 
bois  de  cèdre  depuis  le  plan*  ip^viaento  ulçie  ad 
cher  jufqu  au  nanti  ibmmitâiem. 

8.  Il  y  avoir  au  milieu  de  . 
la  galerie  un  parquet  ^  où  j^^^S^ïi 
étoit  fonlit  de  juRice ,  qui  juaîcaiidiim,cratm 
étoit  du  même  ouvrage»  jiiediapoctiai,fimili 
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ôperc.  Domum  quo-  Salomon  fie  auffi  pour  la 

qac  fccic  ûiix  Pha-  fiHe  de  Pharaon  qu  il  avott 

Taoms  (  quam  uxo-  ^^^^(^  ^          ^  ^j^j^ 

rem  duxctat  Salo-  ,  ^  .   *       *    •  . 

inon)uIiopcrc,qua.  ^^"^  archltC- 

£  «c  hanc  porticUm.  ^^uie  que  cetre  galerie. 

9.  Omnia  lapidi-  9.  Tous  ces  bâcimens  de- 
bus  prctioûs .  qui  ad  p^i5     foodciiicns  juTqa'aii 


normam 


atquc  mcniuram  ïam  ,  ^         4  *^ 


maamcnco  pierres  parraitemcnt  bclies  i 
fùmmi  ta  -  j^jj^     jç^^^  paremens  tant 


Wrinfccus  quimcx-  «hors  luTquao  grand  par- 

rrinfecuf  fcrrati  c-  vis ,  croient  conftruits  de 

rant:  à  fundamento  pierres  parfaitement  belles  i 
ufquc 

rem  parictum 

àumm  majus.         avoicnt  été  Iciés^tout  d  une 

même  forme ,  &  d'une  mê- 
me mefure. 

aow  Fundamenca  10.  Les  fondemens  étoicnc 
aatem  de  lapidibus  auffi  de  picrrcs  parfaitemenc 
prctiofis    lapid.bus  j^y^j      très  -  grandes ,  Its 

huit  coudées. 
II.  Et  defiipet  U-      1 1 •  U  y  avok  au-deiTus  de 
«idd  pretioft  seQua-  très  •belles  pierres  taillées 

lis  mcnfurae  fefti  d'une  même  grandeor,  cou- 
eram    fimilicerqtfB  ^^^^^  ^^gj       j^^j^^.^  j 

de  cedro.  , 

cèdre  ^. 

ri.  Et  atrium  ma-  1 2 .  Le  grand  parvis^  étoic 
jus  rotundum  trium  ^ond,  ôc  avoif  trois  rangs 

ordioum  de  lapidi-    1  .11/  a 

bus  frâ.s ,  ^  umus  »  & 

oïdinudc  dolâucc  rang  lambrifle  de  cedtcj  ce 

^.  f,  Cr>  taillés  siMXi^ufÛTA.  1  1^.  1 1.  ce  parvik  n'étoit  pat 
^.nJLaptra|^bcaleChakiafi)iiel  couvert.  C'cA  li^le  peuplé 


7fm  /A 
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qtli  ccoic  Qbkcvé  auffi  dans  àro  :  necaon  5c  it^ 

k  parvis  ipcerieur  de  la  mai-  «'l?  ^"^^^  Domi- 

fon  du  seigneur  &  dans  le  ^l/^'^T*  »  * 

veltibiue  du  rcnipie.  * 

.   13.  Le  Roi  Salomon  fit  13.  Mifit  quoque 

auili  venir  de  Tyt  Hi-  Kex  Salomon,  &  tu- 
f  2111  ^  lit  Hiram  de  Tyio  j 

14.  qt|i  écok  fils  d*ttne  14.  filîam  inulie- 
femme  veuve  de  latrîbu  de  w  vidiue  éc  tribu 

Ncpluhali,  &donc  le  pere  Ncpl«hali.patrcTy. 

étofc  de  Tyn  .1  crava.Uoit  î"»' f^^^  «ST 

en  bronze ,  &c  il  etoïc  rem-  picntia  .  &  imcIM- 

pU  de  (ageflè  >  d 'incelligence  gcntia ,  &  doârina 

&  de  ftieoce  pour  faire  ^  Êidendum  omnc 
toute  forte  d'ouvrages  de 

1  T,.        r    ^  j        cum  veoiflet  ad  Re* 

bronze.  Hiram  étant  donc 

venu  trouver  le  Roi  Salo- 

nTion ,  Az  tous  les  ouvrages  jas« 
qu^il  lui  ordonna. 

1 5.11  fit ^deuicolomnes  J[;  ^""'^ 

de  bronze,  dont  chacune  ccm  &  odo  cub,ro^ 

avoic  dix -huit  coudées  de  rum  altiiudinis  co- 

haut ,  un  reze^u  de  douze  lumuam  unam  :  3c 
coudées  cntouioit  chaque  ^^odccim  eu- 
colomnc^-  ambifbac 

que. 

Il  fie  auffi  dettx  cha*     ts.  Bmù  qn^qw 

piteauxife  bronze  qu'il  fetia  «piictta  fiscic  ,quac 
en  fonte,  pour  mettre  fur  le  P^^'cnnir  fnpercft* 

haut  de  ch^  coloranci  feifiitt««rt:qttm! 

^.  î f.nMrr.  Ilietta  rn  fonte.  I  Ibid.  ^utr,  I]  auroit  fallirua 
^M/r.  Finzic  »  âiigerc  ;  pioprc- 1  fii  de  douxe  coudées  pour  eo» 
neot,  c'eft  ûire  lei  mottUf.    |  towcc  duquc  «olmie. 


jcm  Salomonem 
rcit  omac  opus  < 
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{ÇttAPIT.  OES  COLOM.  jST.  EN  VOMT»  I4<|^ 

jgne  cnbimram  ald-  l'ua  des  chapiteaux  avoic 
ndinîs   capitdium  cinq  coudées  de  haut ,  & 

Dis  capiteilmn  aice*  iuuceur  de  cinq  coudées  ; 

17.  &quâfi  in  mo-  17.  &  MÉ  ir  trmir  unë 
dum  mis  &  catc-  e(pecc  dc  rets ,  &  de  chaî. 

miroopcrccontcxra-  «îtrelaffécs  1  Une  dans 

rum.  Urrumqucca-  1  ^utrc  »  avec  un  art  admira- 

piccllum  coiumna-  ble.  Cha<]ue  chapiteau  dc 

mm  fufilc  crat  :  fep  ces  colonuM»  èoit  ieccé  ch 

t.na  vcrfuum  rctia-  ^     ^^^^  f 

cula  m  capucllo  uno,    j       -ii     j       1  ^ 

&  fcptcna  rciiacuia  «fe  mailles  dans  lerezeaude 
iocapitcIloaJtero.     lun  des  chapiteaux,  ôc  att- 

18.  El  pcrfccit  co-  tant  dans  Tautre. 

lamnas  ,  Se  duos  or-        ,g.  ^  CCS  COlom'' 

dincs  pcr  c,rcu.tum  nes  de  wanierc  qu'il  vavoît 

lorum  .  ut  tcgerf  nt   ««^  «  »  q«i 

capitella  qux  erant  couvroient  &  entouroicnt 
faptr   furamitatem  les  chapiteaux ,  CCS  tnaiUes 

malogranatorumreo-  au-deffilS  des 

'  chapiteau  >  a^me  le  pre* 

mien 

19.  Capiiclla  au-  Les  chapiteaux  ,  qui 

tem  qux  crant  fu-  ^j^^j^^^j  J.^^^  ^^j^^. 
pcrcapita  coiumna-  .      #  •     1    •  ^ 

mm  .  quaû  opcrc  nes ,  dam  le  parvis  ,  étoient 

liJiifabricatacrantiû  tâitS  CO  faÇOn  de  llS  ,  & 

Mnica  quatuor  eu-  avoient  quatre  coudées  dé 
htotam.  héUêteur. 

Jb  cÂpiMlJa  in  rua*  a»  haut  des  colointief  sà 

f  it.  fitèr,  £cwt. 

I  K  1  j 
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dcfTus  des  reCS  ^  »  d'autres  micate  columxuruatf 

chapiteaux  proponionnés  i  ^^^"P"  i"'^^*  ^^n- 

la  cokmrne,  ec  autour  de  ^^^^'"coiumnarcon- 

ce  fécond   chapiteau  il  y  granatorum  autcra 

avoit  deux  cens  grenades  duccmiordincscrant 

dilpofées  eu  lifKjc  rangs  ^.  in  circuuu  capitcHi 

*  fccundi. 

»i.  U  mit  w  deux  co-  J,VJ'  'l"" 

lomnCS  au  VCftlbule  du  tcm-  icmoli ..  cumquc  fta- 

pie,  &  ayant  pofi  la  co^  tniifet  columnam 

lomne  droite ,  il  1  appella  ,  ^iteram  ,  vocavic 

Jachin:  il  pofa  de  même  ^  «ominc  Jaclûoî 

ia  ftcondc  colomnc  qu  il  ap-  «^SS 

pcUa  Booz.  ac  vocâirk  oomcA 

cjns  Book. 

ai.  Il  mit  au-deilûs  des  Etfupercapiia 

colomnes  cet  ouvrage ,  feit  «oinmnanwj  opus 
c         1   V     o   V  modum  lilu  po- 

en  forme  de  lis ,  &  1  ouvra-  f^^^  .  pcrfcaumq^ 

ge  des  colomnes  fut  ainfi  cf^  opos  colammi- 

entièrement  achevé.    *  lum. 

ij.llfitauifiunemer^de  '       Fccit  «juoque 

fonte,  de  d«  coudées  d'un  "IZ"  "^^u'" 

1.     j   •  /•   »f%  1.  •  cubitorum    a  Jabio 

bord  jufquà  laittre  ,   qui  ufquc  ad  lab:iim,  ro- 

étoit  toute  ronde.  Elle  avoit  tundum  in  circuiru  : 

cinq  coudées  de  haut  ,  ÔC  quinquc  cubitorum 

die  étoit  environnée  tout  à  âititudocjus.&  rcftî. 

rcntour  d'un  cordon  de  Sm^^-^L^nw 


to.  Uttr.  contra  retiacuU» 
ff^  e.  (opta  rcciacula. 

Itnd.  Uftr,  Il  y  avoit  deux 
ccni  rangj  de  grenatlei.  Le  fcns 


it.  cft  appelle  ici  une  mer  i 
caiifêdefa  grandeur  qui  pou- 
voic  contenir  use  guade  ^uag* 

titc  d'eau. 

Ibid.  Mutr,  II  Falloit  un  fil  de 


que  nous  avons  mis  dans  le  texte 

lemble  appuyé  par  le  verfet  41.  j  trente  coudées  pour  cntouict 
dt  ce  mêine  chapitre.  |  cette  awr. 


■eccmeme  cnaoïtre.  1 
#«t|.Ge^iiieftappellélMi&n  1 
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)per  dtcmmm.         trente  coudées 

14.  Et  fculptara      24.  ^  Au  -  clclFous  de  Ton 

cobirisambieiisimi-  contolcs,  qui  I  enrou- 
le :  duo  oïdioes  nHent,i{avoir  dix  dans  TcT* 
Iculpturanim  ftria*  pce  de  chaque  coudée ,  de 
tariim  «lant  fttfilet .    J  y  avait  dcax  rangs  de  ces 

confbles  ,  qui  avoienc  été 
au/fi  jcttces  en  fonte. 

4T.  Et  ftabat  fuprr       25.  Cm^        Cïoit  po(cc 

Juodecim  boves ,  c  fur  douze  bœiifi»  trois  de(^ 
quibus  trcs  rcfpicic-      y  rcgardpient  le  Scp- 

bant  ad  Aquiloncm  ,   ^   ^  .      *     V^^TjL    ,  ,*^r 

trcs  ad  Occidcn-  tCHOnon ,  trois  I  Occidcnc , 

tcm  ,  &  trcs  ad  Me-  trois  le  Midi,  &  trois  TO- 
ridicm ,  Se  trcs  ad  rient  ;  &  la  mer  çtoit  por^ 
Oricntcm,  &  marc  téc  par  CCS  bœufe , dont tOUt 

rioiaïuiiverikiBtnii-  ^chéloiislainert 
lècnslatitabanc* 

u.  Groffitndoaii-     2^.  Le  baflîn  ^avoit  trois 

^d^^liJ'^T  r"^^^  ^d'épaifTcur,  ôc  fon 
lincianun  orat  :  la-  (     •  /   .    ^  .    ,  , 

biumqaecjus^quaii  Ppr^  «oit  comme  le  bord 
labinmcalicit^&fb-  d'une  coupe  »5c  comme  h 

Jium  rcpandi  lilii;  femUc  d'im  Us  qui  cft  épa- 

duo  miifia  baiot  ça-  noui,  «C  û  cmmAt  deux 
P'^^^'V:  ,    ,       mille  bacs 

17.  Etfccitdcccra     "      .f'r  ^  j.    r  ^ 
bafes  xncas.  quatuor     ^^7'  il  fit  aufll  dix  loclcs^ 

cubicoiuin  longicu-  d'airain»  dont  diacun  a YOÎC 


ir.  t6.  exùl.  Ccft  çe  au'il 
vient  d'appelier  une  mtr.  loid. 
Itttr.  Uncia.  Ce  mot  cft  équivo- 

3ue  •  &  lé  dîK  égataenc  de  la  b« 
ouzttoe  partie  d'une  livre  que  •  vii^ 
nouf  appclloni  onze  ,  5c  de  ia  1  furc. 
iam^iiofi  l^aific  d'4ip.|içd  ^|    f  •  a;,  «it/r.  dist  bafci, 


cO  le  pMce.  iHid.  t«W;  imtfm^ 
en  ofiige  parmi  les  HeVreux  qui 

contcnoit  environ  vingt  -  ftpt 
de  oof  pintci,  CCI  deux  naill^ 
ban  revepoieiu  â  cent  «juatrq* 
lOg-Ac  oMiUt  de  aocre  ait«i 
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quatre  coudées  de  long,  dinis bafef fingolat J 
Quatre  coudées  de  large  ,  &  J ^SS^f;'^ 
ttois  çoudçes  de  hauc«      *  trtam  cnbtioraai 

cittt4mis. 

A*  Ces  (bdes  paroiflbicnc     x.  s.  Et  iprum  opos 
comme  aflknblées  de  plu-  bafium  .  iatcrrafite 
ficu,spieces,lesunesl«^  r^jX^T"* 
&  polies ,  les  autres  gravées ,  ' 
&  il  y  avoit  des  ouvrages  de 
Iculptur  es  encre  ie$  {oinuires. 

15,  Là  > encre  des  conron*     1^.  Et  inter  wto^ 
iws  &  des  encrelas  t  fl  y  n»la$  &  pleftas.  l» 
^voitdeslions,  des  bœufs, 
&  des  chérubins,  &  au  droit      /înml.tcr  dcfupcrj 
des  jointures,  il  y  avoit  auflî,  &  fubter  Jconcs  as 
(anc  deflùs  que  deflbus ,  des  bovcs ,  quafï  lora  ciq 
lions»desbœafs,c^ comme  dcpcndcaiia. 
des  courroijfes  d'airain  qui 
pendoient^ 

30.  Chaque  focle  avoir     30.  Et  quatuor  10»- 

quatre  roues  d'airain  ,  &  J«  P^"  ^ng»- 

J       /r  las      axes awei:  âff 

4es  cflîeux  d  airain  ,  aux  /  <,„atiior  pane, 

qaatrcs  angles  1!  y  avoir  coin-  ^^^fi  Kamcroli  tv^ 

ine^de  grandes  coniblcs^»  ter  Inteiem  faSXts  ^ 

jetrées  en  fonte  qd  foftte-  montra  ft  in?iccn 

noient  la  cuve ,  &  fe  regar-  «fpc^^««. 
doient  l'une  Tautrc. 

ai.  Au  haut  du  focle  il  y  31.  Os  quoquc  In- 

IIVQU  une  cavité ,  dans  U-  ^^pi.i,  fiimmît^ 
queue  encroic  la  cuve.  Ce  le;  *  qood  ferûiftp 
qui  en  parotflbît  au-fdehors ,  eus  appaxebat«  anîua 

t.  j9i»i»yîabcftabhcbr«o.iac  ce  rcffet  d»  «WcOf  ,  i 
Ilnd.C«%]iitBvruIi><raiiics«|ni«int  <|a'<m  ne  l'fclairq^ 

i|.  |f.  \A  cm^^mm^     .  . 

I 


* 
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AOUIS  IBTT^IS  m  90NTE.  15^ 

'cobiti €Câc tonim to-  étotc  tout  tond,  &  d*une 
tnnattm,  paritcrquc  coudée,  m  fine  h  têut 
liabebac  unum  cubi.  ^^^j^  j»^^^      j^e  ÔC demie. 

-S'^oSuat:'^;:  EtUyavoudiverfcs  g.avu. 

Ittmnttiim  varie  oe-  res  dans  les  angles  des  co- 

laturx  erant  :  &  me-  lonuKS  fàc  ce  qui  éloït  eotre 
dia  intcrcolamina ,         coloiimes  ,  étOU  OUai- 

^uadraunoQ  rotuD-     5^  non  rond, 

3t.  Quatuor  quo-      3^-  ^cs  quatre  Foocs  qui 

que  rotx  ,  «^uac  pcr  ctoient  au  droit  des  quatre 

quatuor  angulosba-  angles ,  éloient  jointes  en- 

fis  cr-int ,  cohxrc-  (êmble  oar-dcffous  Ic  focle, 
bant  fibi  fubtcr  ba-       ^hacunc  de  CCS  roues 

f\m  ,  una  rota  habe-  ^  ,  j  ^    o  j 

bat  ait.tudmis  cubi-  avoit  ouc  coMdcc  fic  demic 

cum  &  femit.  de  hauteur. 

33.  Talcs  autem  3  3 .  Ces  roucs  Ctoient  fem- 
loiac  erant  ,  qualcs  blablcs  à  celle  d'un  chariot , 
folcnt  in  curru  ficri  :  eiCcux ,  Icurs  rais,  leurs 
&  axcscarum  &ra-  .  |^  CUX  C- 
du,  &  canthi,  &  mo-  r^.             •        ^  r 

dioli,omniafuril.a.  tdcnt  toos »cttés en  fonte. 

34.  Nam  &  ho.  34- Et  Ici  quatre  cootoks^ 
verali  illl  qoatnor  qui  étoient  aux  quatre  atw 
per  fingnlot  ang^los  chaque  locle  ,  fai- 

wS'^T^^  foient  une  même  pièce  avec 
junai  etim.  k  ékIc  ,  &  cioieot  de  mè. 

me  fonte. 

3f.  In  fammitate  )5.  Auhaut  du  fock  il  X 
smembafiseratqiiaB-  avoit  un  ld)ord  oune  de-» 
dam  ronmdiia»  di-  coudée  de  haut  ,  qui 
«idiî  cobiri ,  ita  Éi-  ^  •  j  travaillé  d  une 
btcfaâa,  ut  luter  de-  *^  „  .  '  ,  /  ^  j 
fuper  plilfo  i«po.  tcUe manière, que /f^;^  Je 

ni ,  habeos  oelaiuras  la  cuve  s  y  put  enchalier  » 
Soê»  variarqiM  fcol-  &  il  étoit  orné  de  gravures 

Kuiî 
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êc  de  fculpciires  difikrences,  pcorMe&ièiiictipiSif 
qui  étoienc  d'une  mime  pie» 
ceaveclefede. 

^6,  /fiV^m  fît  encore  dans  5^.  Scnlpfit  quo. 
les  entre-deux  des  jointures,  tabqlatii  illis 

qui  ctoient  aulFi  d'airain ,  &  gj**^"'  ^' 
aux  angles ,  des  chérubins  »  Kîm*"S*  ,  ^'^lÎT 
des  lions  &  des  palmes  i  c«f  palmas ,  qnafi  in  fit 
êhtruklm  reprefencant  un  militndiiieiii  homt-* 
homme  qui  «w  debout ,  ei^  ftautis  ,  m  non 
forte  que  ces  fifnm  p.uoif-  '  appofita 

foient  non  point  grdvees ,  rentqr. 
mais  des  nwAffi  ajoutés 
lout-à-l'enrour. 

57.  Il  fit  ainfi  dix  focles  j^.  lo  lione  no-i 
SmmIus  d'une  même  manie-  duin  £!cic  deçem  ba«i 
re ,  de  même  grandeur ,  '«{vâ  onâ ,  5ç 

de  fculpture  pareille.  ^f»^*- 
o   II  c      /r  j-  que  confîmilf. 

38.  Il  fit  auffi  dixaives  ^33.  Pccit  quoqu<> 

dairam  chacune  deiqaelles  decemiatetes^iieos^ 
fontenoît  quarante  mefil-  quadraginta  bato« 

tes^,  &  étpit  de  quatre  cou-  "P'^     .^««^  «»»  » 

dé«  *   ^  il  pofa  Œ;r  fi^uS 

chaque  cuvçf  iur  chacun  des  quo<îuc  Jutercs  pcr 

ibcles.  fanguias  ,  ia  c/l ,  dc« 


,    ,  j.  r  I       ccmba(cs,  poOjit. 

39.  Il  plaça  ces  dix  focles,  39.  tt  confifruit 
fçavoir  cinq  au  côté  droit  «Jcccm  b.ifcs,  qum- 
du  temple  ,  &  cinq  autres  q^^ad  dcttcmmpar^ 
^u  côté  gauche ,  &:  il  mit  la  '""^  ^"T^r  '  a  "i"*"- 
çier^^^  au  coté  droite  àare  autcm  rofuic 
du  temple  entre  l'Orient  &  addextcram  parrcm 

f;.  j8,  /?//r.  batos.  Ibid.  j  bj'cs  étoicnr  dam  le  parvis  He^ 
^9tf,  de  diamètre.  I  Prêtres  ,  qui  fouveiu  cil  <om- 

f  1  çcscBmQpkvf Ipri^danikiiioc  deremplf.  ^ 
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Divers  onmAGBS  povn  ii  TsicPti.  1 5  5^ 

itempli  contra  Orien-  le  Midi  ^ 
cernai  Meridtem. 

40.  FccitcrgoHi-  40.  Hûram  fit  auffi  des 
ram  Icbetes ,  &  feu-  marmites ,  des  chaudrons,  Se 
fras,  &  banmlaa,  &  ^^.^  ^aflins,  ôc  il  aclicva  tout 
perfecit  omne  opus  |.  1    n  •  o  1 
îigiB  Salomonis  in  1  ouvrage  que  le  Roi  Salo- 

f einplo  Doniim.  mon  vouloic  take  dans  le 

temple  du  Seigneur. 

41.    Columnas  4 1 .  //  jîr  ^ deux  colonineSf 

aoas  ,  &  fiiDiciUos  &  deax  cordons  fur  les  cha- 

Si3L"""lum^  piteaux,  avec  deux  réfeaux 

nim  duos  :  Se  mia-  F"»*  ^^"vnr  les  deux  cor- 

cula  duo  ,  utopcri-  dons  qui  étoient  aux  chapi*. 

xenc  duosifuniculof ,  tçaux  des  colonuies  9 

<^ui  crant  fupcr  capi- 
ta  columnaium. 

41.  Et  malograna-  41.  &  quatre  cent  grena- 
u  quadringcnta  in  des  dans  les  deux  réleaux  i 
duobus  r^^fi^^"^^*^  favoir  deux  rangs  de  grenat 
«aLorumm^^^^^  des  dans  chaquc  réfcatt  dont 
colis  fiognlit ,  ad  etotenc  couverts  les  dtHX 
operiefHiot  fontculos  cordons  des  chapiteaux  qui 

capitelloram.  :  cjqi  étoient  au  haut  des  colom- 
crant  ibper  çapita 

^Inronamm.  ^* 

43.  Bc  ba(cs  de-  4),  tc  àm  fedcSa&dijÇ 

ccm .  êc  lutcrcs  de-  ç„vc$  far  les  fodes, 
çemiîipecoaies. 

4 4  Ft  marc  unum,  44-  &  WIC  mcr,&  doUZÛ 

Se  bovcs  duodccim  bgcufs  fous  cette  mer  t 

iubtcr  mare. 

-  4f.  Et  Icbctcs ,  Bc  45 .     des  marmites  ,  de« 

S^faiTt^  à-^àxc^ .  &  des  baffin»  i 

f*  19.  fxpi.  C'^otr  le  cAr^  car  rentrée  éeoir  i  I*Ortent. 
droit  a  Pégird  du  tcrapic  en      f.^i.expt.  c'ell  une  rcperû 

fpi,  mais  le  côté  gauche  à  i'c-  rion  dei  çhoTct^tti  OBt  étc4,^n 
^«4  de  ceux  ^ui  ej^Cf«ticACat'9(i 
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tous  les  vafes  que  Hiram  fit  fccit  Hiram  Rcgi  Sa«i, 

par  l'ordre  du  Roi  Salo-  J^™^"'!"^''"'^'^ 

mon  pour  lamaifbn  du  Sci-  1"'"' '  ^  *«nclulo>. 

gneur,  ccoienc  d  airain  le 
pîus  pur 

46.  Le  Roi  les  fit  fondre  4<î.  In  campcftri 

dans  une  plaine  proche  le  j'^g'o^Oordan.s  fu- 

-      ,  .     *       1*        X  .,  du  ea  rcx  m  argillo- 

Jourdain  en  un  champ  ou  il  ^       ^  ^^J'  ^ 

Y  avoir  beaucoup  d  argile  ^  choch  ft-sardiaQ. 
entre  Sochoch  &  barthan. 

47.  Salomon  mit  dans  le  47<  2t  potàîcS*- 

templc  tous  les  vafcs  ,  &  il  « 

y  en  avoit  une  Ci  grande  ^^''P'"  molritudi^ 

quantité, qu on  ne  pouvoir  non    erat  poadus 

marquer  k  poids  de  l'airain  «ns. 

fit  on  y  étmt  tmpUyi* 

48.  Salomon  fit  auili  tout  4S.  Fecitque  Safo. 
ce  qui  devoir  (ervir  dans  la  naon  omnia  vafa  ia 
maifon  du  Sciencur  Tau-  :  ^ï"- 
lel  dor^.  &  ia  tabledor  lur  r^  r 

laqueue  on  devoir  mettre  les  oerentur  pues  pKo« 

pains  roujours  expoSs  de-  po(icionisy«Qream: 
vaut  le  Seigneur  ^, 

49.  &  les  chandeliers^  4^ 5c  caaadabra 


ir.  4^.  De  auricluko. 

1^.  46  «jrp/-  terre  propcc  pour 
ftrvir  â  h  fonte  des  mecaiix. 

f.  4g.  expl.  de  forrc  auc  rien 
«c  ftit  mis  dant  le  tenpîc  de  ce 

2IU  avoit  tcrvi  dans  le  TAborna- 
b,  li  ce  n*eft  Tanche,  le  propi- 
tiatoire Se  Ie<  chcrubini.  Ibid. 
£xp/.  Autcf  des  parfuTis.  Ibid. 
llf.  ^aim  de  ^rof  oi^c^oiu 


45.  cej  chandeliers  éioiene 
Taies  nir  le  modellc  de  celui  que 
MoVre  avoit  fjit  &tre>  lâd* 
^urea  dc'unt  in  hebcco  Ibid, 
txfl.Xc  propitiatoire  ^i'où  D)cii 
rcndoit  l'es  oracles.  A  id.  Exod, 
iç  17  8c  18. 

Ibid.  «N/r.  /t/m  l'Htlfttu  <^ 
ctoient  de  fin  or  ,  U  9âùHUitf0 
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axiro  poro:  Bc  ^pa&  defquels  il  y  avoic  des  fleuri 
Uii  mues,  9c  luccr-  de  lis  &  des  lampes  d  or.  Il 
sas  deroper  aoreas ,  jj  ^^g^      pincettes  d'or , 
^torcipesaorcos,   y         j    *  r    *  j 

jo.  &  hydrias .  &      S©-  àcs  vafes  a  raeccre  de 

Ibrctnolas,  &  phia-  Teattycies  fourchettes,  des 

las,  &  mortariola,  de  «couppes,  des  mortterSy  ôc  des 

thuribula  .  de  auro  encenlbirs  d'un  or  très-pur. 
imniTuno:  &  cardi-  , 

nés  oltionira  doruas       -r^    .      •  '      i  r> 

foterioris  fanai  fan-  '"^^o"  intérieure  du  Saint 

^orum,  Se  oftiorum  des  Saints,  ôc  des  portes  de 

domus  tcmpU ,  ea  lamaifoodutempie^jétoienç 

aurocrant  auffid'or. 

îi.  Et  pcrfec.t  om-     ^j.  AinfiSaloniooachcva 

bat  Salomon  in  do-  foos  Ics  oovrages  qu  il  avoïc 

mo  Domini ,  &  in-  refiln  défaire  pour  la  maifon 

lulit  qux  fanftifica-  du  Seigneur ,  &  il  porta  dans 
vcrat   David  patcr  ï^gcnt  ,  ror,& 

fuus,  argentin  &  les  vafa  que  David  fon  perc 
foitqiie  io  ihtùnxi$  ^vou  conlacrés  a  Dteu^,  8C 
àoam  Oomim,       les  mit  en  relêrve  dans  les 

trefbrs  de  la  malTon  du  Sd-* 
gneur. 

♦  f  o.  expi.  Par  la  maifon  du 
temple  on  peut  cocendre  le  lieu 
laine  qui  peat  Acre  tppeU^  U 
êLûfm  exttfimr*  »  pat  rapport 


4U  Saint  dci  fainct  appdlé 
f»n  intertenre, 

f.lt,  Uttr»  Sanûificaverat , 
4 1.  conlôcrafcrat  Dm. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.  a.  &C  n  jilomênfiu  treite  éms  m  bâtir  Jk 
^  maifon^..  Il  kJuk  aujfi  U  vulU 
fin  Jh  hoU  dm  LUm»  &e. 
■■  L*gçr4twre  ^  félon  la  reflewq  d'un  iàvant 
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Théologien, nous  fàicici  remarquer  deux  chon 
(es  -,  l'une ,  que  Salomon  bâtit  le  temple  qui  de^ 

voit  être  confacrc  à  Dieu ,  avant  que  de  fe  bâ- 
tir une  mAÏfon  à  lui-mcmc  \  &c  l'autre  >  qu'il  tue 
beaucoup  moins  de  temps  a  bâtir  ce  temple,  que 
ibn  palais ,  puifqu'il  acheva  le  temple  en  lèpc 
années  >  U  que  le  bâtiment  du  palais  en  dmra 
treize.  Ce  n'eft  pas^  comme  die  encore  le  même 
Aoteur ,  qu  il  aie  bâti  avec  plus  de  magnificence 
(a  propre  maifon  que  celle  de  Dieu ,  puifque  le 
contraire  fe  peut  remarquer  dans  la  defcripcioii 
particulière  de  Tune  &  de  Tautre.  Mais  c'eft  que 
ce  Prince  6c  tout  ibn  peuple  fit  paroîtce  une  ar- 
deur extraordinaire  pour  achever  cet  édifice 
luperbe  que  l'on  élevoit  i  la  gloire  du  Seigncnr.i 
Et  d'ailleurs ,  le  Roi  fon  pere  lui  avoit  TaifTé  9 
comme  on  l'a  vu ,  une  fort  grande  quantité  de 
matériaux  deftinés  pour  cet  ouvrage.  Cet  exem- 
ple de  la  conduite  oe  Salomon  ,  qui  préfera  ce 
qui  regardoit  le  culte  de  Dieu  >  a  ce  qui  devoit 
procurer  là  propre  commodité ,  &  qui  travailla 
avec  plus  de  zeie  â  la  conftniâion  du  temple  , 
qu'à  celle  de  fan  palais  ,  ell:  avantageux ,  dit  le 
même  Auteur ,  pour  réveiller  quelques  Chré- 
tiens aflbupis,  qui  paroiflênt  aufC  froids  &  adG 
lents  pour  contribuer  i  toutes  les  œuvres  de 
pieté ,  qu'ils  ibnt  prodigues  ôc  n^gnifiques  pour 
ce  qui  regarde  leurs  propres  mai(bns>  traitant 
Dieu  dNine  manière  toute  différente  de  celle 
dont  ufa  Salomon ,  &  lui  donnant  auffi  peu  la 
préférence  dans  toutes  les  dio^s  exterieiues  1 
que  dans  leur  ccpur. 

La  mai(bn  que  bâtit  ce  Prmce ,  ôc  à  laquelÏQ 
jll  donna  k  mm  de  fioû  du  libaq  >  écQÎc  pod^ 


Salomon  figori  di  Jasas* ChUist*  \  $y 
de  Jenifalemi  &  comme  aux  faux-bourgs.  U 
Tappella  de  ce  nom ,  fi>ic  parcequ  elle  étoic  tonte 

TOviionnce  d'un  bois  qui  portoic  peut-être  le 
nom  duLib.uv/oitjComme  l*a  crû  un  ancien  Pcre ,  rheod. 

£arccqu*clle  croit  fouccnue  (ur  un  grand  nom-  y^'i' 
ce  de  coioomes  de  bois  de  cèdre ,  oui  repré-  î"**** 
lèncoîent  en  quelque  façon  le  i>ois  du  Liban  $ 
iôit  enfin  parcequ'elle  écoit  expofëe  du  côté  du 
mont  Liban  qui  pouvoir  en  itre  vû.  Toutes  ces 
jnagnihccnces  éc  ces  dcpenlcs  de  trois  Palais 
diffcrens  que  Salomon  fie  bacir  ,pouiioient  pa*- 
roitre  excLlîîvcs  ;  mais  il  faut  ic  (ouvenir  de  ce 

Zi*on  a  die ,  que  ce  temps  de  l'ancienne  loi ,  àc 
r-tout  du  règne  de  Salomon ,  étoit  un  temps 
deftiné  pour  tout  cet  éclat  extérieur  qui  firap- 
poit  les  îêns  des  peuples ,  ôc  qui  devoir  leur  (cr- 
vir  >  ou  au  moins  à  ceux  donc  ils  ctoient  la  fi- 
gure» pour  élever  leur  cfprit  jufqu'au  vrai  Salo- 
mon »  qui  prépare  dans  la  celefte  }c£u(âlem  à 
tous  fes  vrais  (erviteurs  qui  y  régneront  éternel- 
lemeitt  avec  lui  »  des  demeures  non  pas  perifl»- 
bles ,  comme  ces  palais  du  Prince'  dont  nous 
parlons ,  qui  furent  détruits  dans  la  fuite  de 
quelques  fieclcs ,  mais  éternelles  &  toutes  écla- 
tantes de  la  gloire  de  Dieu  même  qui  les  éclairç9 
4^  de  celle  de  CApitéiH  éjul  in  tfi  UUmft,  com-  Ufi.x\^ 
tne  parle  lEcrinire.  ^ 
15.  14.  Le  Roi  SMlmm  fit  auft  mmr 
Hlram^  ^hI  étoit  fils  d'unefimme  venvc  de  U  trilm 
de  Nephthaii,  &  dont  le  pere  étoit  de  Tyr^  &c* 

Saint  Jérôme  aflurc  que  c  croit  une  tradition  Memd 
parmi  les  Hébreux  »  que  lorfqu  il  eft  dit  dans  *" 
r Ecriture ,  que  le  pere  d'Hiram  étoit  de  Tyc  > 
fUc  entend  par  ce  nomde  pete  oebi  finis  k* 
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inébiaiilables  de  la  vérité  6c  de  la  foi.  Ces  co- 
lomnes  qai  luâtiennent  &  qui  (oûtiendronc  juf- 

3u'a  Ia  fin  du  monde  TEglife  de  Jésus-Christ, 
oivenc  auûi  ibuceoii  louces  (es  parties  6c  toutes 
les  pierres  vivantes  qui  la  compofent,  c'eft-â* 
dire  »  tous  les  vrais  fiaelies  ;  puifque  lai^  cette 
foi  vive  qui  cft  animée  de  la  charité ,  8c  ùvs 
cet  amour  ardent  de  la  vérité ,  qui  a  fait  que  les 
Apôtres  &  les  Martyrs  font  eux-mêmes  devenus 
comme  des  colomnes  de  i'EgUfe  »  on  tombe 
nccertairement  j  &c  l'on  ne  fait  plus  partie  de 
cet  édifice  fi  admirable  (jui  doit  fiibfifter  dans  la 
fiiice  de  totis  les  fiecles. 

13.  14.  Z5.  //^r  an/Ji  une  mer  dt  fonte  de 
dix  coudées  de  diamètre ,  ^jhI  était  pojée  jar  doul^ 
hcuifs ,  trots  defqmls  regardoitm  U  Septentrion  , 
$r9is  r  Occident ,  troù  U  Midi  »  &  mù  l^Orunt^ 
&€.  Et  u  Cêntimit  dutx  mUU  k4U  ,  &€• 

Cevaifleau  fi  prodigtetix «nommé  une  mer  i 
cauiê  de  (on  exceflive  grandetir,  étoîr  deftiné , 
fclon  que  Dieu  Tavoic  marque  à  Moïfc ,  pour  ^^oj*  ^ 
lèrvir  aux  l-'rccrcs  à  laver  leurs  mains  &  leurs  " 
pieds  lorfquiis  dévoient  approcher  de  Tautel 
pour  y  offrir  des  parfums.  Quoiqu'il  foit  dit 
en  ce  lieu»  i]u*ii  contenoit  deux  mille  bats  ou 
me(ures  d'eau  >  il  paroît  par  les  Paralipomencs  »  p^td^ 
qu'il  en  pouvoir  contenir  trois  mille,  c*eft-a-  4. s« 
dire  ,  (clou  que  l'expliquent  quelques  Interprè- 
tes 9  que  fi  ion  avoit  voulu  Templir  jufqu au 
haut ,  il  auroit  etfeâivement  contenu  trois  mille 
niefiires»  mais  que  Ton  n'y  en  metcoic  que 
deux  milles  â«moinsqu on  ne  veuille  encendre» 
comme  d'autres ,  qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  de 
mefureç^i'^e  plus  peticQ»  ^  Ta^uc 
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grande  i  &  qu'en  cet  endroit  que  nous  expli- 
quons il  eft  parlé  de  la  petite  ,  au-lieu  que  dani 
les  Paralipomencs  il  eft  parlé  de  la  plus  gj:ande« 
Qraiqa  u  en  (bit ,  les  Interprètes  remarquent 
encore  »  que  Teau  que  Ton  reièrvoic  dans  certe 
mer  »  firvoit  i  laver  les  viâimes  comme  les  M* 
très  y  mais  que  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  Ce  la- 
voient  point  dedans ,  pour  ne  pas  gâter  une  eau 
(qui  étoit  toujours  pure,  ôc  que,  fclou  la  force  du 
mot  Hébreu  >  on  fe  contentoic  d'en  cirer  l'eau 
neceflaire  par  des  robinets. 

Ce  (eroic  (ans  doute  uis-peu  «te  chofe  de 
s'arrêter  a  la  lettre,  &  d'admirer  feulement  la 
niagnihccncc  cxtcncure  du  temple  ,  lùit  dans 
fon  tout  ou  dans  les  parties  ,  dont  cette  naer 
toute  de  fopte  ^dunc  (i  prodigieufe  grandeur^ 
fsn  fai(bit  une  fi  confiderable.  il  cd  viûble  que 
l'eau  qu'elle  concenoic  >  deftince  à  lavet  exté- 
rieurement êc  tes  viébimes  ôc  les  Pritres  ,  nous 
marquoit  une  autre  eau  (ans  comparai  fou  plus 
cftimable ,  deftince  à  purifier  les  confciences  ôt 
les  ames  des  Chrétiens ,  foit  qu'on  les  regarde 
comme  vidimes  de  la  pénitence  ofFcrces  à  la 
gloire  du  Seigneur ,  ou  comme  Prêtres  toaCst* 
crés  an  culte  de  Dieu»&  deftinés  pour  offrir 
au  Pere  éternel  la  plus  augufte  &  la  plus  prc- 
cieufe  de  toutes  les  victimes  ,  qui  eft  le  corps  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Cette  eau  eft  ou  celle  du 
Batême  ,  ou  celle  des  larmes  de  la  pénitencei 
L'une  6c  lautre  reçoit  toute  (à  vertu  &  tout 
£»!  prix  du  làng  m&ne  du  Fils  de  Dieu^dceUet 
Ibnr  deftinées  toutes  deux  par  un  effet  de  fon 
infinie  mifêricorde ,  foit  pour  nous  donner  la 
première  pureté  de  l'iouoceace  9  ibit  pour 


I 


Boeufs ,  r  I  G  ttKE  DES  Pa  ST  E  u RS.  i6t 
irepaier  lâ  pecteqa'on  en  a  f^ice  apics  le  Bacèine» 

Ces  douze  bœufs  qui  foûtenoient  cette  mer ,  ^regor. 
nous  marquent  vifiblehienc,  comme  le  die  faiht  p*^^^ 
Grégoire ,  tous  les  PafteursdcrEgli(c  i  ils  re-  ^  f»*''- 
gardoient  les  quatre  parties  du  monde ,  pour  Î^Jl^^j/* 
mieux  figurer  cet  oiare  lacic  <5c  hicrarchiq-je  p. 
qui  comprend  tout  Tunivers.  Ces  Pailcuis  donc 
qui  prêtent  leur  miniftere  {k)ur  iccvir  à  purifier 
les  ndelles»  &  qui  (bûtiennent  comme  le  poids 
de  cette  mer  mffterleufe  de  U  pénicemre ,  lorf- 
^u*ils  fe  chargent  de  la  conïcience  des  pecfieurs^ 
&  qu'ils  travaillent  à  ks  laver  de  leurs  crimes, 
ne  laiflênt  pas,  dit  ce  Saint ,  d'avoir  hdom  d'ê- 
tre purifiés  eux-mêmes.  Ils  reconnoillent  que 
dans  i  exercice  de  leurs  fondions  facrces,  & 
dans  ce  Coin  charitable  qu'ils  ont  de  hver  les 
impuretés  des  autres,  ils  contraAent  très-fôuvenc 
eux- mêmes  de  nouvelles  impuretés  qui  doivent 
être  lavées.  C  eftpourqnoi  cette  eau  eft  pour 
eux  aulli-bien  que  pour  les  peuples,  uinte  firts 
Templi  ad  ablsêtndM  ingridUntinm  mofms  mare 
kmmn  dsadicim  hwts  fonaat  j  ^mbus  univerfis 
faftartm  ûrJo  defignatM^t  vfHî  chn  condefien/iomi 
fk£  pAticnti^rn  dilnendis  proxirnorum  corifcfjionf-' 
ifu  préparant ,  vtltU  ante  for?  s  t  empli  lut  mm 
^rtant»  Et  fit  pUrurmjue^Ht  dum  Ruions  ^ni- 
0fHS  fordes  MUuntinm  Jfkfiipit ,  fiMfi  fiid  mmdÎP' 
$id  firmunm  ptrdiii 

fme  il  î> 
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CHAPITRÉ  VIII. 

I.    \  Lors  tous  les  an-  1.  HP  Une  congre* 

«ZjL  deos  d'Ilrael  avec  g^w^untom. 
«O-  les  piinces  des  tribus,  &  «s majores mtu  If-.- 

cous  ks  chefs  des  ftmilles       tribu"llm^"& 'lui 

des  entans  d  Ilrael ,  s  aUem-  ces  familiarum  filÎQ. 

bierenc  ôc  vinrent  trouver  le  ^^^^  ifracl,  ad  rcgem 

Roi  Salomoa  dans  Jerufâ-  Jalomoncm  in  jcra- 

lem,  pour  tranfportcr  lar-  ^^j^^"  >  "t/^^'"rcnt 

L  j  S»  II-        le*  arcam  fœdcns  Do- 

che  de  I  alliance  du  Seigneur  mmi  ,  de  cu  itace 
de  la  ville  de  David,  c'cft-à-  David ,  id  clt ,  de 
dire,dcSion.  5ion. 

X.  Tout  Ilrael  s*aileaibla  1.  Convcnitqoe 
aitfli  auprès  du  Roi  Salomon  Regcm  Salomo- 
enonjourfoleinoeldainois  «^"^  uni-crni^  irracf 

Ethanim^,quieftlcfepaé-     foicmnidic.  ipfê 

me  mois.  cft  mcnfislcptimus. 

5.  Tous  les  anciens  d'If-  3-  Vcncruntquc 
racl  étant  venus,  les  Prc- 

très  prirent  Tarche  du  Sei-  ':is1.::^IZ. 
gneur, 

4.  &  la  portèrent  avec  le  4.  st  porravenue 

tabernacle  de  lalliance  ^,  ««a»  Pomini ,  Se 

&:  TOUS  les  vaics  du  fanftuaire  M^>«nf«î«m  kede^ 

qui  croient  dans  le  t.berna-  fan^uirii,  qwteraDt 
de  f  ôc  les  Prêtres  &  les  Le-  in  rabcnuoilo  t  Se 
vîtes  les  portèrent.  .  fetcbant  ci  Sacerdo* 

tes  Se  Ltwitm* 

î .  expl,  qui  répond  en  par- 1    f,  4  gxfl.  qui  croit dcoMIttl 
ne  i  notre  nu   de  Scptembic,  1  jii£bii*alots  iGabami, 
Se  en  jpartie  i  oaobce.  ' 
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f ,  Rex  ancein  Sa-  5.  Le  Roi  Salomoa  ôC 
tomoB  y  9c  omnis  touc  le  peuple  qui  s'étmt  aC- 
knakitudo   Ifrael  ,  femblé  auprès  de  lui ,  mar- 

^*  '^l^Hï.^fr  choient  devant  l'arche  ,  6C 
cam  ,  gradicbatur       .  . 

cttmiUôantcarcaih,  il«  immoloient  une  muki- 

ic  iimnolabanc  ores  rude  de  brebis  de  de  bœufs  i 
Se  bores  abr^iiie  fltih-         prix  flc  iàns  nom- 

itaatioiie  8c  nùmôrô.  j^^^^ 

<r.Etintulcrunt5a-      ^.  Les  Pictres  portèrent 

ccrdotcs  arcara  fœ-  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 

•icris  Domini  in  lo-  gneur  au  lieu  qui  lui  étoïc 
ciim  fuum  ,  in  ora-  l^Oracle  du 

5.nclumfanaotum,  temple,  dans  le  Saint  def 

fubtcr  alas  Ckeru*  Saints ,  lous  les  ailes  des 

Inin.  Chérubins. 

7.  Siquidcm  chc-  7.  Car  Ics  Chérubins  éren- 

tubim  cxpandcbanr  doient  leurs  ailes  au  -  dcllus 

alas  fupcr  \ocum  ar-  ^jq^  Farche  ,  & 

^fci^VScîu;  iUcoovroient  l'arche  &  le 

dcfupcr.  bâtons  qui  y  cendienci 

S.  Cùmqne  emi-  S*  Et  '^ils  retirèrent  les 

hereatvcaes,.êeap-  bâtons  en  devant,  en  forté 

(garèrent  bmmitates  ,^       ^        les  ç^^.^^ 

liiimanteotaculiim,  niitcs  dès  ^^^^^^^^  du  ian- 

hoo  apparebam  iil-  âuaire     devant  1  Oracle  4 

crâ  extrinfècus ,  qaî  mais  elles  ne  paroilToient 

8c  fiicrunt  ibi yqUc  ^j^j     .  aehors^  :  Et  ils 

tn[»rc(èûKemdieiti.  j^^^  aemcurés  li  jafqu'à  ce 

Jouri 

In  arca  autcm      9-        il  n'y  avoit  dan^ 
tton  çtat  aliud ,  nifi  Tarche  que  les  deux  uble^ 

f,  g.  expL  On  a  filHrî  IHe-  iSaiH^  d«  Saints, 
breu  pour  écUirdr  cet  endroit      Ib.  J.  c.tpf.  c'cft  i  hre ,  danj 
bbrcur.  V.  1.  P^ral.  5.9.         M»  P-^'     du  temple  nuiiuïiée  M 

mi.  appcllé  auiE  le  1  Sauii. 
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de  piciie  que  Moïlc  y  avoir  ^ux  ubular  lapider  ^ 

miles  à  Orcb  ,  lodcuc  le  quas  pofucrat  in  ca 

Seigneur  &  ajliance  avec  ^^^î^  "rDo! 

les  cnfans  dUracl,  auffi-  iinu,  y^ij, 

toc  après  leur  fbrde  d'£-  filiisirrael,cûmcgrc- 

oypce.  dmntttr  de  icrrâ 

^gypti. 

10.  Après  que  les  Piccrcs  'o.  Fa^um  cft  au 
fiirenc  fortis  du  Sanûuaire ,  '        .  '^  f'^'^ 

,           |.  ,              //  Saccrdotcs  de  Sanc- 

une  nuée  remplit  la  nuilon  ^  ,^^^10.  ncbuia  impie- 

du  Seigneur.  vit  domum  Domini, 

1 1.  Et  les  Prêtres  ne  pou-  n.  &  non  potcranc 

voient  plus  sV  tenir, ni  fai-  ^-^c^^ï^^'^t"  itarc  & 

rclesfonaionsdeleurmi.  ITZh  '"'  ''r^''' 

nifterc  a  caule  delà  ouée,  cnimgîona  Dommi 

parceque  la  gloire  du  Sei-  domum  Donuni. 
gneur  ^  avoit  rempli  la  mai- 
ion  du  Seigneur. 

Il*  Alors  Sabmon  dit: 
Le  Seigneur  a  dit  qu*il  ha* 
biteroit  dans  une  nuée. 

15.0  Dieu  !  j'ai  biri  citre 
inailbn ,  afin  qu  elle  loic  vô- 
tre demeure,  &  que  votre  ^>i"culum  tuum.tir- 
thrônc  sy  affermiflè  pour  "^'^"^""^    ^^î  um 
jamais 


II.  Tune  ait  Salo- 
mon :  Dominus  di- 
xit  ut  hâbicarec  in 

ncbuia 

13.  .€.lifî  ansa^di- 
ficavi  domum  in  ha- 


tu  uni  in  fcmpua- 
num. 


14.  Et  le  Roi  tournant  le  Convmitquc 

vifage  foiihaitta  les  bene-  Rc\-  facicm  fuam,  êc 

didfcions  du  ciel     a  toute  bcncdixit  omni  Ec- 

l'alTemblcc    d'Itacl.    Car  clcfi*  laad  ;  omnis 


f.  10.  cxpl.  tant  \.\  miifon 
iiitcdcurc  5c  extérieure  ,  l'f//- 
À^dtn  i  le  Saine  des  Saints ,  & 
le  Saim  .  que  le  parris  des 
F(êucs  pù  U  plûpatt  Je  ieiin 


fondions  fe  dcvoîoiu  fiirr, 
^.  1 1.  t'eJi-à-Uire  ,  U  nuée. 
ik*  14.  U'tr  benctliAÏCj  ^  r//^ 

bene  precatus  cil* 
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%nim  Ecdclia  Ifrad  tout  Ifrael  ctok  aflcniblcCQ 

mon  BcncdXsDo-  -  .  1 5  ^  Salomofi  dît  :  Bcnî 

minus  Dcus  llracl  lOit  le Seîgncur  le  Dieu  dlf- 

oui  locurus  cit  orc  rael,  qui  a  parlé  de  fa  bou- 

fuo  ad  David  pa-  che  à  David  mon  pere ,  & 

trcm  mcum  ,  &  .a  qui  par  fa  puil&nce  ^'a  cxc 

maniDUs  cius  pcrfc-    *    Fr      -   i  i  r 

cit.diccns  cuiéiaaurolc,cndi&mt 

A  dicquacdu-  Depuis  le  jour  que 

xî  populum  mcum  j'ai  tiré  de  l'E^^ypte  mon 

Jfracl  de  ^gypto  ,  peuple  d'ifrael ,  je  n  ai  point 

non  cicîîi  civitatcm  j ,  .-ti    j.  . 

j-       ^.ro     L     cnoiii  de  ville  d  entre  tou- 

de  onivcilis  tribu-        ,  ,  _ 

has  Ifracl ,  ut  xdifi-  ^f™*    ""^^i  a™» 

carcmr  domus  ,  de  qu'on  m*y  bacit  une  maifbn, 

cflèt  oomen  mcum  &  que  mon  nom  y  fiit  cta- 

?cfe?^^i^*''"*  bli  -,  mais  j'ai  choifi  David 
îlL^i^^ûâdf'''        qinl  fût  chef  de  mon 

peuple  dllraeL 
17.  Volwtque  Da-     *  17.  Mon  pere  avoit  voola 
vîdpacermcusxdifi-  bacir  une  maifon  i aloire 

SîSirSdfi"!  du  Seigaeu.  O"  Dieu  d  lf- 

rael. 

18.  de  aie  Domi-     i8.  Mais  le  Seigneur  die 

ntisad  David  patrem  à  David  mon  pere  :  Quand 

mcum  :  Qirod  co2t-  ^  c      f  1 

r,rvi     ro^n«^^  ^^^^        f^^^n^e  dans  votre 

dificarc  domum  no-  cœur  le  dcllcia  de  batu*  une 

mini  mco  ,  bcnefc-  maiibn  à  id  gloire  de  mon 

cifti  ,  hoc  iprum  nom>  vous  avez  bien  faic 

mcatc  traaaus.  occupcr  de  cette 

penfee. 

19.  Vcnimtamcn  Néanmoins  ce  ne  fera 
ta  non   xdttîcabis  ^                     ,  ^  . 
mihi  domum  ,  fcd  P^^  ^ous  qui  me  baarea 
fiUus  cttos ,  qui  €gre>  une  nuiion  ,  mais  votto 

t*%U y^^r»  ia  Q^«a  Gvk,i4tf»  poc^curasi.  Ki#4&. 

Uj 
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fils  qui  fortira  de  vous    fera  dictur    de  rcnibui 

celui  qui  bâtira  une  raailôn  »  ^P^^  «dificabic 

MMglêirt  de  mon  nom.  ^  - 

lo.  Le  Seigneur  a  vérifié  ^o.  Copfirmavîc 

la  parole  qu'U  avoir  dires  pominnsfcrmonon 

j'ai  fucceaéi  David  mon  fM/^'î" 

père,  je  me  fuis  alfis  lur  le  y.d  patrc  mco  ,  Se 

trône   d'Idael   comme  le  fcdi  fupcr  thronum 

Sei^eur  l'avoit  prononcé  >  ^^^^^^  >  ^^ut  locutm 

&jaihati  une  maifon  au  f  C)o'^inus  :  &  ac- 

Seieneur  ^  le  Dieu  dV- 


Î ~  ^      ^      mini  Donimi  Dci 
Ifracl. 

II.  J'ai  établi  ici  le  lieu  Et  conAirui 

de  Tarche  où  eft  Talliance       ^^'^'^  ^^ça: ,  m 
que  le  Seigneur  fit  avec  nos  Jft* 
percs  lorfqu'ils  (ôrtirçnr  du  cum.  Vatriburn©! 

pays  d'Egypte.  tas  .  quando  cgreflî 

fiint  4e  tcrniEgypri. 

22.  Salomon  fe  mit  en-  .       ^^^^  autcm 

luite  devant  1  autel  du  Sci-  .  * 

gneur  a  la  vue  de  toute  1  af-  au  Ecclefi*  Krid , 

fembice  d'irracl  ;  &  tenant  &  cxpandit  manos 

iès  mains  çcendues  vers  le  ^u^smcxhim, 
Qel, 

2  ) .  Il  dit  :  Seigneur  Dieu  i?*  &  aîr  :  Doqû- 

dlfiael,  il  ny  a  point  de  Dcus  Ifrad,  non 

Dieu  qui  vous  foit  fembla-  fn  Sïcfu  ef  ^ 

fek,  ni  au  plus  haut  du  Ciel,  fup^  ^tcrraS"  îor- 

ni  (nr  toHt$  U  fiict  de  la  fiim  :  qui  cuftodic 

terre,  C'eft  vous  qui  con-  pa^amacmifcricor- 

fcrvez  l'alliance  &  la  mife-  • 

ncorde  que  vous  avez  faite      tp^acoidc  fiw. 
%  VOS  lerviteurs  qui  mai- 
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choient  devant  vous  de  tout 

leur  cœur  ' 
14.  Qui  cui^odifti      24.  qui  avez  gardé  fidel^ 
fcrvo  tuo  D^vid       l^mcnt  à  David  mon  pcre 
tri  mco  quac  locutus  fervitCUr  lOUt  CC  quC 

es  ci  :  orc  locutus  es,  t  .     .  \/* 

&  minibus  pcrftci-  VOUS  lui  aviez  promis.  Vo- 
fti .  ut  hxc  dics  pro-  ttc  DOUche  I  a  piononcé  ;  & 
bit.  '         vos  mains  l'ont  accompli  » 

comme  ce  jour  en  eft  ime 

preuve. 

1^  Nunc  igitur ,  ^5.  Maintenant  donc  , 
Domine  Dcus  ifracl  s^igneut  Dieu  dVrael  , 

confc.vafamulotuo  ^    ^  jj 

David    patri    mco  •    «^nvi^  •«wm» 

qux  locutus  es  ci,  di-  pcfc  votrc  fervitcuT  CC  quc 

cens  :  Non  aufcrctur  VOUS  lui  avez  promis  ,  en 
de  te  vir  corara  me ,  |q[  difant  :  Vous  ne  man- 
aui    fcdc2t   fupcr      ^^^^         d'héritiers  qui 

cameaiiciiiMterfnt  ferom  artîs  devant  moi  fur 

filii  loi  nim  fium.  le  throne  diiraei  >  pour- 

nc  ambolent  coiam  vft  néanmoins  que  vos  en- 

me.  fient  m  ambnlafti  f^^j  demeurent  fermes  dans 

m  confpca» jacQ.  j^^^^  ^^^^  ^  ^^j^  ^^^^-j^  ^^^^^ 

chent  en  ma  prcfence  com- 
me vous  avez  marché  de* 
vant  moi. 

i^r  EtnnncDe-  Accomçliflcz  donc, 

mine  Deus  Itrad ,  b  Seigneur  Dieu  d'Uraet  s 
firmeotor  verba  tua  ]es  p  rôles  que  vous  avez 
qa«  locntus  ci  fertro  >       j ^ 

inoOarid  pain  mco.       ^  . 

ire  lervueur, 

y*  ^  dî"""  ^^-'^  ^^^^  croyable 

v^rèreushibuaV  q^'^  Dieu  habilc  véritable- 


cr  tcrram  ?  fi  enitn  ment  fitt  la  tcrrcî  Car  fi  Ut 


vcrc 

p 

&^  f  j^itci cooao^ucl'inCAUitViUu  it  «os  pitoles. 

M  •  •  •  • 

^4  i^^^ 


( 
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ckux  &  le  ciel  des  cieux  ne  cxlum ,  &  cxU  cst^ 
vous  peuvent  comprendre  y  ^^^"'^    capcre  nor^ 
combien  moins  cette  mai-  l~  ^"'"^^^ 

Ton  que  j  ai  baoc  vm  wt-  ^uaui  aUiiiLavi  ? 
frendra-t  elk  ? 

i8.    Maïs  nyez  égard  »  iS.  Scd  rcrpicc  ad 

ô  Seigneur  mon  Dieu  â  l'o-  «*«jo"cm  fcrvi  rui 

raifon  de  VQçre  ferviteur  «itl^n^^L''"'*^^ 
^    V   /.  #  mine  Dens  meus  j 

&  à  fesi.pnercs,  écoutez  auJi  hymnum  ^ 

l'hymne  Ici oraifen  aœ  vo-  orationcm  ,  quam 

tre  ferviteur  yoiis  o^e  au-  ^crvas  tous  orac  ço< 

jourd'hui,  ^am  te  liodic  : 

Z9.  afin  que  vos  yeux  .5,.  ut  fint  ocul^ 

foient  ouverts  jour  &  nuit  tui  jpciti  fbpcr  do- 

(iir  cette maifon, de  laquelle  "^"'^   ^^"c  nodtc 

vous  ave?  dit:  Ceft-lâ  que  IV^"  ''"P",^^ 

^  -  1      mum ,  de  oiia  dixi- 

fera  mon  nom.  afin  que  vous  , 

exauciez  la  pricre  que  vo-  mcum  ibi  :  ut  cxau. 

Ue  ferviteur  vous  offic  en  ^^^^    ontioncm  , 

çelie^^  ^uara  orat  in  ioco 

ifto  ad  te  fer  vus 
tuus. 

jo.  oue  vous  exauciez ,     ji.  ut  ewodia^ 

4is-je ,  la  prière  de  votre  «ieprecationem 

fervitçur  &  toutes  celles  que      ^  pop«H  tui  Ifi 

votre  peuple  d  Ifrael  vous        ' . 

AT'    5  A       1.        oravcrint    m  loca 

offrira  dans  ce  même  lieu,  ^lo  ;  &  exaudiesin 

que  vous  les  exauciez  du  Ipco  iia^iiaculi  tut 

l|eu  de  votre  demeure  dans  in  cclo ,  at  aiii^ 

ciel  »  &  que  les  ayant  f^*"<l»cH$  ,  pto^i^ 

owuccs  vous  leur  fa(Sez  mi, 

(èricorde. 

51.  Loi  fqiuin  homme  ciu-  ,  3«-  .^i  pcocarerî^ 
ta  pcchc  contre  fon  jv  o-  ,  5^  ^j^^ 
$l«iQ,n ayant i»? garde  <e  ^t^^wai^nrais. 
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iua  tcneatar  adftii-  (èiment  par  lequel  il  s'étoit 
^,&veneriipn>>        &  q^il  viendra  dans 

SSCr^S:  vouemairon&dc.M„:vo- 

roiuncium,      ^  *^re  autel  pour  pictei  ici- 

mène , 

31.  tucxaudicsin     ji.  vous  écouteccz  dii  ciel 

C^lo  :  &  ficics  &  ,u.  ^  fg^^  ^  |>^^ 

dicabis  Ici  v  os  îuos  ,         j  j         r     •  // 
condcmnansimpium.  VOS  femCCOrS ^,youS 

&    rcddens    viam  con  i  imnerez  le  jcoLip^ble  , 

(uam  fupcr   caput  en  t.ùfant  reromber  i.i  perfi- 

cjus  .  iuihficanfque  dje  ^flir  Cucce  ,  &  VOUS  ju» 

juftum.  &  rctnbuc^s  ^.g^^^      juftc  Cn  lui  rcil^ 

lùm  fium.  dant  felon  fa  |uftice. 

33.  Si  fugcrir  po-  5  5.  Lorfque  votre  peuple 
puîustuus  Hracl  iui-  dlll-^el  fuira  devant  (es  cn- 
m:cosruos(qu.apcc-  ncmis ,  parccquil  péchera 

tum,&:  conliccntcs  &i&nt  pcnitcncc  rendant 

nomini  tuo  .  vcnc.  gloire  à  votie  nom,  ils  vien* 

nnt,  de  oramint,  &  diont  vous  prier  ôc  qu'ils 

^  domo^ac -^""^^  iinplorcroiit  voue  milcri- 

^"^^     *  corde  dans  cette  tnaiibn, 

34.  exaudi  io  caS  Exauccz-le$  du  cici  s 
Jo, «c  dimittt  pccca-  ^  p^j^do^^ez  le  pechéde  vo. 
fom  populi  tut  11-      *       ,  \  o 

intfrram  .quamJc-  nez  lcscnla  terre  que  vom- 

dtfti  pauibus  coram.  avez  donnée  a  leurs  ^x:res. 

3f.Siclaa&mfu£-*      35.  Lorfque  le  ciel  lèra 

rit  cxlum»  êc  nom  fermé,  &  qu'il  n  en  tombera 
pluedc  proptcr  pec  >  ^^^^ç^. 


cata  coram .  Se  oran-  1/0 
les  in  loco  ifto  ,  pœ-         P^^^l^«;    ^^^^^  P/»f"^ 


nicemiamcgehncoo-  ce  lieu  ils  terout  pcmtencQ 


^.  )i.  &  ficicf  ,  &  )  iitC4bii  r«rvos  cios.  Ibid.  U^tfm 
||44cm  viai\i.  46/^.  mam  cjus. 
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pour  honorer  votre  nom,  6c  miai  cuo ,  ae  1  pee^ 

feconvercironc&  quitteront  conrcrfi 

leurs  péchés  à  caufe  de  l'af-  PJ.*'?^' 

liiaioii  ou  ils  leront  ^ 

56.  exaucez-les  du  ciel,  &  $6.  cxaudi  eos  m 

pardonnez  les  péchés  de  vos  ^  dimittc  pcc- 

fcrviteurs  &  de  votre  peu-  f"vorum  tuo 

pie  dlfrael  j  montrca-Ieur  if„cl  .  é  oftcndc 

une  vojre  droite  par  laquel-  eis  vtam  bonam  pcr 

le  ils  marchent  5  &  répan-  q^am  ambolcat,  fie 

dcz  la  pluye  fur  votre  terre  dapluviamfupcrter- 

que  vous  avez  donnée  à  vo-  jj/î-  \!z"'tX\^  • 

T        ,    ^      ».i  I      /•  populo  tuo  m 

cre  peuple  ahn  quil  lapoi-  poi&flîoneiii. 

iêdac  . 

37.  Lorfqu'il  viendra  for  37.  Pamcs  fi  o[>- 

la  terre ,  ou  une  famine ,  ou  ona  fberic  in  terra . 

une  pefte,  ou  un?  corruption  pcftileotia,  anc 

de  lair ,  ou  que  la  niele ,  la  *f  •  ^ 

lautercllc  ou  quelque  mali-  ygl  nibtgo .  &  affli! 

gne  humeur  gâtera  les  bleds,  zeric  eum  immicos 

on  que  votre  peuple  fera  cjwf  portas  otfidcnsji 

prcflc  d'un  ennemi  qui  fe  ®™!î^^  &^  » 
trouvera  a  les  portes  &  1  al- 
fiegera  ,  ou  frappé  de  quel- 
que playe  ôc  de  quelque  lan- 
gueur que  ce  puilTc  être  » 

5  S.  quand  un  homme  5^-  c«n^a  dcvo» 

quel  qu  il  puiflc  être, de  vo-  '^"^  •  ^  imprccariq, 

J           I           ^1           r  9"-^  acculent  omni 

tre  peuple  d  Ifracl  vous  of-  l^^,,^,  ,^ 

frira  (es  vœux  ôc  les  prie-  tuo  Ifracl     fi  qms 

res ,  ^  que  rcconnoiffant  la  cognovcrit  pKigam 


pbyc  de  foa  cœur ,  il  étcn-  "f^'^f"' .  &  cvp.in 
dta  res  mains  vers  TOUS  dans  j'^l  .^V  r^"" 
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39.  lu  exaudics  in      39.  VOUS  l'exaucerez  da 
cxlo ,  in  loco  habita-  çiel  >  du  lieu  de  vo  te  de- 
fionis  tux ,  &  rcpro-  ,^gmg  ^        yQQ^  reconci«* 

ticlae'fe*  ^vec  lui  ,  &  VOUS  lui 

ut  des  unicuique  ic-  ,      j  ri 

cundum  omncs  via$  fcrcz  mi(cncorde  felon  que 
(uas  ,  fi  eut  vidcris  vous  verrez  la  difpofition  de 
cor  cjus  (  quiaiuno-  fon  cœai ,  rcii  ianc  à  chacun 
ftifoloscorommiim  ç^^^^  ^^^^^^  œuvres  &: 
0ionim  Wniun  J       j^^^^  ^  parcequ'il  n'y  a 

5 nie  vous  feul  qui  connoif- 
lez  le  fond  des  cœurs  des 
enfans  des  hocnmps  ^ 
40.  lu  timcant  te      4^.  afin  que  VOS  fervi- 
cuiidis  ciicbus  qui-  teurs  VOUS  craignent  cane 
bus  vivront  fuper  fa-  vivront  fiir  la  face  de 

cicm  tcrrx  ,  quam      fe„gque  vous  avcz  don* 

dcaifti  patribus  no-      /    \  _  T. 

-  née  à  nos  pères, 

^i.'  infupcr  &  aHc  41-  Lorfqu'uii  éffanger . 

nij^cna ,  qui  non  cft  qui  ne  fera  point  de  votre 

dr  pnpulo  tuo  Ifrael,  peuple  d'Kracl ,  viendra  d'un 

cùui  vcncru  de  terra  £^jj.f  eloiî^né  ,  étant  at- 

^^"^'""^^n- JV^^J^'  ûré  par  votre  nom ,  parce- 
nomeQ  cniim  (  au-        C  ,       j  '   

aictur  cnim  liomcii  que  la  crandcur  de  votre 

tuum  magnam,  9c  nom  »  la  force  de  votre 

manus  tua  fonis ,  «c  n,aîn ,  &  la  pui(&nce  dc  vo- 

brachium  taum.  ^ras 

•  m^^tnm  nki       4^-      fcrout  connoicte 

qne ) cdm venerit er-  de  tous  cotes,  loclquun 

go  ,      oraverie  la  franger  ,  dis- je  >  (èra  venu 

lioc  loco ,  prier  en  ce  lieu , 

1  4;.  vous  Texaucetes  chi 

cxlo  .infirmanu-nro  Cld,  du  firmament  OÙ  VOUS 

^i^djiwçuli  lui ,  &  fa-  demeures  ^ ,  ^  vous  faci^ 
#•43*  ^*  <^    fta^cé  de  focic  demcHcc, 
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tout  ce  que  Tcrranger  vous  cic$  omnîa  pro  qui-- 

aura  piic  de  faire ,  afin  que  tus  invocavcrit  te 

tous  les  peuples  de  la  tcuc  :  "t  dif. 

\      .1  cane  untverii  popu- 

apprennent  a  craindre  votre 

nom  comme  fait  votre  peu-  taum  timere ,  ûcnx 

pie  d*ifrael ,  ÔC  qa*ils  éproa-  populus  tuus  l(rael , 

vent  eux  -  mêmes  que  votre  ^  probcnt  quii  no» 

'  '  •          '  i'  ttkctï  tuum  invoca* 

nom  a  cte  invoque  lur  cette  *"     "T  r  j 

.,  .  LA  .  tum  cft  lupcr  do- 

mauon  que  j  ai  Dacie.  ,àuiii  Jianc  quam 

cdificavi. 

44.  Lorfque  votre  peuple  44.  si  cgrc/Tus  fuc- 
ira  à  la  guerre  contre  fes  rit  populus  tuus  ad 
ennemis,  cs:  que  marcliant  ^^^1"»"  contra  mî- 
par  le  clieinia  par  lequel  niicosfuos,pcr  viam, . 

I                »       ,  ^  .,  quocunquc  mifcns 

VOUS  les  aurez  envoyés .  ils  oraSunt  te  con- 

Tous  adrefleronc  leurs  prie-  tra  *  vtam  civita-« 

res  en  regardant  vers  la  ville  lis ,  quam  eiegifti , 

que  vous  avez  choifie  ,  &  ^  contra  domum, 

veiscette  maifonque j'ai bâ-  ^^Tn? tJÎÎ.  """^ 
tie  à  Id  gloin  di  votre  nom , 

45.  vous  exaucerez  du  4T*  &  exaudies  în' 
ciel  leurs  oratfbns  ôc  leurs  «îo  orationcs  co- 

prieres,  &  vous  leur  rcadtez  »  *  ^ 

4^.  Que  il  votre  peuple  pe-  4^ .  Qood  fi  pec^ 

che  contre  vous,  parcequ'il  cavcrînt  tibi  (  noa 

n'y  a  point  d'homme  qui  ne  ^        homo  qui 

pèche ,  &  qu'étant  en  colcre  P"?^  ) 

*       ,      ^       11  n  id  dcnseos  inimi- 

fontreux  vous  les  livrerez  f^i,^  3,  ^^^^^ 

entre  les  mains  de  leurs  en-  dudi  fuerint  in  tcr- 

nemis»^  qu'ils  ibienr  em-  rarninimiconimlQii« 

menés  captifs  ou  près  ou  loin  5^     F'^P^  » 

dans  une  terre  ennemie  : 

4f.  M^'ji  è  ^onvctlis  ?uldbus  ad  urbenv 
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47.  aecgcrintpœ-  47.  S'ils  font  pénitence 

ttitcntiam  in  corde  fonj  d„  ^œur  dans  le 

Utis,  Se  convcrfi  de-  f    ^«  IcUf  Captivité, &  que 

prccati  te  tucrint  in  convcrtiflant  a  vous  étant 

captivitaïc  fua,  di-  Captifs  ils  implorent  vottenii- 

centcs  :  Pccca vimuf ,  fcricorde,en  difant  :  Noos ar 

inique  cg.mus,ii«i.  vons pcché,nous avonscom. 

*^  **  nus  1  miqutté ,  nous  avons 

fait  des  aàions  impics  : 

•  48.&rcvcrlîfiic-  48.  S'ils  reviennent  i  vous 

rint  ad  te  in  itnirer-  ^  ^^^t  leur  cœur  ôc  de  toute 

£6  corde  fuo ,  8c  totà.  leur  ame  dans  le  pays  de 

anima  foa ,  in  terra  feurs  ennemis ,  aufquels  ils 

immiconuD  fuonmi,  ^^t  été  emmenés  captifs  j  ÔC 

ad  quam  capcivi  da-  >  i  ^1 

£d  Aerint  :  8c  oravc-  ^           P^'^^^^^  regardant 

rtor  te  conrra  viam  vers  la  tçrre  que  vous  avez 

terrxrax,<|Qamde-  donnée  à  leurs  pcres»  vers  la 

ài{\i  patribvf  eorHm»  yiUc  que  vous  avez  choîfie  s 

Scgr;t  s  &Jet«npIequejaibâàà/. 

quod  «dificavi  no-  gloire  de  woiïc  mm, 
mûû  too  : 

49.  cxauHicj  in  45^.  VOUS  ezauceiez  du  ciel 

c:tio  in  hrmamcn-  &  Je  ccite  dcmcurc  ftablc 

xo  loin  tui  ,  oratio-  :l  ^      _       a  « 

«.scorum,  &preccs  ^^^"«^  >  1^^^^^ 

corum  ,&  faciès  ju-  orailons  &  leurs  prières, 

dicium  corum:  vous  prendrez  en  moiu  la 

défenfe  de  leur  caulè , 

fo.  &  propitiibc-  So-  vous  VOUS  réconcilie- 

ris  populo  luo  qui  tct  avec  votre  peuple  qui  a 

peccavtt  ttbi,  &  om-  pechc  co.ntre  vous  ,  &  vohs 

nûms  iniquitatibos  /,^^  pardonnerez,  toutes  les 

wicatitoni  in^^tc:  ^""W^'l        lefquelles  lis 

êc  dabis  mlfcricor-  viole  votre  loi ,  &  vons 

iam  coram  eis  ^ui  infpirerez  de  la  tendreflc 
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pour  eux  à  ceux  qui  les  âU-  «>s  captives  habae^ 

ront  emmenés  captifs ,  nfin  mUcreaanir 

2u  ils  aycnt  de  la  compailioa 

CI.  Car  ils  font  votre  peu-  Populus  fn'm 

pie  &  votre  héritage  \  &  ♦  ^  ^^^^J^^" 

r:^             .  I        ^  L  X  fas  tua  ,  quos  cdu- 

cVft  vous  qai  les  ayez  tirés  ^^^^    terra  /Egyp. 

du  pays  d  Egypte ,  du  milieu  ci ,  de  mcdioforiiaci* 

d  une  fourn.iilc  de  fer  feirex 

SI»  Que  vos  yeux  donc  fint  ocuH 

foient /ouverts  aux  prières  tm  apern  addepre- 

1            r    •       •  *i  catjoncm  fcrvi  tm.ôc 

de  votre  fervitcur  &  de  vo-  popu^    |f,^^  ^  ^ 

tre  peuple  dlfraelt  afin  que  cxaodias  eosin  uni- 

vous  les  exauciez  djns  rou-  veifis  pro  (juibus  in-* 

tes  les  demandes  qu'ils  vous  ▼W^ciwte» 

feront.  ^ 

<!•  Car  ceft  vous,  6  ^^.tu  cn.m  fc- 

-,                   rv           •  I  paraiti  eos  tibi  jrf 

Seigneur  Dieu,  qui  les  i^rcén.tcm  de  uni-  , 
avez  feparcs de  tous  les  peu*  verfîs  populis  ter- 
pies  de  la  terre  pour  en  faire  rar,  iîcur  locutus  es 
vorre  héritage  ,  félon  que  P^^  Moyfcû  Ccrvum 
VoaslavezdeclaréparMoï.  Sr'p^rïoS; 
fe  votre  fcrviteur,  iorfquc  a«  ^gypto ,  Domi- 
vous  avez  tiré  nos  pères  ds$  ne  Dens. 
pays  d'Egypte* 

C4.  Salomon  ayant  achevé  H^f^àmt&w 

doffnï  au  Seigneur  cctrc  '^^^l 

orailon  &  cette  pnere,(e  leva  ninmn  omncm  otà-* 

de  devant  lautel  du  Sel-  tîcinem  &  dcpteeâ- 

Îneur;  car  il  avoir  rois  les  tioncin  hanc ,  furre- 

euxgenouni terre, & te*  «t^cconfpcdttal» 

.  ,o           ,     j  ns  Domini  :  Qtruiif» 

noit  les  inains  étendues  vers  ^^^^ 

lecielé  tctram  fixeras  «  « 
f".  i  t.       d'iuie  ictviiude  tiMori^ 
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m  an  us  cxpandcuc  ia 

ff.  Stetitergo,  tf?  55*  Etant  donc  debout 

bcnedixic  omni  JEc-  devant  h  fmpU  ,  il  benic 

defic  Ifod  Toce  toucera(lLMTibléea'Ifi:ad,en 

haute  voix  : 

^6.  Bcncdiélus  Do-  5<>.  Beni  ibic  le  Seigneur 

minus,quiacdir  rc-  qui  a  donné  la  paix  â  fon 

iu'L  locuTcft  :Ton  '^^  promeflts  qu'il  avoir  fai- 

cccidit  ne  untis  qui-  ^^s.  Tous  les  biens  qu'il 

dcm  fcrmo  ex  om-  nous  avoic  promis  par  Moïfe 

nibus  bonis  qux  lo-  f^j,^  ferviteur  nous  Ibnt  arri- 

ZtfjcLy-  vés.  fans  qu'il  foie  tojnbé 

une  leule  de  les  paroles  k 

Î7-  Sit  Dominus  57*  Qil?    Seigneur  notre 

Deus  nofter  nobif-  Dieu  foic  avec  nous ,  com- 

cum  (icut  fuit  cum  me  il  a  été  avec  nos  pères  r 

Sc^IinqacÉsnoi^nc  q^.''  °5  abandonne 

^uc  projicieos.  pouic^  0C  quil  ne  nous  re« 

jette  point  :  . 

58.  S©d  inclinée  5  8.  Mais  qu'il  incline  nos 

cord^  noftra  ad  fc,  ut  cœurs  vers  lui ,  afin  que  nous 

cufiodiamas  maiida.  vo»es  q«c  nous  gardions 
ta  qos  >  1^  ceiemo.  préceptes  ,  les  cérémo- 
nial qns  »  judicta  ntes  ôc  toutes  les  ordonnan- 
quxcunque  manda,  ces  qu  il  a  préfcricçs  à  nos 
vit  patnbtts  nollnt.  ^xes. 

S9'  Et  fint  fcrmo.  5  9-  Que  les  paroles  de 

ncs  mci  ifti ,  qutbas  cctte  prière  que  j*ai  fiite 

deprccatus  Cnm  co-  devant  le  Seigneur ,  foient 

xam  Domino  ,  ap.  pjéfaitcs  jour   nuit  au  Sei^ 
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gneur  notre  Dieu  ,  afin  que   propmqujntcs  Do- 

chacnie  jour  U  fallc  jufticc  a  "«^^^ 
fon krrvitcur  &  a  fon  peuple  ^^j,^,^^   ^^.^  -^^  [ 

dl(l*ael>  &  populo  luo  Hracl 

pcr  luigulos  dics  : 

60.  afin  que  tous  les  peu-      <5o.  ut  fciant  om- 

pies  de  la  teire  lâchent  que  °"  P^P"^!  » 
t ,  ^  ,  .  .  _  .  I  quia  DomiQtu  ipfe 
t'eft  le -Seigneur  qui  eft  le      oeus.dc  non  eft 

t^4i  Dieu,  &  qii  après  lui  il  ultra  abfque co. 

ny  en  a  point  d'autre. 

6 1 .  Que  notre  cœur  nuiîî  5it  quocjuc  cor 
foit  p.iifait  avec  le  Seigneur  noftrum  pcrkclum 
notre  Dieu,  afin  que  nous  Dommo  Dco 
tnarchion.  6^  fcs  précep-  ST^^'a^rius  ; 
tes,  &  que  nous  gardions  atcuftodiamusman- 
toujours  fes  ordonnances ,  ^ta  ejus ,  fiait  «fc 
comme  nous  failbns  en  ce  l^odw. 

jour. 

Le  Roi  donc  6c  tout  Igitur  Rex,  8c 

Ifiael  avec  lui  immoloic  des  ^"^"'^  ^^^^d  cmn 
viûimes  devant  le  Sei-  IT'^^'f 

ctimas  coiam  Do* 

65.  Et  Salomon  égorgea  ^3.  M^^dtavirquc 
poîir  lîofties  p.icihqu.s  ,  ^k.   Salomon  holtus  pa-i 

inunola  au  ijeicrncur  vmet-  f*^?*!,»  quasimmo- 

j  II    u     r  iavit  Domino,  bouiu 

deux  mi  le  bœuts    &  fix-      j^^.  ^  ^.^^^^ 

vingt  miUc  brebis ,  &  le  Roi  ^  ovium  cennlm  vi- 
avec  les  cnfans  dllrael  dé.-  einti  miilia  :  ic  dé- 
dièrent le  temple  du  Sei-  Sicaverunt  templom 
gneur.  Domim  Rcx  &  filii 

64.  En  ce  )our-Ia  le  Roi  con-  j,-^ 
(àcra  le  niilicu  du  parvis^  finaificavit rcx  me- 
qui  écoit  devant  la  maifbn  dîum  atrii  ,  quod 

(^4.  cx^l,  appelle  le  parvis  dei  Pc^ireit 

ctaC 
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oaianccdomuniDo-  du  Seigneur,  en  y  offrant  dni 
mini:  fccit  quippc  holocauftes , des faciifices - 

pîTficorurii  "  qu^'S,  paiceqiie  l'aLitcl  d\ii- 

qnoniam  akare       laiii  (fii  écoic  devant  le  Sei-- 

xatm ,  quod  crat  co-  gneuT  étQÎt  tcop  petit  de  bé 

ram  Domino  minus  pouvoit  fuiaSie  poUf  les  hô- 
'oar.  &  c^pcrcndn  [   ^^^^     j^^  ^^^^.^  ^ 

tooterat  holocauftii ,  :  n-    j     i  n^- 

ic  iâcrificiam.ac  adi-  l^^s  graifles  des  holties  paa- 

pcm  pâciÂcotiuii.  fiiL^ues. 

€$•  Fêcû  crgo  Sa-  ^5  .  Salomon  donc  fit  alorJ 
lotnon  io  tcmpojre  il-  une  fête  très-celebre,  &  toue 

jo  fcftivitatcm  cclc-  ifraeî  la  fit  auffi  avec  lui ,  y 
biem,*oihais  Ifracl  ^^^^^^  ^^^^^^       f^^^l^.  .^-^ 

magoa  ab  introiw  1  enciec  d  Emath // /«y^«^ 
Ernath  uOîue  ad  ri-  fltuvt  d  Egypte  devant  la 
vum  iEgypti,  coram  Seigneur  Qdtre  Oieu»  peii- 

bominoDconoftio,  ^^^^  f^pj  jours,  &  Icpt  att^ 

•  Vj  ,  ,  j  A  «..r  trcs  JOUIS enluitc,ccita-du;e 
te  dicbUs,td  cil,  qua-         /  .  ^ 

Utordecim  dicbus,  pendant  quACoize  jours. 

^6.  Etindicoôa^    .  6^.  Il  renvoya  les  peu- 

▼a  dimifîe  populps  :  p|es  au  huitième  |ouc  ^,  qi^i 

bcncdiccntcs  Rc  tcniffant  le  Roi  s*en  rctour- 

Iibernaculi  fua  Ix-  noiair  en  leurs  ma ilons  avec 

rint«  ,  &  alacri  cor-  une  .^llegreile  publique  ayant 

de  fuper  omnibus  bo-  le  CGCUt  plein  de  joye  pouc 

nisquacfcccrat  Do-  xom  les  biens  que  le  Sei- 

fuo/  °  ton  ferviceûr  &  4  f^4f^  foU 

peuple  d'IlraeL 

Ibftcilirionde  Ujudéc^ju  qu'au  /Aér.  |ur<)U*auto.iérii'£^/pce« 
^idi- Eroaih  di!- auffi  Rc        ir .  f,6.  expl.   Le  ijuiuéiuo 

bla,3  dcpuii  ctc  jppcl'cc  Antio-  jour  à  (.om.iH'iiccr  du  prciQi«4 

4^c  iic  ^y:      \buï.  £;i;^/.  jui-  dc U U(c de» cabciiucLs, 
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•  I 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  U    A  Lors  tous  Us  Ancims  Hfratl  vtrmra 
^  mmferk  M  Sdomm  dmuJtnMtm 
pùur  tmtffomr  tAreh.  Twê  Ifrml  (é^oMê 

On  voit  ici  une  des  plus  auguftes  cérémonies 
qu'on  vit  jamais  fous  le  peuple  Juif.  Tout  y 
étoït  extraordinaire ,  (bit  pour  la  grandeur  du 
ibj'ec  >  qui  étoit  la  coraecracion  du  prenucr 
temple  que  l'on  eût  bâd  en  rhonneur  de  Dieu; 
£>tt  pour  la  magnificence  qui  y  édacoit  de  tou- 
tes parts ,  (bit  pour  la  durée  de  cette  fcte  qui 
(è  cclcbra  durant  fept  jours  fûivis  de  (èpt  autres 
deAinés  à  la  (blemnité  des  Tabernacles  \  (bit 
enfin  pour  la  multitude  innombrable  de  tout 
un  peuple  qui  s  y  étoit  ra({cmblé.  Dieu  ayant 
defllehi  de  nous  tracer  fiir  la  terre  comme  un 
crayon  de  cette  gloire  infinie  qui  accompagne- 
ra la  dédicace  ou  Temple  du  vrai  Salomon  » 
qui  fe  doit  faire  dans  le  ciel  à  la  fin  des  temps  ^  • 
ji^f,  comme  la  nomme  làint  Auj^uftin ,  ne  pouvoir 
dt  civit.  gaeres  nous  en  donner  une  figure  plus  (enfible  » 
r,4i.*'^'  &  qui  nous  fiftfiiupirer  davantage  vers  cet  heo* 
rcux  temps.  Qiie  la  vue  donc  de  cette  magni- 
ficence cie  la  dédicace  d'un  temple  terrcftre 
nous  fafïè  élever  les  veux  de  la  foi ,  ôc  com- 
me pa(rer  en  dpiit  )uu]ues  dans  le  ciel  ^  pour  y 
contempler  cet  autre  temple  &  cette  autre  Je* 
mfâlemceleftejdooc  nousdevoos  faire  futie 
nous-mêmes» 
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f.  ^.  Or  il  ny  dvoU  dans  C  Arche  que  Us  dcHX 
téihles  de  pierre  ^  &c. 
Ceci  kmble  tic  s  accorder  pas  avec  lâinc  Paul>  ^e*''» 

n*  die  que  dans  l'Arche  il  y  avoir  outre  les  ^ 
i  cables  de  l'Alliance ,  une  urne  d-or  plei- 
ne de  Manne  ,  àc  la  Verge  d'Aaron  qui  avoic  ^^^jp* 
fleuri.  Mais  ceux  qui  ont  expliqué  ce  pafliige  ^ 
de  TApotre ,  onc  cru  q|ue  dans  les  premiers  ^ 
temps  ni  la  Verge  d* Aaron ,  ni  Tnme  pleine  de 
Manne  n'écoienc  point  dans  TArche ,  &  qu'd-  ' 
les  n'y  furent  enfermées  depuis,  que  pour  être 
moins  expofées  â  la  violence  des  payens ,  lorf- 
qu'ils  encroienc  dans  le  temple  &  dans  le  lieu 
Saint  diu-anc  les  guenes.   Ou-bien  Ion  pré- 
tend que  Ton  peut  mime  expliquer  ce  que  dit 
ùàaoÊi  Paul ,  cortme  fi  le  texte  uicré  portoit ,  non 
dans  TArchc  »  mais  auprès  de  TArche  :  Nêii 
intra  Arcam ,  ftd  JêiXts  eam, 

#•  lo.  XI.  Vne  nuit  nmptit  U  nutifin  du  Set* 
gntur,  &  les  Pfkns  ni  fomfoimt  fias  fmn  lu 
fènSthns  dî  Umt  mmifien  k  caufi  iî  la  nidet 
féprçtqiu  U  gloire  de  DicH  émit  rmpli  tous  U 
Temple, 

Rien  ne  pouvoit  gueres  nous  donner  une 
idée  plus  grande  de  la  haute  Majefté  de  Dieu> 
qu'une  drcoiiftance  l!  remarquaole*  U  ne  fait 

C)int  éclater  fa  gloire  ni  par  des  rayons  d  une 
miere  brillante ,  ni  par  des  foudres  y  ou  pat 
des  éclairs*  Et  il  iê  fert  feulement  d'une  nuée» 
comme  pour  apprendre  aux  hommes  que  tou* 
tes  ces  pompes  ext^eures  &  totues  ces  magni* 
ficences  d'un  Temple  même  tout  brillant  d  o^ 
perdent  leur  éclat  en  fa  prcfence.  , 
il  eft  marcjié  que  les  Pxccrcs  tout  ob&ucc^ 
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par  cette  nuée  i  ne  pouvoiaic  plus  s*acquittct 
des  focâions  de  leur  miniftere»  pour  nous 
gurercn  quelque  (brte  que  ceux  qui  femblenc 

p<ir  leur  dignité  s'approcher  plus  près  que  les 
aucas  de  la  gloire  du  Seigneur  ,  font  nullî  plus 
que  les  autres  pénètres  de  (a  grandeur  infinie  » 
qui  fait  dilpaioictc  tout  à  leurs  yeux  pour  ne 
voir  plus  que  lui  (eul ,  quoiau*ils  ne  puillêoc 
le  voir  eDoe  monde  que  uHis  les  nuages  Ôc  les 
ob(curités  de  la  (ou  Mais  plût  à  Dieu  3  dilênc 
les  faines  Percs,que  ceux  qui  approchent  au- 
jourd'hui du  faint  Temple ,  ne  fuflcnt  environ- 
nés que  de  cette  force  de  nuée  qui  accompa* 
gne  la  vraie  foi  >  de  non  d'une  autre  qui  nak 
«le  leur  propre  fends»  ^  d*un  fends  de  corrop-^ 
don  ôc  d'aveuglement  1  Plût  i  Dieu  que  rameur 
du  inonde  Se  des  en(bicellemens  du  monde  ne 
leur  causât  point  un  efpiit  d  ctourdiflcrnenc  qiM 
les  cm,  cche ,  comme  il  eft  dit  en  ce  lieu ,  de  le 
tenir  debout  dans  le  Temple  :  Non  goieram  fiéin*  - 
Ce  p  c(l  point  Dieu  qui  habite  dans  cette  nucc» 
mais  c'eil  Te^tit  de  ténèbres.  ' 
%rtiw  Grégoire  nous  a  encore  expliqué  d'une 

M^in.  autre  manière  cette  nuée  qui  remplit  le  Temple 
S^^ïomon,  &  qui  cmpèchoic  les  Prêtres  de 
s'acquitter  de  leur  miniftere.  Car  il  dit  que  Tor* 
gueil  des  Piètres  Juifs  ayant  empêché  qu'ils  ne 
penetradênt  les  divins  myfteres  de  la  Loi  nou-> 
velle»  ils  (ê  trouvoient  comme  envel(^és  d*un9 
nuée  au  milieu  de  la  lumière  de  la  vérité  qui  k  s 
cnvironnoir.  Cell  ce  qui  failoît,  dit  ce  ùixrst 
P  ipe ,  que  lors  même  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
*^ leur parloit  très- clairement,  (es  paroles  étoienc 

llpouT  eux  toutes  fleînes  de  roUcuritcde  cetji 
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fiafe.  Car  qu'y  avoiuil  en  cifec ,  ajoûte^t^d,  de  <» 
plus  datr  que  ce  qa  il  leur  dit  :  Nèm  ne  fommes  «•/•^i». 

^uHn  mon  Pen  &  moi  f  Et  conimcnc  leur  pou-  n^^*^^-^ 
voit-il  encore  parler  plus  clairement,  quV'nleur  « 
^{(Mi  fétois  étvdnt  ejii  Ahruham  fiit au  mondif  «- 
Aiais  parceque  Tincrcdulicé  obicurcidôk  leurs  «« 
cfprits ,  il  eft  vrai  de  dice  que  ces  rayons  écla-  «» 
cans  dn  foleil  de  la  vérité  leur  écoicnc  cachés  «• 
par  une  nuée  qui  empèchoit  qu'il  n'en  fuflènt  « 
éclairée.  Emijfam {qUi  réuUiémmlH^U  intcrlaçcns  ** 
^bfcondfhat.  « 

La  même  dioib,  continue  ce  Pere ,  nous  arri-  <» 
ve  encore  ï  nous  autres  qui  (bmmes  (idelles  >  qui 
ajoatonsfoi  aux  celefies  vérités  qn'on  nous  an-»  « 
nonce  >  &  qui  aimons  œ  que  nous  croyons.  Car  <• 
fi  nous  nous  laiflbns  accabler  pr  plufieurs  foins  « 
inutiles  ,  nous  tombons  dans  une  efpccc  d'obf-  " 
Curité  intérieure  qui  nous  enveloppe  comme 
cétte  nuée»  loriqu'il  pUu  i  Dieu  de  parier  i  ' 
notre  cœur.  Ditm  fHÙfufism  fiipervacHis  cum  ^ 
ynmimur,  ohinEk^  €9Mfu/ioni  ealigamus ,  &  «r-  • 
^Ht  in  ntbuU  Dominns  audit nr. 

T^.  15.  6cc.  Scigveiir  DicH  Ifrael  ,  il  ny^ 
a  point  de  Pieu  fui  vohs  foit  femhUble ,  ni  au 
flus  héUit  ië  M»  m  pÊT  toMH  la  fka  de  la 
tare,  &c 

Quand  on  oonfidere  que  celui  qui  parle  ainfi 
étoir  le  Prince  le  plus  puiflànt ,  le  plus  glo* 
rieux ,  le  plus  magnifique  de  le  plus  riche  qui 
fût  peut-être  jamais ,  on  ne  peur  pas  n'être  point 
touché  de  ce  profond  aneantidemeot  dans  le- 
quel il  entre  en  la  préfênce  de  Dieu.  Il  n  ofe 
pr  eque  lui  parler  en^n  propre  non>.  11  (è 
f  Quyrç  e^  quelque  forte  de  celui  de  David  fook 

M  ii^ 
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pere/  Il  ne  parle  que  de  lui.  Ceft  fiir  oe  Davkl 

qu'il  prie  Dieu  de  vouloir  jettcr  les  yeux.  Ceft 
de  lui  qu'il  le  conjure  de  fe  fou  venir  pour  lui 
confervcr  (à  mifericorde.  Pouvoit-il  mieux  faire 
connoître  à  tous  les  Paftears  de  TEglife ,  que 
lor<qu*ils  oftenc  à  Dieu  publiquement  leurs 
prtetes»  tant  pour  enz^nimes  que  pour  tout  le 
peuple ,  comme  ils  y  (ont  obligés  par  leur  mi** 
niftere  ,  ils  doivent  toujours  lui  demander  qu'il 
jette  les  yeux  fur  le  vrai  David  i  c*cft-à-dirc  fiir 
J 1  s  u  s-C  H  R.  I  s  T  ?  Et  ne  voyons-nous  pas 
auffi  que  la  fàinte  Eglife  divinement  infpirée 
leur  met  tous  les  jours  cette  priereà  la  boiuiiei 
Que  c*eft  par  lui  feul  5c  en  (bn  nom  qu'ils  ont 
fujetde(perer  fâ  mi(êricordeî  C  cil  par  U  quelle 
finit  toutes  Ces  prières, 

f  27,  &c.  Èft-U  donc  croyable  g^uc  Dieu  hét^ 
bite  vtrituUmm  [mt  U  wmf  Car  fi  iêsâmx 
&k  Mda  ^iiHx  ne ponvm  foim  vom  1 
frendro  «  conMm  moins  cette  mmfoH  que  jdi 
tit ,  voHs  comprindra-t'cUc  ?  &c. 

me  >  que  ces  paroles  de  Salomon  foient  con- 
traires â  ce  qu'il  a  dit  auparavant  s  Qi$U  étmk 
kiti cctto  mâÙon,  sfin  ^uolU  pà  U  dtmemt  du 
Sngnonr,  <ffue  fin  trSne  s'y  afferma  four 
mais.  Mais  ce  Prince ,  comme  dit  enfuitc  le  mê- 
me Auteur ,  levé  lui  -  même  cette  contradi- 
âion  apparente ,  &  diftingue  nettement  deux 
différentes  manières;  Tune  en  laquelle  Dieu 
qui  eft  un  pur  Eiprit,  peut  habiter  dans  un  TeoH 
pie  »  quoiqu'il  feit  fait^ar  la  main  des  hom- 
mes; &  1  autre  en  laquelle  il  eft  vrai  de  dire 

^uç  Piçu  n  y  habite  poinç.  Salomon  >  dit- il  a 


**    Il  fcmble ,  (èlon  la  remarque  d*un  fa  van  t  hom- 
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fait  voir  que  le  Seigneur  n'habite  point  dans 
cette  maifon  ;  c*çft  à-dire  qu'il  n'y  eft  point  con- 
tenu» loiiiquii  témoigne  ^ue  Us  deux  mêmes  ne 
ftuvmt  fdi  U  mÊfnmbrt.  Et  il  fait  voir  dans  la 
fuite  que  Dieu  néanmoins  y  habite  véritable» 
ment  »  en  ce  qu'il  le  prie  :  Qnt  fis  yeux  f9im 

^ttverts  jour  &  nuit  fur  cette  maifon ,  pour  exau- 
cer U  prière  de  fes  ferviteurs  ijui  Le  prieront  en  ce 
lieià.  Cat  Dieu  qui  remplit  tout  1  univers  par 
ù.  prcfence  &  par  (â  puiffance ,  ne  peut  pas  uns 
ckmte  être  renfermé  en  un  lieu  particulier»  com- 
me les  hommes.  Mais  il  oblige  cesmêmes hom- 
mes de  fc  rendre  tous  en  un  certain  lieu  com- 
me croit  ce  Temple ,  afin  d'y  offrir  conjointe- 
ment leurs  prières  dans  un  même  efprit  j  &  il  , 
$*engage  de  les  écouter  en  ce  lieu  par  des  mar* 
qoes  plus  (ènfibles  oi'il  leur  <bnnera  de  Ton 
affiftance.  Ainfi  ce  Temple  étoit  plutôt  ddtiné 
.  pour  l'utilité  du  peuple  Juif  qui  l'avoit  bâti , 
étant  neceflaire  à  caufe  de  leur  penchant  vers  les 
idoles ,  de  les  rciinir  en  un  feu!  lieu  pour  l'exer- 
cice du  culte  de  leur  religion ,  que  non  pas  poiu: 
la  gloire  du  Dieu  d'iTrael ,  qui  éclate  égale* 
ment  en  tous  lieuX)  &  qui  doit  être  adore  par 
tout. 

L'ctonnemcnt  que  fait  paroître  ce  Prîrce  en 
di&nt  :  Eft-il  Jonc  croyable  éfue  Dieu  habite  ve- 
ritaUmm  fur  U  terre  f  n  eft  pas  une  marque 
de  (on  peu  de  foi  »  mais  un  effet  de  cette  pro- 
fende admiration  où  il  étoit  dans  la  vûe  de  la 
grandeur  infinie  de  Dieu,  qui  daignoit  ainfi 
s  abairtêr  jufqu'aux  hommes,  &  leur  témoigner 
qu'il  agrcoic  cette  dem^iire  qu  ils  lui  confa* 
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croient.  Il  ne  poiivoit  pis  nous  marquer  plu» 
iènlîbleinenc  p<àr  ion  exemple  àc  par  Tes  paroles 
combien  il  étoic  perfîuicié  par  avance  de  là  vérité 
de  ce  cette  parole  de  Jésus- Christ;  j^«f  /c 
$mpU  cfl  unt  maifin  prière.  Car  on  voit  par 
tout  ce  qu'il  dit ,  qu'il  fuppofê  que  Fon  y  vien- 
ilroit,  non  pour  le  voir  Ic  ulimcnr ,  &c  en  admi- 
jer  Lunagn licence,  mais  pour  prier  &  pour  in- 
voquer la  milèricoL'de  de  Dieu  dans  %oas  les  be^, 
£>ins*  dont  cm  (ê  verroit  prcffé,  foit  au- dedans 
par  les  ennemis  de  notre  falut  »  fok  au*<lehors 

Îar.ceux  de  l'Etat ,  ôc  par  toutes  fortes  de  mal- 
curs.  Qu'il  fcioit  à  fouhaiter  que  ce  fentiment 
d'un  fi  grand  Roi  fur  gravé  profondément  dâns 
le  CGCur  de  tous  les  Chrétiens ^  &  qu'en  cnuant 
dans  nos  (àints  temples  ils  s'^rappliquaflènt  uni*  . 
qnement  à  coniîderer  les  (îijers  qu'ils  ont  d'in- 
voquer la  divine  mifèricorde  ! 
'    Pour  nous  convaincre  de  nos  bcf^ins  tour 
fpiri:nels  ,  qui  fouvenr  nous  font  moirs  /cnfi- 
blcs  que  ceux  du  corps ,  il  iuffic  de  parcourir  co 
que  ce  Prince  témoigne ,  que  1  on  viendroit  de-r 
mander  à  Dieu  dans  (on  temple  $  &  en  tranf^ 
jurant  du  corps  i  t'^me  les  maux  dont  il  parle  > 
cnvifâger  la  nectiîîté  cù  nous  femmes  d'une  . 
prière  conrinutHe.  Nous  avors  des  tnntmis  in,- 
viAbles  plus  redoutables  que  tous  ceux  tj'ii  nous 
pcrlêcurent  vifiblemcnt.  il  y  a  des  fuhtre^cs  & 
des  flerilités  ipiritueJles  quie  nous  devons  craîn^ 
dre  plus  que  celles  de  la  terre ,  puifqu 'elles 
tiennent  le  ciel  fermé ,  &c  le  rendent  comme 
lin  ciel  d'airain  pour  ncus ,  empêchant  que  l'a- 
l^ondaaçe  des  grâces  cciciks  ne  découle  dtjf4^ 
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inos  ames.  il  y  a  des  famines  &  des  peftes  ince- 
xieuresi  des  C9mtptiêns  &  du  iontagim  plus 
<hngereu(êsqiie  celles  de  Xm  dont  pnrie  ici  Sa* 

lomon.  vSi  donc  nous  ne  courons  pas  au  temple 
avec  un  cœur  brifc  de  douleur  dans  la  vue  de 
nos  péchés, que  ce  Priace  reconnoîc  ccre  la 
véritable  (bnrce  de  cous  nos  maux ,  fi  nous  ne 
répandons  pas  nos  ames  devant  Dieu  d  ms  l'a-" 
snertume  d^im  ng-^t  finctre ,  que  ce  Roi  Inî-mc- 
me  a  regardé^  comme  une  dilpontion  indifpen- 
fable  pour  erre  exaucé  de  Dieu ,  c'eft  une  preuve 
que  nous  n'avons  guère  de  len ciment  de  nos 
snaux ,  puifque  nous  (bimnes  fi  fîoids  à  en  de- 
mander la  délivrance. 

1^.  3 1 .  5    LorfejHHn  h&mme  éiHrM  ptchi  i9nir$ 
fon  prochain  ,  n  ajAnt  pas  gardé  U  Jtrmem  par 
ItajHcl  il  sétoit  lié  ^  &c.  ' 

Ce paffage,  qui  paroïc  obfcur ,  s'explique  de 
cette  iorte  par  les  interprètes  :  Si  un  homme,  â 
qui  un  autre  avoir  conné  un  dépôt ,  commet  al 
ion  é^ard  tme  auffi  grande  injuftice  qu'eft  celle 
de  lui  nier  qu'il  air  rien  reçû  de  lui  ;  en  cas  qu'on 
Tobligede  taire  ferment  (ur  cela,  &  qu'il  vienne 
dans  Te  temple  pour  ce  (ujetj  f^iircs,  Seigneur, 
s'il  vous  plait ,  connoitre  ia  perfidie ,  6c  exaucez 
la  prière  de  celui  contre  qui  il  a  péché,  en  lui 
faifiuic  rendre  la  juftice  qu'on  lui  refiife. 

T^.  46. 47.  &c.  ^lic  fi  votre  peuple  ptche  contre 
*i  oH4  j  parcifjii  il  ny  a  point  d  homfne  cjui  ne  pt^ 
che  ,  s'ils  font  pénitence  du  fond  de  Unr  cœur , 
yoHS  exaucerez,  du  ciel  leurs  prières. 

Qui  eft  celui ,  dit  faint  AugulUn ,  qui  eft  Cm  . 
quelque  pecbé }  Qui  eft  celui  en'^  ne  fe  trouve 


r 
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point  la  racine  8c  l'éguillon  du  fcdié  >  poifijnd 
»  celui  mime  qui  a  repoS  dant le  fen  de  j£sus« 
k./Mn.„  Christ  nous  déclare  hautement  :  Qhc  fi 
'*  '*  H  nous  difons  que  nous  fammes  fans  péché  ,  mus 
»  mus  trompons  i  ôc  qu'un  autre  Apocrc  nous  êC- 
fM.u»iStxtWiiSi:  ilife$i§Hs  t^mlmns  fus  ên  hâueênf  de 
»fdiuis  f  La  charité  cft  une  vertu  par  laquelle  on 
M  aime  ce  qui  mente  d'itre  aime.  Elle  eft  dans 
»  les  uns  plus  grande ,  dans  les  autres  plus  petite  ; 
u  &  elle  n*eft  point  du  tout  dans  plufieurs.  Mais 
i>  nul  homme  ne  la  pofTcde  dans  £i  plénitude  6c 
M  dans  là  dernière  perfe&ion»  tant  qu'il  vit  ici»  ^ 
M  autant  qu'elle  peut  2tre  augmentée ,  autant  ee- 
•>  lui  en  qui  manque  encore  cet  accroiAèment ,  eft 
»«  défectueux  :  ce  qui  fait  qu  il  n'y  a  point  de  juile 
M  fur  la  terre  qui  (bit  fans  péché  :  Que  tout  hom" 
»  me  vivant  ne  fera  fê'mt  jufiific  in  U  prifiitcê 
M    Dm»  .*&qu*en  quelque  état  de  perfeâionqoe 
•»nous  (oyons  en  ce  inonde  «il  eft  neœflàhre  que 
M  nous  dÛions  tous  les  jours  :  p4rJmmiZ,''f9ms  not 
n  offènfes.  Car  quiconque  fe  regardant  comme 
M  rempli  de  juftice  attend  avec  arfurance  que  Dieu 
M  le  juge  fans  mifcricorde ,  fe  rend  digne  de  là 
I»  très-jufte  colère ,  dont  la  frayeur  obligea  le  Roi 
Prophète  de  lui  demander  qu'il  voulût  bien 
w  n'entrer  point  en  jugement  avec  hii.  Nétm  fuif" 
^Hts  velut  nimimn  jttflué  judicinm  fine  mifericor* 
dia  quafi  fecnrus  expcHat ,  iram  jufiijftmitm  pro* 
wcdtf  quétm  timens  UU  dixU  :  Non  imns  in  fiê^ 
dicium  cum  ftuvo  tuO' 

Ceft  donc  avec  beaucoup  de  railbn  qoe  ce 
Roi  fi  (âge  &  fi  éclairé  diiôit  en  parlant  2 
'    Pieu  «  qn  'd  ny  4  fQÏnt  d*hcmmc  qui  ne  ftchc* 
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Mais  ce  qu'il  ajoute  eft  d'une  grande  confola- 
cion  pour  cous  les  hommes  qui  tombent  dans  le 
pechc  y  au  in  frnt  finitcm  du  frnd  dt  ùutr 
€œitr ,  DUu  êXMHcera  du  M  Imrs  prières  i  caulè 
de  fon  ùioi  temple.  Car  ce  temple  de  Salomoa» 
comme  on  Ta  dicplofeors  fois  »  figuroit  le  corps 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  eft  l'Eglilc,  Et  c  eft 
dans  la  (êule  union  de  cette  Eglifè  qu'on  mérite 
d'eue  exaucé  >  lorfqu'a^rès  avoir  péché  >  on  re^ 
wmàDUh  ;  (êlonqailcftdkiciydf  iMir#  fin 
mm&dsimifin€»Kr. 

t.  54.  55.  &C.  Séêlmmn  étyâm  éehivi  «rtlf 
fr'ure ,  fe  lev4  de  devant  CAntel  du  Seigneur  , 
oié  il  avoit  mis  en  terre  fes  deux  genoux  ,  tenant 
Us  mdins  étendues  vers  U  cieL  Etant  donc  de* 
tout  devant  U  pHipU,  U  imi  $mUê  PéffmkUê 

Nous  avons  fuiqu'â  préiênc  regardé  cePrxn* 
ce  dansria  prière  qu'il  a  faite  i  Dieu ,  comme  la 
figure  des  Pafteurs  qui  prient  pour  les  peuples. 
Mais  nous  pouvons  bien  encore  le  regarder  en 
cette  grande  occaHon  de  la  dédicace  fblem- 
nelle  du  tem^e des  Jui6»  comme  la  figure  do 
Jisus-CaaiST  mime  priant  pour  nBglife» 
êcpriant  d'une  manière  (ans  coraparaiibn  plus 
efficace  que  Salomon  ,  qui  ne  fut  pas  exaucé 

Cur  ce  qui  le  regardoit  lui-même.  Car  il  tom- 
d'une  manière  très-funefte9  6c  Ton  ne  voie 
point  qu'il  fixt  revenu  à  Dieu ,  ni  qu'il  ait  fait 
pénitence  :  an^lieu  qu'il  eft  dit  de  jBsus-CRiuir 
le  vrai  Salomon  :  Qmditr^  hs  jêursde  fa  chair,  Btk^ 
c*eft-à-direde  fa  vie  mortelle ,  offert  avec  ^* 
m  grand  cri  &  avec  Urmes  fes  prières  &  fes  fuf* 
flica$Un$  s  abti  fMê  U  fitwit  tirer  4i  U  mn^ 
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iS8  ULLivRBDEsRois.  Cir.  VIIT* 
Ufiêt  txéuiçi  ftknfatt  ImmbU  refpe£i  f^strfon  F$re^ 
&efi  deverm  tmatur  du  faUn  it9ml  four  t9M 

C  efl  donc  proprement  J  b  s  t?  s-C  n  R  i  s  T 
que  nous  devons  regarder  en  ce  jour  (blemncl 
au  milieu  de  tout  le  peuple ,  oAianc  comme  die 
£iint  Paul ,  (es  rup^piicatioRS  i  (bu  Pcre  pouc 
toute  TEt^life  figurce  par  cet  ancien  temple,, 
de  laquelle  il  ell  ôc  le  chef  &c  le  fondateur. 
Et  conuTie  il  nous  a  lui-même  aflùrés ,  cfue  Dieté 
l  exauce  tohjours ,  nous  devons  avoir  une  ferme 
confiance,  que  tout  ce  que  nous  dcdiandcrona 
dans  ion  ùmt  temple  «  c'eft-  à -dire,  nousce-* 
nanc  inviolablement  unis  à  (bu  divin  corps  » 

H  **    qu'il  a  lui-même  appelle  un  temple  »  en  parlant 
aux  )ui6,  nous lobciendrons.  (j'eft  â  luicom-^ 

2**''  rnc  établi  Pritn  éitrml  f  Ion  Cordée  de  Melchi^ 
fedech ,  qu*il  appartient  de  bcnir  Ton  peuple  ,  & 
particulièrement  tous  ceux  qui  font  partie  de; 
Ibn  corps.  C'eft  â  lui  qu'il  appartient  de  faire  ea 
forte  par  la  vertu  efficace  oe  (à  benediâion» 
If  m  le  Seigneur,  (èlon  qu'il  eft  dît  ici ,  fait  avec 
fiOHSi  (jii  Unt  mus  aù^njonnc  point  i  cjit  d  incline 
nos  cœu^s  vers  Ini,  afin  ^ue  nous  m4rchions  dam 
uuus  fes  V9yes,  C  cft  liii  qui  a  mérité  verita-' 
blement  ipu  fa  frkn ,  cooune  il  eft  encore 
marqué  en  ce  lieu  »  foit  prefente  joitr  &  nmt  dt^ 
vont  li  Seignwr,  afin  fn'U  fîjfe  juflicê  é  fim 
peupU  d'Ifr.icl,  Car  toutes  ces  prières  &  tou-» 
tes  ces  bcncdidions  paroiflent  (1  propres  à  la 
Loi  nouvelle  t&  il  peu  proportionnées  a  l'état  . 
groflier  de  ceux  pour  qui  il  lèmbloit  qu'on  les^ 
fift  alors ,  qu  on  peut  aflurer  que  tout  ce  qui  fi^ 
^ojx,  ^  iç  £dfoit  U  ctoit  prophétique  eu  im 


■ 
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Victimes  iMMôifis  a  t  At>st>.  ou  tniviB.  itf 
Trai  fens ,  pui(qii  il  y  avok  fans  doute  peu  de  per- 

fonncs  daiîs  cette  toule  innoi;iibrable  de  peuples  9 
<]ui  c  urent  parc  à  h  vertu  efficace  des  cc&  bcne^* 
didlons  5c  de  ces  prities. 

6).  Sdlomm  iff^g*à  f§Hr  bùfiUs  fucîfi* 

Ïues ,  &  immoU  étn  StugntHr  vingt-deux  millê 
ÇfMfs ,  &  fix^vingt-miU  krebis ,  &€, 
Ce  nombre  prelque  incroyable  de  vi<5bimes 
C[uc  Salomon  fit  égorger  duiant  lept  jours  pour 
la  dédicace  de  fon  temple,  auroit  pu  paroître 
une  choie  afll-z  fuperâae.  Mais  cette  magnifi- 
cence Mi&â-faic  extraordinaire  (êrvoic  ai^moins 
à  faire  éclater  la  grandeur  &  la  majefté  infinie 
de  Dieu  *,  puifque  par  la  multitude  de  ces  ho- 
fties  qu'on  imnîoloit  à  la  gloire  ,  on  rendoic 
comme  une  accellarion  pubiitjue  du  iicoiic  des 
créatures  en  fa  piéience. 

On  a  dit  ailleurs  que  le  nombre  (î  prodigieux 
des  bëtes  que  1  on  oftiroic  dans  les  Qcrifices  »  fai<* 
ibit  voir  en  quelqtie  forte  Viniitilitc  de  ces  mê- 
mes (acrifices.  Aullî  au-lica  que  dans  cette  dé- 
dicace du  temple  rie  Je  ruf.Jem  on  immol.i  vingt- 
deux  raille  bœufs  6c  ùx- vingt  mille  brebis ,  lorU 

2ae  J  £  s  u  s-C  h  r  i  S  t  a  voulu  fonrier  l'bgliiè 
gurée  par  cet  ancien  temple,  il  na  off.  rr,  iComme  ffeir* 
dit  (aine  Paul ,  ^«W  feuk  hoftie ,  qui  cft  cclld 
de  (à  (ainre  humanité,  dont  le  prix  ineftimabL  a 
fait  ccfllr  l'obiation  de  toutes  les  autres  vidi- 
rnes.  Il  eft  vrai  que  l'on  peut  dire  que  le  grand 
nombre  de  Martyrs  qui  mo  inirent  pour  la  foi 
dans  lo  teinps  de  lerabliflèmem  de  rËglife» 
pouvoîent  être  figurés  par  cette  prodigieufe 
multitude  de  vidlimes  que  l'on  immola  à  la  dé- 
dicace du  temple  de  6âlûmouu  Mais  couu;^  ce^ 
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£dnces  viAunes  ne  droieac  leur  prix  que  de  ctxxa 

un  'ujHc  hoftie  dont  parle  (àint  Paul ,  qui  fut  of- 
ferte pour  tous  les  péchés  du  monde* 

CHAPITRE  IX. 

I.  Ç  Alomon  ayant  achevé  i.  C  Aftum  cft  a»- 
3  de  bâtir  la  maifon  du  ^  P"* 
Seigneur,  le  çalais  du  Roi  l^t^^ 


&  tout  ce  qu'il  avoir  (bu-  m^gi^  ^  

liaité»  &  qu'il  avoit  voulu  KegiM^êcmût^^poi 


z.  Le  Seignear  loi  appa-  »•  app«wit  ci  Do- 

ratanefecomlefeis^i^-  «mw  Êcuiiaà,  fioir 

me  il  lui  avoit  apparu  a  Ga- 
baon , 

5»  &  il  lui  dit  :  J'ai  exau-  3-  Dixitquc  Do- 

cé  votre  prière  &  la  fuppli-  T'^""*  ^""^ 

cation  que  vous  m  avez  rai-  j.^,.^,,  _ 

te.  J  ai  lanetihe  cette  mai*  tuam  quam  dcprcca- 

fon   que  vous  avez  bâtie  tus  c$  coram  me  ? 

r>ur  y  établir  mon  nom  ^  f^in^ificavi  domum 

jamais»  6c  mes  yeux  &  t^cqiumxdificafti. 

mon  cœur  s  y  appliqueraot  «eimibi  in  fempi- 
toujours  ^  ieniiiiii,ft  crnnt  ocih 

ii  inei  èc  cor  inciuii 

4.  Que  fi  vous  marchez  «^"S^tï:  g 
ifevanc  moi  comme  votre  amWaveris 

il'.  3 .  ex^.  En  appclhint  cette .  ibi ,  •*.  r.  coojidain  in  ean  oai^ 
Vaifon  la  maifon  du  Seigneur.  Iloisi  '    '  -  — 

ibitU  kttr»  cciutf  ocuii  œil 


Trône  d'Isr.  i>row.a tAPOsT.DBDAviD.  i^r 

me ,  ficut  ambulavi  t  pcrc  y  a  marché,  dans  la  fiin- 
patcr  tuus,  in  fimpli-  pH^ité  ôc  la  droiture  de  vo- 

:Sh.^'»*fcc2  «c«uc,fivo«fai«,cc 

ris  omnU  ^  pr».        F  VOUS  ai  commandé  » 

cepi  ttbiy  Se  légitima  U  vocis  gardez  mes  Joix  Sc 

«a     judida  niea  mes  ordonnances, 
lenramis , 

f.  ponam  tlironum     5.  j'établirai  votre  trâne 

rcent  tu,  fapet  lûrael  ^  ^^^^e  reene  fur  Ifrael  pour 

Idcnnufain  David  ^majs ,  Idon  que  jc  1  ai  pro- 

Çatri  tuo,  diccm  :  mis  à  David  vocrc  pcre^en 

Jon  aufcrctur  virde  lui  difànc:  Vous  aurez  toii« 

gcncrc  tuo  de  Iblio  jours  de  votre  race  des  fuc- 

'  ceflêurs  qui  feront  aiSs  fiu: 

le  trftne  d'Ifrael. 

é.  Si  autcm  aver-  6.  Que  fi  vous  vous  dc- 

lîonc  avcrfi  fucritis  tournez  dc  moi  VOUS  &  vos 

r  uCTt«  me  "''"""^  ^"^"^"5  >  ^  vous  de 
cXdicntcT  mlndl'  ^^^^  ^  g"«*« 

ta  mea ,  &  ccremo-  cepccs  &  les  cérémonies  que 
aiat  mcas ,  quas  pro-  je  vous  ai  pré(crites  >  ôc  que 
poniivobis^fedabie-  vous  alliez  fervir  &  adorer 

raAttiseoiy 
7.  aufcram  Ifnd      7.  j'exterminerai  les  If- 

tLlTÀ^-'  raëlites  de  deffus  la  terre  que 

«aam  dcdi  cis  :  &  .   ,       .  ,  ^ 

templaniqaod  (ànc*  )^  ^^^^^  ^^""ce ,  je  rcjec- 
tifîcavî  nomioi  meO|.  terai  loin  de  moi  ce  temple 
projiciam  a  confpcc-  ^  j'ai  confacré  i  mon 

tujnco,  critquc  if.  nom ,  Ifrael  deviendra  k  fa- 

Sinfalii^'^oZ  ^  tzÛkticS 
populîs.  de  tous  les  peuples , 

S.  Et  domiis  licc  ^'  ^  ^^^^^  maifon  fera 
eût  în  ezoBf  luiB  1  çmpdiorù  comme  un  e^^em^ 


t^l  m.  LlYRB  DBS  RoiSi  Ch.  IX  .  « 

pkdema  j uj} Ice  .Sccpicon-  omnisqui  umStéie 

que  paflaa  devant.  Ici  a  fiap-  Ç"      »  ftup^it.  «c 

ne  d  cconncmcnt^  lui  m-  q^^.  ^^j^ 

lultera,cndilant:D  ou  vient  nus  fie  tcrr«  àsiic, 

que  le  Seigneur  a  traité  aiufi  ^tiomai^uic» 
cette  terre  ôc  cette  maiibn } 

9.  ht  Ton  loi  répondra  8  Le     9-  É«  relponde- 
Seigneur  a  frappés  ces  peu-  ^  • 

pics  de  tous  CCS  inau^,  parce-  }^^^  (aumm»  cdin 

qu'ils  ont  ab  mdonnéle  Sel-  sic  patKs  eorom  de 

gneitr  leur  Dieu  qui  avoir  terra  ^gypû ,  de  fe-  » 
tiré  leurs  pères  de  l  Egypte ,       ^""^  «®» 
&qu*ils  <înt  film  des  dieux  ^^^oravcrwe 

et  rangers  aulquels  ils  ont  ,acrrc6  induxit  Do- 

rendu  Tadoration  &  le  culte  minus  fuper  cos  oat- 
fui  ntfi  dà  ^ud  D'un.  ^-^^^^"^  l^oc. 

10.  Vinet  ans  s'ctans  paf-  '° 

f&  pendant  kfquek  sklo-  ^liX^f^î 

mon  bâtir  les  dcut  mailon^  >  Salomon  duas  do- 
c*cft-  à  -  dire  ,  la  maifon  du  mos,  id  cft ,  domum 
Scieîieut  &  la  mairuu  du  i>oratni ,  &  douium 
Roi.  ^  ' 

11.  (  Hiram  Roi  de  Tyr        f  "J''^"^ 

lui  envoyant  tous  les  bois  I^:^,^.-!:,^^^.*  I 

de  cedfe  fc  de  lapin  5  «  1  or  &  abicgoa,  &  aurum 

félon  le  bcfoin  qu*il  en  juxca  omnc  qudj 

avoit,)  Salomon  donna  à  opu$ babucrat }  tuiic 

Hiram  vingt  villes  dans  le  ^f^^^  ^ 

pais  de  Galilée.  iUMn^'^Galil^ 

t*«n  du     i2«  Hiram  Roi  de  Tyr  ii.  Etegrcffiiscft 

^01^^  .vînt  pour  voircîes  villes  que  Hiram  de  Tvro,  ôc 

waiirj,  Salomon  lui  avoit  données,  vidcrec  dppidi  que 
-  nuis  dles  ne  lui  plu.-«u  î^iitTS: 
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.Terre  deChabul  donn.  au  Roi  de  Tyr. 

13.  &ait:  Hxcinc       13.  &  il  dit  :  SonC-ce  là^ 

funt  civitatcs,  quas  mon  frère,  lesvillesquc  vous 
dcdifti  mihi,  fiatcr?  ni'avcz doimécs î  &aappeUa 

tt  appcllavic  cas  ter-      ,   11  ■ 

ramaabul.ulqucia  fcttc.contréc  la tcrtc  dcCha* 

dicm  hanc  bul  ''  ,  comme  elle  s'appelle  en- 

core aujourd'hui. 

14.  Mi  fît  quoquc  14.  Hiram  avoir  envoyé^ 
Kiram  ad  Rcgcm  Sa-  auffi  au  Roi  Salomon  fix  vugc 

lomoncm  centum  vi-  lalcnsd'or. 

«tinti  talcntaauri.  .  1    ^  sWL'        >  1 

1 5 .  Hxc  cft  fumma  ^l'^^^ 

cxpcnfarum  ,    c]iiam        Salomon  de  mettre  un  tri-^ 

obtulit   rcx  Salomon  but  lut  fon  peuple  "  ,  fut  la 

ad  ardifîcandam  do-  grande  dépenfe  qu*il  fut  obli- 
mum  Domini  &  do-  de  faire  pour  bâtir  la  trtai- 
^Turr;  ^f'"  îondttScignVur&famaifon, 

murum  Jeriuaicm,  «  ^  .      -  . 

&  Hclcr ,  &  Magcddo  P^^r  bâtir  Mello  ^  les  murail- 
&  Gazer.  les  de  Jérufalem ,  Hcfer  Ma* 

1  .  Pharao  rex         g^^^^  ^  ^^zer. 
pttafcendiry&cepicGa-  Pharaon  Roi  d'Êgypte 

stcr  fuccendliqiie  eam  étoic  v^nil  prendre  Gazer  & 
îgni  r&chananxum,  l'avoit  brûlée,  &  il  avoitdé- 

'^^^t'-'lt}'  fai^  les  Chanaïuens  qui  habi- 
tare,  mterfccit,&  dcdit  j      ,      m    «  -ii. 

cam  îndotem  fîlixf«ac  ^^"^ '  ^^^^^ 

luori  Salomonis.       donnée  pour  doc  à  (à  âUe  que 

X  7.  iEd i fîcavk  eigo  Salomon  avoit  époufèt. 
Salomon  Gazcr ,  &     17.  Salomon  donc  rebâtit 
Bcdioroninferiorcm,  Gazer  &  la  baflc  Béthoron , 

Palmiraminterni  fo.  ,        ^^^'^^"i^  \^ 
liradinis.  dans  le  pays  du  deiert. 

ij.EtomiicsvîoM,  fortifia  auflî  tous  les 

<pi«d  fe  peninebanc,  bourgs  qui  écoienc  à  hd  ,  8c 

r^.'Exft,  ta  tctre  de  booeou,  f  ts-  ^'pi-  «o  •  écUirci  cec 
de  fable. /'j/.  I  endroit  par  le  texte  aebrcu> 

htéffMjm.  4 Salomon  Kcx,  &c.  '  ^ 


^94  YII-  tTVAB  DES  Rois.  Cit.  TX: 

qui  n  avoient  point  de  murail  -  ficcrant  abfquc  muro  ; 

les  »  les  villes  de  chariots  ,  &  «wnivic ,  ic  civicatcs 

lesvillcsdegcnsde  cheval,  &  ^^7^"^ 

tout  ce  quil  lui  plut  ëe.  batir  piacuit  ut  xdih- 

dans  Jcrufaicm  ,  fiir  le  Liban  >  caret  in  Jcrufaicm  ,  6c 

êc  dans  toute  1  étendue  de  fon  in  Libano  .  &  in  omni 

Royaume.  poccflatis  Cux. 

xo.  Quant  à  tous  les  peuples  ^o.  Uniwfimi  po- 
qui  étoient  demeurés  des  A-  polum  i<pï  remanié- 
morthcens ,  des  Héthccns ,  des  ^ de  Âjnmrhaâs,  9c 
Phcreféens  .  des  Hévcens  ,  &  «^.«f^ 
des  Jébuleens  qui  nctoient  fieîs,  oai  «m  fiuKdc 
foint des  enfans dlûael  ,      iiuis  ifiael, 

1 1 .  Salomon  rendit  tributai«>  a.i.  horam  filiosqni 
res  leurs  enfans  qui  ccoient  de-  ««nanferant  intena» 

meurés  dans  le  pays,  que  les  en-  ^^^^l^ffl 

r     j»ir    1   »     •   ^   ,  -.«-«^  weram  fiUi  luad  ex* 

fois  d  Ifrael  n  avoient  puexter-  tç„ninarc ,  fèdt  Ssâo^ 

miner  ;  &  ils  font  demeures  jnon  cribucados ,  ii& 

tributaires  jufqu  aujourd'hui,    qoe  in  diem  hanc. 

2  2.  Il  ne  voulut  point  qu  au-  I>e  filiis  autcra 

cun  des  enfans  dlirael  tut  rc-  52^^^^"^'"^' 
aoit  à  la  fervitude ,  mais  ils  qurrrcTcrL^v!^ 
ttoient  fes  hommes  de  guerre ,  bcUatorcs ,  &  miniftri 
fes  Miniftres  ,  fes  principaux  cjus ,  &  principes ,  Sc 
Officiers  &c  les  cheh  de  fes  ar-  duces ,  &  prxfccli  cur- 
mées,  ôc  ils  commandoient  ruum  &  c^uorum. 
les  chariots  &  la  cavalerie.  _ 

é-\   't          •    •          ^  2-?.   Erant  autcm 

M.  Or  iiyavOlt  anq  ccnS  pn^apcs  fupcr  omnia 

cinquante  hommes  ctablis  lur  opéra  Salomonis  prar- 

tous  les  ouvrages  de  Salomon ,  pofiti  quingcnti  quin- 

à  qui  le  peuple  étoit  foumis  ,  quagima,   qui  hnho- 

&  qui  avoient  rbtendancc  de  î^^"^  fubjcaum  popu- 
tous  les  ouvrages  quil  avou  ^  ^ 

«ntrepriîj. 
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l,4.Piliaautcm  Pha-     14*  Après  cda  la  fiile  dd 
^  ^  Pharaon  vint  de  la  ville  de 

raam»  ouam  «iifica-  "^'"^  la  maifon  que  Salo- 
Vcrat  ci  Salomon:  ninc  ^^l^^      ^^^^^  oaue  }.  &  k  Roi 

«di£cavic  Mello.       bâûtauni  Melloi 

1  f .  oâercbot  qfcib-  •  154  Salomon  oftroit  *  toflt 
çieSaioinoiitribusTi.  trois  fois  Tannfc  les  holocau. 

l^l'j:^:^.  -djmes  paa^s 

cificas  Viaithas  (uper  ^^^Ç^i  quil  a  voit  bâd  a» 

iltaïc  ^nod  «dificave-  Seigneur ,  de  il  bnïioic  lep^^» 

rat  Dominb  :  êc  adole-  ium  devant  le  Seigneur  ^  aprèi 

Wt  thymiama  a>jam  quclc  temple  eut  été  achevé. 
Domino  :  perfeâuino 

'l^Si^ubouc  Le  R^i  Salomon  équipa 

ftcit  let  Salomon  in  (^aattUi  une  fiotte  pour  envoyei^ 
Alwngiber  «  qu«  eft  a  A^ongaber  ,  qui  eft  prèi 
juxta  Aîht  in  lictore  d*ÉIar  fur  le  rivage  de  la  mot 


.SÏÎL?''  in  «rra  .^uge  au  pays  dldumée  i  . 

%1.  Ml&oiic  Hinmi  &  Hitam  envoya  avetf 

In  daft  ifla  ferVos  °ptre  quelques-unf  dé 
&osi  vixt3snaorlcos&  fêsiêrviteorii,  gen^  ^mer  c]ui 

e«  msuis  ,  aun  entendoient  fort  bien  la  navi- 
is  SalonmikA        ^^j.  ^        :  r  •  * 
»Muuiwu9»       gation  ,  qui  le  joignirent  aux 

lerviteurs  de  Salomohi 
r  ^8  Q"V^.^Vcni(:     18.  &étantallésenOpKir* 

Sraiïïr^S      y  P^l--  c,uaa.centCingt 
gcntomm  viginti  ta-  Païens  d  or  qu  lis  apportèrent 
Ictttoniindetalerattad  w  Roi  Salomon* 
ngun  SalomOnem* 

I.  Ophîr  fU'  fU  de  îca.in  ,  &  il 
donna  fon  nom  au  pays  d  Ophîr  vers 
l'Orictic  a  Icgara  de  j  Juucc  ,  que 
Jofcph  die  avoir  écé  appellée  U  WStê 

Ni) 


i^.i^.txpl.  Hoa  pas  lui-même, 
mais  par  le  miniil.  rc  des  i^rètres. 

\hu\.exfL  àtrwox.  TOraclc,  où 
fm-t  l  archc  du  SciKOear.  P^at. 


0 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

!•  3.  (>.  7.        £  Seigneur  lui  apparut  une  [cl  onde 
M  ^  fois  ,  &  lui  dit  :  J'ai  exaucé  votre 
frUte.  J*d$  /anciifié  cme  maifon  que  vous  ovctl  Ut$e 
eu  mon  nm  : &meijiux  &m0ncœursy  apptiquerma 
toujours. Que  fi  vcusvouféétcurHesLJemoifjerejttterdi 
loin  de  moi  ce  temple  que  j'ai  confacré  a  mon  nom» 
Il  cft  leniarquablc ,  fclon  la  réflexion  ci  un  Inter- 
idmtth.  prerc ,  que  cecce  vifion  dans  laquelle  le  Seigneur 
parla  de  nouveau  à  Salomon ,  arriva  treize  ans 
après  qu'il  eut  achevédebatirle  temple ,  &  qu*ain- 
fi  la  prière  de  ce  Prince ,  cjue  Dieu  rairure  avoir 
exaucée  ,  éroic  coUe  qu'il  lui  avoit  faite  lorfquilic 
dédia  treize  années  auparavant.  Car  ce  que  rappot-^ 
«e  TEcritare  depuis  le  tems  que  le  temple  (at  ache- 
vé debâtir  jufqu  a  fa  dédicace,  c'eft-à-dire ,  tout  œ 
qui  régale  les  palais  que  lit  barir  Salomon  ,  n'eft 
arrivé  que  depuis  cette  prière  fi  célèbre  de  ce  Priiv 
ce  9  dont  on  a  parlé  dans  le  chapitre  précédent. 

Que  fi  i*on  demande  d'où  vient  qtte  Diea  difie* 
ra  durant  tant  d'années  à  lui  apparoître  une  féconde  . 
fois  pour  l'aifurer  que  fa  prière  ctoit  exaucée ,  il 
fèmble,  die  le  même  Auteur,  qu on  peut; croire 
qu  il  en  ufa  de  la  forte,  afin  que  puis  Salomon  étoic 
proche  alors  de  fa  chute ,  plus  auflS  Tavertifiemetic 

3ue  Dieu  lui  donna       la  menace  qu'il  lui  fit ,  eût 
e  pouvoir  pour  le  retenir  dans  l'humble  foumit 
fion  qu  il  lui  dévoie  Car  autrement ,  comme  il  le 
ranarque  encore  »  cette  répon(ê  que  lui  iaifbitle 
*  «Seigneur  ^  auroir  pu  patoitre  &  à  oontre-tems ,  & 
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ProSpFUITE  y   ÉTAT  DANGEREUr.  ip/ 

mcme  alTez  fupecâue  ^  puifque  dès  le  tems  de  la 
dédicace  de  (on  tein|>le  >  il  lui  avoic-  fidt  connoine 
snanifeftemei^t  par  1  apparicion  de  la  nuée  donroit 

a  parlé ,  &  par  le  feu  qu'il  fit  dcfccndrc  du  ciel  pour  x.  p^^.  ^ 
conlumer  les  vidl^imes ,  qu'il  exauçoit  fi  prière ,  &c 
qu  il  rempliilbic  ce  cem^^  par  la  prclèiice  de  fa 
majefté  divine. 

Dieu  donctt(bit  de  menaces  à  l'égard  de  Sala* 
mon,  parce  que  cet  état  mSme  de  proiberité  &de 
gloire  où  il  étoit ,  le  mettoit  en  grand  danger  de 
tomber.  On  ne  voit  point  en  effet  lorfqn'il  parloir 
à  David  fon  pece>  ou  à  Abraham.»  (md  leur  fit 


guerres  continueues  y  oc  m  autre  naDitant  comme 

un  étranger  fous  des  tentes ,  paroilToient  moins  ex* 
poiés  par  leur  état  à  fe  retirer  de  Dieu  par  l'apofta- 
te*  Mais  Salomon  au-conttaire  iouillànt  de  toutes 
les  délices  de  laTte»  ainfique  le  premier  homme 
dans  le  paradis»  Se  étant  comblé  de  rickeflès» 
^'honneur  &  de  gloire ,  avoit  bcfbin ,  comme 
yVdam ,  d'être  arrêté  par  un  frein ,  ëc  menacé.  Et 
il  devoir  regarder  comme  un  effet  (ingulier  de  Ix 
inifèricorde  de  Dieu»  la  menace  qu'il  lui  faifoic  en 
as'ttancsi  SàvêHsvûftt  Jé$oiin$iz,d€m$i  yierejeneiréi 
iêin  de  m§t  ce  temple  que  / W  cenfMfe  À  men  nm.  Cas 
cette  menace  de  voit  nécelTairement  lui  faire  crain* 
dre  quelque  chute  pour  l'avenir,  &  l'engager  à  (cj 
senir  davainage  iur  ies  gardes  par  une  plusigrandet 
vigilance  ic  une  plus  profonde  humilité. 

Un  ((avant  Tnéologien  a  remarqué  fur  ces  pa«  ejhm 
rôles  que  Dieu  dît  à  Salomon ,  que  toutes  les  cho-  '^J^ 
fes  extérieures  qui  regardent  le  culte  divin,  foit  que 

^oû       ËgiMêoudg^  Yafe^d  or  ou  d'agent  ». 

Niij 
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1^9    III.  Ltvaï  dis  Rois.  Ch.  IX, 

ou  d^autres  ornemens  (acres ,  ne  peuvent  ctre  agrca-» 
bles  à  Dieu  qu'à  caufe  de  la  piété  intérieure  des  pcr-» 
Tonnes  qui  les  lui  oitrçac.  Et  ce  culte  incéricarooa4 
fifte  dans  Texercice  continuel  des  trois  vernis  prin- 
cipales du  Chrétien  ,  la  foi  »  Terpérance^  la  cha-«> 
fnh'^^  rite  ,  félon  ces  paroles  de  faint  Auguftin  :  »»  C'eft 
Cft^,    ^  par  la  foi ,  &  par  1  cfpérance  ,  &c  par  l'ardeur  de  la 
charité  >  qu  on  rend  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dûu 
fUe  ^ffe  »  &  eboNiate  toiitsir  Deus.  Car  lors ,  di  t  co 
Pere  >  que  tes  vertus  manquent,  cour  ce  qui  fe  fait 
extérieurement  dans  les  facrifîces ,  dans  le  chant; 
des  Pfeaumes  &  des  hymnes ,  &:  dans  les  prières  , 
çft  inutile  &  fepdbiabie  à  des  hdions  de  théâtre  \ 
eft  plus  capable  d'irriter  Dieu ,  que  d  attirer  iami-i 
itfncorde«  Vbià^  dêftmi ,  ^èdquU  exitrktf  dgintr  im 
ftcrificih &wat$9nibtifj  hmHU  ejl ,  efl  mimkàs  i^efticn-» 
iationibus  fimile ,  magifque  ad  tram  pravocutur  Deus  ^ 
^uam  commovetur  admiferkordianis  Confîdérons  donc 
dans  ces  menaces  que  Dieu  fait  à  Salomon  de  rtiet* 
.tiriomdeluifintmfk^ôe  de  le  rendre  un  (ajet  do 
laiilerie  à  toute  la  terre  >  ce  que  nous  devons  ap- 
préhender pour  nous-mêmes,  fi  après  lui  avoir  été 
confacrés  comme^  des  temples  vivans,  nous  noua 
éloignons  de  Jui ,  &  nous  ceffons  de  le  furvre  &  degar^ 
fis  précipt^ ,  puifque  du  temple  de  Dieu  quo 
nous  étions,  nous  deviendrons  la  retraite  des  dé- 
mons ,&  comme  il  eft  dit  ici^i  U  féétf&triimdu 
tailleries  de  tous  tes  peuples^ 

^.  II.  Il»  13,  Salomon  donna  à  Hiramzingt  ville» 
dans  iepdfs  de  Galilée ,  &  ce  Roi  de  Tyr  vint  pour 
twr  ces  vtlki     Sakmûn  ùti  avoii  dêtmeù  :  méàs^Uet 

l/hnA,  /  .  Comme  Hiram  Roi  de  Tyr  avoît  fait  de  très-r 
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Vtllfs  données  au  Roi  de  TyrJ  tj^ 
temple  6c  de  (es  palais ,  ea  lui  fbumidànt  cette 

Erodigieufe  quanmé  de  bois  de  cèdre»  deniar« 
res>  ôc  d'autres  (brtesdebois  dont  on  a  parlé ,  Se 
lui  donnant  fix-vingt  talensd'or,  qui  faifoient 
félon  notre  manière  de  compter  >  près  de  huit  miU 
lions  de  livres  *,  Salomon  lui  aiCgna  dans  cette  par- 
tie de  la  Galilée  <pûétoit  pioche  de  Tes  Etats  ^ 
vingt  villes,  pour  en  jouir,  commclediiènt les 
Interprètes;  &  en  recevoir  le  revenu  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  ctc  entièrement  fatisfait. 

Quelques-uns  blâment  Salomon  d'avoir  aind 
dirpofc  d'un  pays  qui  faifoit  partie  de  la  terre  pro-. 
mife  y  ôc  expolé  Ilrael  i  1  idolâtrie,  en  le  livrant 
de  la  force  entre  les  mains  d*un  Prince  idolâtre  % 

Îtowr  (ktisfaire  aux  exceffives  dépenfcs  qu*il  avoir 
aites  pour  barir  non  pas  feulement  le  temple  , 
mais  encore  fcs  deux  Palais.  Et  quoique  d'autres, 
s'efforcent  de  le  judifier  fur  ce  point  >  en  difanc 
qu*Hiram,  quoi^uldolâtre,  feifoit paroitre  delà 
piété  envers  le  Diea  des  Ifraélites ,  il  eft  aflfez  difE-^ 
cile  de  l'excufer  abfolument  de  péché ,  puifqu  il 
n'avoit  point  l'autorité  de  changer  ainfi  pour  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être ,  Tordre  de  Dieu,  (fd 
vouloir  qae  les  Gentils  fuflènt  fcparés  de  demeure 
d'avec  (on  peuple,  à  caufe  de  fbagrand  penchane 
vers  ridoiatrie.  C*efl:  pourquoi  on  peut  regarder 
même  comme  un  effet  de  la  providence  de  de  la 
miféncorde  de  Dieu  fur  ce  peuple  ,  de  ce  qu'Hi- 
lam  ayant  vifité  ces  villes  que  Salomon  lui  avoir 
donnass ,  n'en  voulut  point ,  de  le  pria  de  le  paver 
plutôt  en  argent ,  car  il  paroît  qu'ils  nefe  brouille-^ 
rent  point  fur  ce  refus  -,  mais  que  Salomon  pour  fa- 
û^aire  à  une  il  grande  fonune  ^  (c  vit  obligé  de 


icô  III.  Livre  DE  s  Rois.  Ch.  I^. 
.meccce  ua  aibu  fui  fon  i>euple ,  ou  comme  d'aucres 
rexpliqnenc»  (ur  cous  les  Chananéens  ^ui  étoienc 
reftes  dans  le  pzys  »  &  qui  n'avoient  point  été  en« 
tierement  exterminés  ,  quoique  Dieu  Veut  exprct 
fcment  ordonné  aux  Ifraclites. 
.  Il  femble  que  la  conduite  du  Roi  Hiram  qui 
contribua  comme  un  mercenaire  à  la  conftrudioa 
du  premier  temple  que  l*on  ait  ofFertà  Dieu  »  lor(^ 
qu*il  auroir  pu  avoir  la  î^loire  de  le  faire  gratuite- 
ment, nous  donne  lieu  clc  faire  ici  uneférieufe  ré-  ' 
flexion  fur  notre  propre  conduite  dans  ce  qui  re^ 
garde  le  culce  de  Dieu.  Tous  les  exercices  dW 
Chrétien  >  8c  encore  plus  toutes  les  fondions  d  un- 
Pafteur  ,  font  comme  autant  de  travaux  qui  regar- 
dent 1  édifice  fpirituel  de  la  maifon  du  Seigneur  » 
foit  dans  nous-mêmes  >  ou  dans  les  autres»  Si  les- 
.  Pafl^uxs  dans  tous  leurs  travaux  envifàgent  comme 
iâint  Paul ,  non  leurs  propres  intérêts ,  mais  unique* 
ment  ceux  de  Jésus  -  Christ;  s'ils  font  comme  lui 
dans  la  pureté  de  cette  dilpofition  intérieure  qui  le 

Éortoit  à  travailler  gratuitement  &  dans  la  vue  de 
^ieu  ièul  pour  la  gloire  de  l'Evangile  ,  ils  contri-* 
liront  comme  le  Roi  Salomon  d  une  manière  gé- 
jiéreufe  au  temple  de  Dieu.  Et  de  même  fi  les  fidè- 
les, chacun  félon  fon  état»  s'emploient  avec  une 
chanté  vraiment  pure  à  ce  qui  regarde  l'édifice  de 
la  maifon  du  Seigneur  dans  eux-mêmes  *}S*ils  n'y 
regardent  que  la  gloire  de  celui^n  l'honneur  du- 
quel toutes  les  créatures  fif^urccs  par  tant  de  vi(flî- 
mes  que  1  on  ofirit  dans  ïc  temple  ,  doivent  être 
immolées ,  ils  imiteront  la  conduite  défintéredee 
des  Ifraélices  qui  contribuèrent  par  de  généreufes 
profufionsde  leursacliclTcs  à  l4çoj)fti,uCUon  de  ce 
|)remier  çcmple. 


EpIF.  SPIiaTUEIlDE  LA  HAISON  DuSsiGKfiUR.  10%' 

*  Mais  f\  au  contraire  les  uns  &  les  autres  ont  des 
Tues  intére(fêes  d'amour  propre  dans  cet  ouvrage 
qui  eft  tout  de  Dieu ,  loru}u*un  jour  ils  confidére- 

'  ront  fcrieufemenc  a  leur  mort  cesrccompenfes  rcr- 
reftres  que  leur  amour  propre  leur  propofoii ,  ils  ne 
les  regarderont  que  comme  un  néant.  Ils  diront 
alors  >  ainfi  que  le  Roi  Hiram  »  mais  avec  un  Cciiû^ 
ment  de  dm  ueur  bien  différent  de  celui  de  ce  Prin« 
ce  payen  qui  n'en  étoit  qu'une  très-foîWe  figure  : 
JEtoit'Ce  la  donc  ce  qu'on  vouloit  me  donrier  ?  Etott-ce  i 
€es  villes  de  boue  &  de  fable  que  nous  afpi  rions  î 
Combien  Tordu  vrai  Salomon,  c'e(l-à-<lire,  6l  (a 
cliarité&  iàjuftice  ,nous  {êroit-il  plus  avantageux  l 
Et  que  nous  trouvons  maintenant  tant  de  travaux 
.mal  rccompcnfcs ,  parce  que  nous  ne .  travaillons 
pas  pour  Dieu  feul  ! 

i".  X  X  •  1  !•  »  &c.  Salomon  rendit  tributaire  les  enfant 
des  Ammhiins^  dis  Hetbiens^  &c  fKÎ  mtm  dimeieres 
éâtêsUpins.  Il  ne  voulut  f^nuqu^Miam  des  enféms  d'Ifi 
taelflkreduit.iléfervitudef  mm  Us^  eteiem  feshmr 
mes  de  guerre ,  fes  Miniftres  ,  &c. 

Quoique  ce  fut  une  faute ,  dit  faint  Auguftin  ,  Au^Hff. 
'd'avoir  épargné  ces  peuples  ,  &  que  Salomon  cût^^^i* 
dû, pour  fuivre  Torctre  de  Dieu,  les  exterminer 
entièrement ,  il  eut  (bin  au  moins  de  fe  les  aflujet*  ' 
tir  ,  &  de  les  rendre  tributaires.  Quant  aux'enhins 
d'Ifrael ,  il  les  traita  comme  le  peuple  de  Dieu ,  ne 
voulant  point  qu'ils  fulTent  réduits  à  la  fcrvitude  \ 
mais  les  employant  dans  les  armées,  &  leur  don^* 
nant  toutes  les  dignités  de  (on  royaume.  Et  le 
Saint-Efprit  (bus  cette  figure  de  deux  peuples  di& 
fcrens  nous  a  peut-être  marqué  deux  efpéces  de 
Chrétiens ,  dont  les  uns  affiijertis  à  leurs  pallions 

^  i tous  ^ vices»  figurés      les  Héthéçnsj  le^ 
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loi    III,  Livre  des  Rots.  Ch.  X. 
Amorhéens  »  lesPhéréfcens ,  que  Dieu  avoic  com« 
mandé  qu'on  extenninac ,  font  comme  de  vrais 
•  daves  ic  des  tributaires  >  lors  mdme  qulls  (è  re- 

pailfcnr  d'un  vain  honneur  dans  le  monde;  &  les 
autres  au  contraire  comme  les  vrais  cntans  d'Ifracl  , 
&  le  vrai  peuple  de  Dieu»  n  étant  point  efclaves 
de  leurs  paffions ,  s'emploient  fans  cefle  dans 
.  les  guerres  (àintes  du  vrai  Salomon  »  où  Toii 
conv>at  le  démon,  le  monde  &  la  chair,  &  (ont 
fes  dignes  miniftres ,  (clon  les  diftcrentes  fon- 
ctions où  il  les  applique.  C'eft  donc  à  nous  qui 
avons  la  gloire  >  comme  die  fainr  Paul ,  d'être 
libres ,  de  ne  pas  vendre  notre  liberté ,  &  de  ne 
pas  dégénérer  de  la  qualité  que  nous  avons 
d  cnfans  de  Dieu ,  par  une  conduire  plus  digne 
d'efclavcs  que  d'entans,  tels  que  nous  fommes. 
€ai4t.c. Demeurer  fermes  ^  dit  faine  Paul»  dans  cette  //- 
^  ffirte  que  Jesus-Crrîst  vous  a  acquifc,  ôc 
ne  vous  remettez  point  de  nouveau  fous  le  jong 
de  la  &rvimde. 


»  ■ 

CHAPITRE  X. 

I,  T  A  Reine  de  Saba''' ayant  i.CEd  &  Rcgln.^ 
JL  entendu  parler  de  la  ^  ^  ^^^^  '  ^"'^^^^ 

s^^A^  c*l^    rama    Salomonis  in 

inranae  repucaaon  que  oalo-   • 

o        tf    f  .i-  *  nomme  Dommj 

mon  séroit  acqune/icr/Mrf  tcntarc 

jfSV/  faifoit  au  nom  da  Sàr  xnigmaclbus. 

f*  i.Ttlle  de  rAcabiebeaienlè 

,  qui  A  donne  auiH  Ton  nom  à  ce  pay  . 
yM,  Ihid.  Antr.  à  U  gloire  du  Sei- 
cneur.  Le  mtm  tè  dk  ibayemfùù' 
if^feirr,  n  Y  aia^Joigiiei»i9 IN- 


ciim  in 


*im  ïhmini  avec  n/enit  ^  Texplii 
;ijantainn:  Elle  vint  taifant  dc)a 
'■cfeffion  d'adorer  le  vrai  Dieu  ^t>» 
'H  par  une  condiiUc  fccccue  d^ 
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gneur  ,  vint  auili  le  tenter  en 
lus  propofant  des  quefiiom  ob/cih 
us  &  des  énigmes* 
t.  EtingteflaTera-    *  x.  Et  étant  entrée  dansjé^ 
lâlcm  multo  cum  co-  rufalem  avec  une  grande  (trite 
•  jiiitam,&dmtiis,ca-  ^       ^j^i^^  équipao-e  ,  avec 

»iata,aca«ni««iiiifim.  ^cs  chameaux  qui  portoienc 
tnm  nîtnU ,  &  gcm-  des  aromates  &  une  quantité 
mas  preciofas,  venit  infinie  d'or  ,&  de$  pierres  pré« 
wÀ  Regem  Salomo-  cieofes ,  elle  fc  préfenta  de- 
jiem,     lôcuracftci  ^^^^^      Roi  Salomon,  &  lui 

^     découvrit  tout  ce  qu  eUe  avoU 
dans  le  cœur, 
|.Etdociilt«ainSa-     j.  Salomon  rinftruifit  fur 
lonoa  omnia  verba  toutes  les  cho'fes  qu'elle  lui 
fluac^propofucfae  :  non  avoit  propofées ,  &  il  n'y.cn 
fuit  fcrmo  qui  Rcgcm       aucune  "  qui  pût  être  cachée 
^^tJ^À^        auRoi,  &  fur  laquelle  Une 

iatisnt  par  les  reponlcs. 

4.  Vidmaiit9mre-  4.  Or  la  Reine  de  Saba 
^na  Saba  omnem  (à-  voyant  toute  la  (àgeflè  de  Sa* 
picntîam  Salomoois,  lomon,  la  maifon  qu'il  avoic 
£c  domnm  qnam  asdi-  1  ^ 

5.  «c  cibos  iim-  S-  lesmcts  de  la  table  ,  le^ 
faeejas,  ae  habicacnla  loeemens  defes  Omciers,  le 
icrvorum,  &(mlines  bel  ordre  avec  lequel  ils  lé  (qr- 
miniftramîum,  vcftcf-  voient ,  lâ  magf7fficence  de  leurj 

^r'"'"  habits,  fes  échanfons  ^'  dc  les- 
|»s  ,&holocamtaqua:  ,    ,     '  ,.|     ar   -    i  ^ 

offcrcbatindomoDo-  holocauftes  quil  offroit  dans 

jninirnonhabcbatul-  la  maifon  du  Seigneur,  eue 

irà  (pirinmi.  étoit  toute  hors  d'elle  \ 

6.  Dixitquc  ad  «•     6.  Se  elle  dit  au  Roi  :  Ce 

f.  3.  lettr.  Aucune FACok«Paro-|  ^-  y .  f^r.r/.fe.  CbéUd,foOÊU  ej^i* 
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quon  m'avoit  rapporté  dans  gem : Verus eft iêontf 

mon  roy  uinie  1^ 

7.  de  vos  entretiens  &  de  r  a  • 
votre  lagefle ,  ctoïc  trcs-verita-  bus  mis ,  &  &per  ik- 
ble,  &  je  ne  croyois  pas  néan-  picnnâ  tua  »  8c  nos 
moins  ce  qu'on  m'en  difbit  >  credçbam  norrancibu» 
jufqû'à  ce  que  je  fois  venue  >  «^^ncc  ipGi  vc- 
moi-mème,  &  que  je  laye  vu  ni,&yidioculismcîs, 
I  ^    '      o    '  •  &  probavi  quod  mcdia 

de  mes  propres  ycux^  &  )  al  paîs  miiii  muitiata  non: 

reconnu  qu'on  ne  m  avoir  pas  i^beric,  major  eft  là* 
dit  la  moitié  decequien  efl.  picntia  &  opentoa» 
Votre  fagedè  &  votre  condui-  "w«>r  q^iem^ 

te  pafle  de  beaucoup  ce  que  U 

renommée  m'avoic    dit  de 


vous. 


8.  Heureux  font  ceux  qui  J^-  ^^'^'^'^''^J"'  ;  ^• 
font  à  vous  ;  heureux  font  vos  (ull.SSU r"!  T'^ 
ferviteurs  qui  font  fans  ceflc  &  ^^^.^.^j,  ûpicaaam. 
devant  vous  &  qui  écoutent  tuam. 

votre  fige  (Te. 

9.  Bcni  foit  le  Seic^neur  vo-  ,  CJon^î""?^ 
tre  Dieu  qui  4  misibnaffec-  ^^i'"'  '""^  ^--'.^i-^^j 

.    .  *     ^  .  -  .    cui  complacuilb  ,  5c 

OOncnVOUS,  qui  vous  a  fait  ^oCnk  te  Tupcr  chio 

afleoir  fur  le  trône  d*Ifracl ,  num  Ifracl ,  cô  quàa 
parce  qu'il  a  aimé  ifrael  pour  dilcxcrit  Dominus  IC 
jamais,  de  qu'il  vous  a  établi  ^-^«^^  in  fempkcrnum  ^ 
Koipour  régner  avec  équité»  &  condimit ce rcgcm 
&  pour  rendre  la  jufticc.  j^^i^^, 

io«  La  Reine  de  Saba  don-  10.  Dedic  ergo  regl 
na  enfuite  au  Roi  (ix^vingt  cencum  viginsi  talencî 
ralens  d'or ,  ik  une  quantité  in-         «caroma»  mul- 

finie  de  parfums  &  de  pierres  ^  ^  çmmas 

'  '    r     r\      «   •  preciolas:  nonliiDtai-. 

prccieufes.  On  n  a  aimais  ap-  fcttuItràaroin«a«|i» 

pene depuis  i  jenuîuenv  ^anc  juita ^quàin.ca  i]u« 


Balust.  dé  bois  rare  i>e  t  a  Mais,  du  Séîc.  105* 

dcdit  rcgina  Saba  rcgi  de  paiiums  que  la  Reine  de  Sa* 
6ak>moni.  ba  en  donna  au  Roi  Salomon» 

II.  {  scd&  chjTxs  fl^jjç  d'Hiramqut 

Turum  ck  Oplnr ,  at-  apportoit  1  or d  Ophif ,  appor- 
tulit  ex  Oplur  ligna  ta  aufli  en  même  rems  une 
thyina  muita  niniis ,  quantité  de  bois  très-rare  *  ÔC 
9c  gemmas  prctiofas.        pierres  précieufes. 

1 1.  Fccitquc  rcx  de  j  £ç  R^^^i  fij  £^jç  CCS 
lignis  thyinis  fukra  baluftrCS  dc  k 

aomûsrc£ix,&citha.  mailon  du  Seigneur,  &:dela 
ras  lyra^ue  cantori-  maifon  du  Roi ,  les  harpes  ôc 
bus:  non  func  aliau  les  lyres  pour  les  Mufioens. 

hujufceniodi     ligna  Qn  n'apporta  >  8c  on  ne  vie 

chvina  .  ncquc  vifa  .  ^  f^^^  j^j^j, 

ulquc  in  pixicntem     ^    ,v  . 
dicm.)  jufqu  a  ce  jour. 

1 1.  Rcx  autçm  Sa-  1 3 .  Or  le  Roi  Salomon  don- 
loraon  dciiit  rcginae  na  à  la  Reine  de  Saba  tout  ce 

Saba  omnia  quar  vo-  qa*elie  dcfira  ôc  cc  qu'elle  lui 
Ink  «c  ^vkabco  :  demanda  ,  outré  les  préfcn» 

Srr^Icra^clmuncI  4"'^!  lui-même  par 

'«  re§io.  Qu«  rcvcrfa  une  nugnihccnce  royale  i  &  la 
cft.ecabîicin  tcrram  Reine  SOI  retourna  &  s'en  alla 
âuûi  corn  fervis  fuis,  en  fon  royaume  avec  fes  fei- 

viteurs. 

i4.Eratautcmfon-  14.  Le  poids  de  1  or  qu'on 
dus  auri,  quod  aflcrc-  apportoit  a  Salomon  chaque 
batur  Salomon!  Dcr  année ctoit  de  fix  ccnt  loixai»-» 

annos  lingulos  ,  fcx-  fij  jjJenj  d*Or  , 
ccntorum     Icxaginu  w-****»»^*»^» 

Icx  laleniorum  auri , 

„.«ceprocoq«od  .M-  f^n^  ce  que  lui  rappor- 
nfièrcbamvittquiru-  toienc  ceux  qui  avoxenc  im- 

• 

#.  tf.I«Wf.  ligna  thyina,  idcft.  If      d*fcutrc$  du  bois  C0lllpMlll4* 
odorata  ,  i  e&M»  fuf^^o.  Quelques- 1  méat  appdléitf»  ùréfii, 
êMU  espliqueat ,  ligna  thy tua       •  | 


t 


Itf.  Foctt  quoqilQ 
rex  Salomaii  auccnca 
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tendance  des  tributs ,  les  gens  pcr  veaigalia  eraœ  # 

de  trafic,  les  marchands  *  acgotiatorcs,  imia 

cuneufes  .  tous  les  Ro.s  ^"^^Z 

d*Arabic ,  &  tous  les  Gouvei-  AraW» ,  ducttiqne 
neurs  de  la  Judée  '^é 

i6é  Le  Roi  Salomon  èt 

aufG  deux  cent  grands  bott-  .      .  ^ 

cliers  M  or  très-pur  j  il  donna  ^^"ta  de  auiô  puriflS. 

I          1    *  1  •      r  *  Icxcentos  aun  ti« 

pour  chaque,  boucher  fix  cent  ^i^j  ^^^1^  ^  u^i^ 

iicles  d  or.  (cuti  unius. 

17.  Il  âc  aulli  Crob  cent  xy.Ectncttnaspd-i 

boucliers  ^  de  fin  or  plus  petits  -,  pïohato  3 

chacun  de  ces  boucliers  étoit  i"*^_î?î^ 
j        •  //  unam  pelcam  Teitie« 

tevetu  de  trois  cent  mines  bant:  pofuitcîuc cas  r« 
d'or  )  &C  le  Roi  les  mit  dans  la  indomoiàkiisLibaaù 
Oiaiibn  du  Bois  du  Liban. 

x8*  Le Bx)i  Salomon  fit auflt     iS.  Ftot  etiam  nsi 
un  ^and  tr&ne  d'y  voire  ,  qu'il  M«non  tbttWnmi 
levctic  d'un  or  très-pur. 


eboregiaiidem:^ 
ftiYît  €om  auio  &hr# 

ïp.  Ce  trône  avoic  fix  de-  i^.quihabobât  fa 
grés.  Le  haut,  étoit  rond  par  rados  :  faiiiiiiîtas 
derrière  ,  &  il  avmt  deux  «uopi  rocuiula  cm  in 

mains   lune  d'un  côté  &  lau-  F»^*  ^noû  : 
tre  de  1  autre  qui  tenoient  le  -^^^  ^^^^^ 
hegc,  &  deux  hons  auprès  des  ^  auô  leones  ftkbant 
deux  mains«  juxta  manus  fifigulasi 

10.  Il  y  avoit  doose  lion-      ^       j  . 

r  les  fix  degrés ,  fit  l^y^culï  ftamcs  fuper 

d'un  côté ,  &  Hx  de  l'autre  :  iex  gradus  hinc  atqao 

]^  I  f  •  if  #/r.  de  ta  CMC*.  Trois  mines*  Li  mine  def  HebreoSI 

f.      £<fir«  icuca,  idsjV  finta  cA  trcnceoticesandeanet. 

aiaiora.  jf.  i9.Quclqucs.|iofi 

kicviora.        Ibid.  Htb»  6r  Sc^t.\ 


i;^ui^cd  by  G' 


Gluross  IIXC9SSSCS  ds  Salomoh.  lof 

%ùM  s  non  cft  filâuin  il  ne  s  cft  jamais  fait  iin  fi  bel 

tak  opus  inaoiveiils  ouvrage  dans  tous  icsroyau- 

xegnis.  mes  dlimonde. 

21    Scd  &  omnia  j       Ics  vafcs  où  Ic 

va(a ,  quibus  potabar  «-ci           i_      .      ,  . 

rcx  Salomon  ,  crant  '^^^  SaloinOn  buVOlt  ,  CtOient 

aurca  :  U  univcrfa  fii-  auflî  d  or  ,  &  toute  la  vaiflcl- 

pcllcx  doinub  ùhus  le  de  la  mailon  du  Bois  du  Li» 

Libanidcauro  puriiil-  ban  ccoit  dun  or  très-put^ 

mo:  non  crat  argcn-  L  argent  n'étoit  plllS  COnâdC- 

tuin ,  ncc  alicuius  prc-  '    ^        •  *      *  • 

tiiputabatur  ladicbus  ^c,      on  ncn  tcnoïc  aucun 

6aioiXM}iiis»  compte  fous  le  règne  de  Sa- 
lomon > 

%%.  €jpùz  claffis  régis  2 1 .  parce  que  Ùl  flotte  avec 

|)cr  marc  cum  daâc  celle  da  Rûê  Hiram  (siCoit 

Hiram  fcmcl  pcr très  voflc de tfois ans  en  trois  ans, 

annosibat  m  Tnaïus,  ii  •       r^t     ru    n  v  n 

ÀfeieaskKk  auninl  &  alloit  en  Tharfis  ^  d  ou  elle 

&argeiitiim,at  démet  tapportoit.  <k  Tor,  de  Tar^ 

clcpliaiiiiinmi  »     fi-  g^nc,  des  dents  d'éléphant  » 

mias ,  <c  pavos.  des  fingcs ,  &  des  paons. 

25.  Le  Roi  Salomon  donc 

^^Rcges  terl  5^'?^^^  ^""'^^^ 

»,  dividis.  Se  ià*  de  en  uchdies  &  en  %eiie*  . 

pkndi. 

X4.  Et  aaiverfa  ter-  14.  Et  toute  la  terre  défiroic 

n  defidnabat  vuItiim  Je  voir  le  vilàee  de  Salomon 

Salomoiiis  •  ot  tiiidi-  1    r  it 

w  ûpiendam  cjus,  P^"^  5^?^^^^.  la  ^elfe  que 

qnamdederatDeittin  l^^eu  lui  avoit  répandue  dans 

corde  cjus.  le  cœut» 

,  1:.  r  »„t:  iç.  Et  chacun  lui  envovoit 

Etlioguiidefc-  , 

rcbaat   d  munera,  ^^^^      ans  desprclens,  des 

vaiâ  aigentea     au-  vafes  d'argent  &  d  ot  ,  des 


f.xi,  Autr.  Adcim  de  ces  Tâfes ihoc I0G9 in Ocmuo adOcctibncNO* 


». 
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étoffés  precieufes ,  des  armes ,  rca,  veilcs  &  arma  hcU' 
des  parfums  ,  des  chevaux  &  Hca ,  aromata  quoquc, 

des  mulets.  ^S^fi  ^1"'^'''  '  ^ 

Ec  Salomon  amafla  tm 
grand  nombce  de  cnanots  6c  que  Salomon  currus  8c 
des  gens  de  cheval.  Il  eut  équités ,  ac  funt 
mille  quatre  cent  chariots  ,  quadringcntî 
&  douze  mille  hommes  de  duodccim 
cheval ,  &  il  les  diftribua  par  ÏÏ-  r  » .  ^ 

les  villes  fortes,  &  en  retint  tat^mnnîtas,  «ccum 
ntiC  partie  pour  Stre  près  de  Rcgc  in  Jetuûdeiii. 
ù,  perfenne  '  dans  Jérufalem. 

17»  Il  fie  qaede  fon  tems  ttIir'^^3L!L^ 
Taraent  devint  aufTI  comrmin 

a  Jerulalcm  que  les  pierres,  quanta «c  lapidimiiac 
&  qu'on  y  vit  amant  de  ce-  ccdrorum  pnebuic 
dres  que  de  fycomores ,  qui  nmidtudineiti  ,  quafi 
naiffent  à  la  campagne.  fycomotos  que  naf- 

*^  ^  cuncoriA  campeftzi. 

hus» 

18.  On  faifoit  venir  auffi  ^g.  Et  educebanmc 
de  TËgypte  &  de  Coa  des  cqui  Salomoni  de  A 
chevaux  pour  Salomon.  Car  gypto ,  ae  de  Coa. 
ceux  qui  trafiquoient  pour  N«g«iatota  «ùmRe- 

le  Roi  ,lesrichetoientaCoa^  P'^^^^  <^  C«  • 
cc  les  lui  amenoienc  pour  un  ^..^i^n,. 
certain  prix. 

19.  On  lui  amenoic  quatre  ^9-  Bgrediebamr  ait- 
chevaux  d'Egypte  pour  fix       quadriga  ex  M~ 

'  cent  ficlcs  dWent ,  &  un  /«xccntis  lIcUs 
cheval  pour  cent  cinquante  :  wiqaiiKmJinta.  Au 
ôc  tous  les  Rois  des  Hechéens  que  in  huncmodiim 

3^.  i6.  lettr.  du  Roi. 

18.  ex^l.  Ce  Pays  cft  incertain,  (^uelaucl-ufls CKOicaC  qn'il n'étoîC 
fat  loin  de  l'Eg/f  te  ou  de  la  â/iie. 
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Iisus-Christ  le  vrai  Salomon,  20^ 
fctinai  Rcgcs  Hethao-  ôc  de  Syrie  lui  vendoient 

v^unLi!*  ^^"^  ^        chevaux  de  kars 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

y.  t.  jf"  ÉehtigdtSétia  ayant  ehtendapaiieY  de  ù 
M  j  grande  reput  ai  ion  que  Salomon  j'étoit  acqui^ 
fe  far  tout  ce  qu'il  faifoit  au  nom  du  Seigneur ,  vint 
\atiffi  le  tenter ,  en  iuifrofofant  des  queftkns  obfatret  & 
idesmgmtsti 

La  plû|»ait  (fes  Int^ttties  ConviénnibAt  quê 
le  royaume  de  cette  PrincelTe  devenue  fi  célèbre 
dans  rEcricure ,  n  ecoit  pas  dans  l'Ethiopie  comme 
quelques-uns  lonc  crU ,  mais  dans  ce  pays  que  l'on  *i.  |ii 
oppelloic  V Arabie  beureufe.  Car  quoiqu'eile  (bk 
xionmiée  dans  l'Evangile  Ràne  du  Midi ,  te  qu'il  y 
Ibit  dit  encore ,  qu*eUe  vint  des  eictrmhfs  de  U  terre  s 
cela  s'entend  aifcment ,  fi  l'on  confidere  d'une  parr, 
qu  a  l'cgard  de  la  Paleftine  ,  l'Arabie  heureufe  pou- 
voit  être  regardée  comme  étant  en  quelque  ibrtà 
au  Midi  y  quoiqu'elle  fut  à  l'Orient  à  l'égard  de  Jé* 
rufalem  i6c  de  l'autre  >  que  dans  le  langage  de 
crinire  les  pays  qui  font  un  peu  éloignés  ,  de  fiirt out 
ceux  qui  font  bornés  par  la  mer  comme  celui-ld  ^ 
font  cenfés  être  à  l'extrémicé  de  la  terre.  D'ailleurs 
on  en  juge  encore  par  iespréfens  qu'elle  apportai 
Salomon  j  fçavou:  lor  &  les  parfums,  qui 
font  les  mêmes  qiie  tes  Sages  de  les  plus  grands  . 
Philofophes  de  cfc  pays  vinrent  préfenter  de^ 
puis  au  vrai  Salomon  ,  &c  qui  étant  très-coni- 
mms  dans  TAiabie  dont  nous  parlons  i  na 

Tmellé  O 
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trouvoient  point  de  même  dans  TEthiopieb 
Il  falloic  iàns  douce  ^ue  la  répucacioa  du  Prince 
qu'elle  vint  voir  de  (i  loin,agit  forcement  fixr  (on 
prir,  ôc  Ton  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoitre  qu'il 
y  a  eu  quelque  chofc  de  divin  en  cette  rencontre  > 
aullî-bien  quen  celle  des  Mages  ,  lorfqu'ils  vin- 
rent dunième  pays  pour  adorer  Jésus -Christ. 
Si  ce  ne  fut  pas  une  étoile  qui  l'attira  à  Jérûfalem  » 
'<e  fut  au  moins  une  lumière  intérieure  »  (ans  la* 
quelle  même  ces  Mages  n'auroient  point  quitté 
leur  pays  pour  venir  à  Bcthlccni.  Les  grandes  cho- 
ies que  Salomon  avoic  faites ,  &  qu  u  faifoit  tous 
les  jours  au  nom  du  Seigneurs  la  renommée  de  ce 
temjde  magnifique ,  de  ce  nombre  {ijprodigietiz  de 
viAimes  que .  Ton  immoloit  i  la  gloire  du  Diea  " 
d'ifrael ,  de  tant  d'auguftes  cérémonies  qui  s'y  pra- 
tiquoient ,  ôc  fiirrouc  la  réputation  de  cette  fagelTc 
£l  divine  qui  éclacoic  dans  la  conduite»  dans  les 
jugemens ,  &  dans  les  paroles  de  Salomon ,  furent 
im  attrait  puiilànt  pour  engager  cette  Reine  i  fe 
venir  informer  par  elle-même  de  la  vérité  des  cho- 
fes ,  de  pour  s  eclaircir  de  pliilîeurs  difficultés  qu'el- 
le avoir  à  lui  propofer  comme  à  une  per(bnne  fa- 
vante  >  foit  fur  la  nature»  foit  fur4e  gouvernemenc 
des  Etats ,  foit  fur  les  moeurs ,  8c  peut-être  même 
liir  la  connoifiTance  du  vrai  Dieu.  Et  cette  ardeur 

3u'elle  fit  paroître  pour  venir  entendre  la  fagcfic 
'un  homme  mortel  ,  en  forçant  pour  cet  effet  de 
fon  royaume ,  &c  s  engageant  malgré  la  foibleilc 
de  fon  fexe  6c  (à  qualité  dans  un  long  voyage  »  iêr- 
TÛra  un  jour,  comme  Taflure  Jbsus-Chrisx 
même ,  à  confondre  un  grand  nombre  de  per(bn- 
liesqui  négligent ,  non  pas  de  fbrtir  de  leur  pays 
^ompie  cette  Reine  >  mais  de  iaire  la  moindre  de* 
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fftâfctié  vers  celui  dont  Salomon  éroit  la  figure ,  & 
de  s'appliquer  â  écouter  le  Verbe  incarné  <jui  pariô 
ibuvénc  au  fond  de  leurs  cœurs  par  fes  divines  inf- 

{»iranons  )OU  inème  aux  oreilles  de  leuri  corps  païf 
a  langue  de  fes  Miniftre^ui  font  fes  organes.  Là 
Mcine  du  Midi  ^  sdcxiç,  le  Sauveur,  s'c/evera  un  jour 
(du  jugement  contre  ce  peuple  y  &  ie  l  ondainnera  y  pme 
(qu'elle  eji  venue  des  extrémités  de  la  terre ,  c'eft-à-dirô 
de  fo(t  loin  y  peur  entendre  Ufageffe  de  S4U9mmii  & 
iependdnt  celmqui  e/l  ici ,  c'eft-à-dire  Jésus-Christ* 
incmequi  parloir  alors ,  &c  qu'on  refufoit  d  enten- 
idré  ,  efi  plus  grand  que  Salomon, 

"îî^.  4. 5 .  6>  &ci  La  Reine  de  Sala  voyant  toute  la  fa* 
'  t^ff€  deSaiemàn  >  la  maifon  qu'il  avoit  batte ,  les  mets  dé 
fa  téAle ,  écci  en  ftiÈ  dans  ie  dernier  etermement^  &  IsÂ 
dît  :  Votre  fagejfe  &^Me  eendnite  pajfent  de  bemuénp 
(e  que  la  refiomwée  m* avoit  dit  de  vous^ 

Si  Ion  vouloir  s'arrcier  à  confiderer  (euleménf 
telon  la  lettre  ce  qui  fe  paifa  alors  »  il  femble  qud 
l^on  pourroic  dire  qu  il  auroit  été  en  quelque  fortd 
|>li]s  avantageux  que  nous  ignohiffidns  ces  chofes 
Se  que  la  faintc  Ecriture  né  nous  eût  point  relevé 
d*une  Ininiere  fi  éclatante  la  magnificence  6v:  la  fa- 
jgefle  de  Salomon ,  en  un  tems  où  il  étoit  prcc  dô 
tomber  dans  la  dernière  folie  de  Tilnpieté  ^  6c 
dans  Its  plus  grands  défordres.  On  noils  repréfenté 
ici  une  Reine  très-puiiïante,  très  éclairée  ôc  très« 
fage,  qui  eft  dans  une  profonde  admiration  des 
dons  cniinensde  raî:^cl]c  &  d'intelligence  qui  ccla- 
toient  &c  dans  les  paroles  &  dans  toute  la  conduicd 
de  ce  Princt.  Et  Ion  va  voir  atifli-tot  que  toute  k 
ttttt  fiM  frappée  d  un  étohneilient  entore  plu^ 
grand  ,  eh  Voyant  Un  Roi  fi  fage  i  fi  cottiblé  des  fiu 
Veurs  du  ciel»  êi  tout  éclatant:  de  gloire  aux  yeuj^ 
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des  hommes ,  déchoir  tour  d'un  coup  de  cecce  hautfc 
iàgelle ,  ôc  s 'élever  coocie  Dieu  en  adoianc  des 
dieux  étran^er^. 

Il  eft  vm  que  cet  exempïe  même  d^une  chCice  fi 
(onefte  pourtervir  d*iiiie  grande  inftniâion  pour 
tous  les  Chrétiens ,  à  qui 4a  vue  d'une  élévation  G. 
prodigieufe ,  dont  la  nn  fut  fi  déplorable,  doit 
mipirer  auçant  de  mépris  pour  toute  la  gloire  da 
monde  ,  que  d  amour  pour  Thumilicé  &  l'abaifle^ 
inent.  Mais  enfin  nous  {xxavons  bien  avec  les  ùànts 
Pères  regarder  encore  Salomon  d'une  autre  ma- 
nière en  ce  point  de  fa  fageffè  &  de  fa  gloire , 
qui  caufa  le  dernier  étonnement  a  la  Reine  de 
Saba»  Car  ils  ont  cru  que  ce  Prince  en  cet  état  repré» 
fentoit  &  la  gloire  &  la  fageffe  infinie  du  vrai  Sa* 
lomon ,  qui  a  éclaté  dans  l'établilIèRient  de  fon 
Eglife  ,  qtd  éclate  encore  tous  les  jours  dans  la 
conduite  de  cette  Eglife  divine ,  dans  la  difpenfa- 
tion  admirable  de  la  nourriture  de  fa  parole  Sc  de 
fon  corps ,  ôc  dans  ce  bel  ordre  qu'il  a  établi  parmi 
les  Miniftres  qui  compofent  fa  hiérardiie  ;  mais 
qui  éclatera  fans  comparaifen  davantage  dans  le 
ciel ,  où  toutes  chofes  feront  dans  un  ordre  >  dans 
une  gloire  &c  dans  une  magnitkence  digne  de Dieia 
ôc  de  1  admiration  de  tout  l'univers, 
'Ap^^       Un  ancien  Pere  nous  explique  d'une  manière  fi- 
eurée  Ôc  édifiante  tout  ce  qui  regarde  cette  hiftoire 
Miéu     de  la  Reine  de  Saba.  »  LïghTe ,  dit-il ,  dl  figurée 
mimaii'  P^^  cette  Reine  du  Midi ,  ijui  vint ,  (elon  l'Evangile, 
w  d^s  extrémités  de  la  terre  >  pour  entendre  la  fugeffe  de 
M  Salomu,  Elle  vient  a  Jesus-Christ  fon  Redemp» 
teur  >pour  renoncer  à  l'extravagance  de  (es  erreurs» 
»  ôc  pour  embraflèr  la  vérité  comme  la  véritable 
'.M  geue.EUc  vient  comme  cette  Reine  des  extréiuiccs 
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de  la  cerre  ,  &  du  milieu  des  Gentils  »  c'eft-à-dice  >  ^ 
^'après  avoir  renoncé  à  ces  anciennes.  fi]perfti-«s 
nons  »  &  s'ètie  éloignée  de  cous  fès  vices  qui  l'at-  •* 
tachoiént  à  la  terre ,  elle  s'eft  en  même  tems  appro- 
chée  du  véritable  Salomon ,  pour  apprendre  de  fa 
ix>uche  les  mytterçs  de  la  Foi  qui  regardent  l'im-  « 
morcalité  de  l'ame,  le  jugement  redoutable,  & 
l'cipécance  de  la  réfiirreâdon  &  de  la  gloire.  « 

EiitvmtétvicumgTâniifuitt ,  c'eft-à-dire  non-  « 
ièutemenr  avec  les  Juifs  qui  compofbient  aupara-<c 
vant  la  Synagogue  ,  mais  avec  tous  les  autres  peu-  « 
pies  raffemblcs  de  toutes  les  parties  de  la  terre  \  offrir 
au  Sauveur  des  préfens  dignes  de  lui,./V  de  fa  foi ,  «« 
iesfrécimc  péapimsdcù,  pureté,  &  ks fiertés éàz' 
tantes  de  fes  dmërences.  vertus.  Et  elle  Ud  iicemnre  «« 
tout  ce  qu'elle  a  d,ms  le  cœur ,  en  lui  déclarant  tous 
les  lecrets  de  fa  confcience  par  la  coofelGon  &  par 
un  vrai  repentir  de  tous  fes  crimes,  «c 

Il  efl  dit  de  la  Reine  de  Saba  ^  qu'ayant  vu  toute 
ht  fageffe  de  Sâimm  >  U  magn^cencede  U  méifen  qu'il  « 
mfêkbitie^  lesmetsdefa  tablé,  & lesMocaufles  qtfU**, 
vffr oit  dans  la  maifon  du  Seigneur  y  elfe  parut  être  toute  <c. 
hors  d'elle.  Mais  comment ,  dit  le  même  Pere  ,  une  c«. 
Reine  fi  puiÛante  pouvoit-elle  témoigner  un  fie*, 
grand  étonnement  de  la  dépenfe  de  la  maifon  de  «c 
ce  Prince ,  &  des  mets.qjue  1  on  fervoit  fur  la  table  ? 
Et  ce  mime  étonnement  qu'elle  témoigne ,  ne  nous 
donne-t-il  pas  lieu  de  porter  plus  haut  nos  efprits ,  ce, 
&  de  chercher  quelque  chofe  de  plus  grand  que  ce  c« 
que  nous  y  voyons!  L*£gUfe  donc  compofée  de» 
tous  les  Gentils  a  envifagé  la  fàgedè  toute  divine  <• 
de  Jbsus-Chrtst.  Elle  Ta  connu  pour  le  Créateur 
tout-pui(Tint  de  lunivers.  Elle  a  admire  la  maifon 

j^u'ilavou  bâûça  ^'eft-4'dij:Q,  ceiacrc  temple  de  fa  ^ 
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fainte  humanité  ,  comme  il  lappclle  lui-mcmo  ^ 
où  tgiitç  U  plénitude  de  lu  divinité  haùne  cor  pore  l/emaUm 
»»  Elle  a  vu  les  mers  qui  fc  ferventfur  (atable  »  ce9 
n  mots  dont  il  parle  >  lorfqu  il  die  qtteft  n§MmtMree/t 

V  défaire  U  volonté  de  fon  Pere  qui  eft  dam  h  cêeL  Car 
9i  la  nourriture  de  Jfsus-Christ;  eft  le  faluc  mcmQ 
i*  de  fes  Elus.  Nous  devenons  (a  nourriture  ,  lorfcjuc 
I»  écanc  unis  àl  Ëglife  ,  nous  encrons  dan$  runion  d^ 

f»  Ces  membres ,  6c  faifons  partie  de  fon  CQcps.  Oi^  ^ 
ti  bien  fes  viandes  font  les  aivins  fàcromens  de  fon 
»>  autel  -,  doit  il  eft  dit ,  que  Phmme  a  man^ele  pain  du 
w  ciel  &  l'  p,itn  des  /In^eî,  Elle  a  vu  encore  les  holcH 
»  cauftcs  >  c  eft-a-dire  les  myllcres  de  fes  oraitons  di- 
i*  vines  ôcde  ils  fupplicacions  efficaces  (  donc  parlo 
»  ùxnt  PauL  )  Et  écanc  dans  le  dernier  éconnement , 
4»  lor(qu'elle  a  envifagé  tons  les  tréfers  de  (on  Dîen  , 
»  elle  s  eft  enfin  écrice;  l'otre  fugcffe  &  votre  conduite 
»  pAffciit  de  beaucoup  ce  que  U  renommée  »n'4Voit  du  d4 

M    Lors  donc  que  TEglife  ou  une  ame  (ainto  fera 
»  entrée  dans  lecernelle  Jémfalem ,  6c  qu'elley  vem^ 
«des  chofcsfans  comparaifbn  plus  élevées,  &  des 
biens  plus  (grands  que  les  1  aintcs  Ecritures ,  les  Pro- 

V  phercs  Ôc  les  Aporres  ne  lui  en  avoienr  promis  , 
^1  toute  comblée  dé  richeifes  infinies  de  fon  divin 
«iRoiy  elle  dira  dans  un  iainc  tranfpocc  d'éconiier 
^  ment  8c  de  joie ,  comme  cecte  Remé  :  Ce  que  jo 
i>vois  aujourd'hui  pafle  de  bçaucoi^p  coi^c  ce  quo 

'on  m'en  avoir  dit. 

C  eft  Theureufe  dilpoficion  dans  laquelle  cet  mt 
clen  Pere  nous  alTure  qite  les  ames  uinces  feronc 
dans  le  ciel.  Mais  nous  pouvons  dire  que  dèsici-i 
bas  plâs  elles  approcheront  de  lardeur  de  cette 
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Éigclïe  de  Salomon  ,  &  qui  lui  offre  tout  ce  qu  ello 
a  de  plus  précieux  -,  plus  aufli  elles  feront  en  ctac  de 
goûter  les  delkes  iaefTables  de  cecce  divine  fageilo 
du  Verbe  incarné  ,  d'adorer  tous  les  di&tcns  &^ 
crets  de  fa  providence  fur  Ces  fismcetirt  >&  cem 
admirable  œconomie  qu'il  fit  éclater  dans  la  con-* 
duite  de  famnifon  qui  cil  fon  Eglife,  &  de  cha- 
que £lù  en  particulier.  >»  L'Ecriture  fainteydkOri- 
gçne,  nous  donne  lieu  d'admirer  une  Princeflè 
qui  vient  de  lob  pour  écouier  la  (âgeflê  de  Salo* 
mon ,  de  qui  demeure  toute  étonnée  dans  la  vuede 
l'ordre  admirable  Se  de  la  magnificence  de  la  mai-  •* 
fon  &  de  la  table  de  ce  Prince.  Mais  fi  nous  autres  " 
nous  négligeons  les  richelFcs  fans  comparaifoa  plus  ^ 
cflimabics  de  notre  divin  Seigneur,  fî  nous  n*em- 
bradons  avec  ardeur  les  tréfors  de  fa  vérité  Se  de(a  • 
fagertè  ;  fi  nous  ne  goûtons  le  pain  de  vie  qu'il 
nous  prclenrc  *,  fi  nous  ne  nous  nourrilfons  delà  *• 
chair  &  du  fang  de  Jesus-Christ  *,  &  enfin  fi  nous  *• 
méprifbns  les  viandes  de  celui  qui  a  mérité  notre  ^ 
£Uut  f  nous  devons  (çavoir  qu'il  n'eft  pas  moins  ju*  *• 
fte  qu'il  eft  bon  8c  qu'il  traitera  avec  toute  (à  £cvo» 
rité  ceux  qui  auront  mcprilc  fa  milcricorde. 

La  plupart  des  Pères  ont  parlé  delà  Reine  de  Sa-  jimbrof^ 
ba  dans  les  mcmes  termes.  Saint  Paulin  la  regarde  u^^l^ 
aufli  avec  admiration  comme  une  figure  excellente  P'^'im^ 
de  l*Egli(e .  &  dit  que  n'ayant  point  la  loi  de  la  *^ 
lettre  comme  les  Juifs ,  mais  la  foi  &  Peiprit  me- 
rne  de  la  loi  au  fond  de  fon  coeur  ;  qu'crant  barbare 
de  pays  &  non  d'cfprit ,  étrangère  au-dehors,  mais 
IfraéUte  dans  la  vérité ,  elle  fit  paroitre  une  grande 
ardeur  pour  devenir  citoyenne  &  la  compagne  dcat 
Saints ,  8c  pour  recevoir  la  lumière  delà  vraie  (cien-- 
ce  quelle  navoit  fa&â  6c  quelk  admira  Je  s^ut^ 

Ûiiii 
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litterd,  fed  fidem  la^isin  tabulis  cor  dis  barbara  natta-, 
vc ,  non  anmio ,  &  in  apperto  peregrina ,  fcd  in  occulta^ 
JmUa  y  currebat  ut  lucm  fiumis.  qux  carebat ,  hauri-t 
ret  ;  fanâorum fieri  ctvèsoptdbat ,  &  Chrtftum  in  Salo^. 
mm§  mirau ,  vfrttm  Regind  cefieftis  affeêùm  m  èmé^pnù^ 
mj/ftica  Ecchlid,  impliverat. 

Saint  Grégoire  Pape  die  que  rcronnemcnt  Se  la 
^c£t,  £j.  défaillance  où  elle  fut  à  la  vue  de  toute  la  magnih- 

'  cence  xie  Salomon  nous  âguroic  une  aucre  force  de 
défaillance  toute  fainte ,  que  caufe  aux  Elus  la  con- 

'  noifianœ  de  la  grâce  de  Jesus-Christ  fc  de  fou 
éternelle  vérité ,  lorfquc  fe  dépouillant  détour  cf» 
prie  d  clcvemeat ,  3z  renonçant  A  Tor^ucil  qui  les 

•  enrioit    ils  apprennent  à  fe  défier  numblemenc 
d'eux-mêmes ,  &c  à  efperer  dans  la  grande  miféri- 

'  corde  de  leur  Dieu.  JBieâanm  EccUfis  de  ffmihu 

•  €ên(rregata  ,  coçfnHi  Chrifti  jrratta ,  abjd^o  ftiperbiét  fpî^ 
jn  rj.tl.  mu  ,  didicit  de  fe  ipfa  dffhdcre ,  &  m  Ecris  fui  miferi^ 

cordt.tmAg>Lt  fpcrare,  C'cfl:  ce  qui  fait  dire  encore  à  , 
faint  Augu{lin>que  la  diicipline  du  Seigneur  pro-^ 
'  cure  à  Tame  une  heureufe  défaillance  ,  lor(qu'é-r 
tant  fuperbe  &  remplie  d'une  vaine  force  comme 
font  tous  les  fuperbes ,  elle  commence  à  devenir 
humble,  &  à  rcconnoirre  là  foiblelTe.  Fortitudme 
quitdam  dt^pliaiit  homo  :  ut  erudiretur  inftrmit.îte  ^ 
quia  fuferbià  quadam  difplicuit  ut  erudiretur  humilita-^ 
te.  Fortes  tffe  tUcuntur  cmnes  fupexbi ,  k^tntù  bimileSy 
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CHAPIRTE  XL 


ï/n  Ex  amem  Sa-  j.        R  le  Roi  Salomon  aî^ 

JVlomoa  adan»-  ma  paflîonnément  plu- 

Vit  mniieres  alleni?e.  r       c  >  ^ 

«•«^*^u«r  fieurs  femmes  ccran^cres  entre 

nas  multas  ,    filiam  i  iin    i  m  '  i 

guoquc  Pharaom$,  «c  ^^^^  ^  ""^  Pharaon  ,  dcsi 
Moabitiaas  ,  u  Am-  femmes  de  Moab  àc  d'Am^ 
moniridas»  idunuBas,  mon,  des  femmes  cfidumée» 
&  Sidonias,  &  Hc  des  Sidonicnnes  ,  &  au  pays 
T^'*  des  Hcthccns  " , 

2.  de  genribus ,  fu-  2.  qui  étoient  toutes  des  na- 
pcr  <]uibus  dixit  Do-  tions  dont  le  Seieneur  avoic 
njinus  fîliis  ifraci:  dit  aux  cnfens  d'iàacl  Voua 

Non  inzredicmjni  ad  • 

cas,  ncqucdciiJisin-      prcndtcï  pomt  pour^voQS 

grcdicnmr  ad  vcftras  :  fcmmesde  CC  pays-là  ,  & 

ccrtilfimc  enim  avcr-  VOS  filles  n'en  épouleront  point 

tcnr  corda  veftra  ,  ur  des  hommes  \  car  CCS  nations 

fcquamini  dcos  ca-  vous  pervertiront  le  ccwiT  très- 

rum.  His  itaquc  co-         *  r  • 

imlatus  cft  skiomon  certainement  pour  vous  fàiro 
(urdeotiflîino  «miorc.    adorer^  leurs  dieux.  Suomott 

donc  s  attacha  à  ces  femmes  avec 
une  paflîon  très-ardente  j 
^  Fucnmtquc  cî     3.  &  il  eut  fcpt  cens  fcm- 
uxorcs  cjuaii  Rcginx  „jes  qui  étoicttt  commc  dos 

cubinx  trcccntx  :  &  f  ^."^  *   *^  ^ 
avertcrunt     mulicrcs  COmmC  i€S  COnCODlf 

fpx  cjus,  *  nés ;  &  ces  femmes  luiper-f 

Yçrâcent  Iç  ccçur. 

1^.  j,  Ifitr,  Cethcas.  Imais  fans  la  digniié  de  Rcine^ 

Uttr,  fiiivfe.  j  comme  ^ctûcivc  cçUçi  (k  P^vi^ 


«van 
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De  fou    4.  Et  lorfqu'il  étoit  déjà      4-  cùmque  jan 
^  '  vieux ,  les  femmes  lui  rorrom-  •  «p»v*- 

de  Ton      .        '  ,   ;  r-       nim  cft  COT  eNB  pCT 

rrgncM.pirenr  le  cœur  pour  lui  faire  ^^y^^^^^^ 

Monde"  ^'"^^^^^^^-^^^^^^  tur  dcos  aUcoos  :  nec 

301;.    foncceur  n'éroic  point  parfait  crac  cor  ejus  pedcc- 
'  ^  dcvant^le  Seigneur  fon  Dieu,  tamcttmDoiiiînoDco 
comme  avoit  été  le  cœur  de  ^fj^  « 
David  (on  pere  :  p«ris  ejos  • 

5.  Mais  Salomon  adoroit  5 .  fcd  colebar  Salo- 
Aftartbe  dcclfe  des  Sido-  ^^'^  Aftarthcn  dcnm 
siiens»  ôc  ^loloch  ^  Tidole  ^  - 
des  Ammomtes. 

6.  Et  Salomon  iBt  ce  qui 
n'éroir  point  agréable  au  Sei-  mon  quod  non  pl^ 
cncur  ,  &:  il  ne  fuivic  point  c^cr^t  «oram  Domi-» 
I  Seigneur.  («rf~t;  .  -'J'^^S: 
comme  avoit  fat  David  ion         ^^^^^  ^j^^i^ 

|)ere.  pater  ejus. 

7.  En  ce  mcmc-tems  Sa-  .  7.  Tune  aedlfica** 

lomon   bârit   un    temple  à  ▼*«  Salomon  ^mna 

Chamos  idôic   des   Moabi-  idolo  Moab^ 

^    ,  •  '    :^  mmontc  qui  eft  ce»» 

tes  ,  fur  la  montagne  qui  ctoit        jc^ralem  ,  « 

vis-à-vis  de  Jéruialem,  &a  Mplodiidolofiliomu» 
Moloch  ridole  des   enfans  Ammon. 

d'Animon. 

8.  Et  il  fit  la  mcme  chofe  •  «.  Aomc  în  hwic 
•our  toutes  ces  femmes  crran-  niodurti  fiwit  tinivorfit 

gères  qui  brulment  .de  Un-  au«aiWcbai* 
«ens  »  fc: tacoboieitt  i  leor^  Siuia,  sc immoUbaift 

ilicuXt  <liis  fuis* 


loch  idolum  Ammo- 
nicarum. 

6,   Fccitque  Salo-* 


4*  leur,  avec* 
f.  V.  ttf/..Veaiis/êiMi  fuelfus- 

Ibtd.  expL  Satnmt  M  te  Soteil 


OU  Mclech  fg^ifie  Rot. 

Ibi.<.  //f/^r^l  .ih^minaiîon  ^Dklt 
appelle  ainli  les  idoles,  yaf. 

f,  6,  ^mir.  Il  ne  pertèveca  {ote 
tattecolRt  4uSei|pflm 
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9.  igicur  iiatiis  elt  9.  Le  Seigneur  fe  mit  donc 
Dominas  Salomoni  ,  ^  ç^l^^  ço^tre  Salomon  d« 

fliiod  avcrlac net  mens     „   ji. 

cjus  à  Domino  Dco  cequcfonefpnt  sctoitdétout- 
Ifrael ,  cjui  apparuç-  Seigneur  &  Dieu  dU 

m  çi  feçimdo ,         frael ,  qui  lui  avoir  apparu  une 

féconde  f  ois , 

10.  &  praîccpçrat  lo.  qui  lui  avoit  défendu 
de  vcrbo  hoc  ncfe-  cxprclfcmcnt  d'adorcT  ^  les 

qucrcurdcosalicnos:  jj^^,  étrangers  -,  &  dc  CO 
pc  non  cultodivu qua:       .-i     /  •  w 

jnandaviç  çi  J^oxni-  "  n  avoit  point  garde  ce 
pus,  que  le  Seigneur  lui  avoic  coni* 

mandé» 

11.  DixicIcaqucDo'  II.  Lc  Seigneot  dit  dont 
jnînus  Saiomoni:  Quia  i  Salomon  :  Parce  que  le  pc-» 


^n^^.^r**"»  ché  sert  trouvé  en  vous  . 
fc  non  cultodiiti  pac-  0  >  - 

ccpta  mca  qii«  man-  mon  allunce  ,  m  les  com-« 
davi  tibi ,  difnimpcns  mandemens  que  je  vous  avois 
fcindamrcgnummuni,  faits,  je  déchirerai  ôc  divife» 
3c  dabo  iUw4  Içivo  rai*  votre  royaume,  &  je  lé 

donnerai  a  i*un  de  vos  {etyU 

tcurs. 

11.  Vcrumtamcii     ji.  Je  ne  ferai  pas  néaa*' 

indicbus  tuis  non  fa-  moins  cetfe  divifîon  pendant 
ciam  ,  propter  David  ^  ^^fo  Pavid 

patrcni  tijum  ;  de  m'!-  •    .    1    /•  5 

nu  fiJii  tyi  fciûdaai  ^^""^  P^^  ,  mais  jc  la  ferai 

illuJ  ^  lorfque  le  royaume  fera  entrç 

les  mains  de  votre  fils 
13!  rcc  tocoffl  rc-    ^  nc  lui  ôterai  pa9 

^um  aufçrw  «  f«d  aésmmoim  (0  Toyaumç  couc 


i'.  10.  lettr.  (m^tt, 

Uttr.  Quia  babuifti  hoc 

»pud  (c  ,  id  eji  ,  quia  peccaium 


rbid.  Heùr.  Scindeodo  ffindani* 
C€ft9  ré^etitwm  Jttm  mime  mufi 


I 

r 

iio*  lïL  Livre  des  Rois.  Ch.  XT: 
entier  \  «^^^^  j'en  donnerai  tribum  unam  dalxt 
une  Tribtt  i  votre  fils  ,  à  P^°P^^^ 
caufe  de  David  mon  Icrvi-  ^  nuam 
teur  ,  &  de  Jçrulàlem  (}ue  ^çg^ 
choifie. 

14,  Or  le  Seigneur  fufcita     u-  Sufcitavit  au-i 

pOOr'enncmiiSsdomonAdad  ^5"^  advcr- 

Idmnéen  de  U  nu»  royale-, 

qui  étoit  dans  EaOQU  ^  mine  rcgio,  ^ui  erat 

in  Edom. 

15,  Car  lorique  David  ctoit  i  r  •  cùm  enim  cflct 
dans  ridumie ,  Joab  General  D^^i^.i"  i^umxa .  & 
«le  fon  annte  y  vint  pour  en-  "fccndifTct  joab  pr.n- 

fcvelir  ceux  qui  avoient  été  x,^^^^^^  cos  ciui  fdc- 

tocs,  6c  pour  tuer  tous  les  ma-  ranr  imcrfccli  ,  «c 
les  dans  rXduméc*  occidinet  omnc  maf-^ 

culinum  inidumxa , 

lô.  Et  il  y  demeura  pen-  ^  i  ^-  (  icxeniramcir. 
dant  Iix  mois  avjsc  toute  lar-  ^  , 

fBée  dllracl  ,  pendant  qu a  doncc  intcrimcrctom. 

tuoit  tous  les  mâles  dçlidu-  ncma(l  uiiuuminldu-, 
mée.  nia:a.  ) 

17.  Et  en  mime  tems  Adad     17.  fijgit  Adad  ip-. 
sWuit  du  pays  avec  des  {5  >  ^  ^^^^^ 
Iduméens  fcrvitcurs  de  Ion  ingrcdcrcmiL 
père  pour  ic  retirer  en  Egypte,  ^gyptum  :  état  au. 
&  Adad  n ecoic  alors  c^xv^  ccm  Adad puci pamii^ 
petit  enfant.  l^^i 

18.  De  Madian  ils  allèrent  js.  Cilmque  fum^ 
i  Pharan  »  &  ayant  pris  avec  xl/Tenc  de  Madiaa  tc^^ 
eux  des  gens  de  Pharan  ,  ils  ncrant  in  Pharan,  ok 
entrèrent  en  Egypte  ,  &  fe  '"T'Sf  7^ 
prefencerent  a  Pharaon    Roi  troicrant  iEgyptiua 

4  Ëgyfte,  ^ui  d»wa     nuit-  ad  Pkitmm.  xcgm 
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Ad  AD  IdUmIéN  quitte  L^CYPt*»  lîf 

âEgyptl ,  qui  dédit  ci  ùm  à  Adad  ,  loi  ordonna  ca 
^miim,8cdbosconf-  qui  croit  ncceflairc  pour  fa  ta* 
lîtnit,  atteriam  ddc       ^  ^  gouverne- 

ment  d'un  certain  pays 
ip.  EcimreaicAdad      ip.  Et  Adad  s'acquit  tel- 
^latiam  cotam  Piia.  j^^j    raffeûion  de  Pha- 
•xaooc  valde  ,  m  tan-  ^  :  \  :  c    '  ri 

wm  ut  dam  ci  uxo.  «^«^  '  ^4^^^       fit  cpoufer  la 
MD ,  fbrorem  nxoris  propre  lœur  de  U  Keine  Tar 
fus  germanam  Ta»  plinès  fâ  femme* 
plmes  r^ins, 

xo.  Genuitqae  et  lo.  Et  de  cette  Cosùx  de  la 
foror  Tapîmes  Genn.  ReJne  il  eut  un  fils  nommé 

domoPharaonis  :  crat-  nourrit  dans  la  mailon  de 
^ucGcnttbathhabitaos  Pharaon  :  ^  Génubath  de- 
«pod  Phatacocm  oim  meutoit  dans  le  palais  de 
*"1*^  iPharaon  >  avec  les  enfans  du 

Roi. 

ai.  Ciimqiic  au-  lï.  Adad  ayant  «nyitf/f  ap« 
dUTct  Adad  in  JE^p-  pris  dans  TEgyptc ,  que  David 
to  ,  dormiffc  David  ^.^^^^  cndormiavec fcs  pères, 

cum  patnbus  Ims  ,&„  t    i  -o'^if/- 

monîium  cffc  Joab  ^  ^^^^  J^^^^  General  de  fon 
principcm  ïnilitiàc  ,  armée  etoit  mort  ,  il  dit  à 
dizit  Pliaraoni  :  Di-  Pharaon  :  Laiirez-mo#aller , 
xnitte  me  >  ut  vadam  afin  que  je  zetoome  en  mon 

io  tcnam  neaiiu     '  ^^^^ 

11.  Dixitque  ci      2  2.  Pharaon  kii  dit':  Mais 

Pharao  :  Quâ  cnim  qu'cft-Ce  quî  VOUS  ma^quC 
rc  apud  me  indigcs ,  ^  ^  ^  ^^^^  ^  XC- 
ut  ^uarras  ire  ad  cer    ^^^^  ^  ^  ^j^^ 

icfpondit  :  Nullà  i  fcd  répondit  :  Rien  ne  me 
obiecro  te  ut  diinit.  niianque  ^  mais  je  vous  fupplie 

f.  i8.  Xcilr.  Tcnam  d«iegavi(.  £jr/>/,prxivdliiyil  regiooicuidam* 


I 


m   m.  Livre  des  Rois^  Ch*  XL 

de  me  pemiectxe  de  mea  it"  usine»         .  . 

toomer* 

îj.  Dieu  lui  fufciia  àn(A    z,.  ^uCd 

f)our  ennemi  Razon  fils  d'E-  ^uc  ci  Dcus  adveria- 
iada ,  qui  s  en  étoit'fiii  d'au-  Kazoa  Himm 

:ès  d'Adarczer  Roi  de  Soba         '  ^''^""'^ 

±4.  &  qm  aflcilibla  des        &  cdngrcgavit 
gen$  contre  iui  ,  6c  devint  oontca  eum  viros ,  sc 
prince   des   voleurs  lorfque  ^«^^  «ft  princcps  la- 
David  leur  faifoit  la  (guerre  :  >  ^"^f 
étant  allez  à  Damas     ils  j  J?^. 
habitèrent ,  &  rétablirent  Roi  cum ,  aeJiabitavcnmc 

i  Damas  ibi  •  Sc  confUmerimt 

cum  ia 

^    .  taat&oz 

15.  Il  Alt  ennenil  dlfirael    %$.  etwocm  adver* 

{>endant  tout  le  règne  de  Sa-  ^àrîus  l(tadi  oinâis 
omon  ^  .  De  lit  vint  ia  mau-  ^cbus  Salomonis  :  & 
vaife  volonté  &  la  hauie  d'A.  ^jS^.Hf'^ 
dad  contre  lirael ,  &  il  regn^      ,  regnavicauc  in 
^n  Syrie.  Syria. 

16.  yeroboâm  âls  de  Na*  %6.  Jcroboam  quo 
fcath  #phratcen  de  Sareda  ,  ^tias  Nabatli  ^ 
fervireur  de  Salomon  ,  dont  %l^ratlia:us  de  Sarc, 
la  mere  étoit  une  femme  veu^  t:!^"^"^  Salomonis , 

•    »       n  •    o  r   ^UJUS  macor  crar  ncw 

ve  qui  sappelloit  Sarva  ,  fe  n^nc  Sarva  ,  mulicr 
ibuleva    auffi  contre  le  Roi«  vidna  :  Icvs^ric  ma** 

^   ,    -      ■       .     ^   mim  contn  Rceem. 

17.  Et  le  fiijet  de  fa  ré-  j^^.^  ^ 

I  irolte  vint  de  ce  que  Salo-  caufa  rcUUionis  9d* 

1^.  14.  fW.  Capitale  de  la  Syrie. I    V^  if.  <•r^^  Depuis  que  Salo* 
lUd.  cxpr.  avec  l'agrcmcnt  d<:  ihoh  eue  pcth^. 
t>avid,  auquel  la  Sfriepa^roittri-     ir,  ts,  httr.  Leva  fa  main  4 
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A  mA»  CÔOTE.SO»  Bf  AWTB  AU  BM  1  1  PÂtm^  1  Hf 

i/trCm  cum  ,  quia  Sa*  mon  avoit  bâti  Mello  ,  Se 
lomon  xdi£cayjc  Md-  avoir  rempli  l'abîme  qui  étoit 
Jo,&co«iiiavitYonij  j^^^^j^ 
gtnem  civicaus  David 

patris  fui.  P^^I   ^    ▼  /    t       *  #  • 

18.  Erat  autcm  Je-     ^8-  Or  Jeroboam  étoïc  on 

roboam  vir  fortis  &  homme  fort  ôc  piiifTant  ,  dC 
potcns  :  vidcnfquc  Salomon  voyant  que  c  ctoic 
:^aloiiion    adolcfccri-      -^^^  hoiiune  intelligent  & 

iadulbmm  ,  confia  ttcs  -  capable  d  a&urc  ,  il  lui. 
tucrar  cum  prifcaum  avoit  donné  1  mccndancc  flcs 

Tupcrcnbuta  univcrtâ:  tributs  de  toutc  la  malfon  de 

domùs  Jofcph.  Jofeph 

19.  Faftiim  cftigi-  x^.  U  arriva  en  ce  même 
wr  in  tcmpore  illo ,  Jéroboam  forât  de 
^  ^'"fr  r!P'  l:  Jcrufalem  ,  &  qu'Ahias  Silo- 

rctur  de  Jcrulalcm  &     .  i  r    \  - 

invcnirct  cum  Ahias  "1^^  Prophète  ayant  fur  lui  un 

Silonitcs  prophcca  in  mantcau  tout  neuf ,  rencontra 

▼ia  ,  opérais  pallio  Jéroboam  dans  le  chcmin.  Ils 

novo  :  crant  autcm  n'écoient  OU  eux  deux  dans  ie 

Aiotanaiminagro.  ^^^^ 

30.  Apprehcndenf-  30.  Et  Ahias  prenant  le 
cxic   Ahias   pallium  nianteau  neuf  qu'il  avoit  fur 

fuum  novum  ,    ouo  ^  ^ 

coopcrtus  crat  ,  ICKiit         '  * 

in  duodccim  partes,    f^^»  %  « 

ji.  &  ait  ad  Je-     31.  &  dit  à  Jéroboam  : 

loboam  :  Toile  tibi  Prenez  dix  parts  pour  vous  y 
dcccm  fci/Turas  :  ha:c  ^jy.  yoici  cc  que  dit  le  Sei- 
cnim  dicit  Dominus  ^^çur  le  Dieu  d'ifrael  :  Je  dé- 

Deus   irmcl    :    Ecce  '  ju  t    -r  -in 

egofcindnm  rcç^num  durerai     divifcrai  le  Royao. 

de  manu  Salonioms  ,  me  entre  les  mains  de  Salo- 
&  dabo  tibi  dccem  mon ,  ôc  je  VOUS  en  doxulciai 
cnbus.  dix  Tribik 


t.      txfl»  ^  Ce  UvoicAC  ùu  ici  Jtibïii  d'JSfht^'m  de  de  Ma- 


Vi4   Illi  LiVRB  î>ES  Rois.  Ch.  xL 

3 1.  Il  lui  en  demeurera  une  î  *•  Porrô  una  txïhiA 
tribu  à  caule  de  David  mon  wmancbit  ci ,  pioptcr 

ferviteur  ,  &  de  la  ville  de  Je-  ^  .  ^  Walcm  cî- 
rulklcm  que  j'ai  choiiie  d  entre  ^i^^  ^  elegl 
toutes  les  Tribus  dlfraci  >     .  ex  onmlbiis  cribabas 

j  5 .  parce  que  Salomon  m'à  n-  eo  quod  dexelî^ 
abandonné  -^c  qu'il  a  adoré  qucritmc,  Scacteavci 
y^ftarchédéelle  des  Sxdoniens^  Sda^î^Sc'^ 
Chamos  dieu  de  Moab  ,  &  ^oah  , 

Moioch  dieu  des  enfans  Moloch  deum  £lio. 
d*Ammon  ,  &  qu'il  n'a  point  mm  Aminon  :  &  non 
marché  dans  mes  voies  pour  ambulaTeric  in  vi^ 
faire  cequx  «oxc  jufte  devant  ^  «^f^ 
moli  &  pour  accomplir  mes  p^^^^  &  ju- 
préceptes  &  mes  ordonnances  aida ,  ficax  David  pa- 
comme  David  fon  pcre.         ter  ejus. 

ZA.  Je  ne  lui  oterai  pas  34-  Nec  aufeiam 
néanmoins  le  royaume  d  en-  ^^^^ 
trc  les  mains  ;  mais  je  leta-  ^j,,^ 
blirai  chef  fur  mon  peuple  «liebas  vit«  fiu^.pio: 
pendant  tous  les  jours  de  (a  pier  David  (èmim 
vie  ,  à  caufe  de  David  mon  mciiniclcgi,qucmqui 
ferviteur  que  j  ai  ciioili ,  qui  cuftodivit  mandrn 
a  garde  mes  ordonnances  oc  r  r 
mes  préceptes. 

3  5.  Mais  j'oterai  le  royau*  j  Aufcram  aurem 
me  d'entre  les  mains  de  Ion  rcgnum  de  manu  tilii 
fils,  &  je  vous  en  donnerai  dix  ^i»^>  &  ^i^t>o  ùbi  dc^ 

^  '1     '  ccm  tribus  : 

Tribus  9 

3^.  &  j*cn  dotinerai  une  56.  filio  nutcm  cjus 
Tribli  à  fon  ûis  >  aân  qu'il  de-  daba  tribum  uoam  , 

^,  ex^L  La  Tribu  de  Ju^acnticrc  avec  une  fAUie  de  celle  de  Ben« 
iamin. 

tiC 
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koVÀ0Mt  D^ISR.  vkôMxs  A  TiaoB&Aiil;  i  1 5 
ter  lemanaïc  lucerna  meure  toujours  à  mon  fervi- 
Dayidfcrvolneocunc-  tcur  David  une  lampe  qui  lui- 
ttsdiebuscDnun  me  in  r  j       ^      •  j       \      u  < 
JcniÉdon    dvitate  ,  f         ^  ^«^"^ 
^iiameleg^iiteireciia.  Jcrulalem  ,   que  j  ai  choific 
iBKii  mcutn  ibi.        pour  y  établir  mdn  nom  ^« 
.  57.  Te  autcm  ^f-     37.  Mais  pour  vous  je  vous 
fumamv  &  regnabis  prendrai  ,  &  vous  regnercza 

iioenK  anima  tua  y  ^        ^      ^  •  1 

crifquc  Rex  <u|icrlf-       >  ^^^cz  Koi  dana 

zael.  liiael. 

}8.Siigitar  audie-  ^8.  Si  VoîlS  écoutez  «lohà 
^îs  omnîa  quz  prxcc-  t^ot  cc  que  j©  VOUS  ordonne  5 

pero  tJDi  ,  ^  ainbula-  ^  •        l  j 

verisinviis  mcis,  &  .^^"^  ^marchez  dans  mes 
fcccris  ^uod  rcaum  ^^^^^  '  ÔC  i\  vous  bues  ce  qui 
çft  coram  me  ,  ciilh>-  juftc  &  droit  devant  mes 
dicns  mandata  mea  &  yeux  en  gardant  mes  ôrdon-* 
pr  rccpra  mca  ,  fiéat  nances  &  mcsFbcéceptes ,  com* 
toit    David  fcrvus  me  a  fkit  David  mon  ferviieur  t 

lïîcus  :  cro  tccum  ;&./-.  ,  • 

aîdifîcabo  tii)i  domum  |5  ^^""^^  avec  ,  vous  ,  )e  vous 
fidclem  ,  ciuomodo  f^^^^  1""»^  maifon  qui  fera  ftablc 
aedificavi  David  do-  ÔC  fideile  €omme  j'en  ai  faic 
imum ,  &  tradam  tihi  une  à  mon  fervitcur  David ,  ôc 
lAtadi  je  vous  mettrai  en  t^oflèflioit 

ét  royétttme  d'Ifraël  ; 
59.  &  affllgam  fe-      3  9.  &:  j'affligerai  en  ce  poinr 
ïncnDavidfupcrhoc:  la  race  de  David  ,  mais  nott 

S'diefcT*''^'''''^'^'         toujours  ^ 
.  4o.yoittitergbSa.     4«>»  Salomon  donc  voulut 
lonion  socei&eic  Je-  faire  ràowir  Jéroboam  i  maXSk 
^obcKUD)  quifitttciît,  il  s'etifiiit  en  Egypte  veifa 

■ 

ir.  5tf.  txpl.  OU  mon  nom  fcraJCeBIf du  Mcflîc,  qui  dcvnit  r^piét 
Invoqué  daiu  un  temple  qui  fera  fur  le  trône  de  Oavid^  &  fuc  lOtt^ 

f  elle  m*  mai/on  rat,  tes  ks  naiioiw. 

•   f.         Ctfr^JSftt  ,  iuf(llt*JM|l 
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21^  m.  Ltvnfi  ftss  Rots.  Ch.  XL 

Scfac  roi  d'Egypte  ,  &  y  de-  &  autucit  in  JËgyp^ 
meurajufiiaaWcacSalo-  ^'f' ^ 

Vïon^  itgyptouCjueadnKw. 

tem  Salomonis. 
4i.Toutlcrcftc  desaârîons     4i«  Reliquom  au* 
de  Salomon  ,  tout  ce  qu'il  a  «m ,  vcrborum  Salo- 

Tageflè  ,  cft  cent  dans  le  Uvrc  ^-cc  univcrik  kripw 
du  rcgnc  de  Salouion  Gmt  in  libto  vcrbo* 

lum  dienim  Salomon 

nis. 

41.  Le  tems  pendant  lequel  4».  Dits  autcm  ; 
a  réena  dans  Jéruialem  fur  ^alo- 
toac  Ifracl ,  fut  de  quarante  ûpejomncm  ifrad  , 

ans  ;  ,   quadraginta  anni  funr. 

ran  du  45-  ^  Salomon  s'endormit  4).  Dormivicquc 
monde   -^yg^  {^^  percs  :  &  il  fut  cnfe-  Salomon  aim  parri- 

chnft    P^'^  •  rr  '^oooani-wuiiw*^  pa^^j^       ^  rcgnavit- 

^75.  de  gna  en  la  place»  que  Roboam  filial 

f<m  iS«  cjus  pro  co. 


5«- 


> .  41 .  exph  Cclivie  eft  perdii  8e  ne  fe  trouve  plut. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.  R  Sédmnt  dimd  pagiomu* 

wffrt  plupewrs  jmmm  bua^ms  > 

fw/r<?  autres  la  fille  de  Pharaon  ^  &c. 
TfJJin  in     Un  fçtvanc  Théologien  a  remarque  que  l'Ecri- 
iAmc  i^i.  paroles  reprend  Salomon  de  trois 

grandi  péchés  ^  prenùerement  de  ce  qall  aima  les 
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Amour  pàss.  db  §At.  voxjtL  les  FE\f.  iif 
femmes  d  un  amour  tics-pallionné  ;  ce  qu'elle  cx- 
Jprime  lorfqucUe  à^n  qu  il  s'y  attacha  avec  une paJJloH 
irès^ardente.  Secondement  de  ce  que  contre  la  loi 
il  en  époufa  à^etrangeres ,  qui  periiftoient  dans  lé 
cuire  cie  leurs  idoles  ;  ce  que  Dieu  avoit  expref- 
fcmcnt  dcfcndu  aux  llVaclires  ,  en  leur  difant  qué 
ces  femmes  pen  ert iraient  tri  s-ieriainf  ment  leur  cœurf 
&  ce  que  faint  Paul  a  anfli  depuis  très-feverement  ^ 
interdit  à  tous  les  Chrétiens  ;  &  enfin  de  ce  qu'il 
Innlriplia  exccflîvetncnt  le  nombre  des  femmes ,  J'* 
contre  la  dctcnfc  que  Dieu  avoit  fiiite  aux  Rois». 
àepoufer  beaucoup  de  femmes  *  &  qui  par  leurs  edreffes  ©«/m 
f9urroitni  gâter  &  emmprt  leurs  efprits.  ^1* 

Ce  qui  peut  (urprendre  ici  ♦  c  eft  de  voir  que 
TEcriture  met  au  nombre  de  ces  femmes  étrangè- 
res que  ce  Prince  aima  pailionncmcnt ,  lahile  dô 
Pharaon  ,  dont  on^a  parlé  auparavant ,  commd 
s*il  Icût  cpoufce  contre  Tordre  du  Seigneun 
Cepéndant  on  a  fait  voir  par  l'exemple  de  David 
mcmc  ,  qu'il  put  lepoufer  lans  qu'il  violât  la  loi , 
parce  qu'elle  avoit  chancre  de  religion  ,  ^  em- 
brailc  celle  du  vrai  D  ieu.  Mais  comme  il  y  a  beau* 
coujp  d  apparence  ,  dilent  quelques  Interprètes ,  • 
quelle  n'etoit  Juive  que  dans  Textérieur  ,  ikTirhe' 
quelle  quitta  ce  mafque  d'une  faallè  pure,  lorf- 
qu'elle  fe  vit  alTocier  un  fi  grand  nombre  d'autres 
fcmtncs  de  différentes  r^^ligions  ,  elle  contribua 
auffi  Éms  doute  beaucoup  a  pervertir  Salomon  :  ce  • 
qui  fait  que  rEcriture  la  met  au  von^r  de  toures 
celles  qui  fir  ent  déchoir  un  fî  rrrand  Roi  de  cette 
liante  lagelfe  qu'il  Doilcdoir ,  ëc  que  toute  la  terre 
avoit  àdînirée  en  lui. 

Saint  Auguftin  a  parlé  en  divers  endroits  de  M"/*^ 
fcs  ouvrages  duiie  moiutic  trcs-cou chance  de/j,/'^'J 

Px). 


ii8  m.  Livit€  DBS  Rois^Ch^  xt; 

î*        ^^^^  chûre  fi  déplorable  de  Salomon.  Il  dît  quHI 
toMtra  '  n  cft  niillenicnt  croyable  que  ce  Prince  étant  tout 
«/'  '^P'^  '  comme  il  écoit  ,  d'une  fi  profonde  (a* 
IJem  fie  '  gcflè  ,  fe  foit  laiiré  perfiiadcr  vertcablement  qu'on 
hru/'u  ^  Servir  les  faux  dieux  4  &  que  Thomme  pue 
u.c.  41.  trouver  quelque  avantage  dans  le  culte  des  ido- 
dMm       ^^^^^^'^^^  '^^^  ^'^^^^^  fipicntiét, ,  numqmdnam  creden^ 
dmpidn,  dum  eft  quod  m  fimuUcrorum  cêUtu  crcdidit  aiiquîd  elfe 
j£^^];^MUèiMis  î  Non  credibtie  eji  mère ptuaffi  Mis  effe 
vtuur.  ferviendam*  Il  le  compare  en  cela  au  premier  de 
f«^x7.  ^^^^       hommes  ,  &  il  tcmoiene  que  comme 
Adam  lie  fut  point  (cduit  par  le  lerpent  ainfi  que 
la  femme  ,  mais  feuiemenc  actendci  &c  couché 
d'une  fauflè  compaflion  pour  Eve  >  quil  ne  vou- 
loir point  affliger  en  lui  refiiiànt  de  manger  du 
fruit  dont  elle  avoir  mange  la  première  :  Salomon 
auiîi  ne  fut  point  trompé  fur  le  fujet  de  Tidolâ- 
rrie ,  comme  fi^e  avoic  été  préférable  au  culte 
de  Dieu  >  mais  emponé  par  fâ  paflion  »  &  par  une 
complaifance  crimmelle  qu'il  eut  pour  ces  fem- 
mes étrangères  qui  corrompirent  fon  efprit.  »  Ce 
u  Prince  ,  clit-il ,  ne  put  réliller  à  ramour  des  fem- 
n  mes  qui  rentrainerenc  dans  le  précipice  ^  &  il  fie 
m  ce  qu'il  (Ravoir  ne  devoir  pas  Êure ,  pour  ne  poinc 
9>  troubler  les  plaifîrs  mortels  dont  il  jouidbit  avec 
celles  qui  croient  la  caufe  de  fa  perte.  C'eft  ainfi, 
n  ajoute  ce  Pcre  ,  qu'Adam  ayant  vu  fa  feoune  le- 
M  duite  par  le  ferpent  lui  jpréfenter  du  fruit  défèn- 
•>  du  qu'elle  avcMt  mange  ,  afin  que  lui-même  en 
mangeât  comme  elle  ^  ne  put  îc  réfoudre  de  la 
contriftcr  en  lui  réfiftant  comme  il  l'auroit  dû. 
M  II  fut  vaincu  par  une  certaine  tendrelle ,  qui  porte 
t%  encore  fouvent  lesiionames  à  otfenfcr  Dieu  depeur 
•%  de  choquer  un  homme ,  &  de  lé  le  rendre  enncmî 
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Salomon  tombe  ^nm  thmtvtt: 

David  5  comme  dit  le  mcme  Saint,  cutplu- 
fieuis  femmes  aulîi  -  bien  que  Salomon  :  mais 
il  n'en  eue  point  urv  fi  grand  nombre  *,  il  n  ea 
eut  point  qui  adofaflèiic  les  idoles:  ^  de  il  ne 
s'y  attacha  point  d'an  amour  impur  ,  comme 
ion  fils  ,  qui  les  aima  non  pas  chaftement  , 
mais  plutôt  pour  farisfaire  l'ardeur  de  fa  paf* 
fion  ,  que  pour  la  génération  des  enfans  y  Ôc 

aui  ayant  meiité  d'être  très  -  (everemenc  repris 
ans  les  écritures  »  comme  un  Prince  qui  aimoic 
paflionnément  les^  femmes  ,  Ce  précipita  enTuite 
dans  l'abîme  de^l'impicté.  Hoc  ipfo  m^gis  infinua-- 
'verunt  fwclt  Ubri  quant  cajli  huùucrtnt  fanait  viri 
flures  Mxorcf  :  quod  SaUmon  qui  eas  non  illo  modo^,  i,***  ^ 
fed  magis  ad  Ubidïnm  quim  ad  propaginem  babuit, 
imfrabaMreJl  bis  ver  bis  >  ut  appellaretur  anutor  mtH 
lieriim  y  &  indé  ad  prâfmidm  UêMâtriA  laffits  âtquê^ 
demerfitsproderetvr. 

Que  fi  David  ,  comme  le  remarque  ce  grand 
Saint ,  eft  tombé  dans  un  adultère ,  cette  paffion 
criminelle  ne  fut  en  lui  que  pailàeere  s  Se  non 
Mrmanente  r  ce  qui  porta  même  fe  Prophète  à 
lui  donner  feulemenr  le-  nom  d'h&te  dans  la 
parabole  qu'il  lui  propofa  pour  lui  faire  recon- 
noître  fon  péché.  (  ar  Nathan  ne  lui  dit  pas 
qu'il  avoir  donné  à  maneer  la  brebis  d'un  pau- 
vre à  fon  Roi,  mais  à  mn  hôte  :  au  lieu  que 
dans  Salomon  (on  fils  cette  paflion  impure  ne 
paflà  pas  feulemenr  comme  un  hote  ,  mais  y 
établit  fon  règne  pour  le  poflcder  entièrement 
comme  fon  efclave  :  en  forre  que  ces  beaux  com* 
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cette  mènjie  (lige  lie  qu  il  avoir  d*abord  aimée  avec? 

tant  d'ardeur.  Àt  veri  in  ehis  fiih  Sâlmm^  nm 

(jH.'/i  hofpcs  tr.infîttan  h.dmt  ,  fcd  rc^^imm  ifla  libidar 
fojfadit.  Çujus  initia  difflerio  fapientfdù  flagr Avérant  ; 
qum  cùm  anme  fpmtéUi  adeftus  effet  ,  am^rf  car^ 
ndli  amifit^ 

On  ne  peut  (ans  doute  ou  on  ne  (bit  touché 

6r  effrayé  en  mcme-rems  loriqu'on  (bngc  que  ce 
Prince  ,  qui  prononçoir  des  jugemens  de  juftice  , 
ic  des  gracies  de  fagelFe  au  milieu  des  peuples  \ 
qui  étoit  l'admiration  de  toute  la  tetre  >  ôc  qui 
avoir  demandé  à  Dieu  cette  même  (àgefle  préfé*- 
rablement  à  toutes  chofes ,  comme  le  plus  grand 
rréfor  qu  d  pût  polTccler  ,  tombe  tout  d  un  coup 
dans  cet  excès  d'extravagance  ,  d'adorer  les  dieux 

au'adoroient  les  femmes  qu'il  cpoula  ,   de  bacip 
es  temples  à  l'idoie  des  Moabites  &  à  l'idole  des 
'  cnfans  d'Ammon  ,  àc  d'oublier  ce  Dieu  Tour« 
puiflant  qui  l'avoit  rempli  de  (àgefle  ,  comblé  do 
gloire  >      au  nom  du'.juel  il  avoir  b.iri  ce  Tem- 

fle  il  magnifique  dont  on  a  parlé.  L'elprit  do 
homme  (c  perd  dans  la  vue  de  ce  changement 
(\  e£froyable  »  ^ui  eft  un  abîme  que  toute  la  lu-* 
miere  oe  (à  raifbn  ne  peur  penerrer.  Et  il  fenv» 
ble  t]u'il  vaudroir  mieux  adorer  dans  le  lilence 
ces  jugemens  inelfables  de  la  juftice  de  Dieu  ^ 
que  d'entreprendre  d'en  parler.  Cependant  nous 
pouvons  bien  dire  ^  en  (uivant  la  règle  certaine 
ce  TEcrimre  >  (^ue  la  chu^  de  Salomon  a  été  nén 
ceflàircment  précédée  par  quelque  (ècret  éleve- 
ment  *,  puik]uc  nous  avons  appris  de  la  vérité^ 
ffwtr.  Que  /  orgueil  précède  Li  riùnc  de  l'.tmc ,      que  I  cf^. 

s'ilcz'e  avant  la  chute.  Il  faut  donc  que  Salo-s 
(ftpn  ^ulE-biçn  quç  Jç  prcmiçr  ançc  &  le  f  rcrr^çi? 
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Cause  de  la  chute  de  Salomon.     15  r 
^         liomme  ,  ne  le  foit  point  humilie  dans  fa  gran- 
^         dcuC)  qu'il  n'aie  poinc  enviiagé  couce  cecce  gloire 
j         donc  il  fiic  environné  comme  un  rayon  de  lu- 
mière »  que  le  foleil  de  juftice  &  de  faintecé  loi 
communiquoit  j  &  que  par  une  compkiiince  cri- 
minelle il  ait  arrêté  fes  yeux  fur  lui  même  ,  au 
lieu  de  porter  fa  vue  fur  celui  qui  Tavoit  rendu 
&  fi  éclairé  ëc  fi  fage ,  &  fi  riche  ,  ôc  Ci  glorieux* 
In  veritjte  9i9u  ftetit  »  ainfi  qu'il  eft  dit  de  Lud* 
fer  :  Il  n*eft  point  demeuré  ferme  dans  la  veri- . 
té    c'cft-à-dire  ,  qu'il  cefla  de'fe  regarder  tel  qu'il 
étoit  par  lui-mcnie  dans  fon  néant  ,  ÔC  d*adorec 
Dieu  tel  qu'il  clt  dans  fa  grandeur  infinie,  il  ou* 
blia  qu'il  éroit  fils  de  ce  David  que  Dieu  avoir 
.reciré  du  milieu  de  fes  moutons  pour  le  faire 
aflèoir  (ur  le  trône  dlfraël.  Il  oublié  que  le  Sei« 
gneur  l'avoir  préféré  lui-mcmc  à  (on  frère  aîné  , 
pour  rétablir  fur  le  tronc  de  fon  pcre.  Il  oublia  , 
qu'avant  que  Dieu  lui  communiquât  cette  fagefie 
qui  le  rendit  l'admiration  6c  des  Princes  &  des  uf^^^ 
peuples,  il  lui  jprotefta  lui-même 4  qu'il  fe  rcgar-'*'*?* 
doit  en  (a  prefence  comme  un  jeune  enfant  qui 
ignorott  Lt  man/ere  dont  il  dcvoit  fe  cowiu  'rre.  Quoi- 
que l'Ecriture  ne  nous  marque  point  poficivemenc 
ces  chofes ,  elle  nous  les  fait  a(Ièz  entendre  par  la 
bouche  de  Salomongnème  >  en  nous  alfurant ,  cook 
me  on  le  vient  de  marquer  ,  que  rorgue  'tl  eft  km  . 
ecueil  oit  fe  brife  Lt  vertu  de  l'ame  r  &  que  ft  chute  . 
fie  manque  point  d'être  précédée  par  réleve7vi  )!t. 

Aulfi  iainjc  Grégoire  Pape  qui  s'attache  ordi-  o^ft^r. 
naircmcnt  i  ce  qu'il  croit  être  plus  utile  pour  Jîj^'^; 
finftruâion  des  menirs  »  nous  repréfentela  prof>  tuuinK 
pcrité  &  1  élévation  de  David  auflî  -  bien  que  ^.""^X^ 
ixUe  de  Salomon  «  coxuuie  la  caufe  de  la  chucc: 
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de  l'un  ôc  de  l'autre.  Ses  paroles  font  très-remai?« 

qiiables.  »  David ,  dit-il  >  d  aimé  de  Dieu  »  mar^ 
wcha  dans  une  plus  grande  droiture  de  ccror  tant- 
»>  qu'il  fut  Fun  des  ferviteuis  de  Saiil  ,  que  loiù. 
>j  qu'il  fur«parvenii  a  la  Royauté.  Car  étant  encore 
9*  dans  l'état  d'un  fimple  particulier  ,  l'amour  qu'il 
9»  avoit  pour  la  juilice  lui  ât  craindre  de  tuer  foa 
M  ennemi  lorfqu'il  Teut  encre  (es  mains.  Mai» 
j>  quand  il  fut  devenu  Roi  ,  la  paffion  de  i*ini- 
9>  pureté  qui  le  pofledoit  ,  le  porta  dans  cet  ex-^ 
9>  CCS  ,  de  tuer  l'un  de  fes  plus  fidèles  Officiers  ; 
5)  &  de  le  tuer  par  une  lionteufe  trahifcxn.  Qui 
a«  pourra  donc  rechercher  ôc  les  richeiies  Se  la 
9$  pui(Tànce  ,  &  la  gloire  ,  (ans  craindre  qu'eUe» 
9»  ne  lui  foient  pemicieufes  ,  pui(au*elles-  le  fiirent 
#>  à  ce  Prince  qui  les  pofleda  fans  les  avoir  lecher^ 
5,  çhées  ^  Que  Ton  confidere  l'exemple  de  Salo-. 
,>  mon  ,  dont  il  n'cft  point  rapporté  ,  qu'il  ait  rien 
'  9»  fouffcrt  avant  qu'il  tombât  »  &  qui  tomba îufques 
9* dans  Tahime  de  Tidolatrie  ,  même,  après  quil 

eut  reçu  une  fi  grande  fageffe  ,  parce  que  fen 
93  cceur  n'ayant  point  été  affermi  par  aucune  dif- 
„cipline  du  Seigneur  ,  ni  par  l'épreuve  de  la 

moindre  adverfité  ,  ne  put  confcrver  cette  (â-i 
4*  gelTe  qu'il  avoit  reçue  :  Conceffa  fafientia  funditns 

l,  éplm4  euftodivit. 

Saint  Auguftin  qui  a  regardé  auflî  -  bien  que 
tous  les  Peres  ,  Salomon  comme  la  figure  d© 
Jbsus-Christ  dans  les  premières  circonC 
tances  de  (à  vie  >  reconnoit  qu  il  eft  difficile  dy 
trouver  encore  quelque  rapport  après  (z  chute^ 
V^nf    *'  "         Salomon  ,  $*ccrio  ce  Saint  , 

^r^x  îi  ^uç  dirw-^Ç  dççç  Prince  <juç  Içs  faiiites  Ecr\çarç^ 
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itondamnent  fi  féverement  »  (ans  rien  témoigner  *d 

Je  fa  pénitence  ,  ni  de  la  mifericorde  de  Dieu  « 
à  Ion  cgard  ?  car  je  ne  vois  point  ce  que  pour-  « 
roit  nous  marquer  de  bon  »  mcme  dans  le  icns  v 
allégorique  »  un  renverfement  fi  déplorable  ,  à  «« 
moins  que  quelqu'un  ne  voulût  peucètre  nous  fai-  <« 
jre  entendre ,  que  ces  femmes  éti:angeres  ,  qu'il  «< 
cdma  avec  une  palfion  fi  ardente  >  nous  figuroient  « 
les  Eglifes  choifies  des  Gentils.  Et  il  cft  vrai  que  « 
cette  figure  auroit  pu  peutctre  s'expliquer  ainii .  « 
il  ces  ranmes  étrangères  avoient  pour  l'amouc  <« 
«le  Salomon  abandonné  leurs  idoles ,  &  adoré  le  <« 
vrai  Dieu.  Mais  comme  il  quitta  lui-mîme  (on 
Dieu  pour  l'amour  d'elles  ,  &  qu  il  adora  leurs  « 
dieux ,  il  eft  vifible  qu'on  ne  peut  point  expli*-  «< 
quer  en  bien  ce  qui  arriva  alors.  <« 
Cependant  ,  ajoute  le  même  Saint ,  je  crois  <« 
qu'il  nous  fignifie  quelque cbofê  >  mais  un  mal» <• 
Se  non  pas  un  bien.  Car  il  a  paru  dans  la  per*  n 
fbnne  de  Salomon  deux  chofes  éîralcmcnc  ccon-  « 
nantes  ;  &  une  éminence  de  fagclie  que  tous  les  <• 
Jiommes  ont  admiré  ,  &  un  étourdiilemeac  ou  «« 
un  renverfement  d'efprit  qui  ne  les  a  pas  moins  « 
iûrpris.  jipparet  m  perfnu  Salomonis  &  mira  excel*  ttiiM 
ienîia ,  &  mira  fuùvnfio.  Ce  qu'on  a  donc  vu  en  « 
lui  en  divers  tems ,  foie  le  bien  qui  prcccda,  foit  « 
le  mal  qui  le  fiiivit ,  fe  remarque  tout  à  la  fiais  &  ce 
en  un  même  tems  dans  TEgliic  >  tant  qu  elle  eft  a 
encore  engagée  dans  le  cours  du  fiede  préfenc  » 
Ainfi  je  crois  que  ce  qu'il  y  a  eu  de  bon  &  de  <« 
faint  dans  Salomon  durant  les  premières  années  <* 
de  fa  vie  figuroitlcs  bons  &  les  jufles  de  l'Eglife^  « 
£c  que  ce  qu'il  y  a  eu  de  mal  dans  la  fuite  a  figuré  c« 

|ç$  méçbanç  y  ^'cft-â-dkç  ,  ^uc  çomme  ça  une  « 
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«  fcale  aîre  les  bons  font  marqués  par  le  grain  8t 

'»>Ics  mccluns  par  la  paille  ,  ou  qu'en  un  feui  champ 
>iles  um  nous  font  figures  par  le  froment  &C  les 
«aurrcs  par  llvraye  j  aufli  un  leul  homme,  quoi- 
M qu'en  aeux  tems  de  fa  vie,  a  été  également  la 
M  figure  des  uns  &  des  autres.  Quod  in  iilo  diverfis 
temporibuf  extttit  ,  pritts  bonum  &  pojlerius  malmm  , 
hoc  m  Ealefu  in  ijio  adlmc  fuLculo  fimul  uno  tenifort 
tfjleîîditur,  ' 

ir.  1 1. 6cc.  Le  Seigneur  dit  à  Salomon  :  Parce  que 
'fjotts  n'avez^  point  gardé  mon  alliance  ,  je  ferai  m 
fchifme  &  me  divifion  dans  votre  royaume  y  &jc  U 
donnerai  à  Ptm  de  vos  ferviteurs ,  &cc. 

Dieu  parla  à  Salomon  après  C\  chute  par  quel- 
qu'un de  Tes  Prophètes  ,  Se  peutctre  par  celui 
dont  on  a  déjà  parle  ,  nommé  Ahias.  Il  lui  repro- 
cha (on  extrême  infidélité  ,  êc  lui  déclara  qu'il 
donneroit  (on  royaume  à  Ton  (erviteur  ,  pour  io 
punir  de  (a  révolte  contre  fon  Dieu.  Mais  il  n*y 
a  rien  de  plus  étonnant ,  que  de  voir  ce  Prince 
demeurer  lourd  ôc  muet  à  cette  voix  de  tomier- 
re  d'un  Dieu  irrité  fi  juftemenc  contre  lui.  Etl'in- 
'  iênfibilité  qu'il  fait  parojtre ,  a  quelque  chofii 
d'aufll  fiirprcnant  que  (a  chute  même.  David  fou 
pcrc  n'eut  pas  j)lutot  entendu  Nathan  lui  repro-» 
cher  fon  pcche,  qu'il  s'écria  dans  un  fainr  tran(^ 
•  port  de  douleur,  Peccavi  Domino  y  J'ai  péché  cou* 
tre  le  Seigneur.  Mais  pour  lui ,  lorfqu  on  le  me- 
nace que  fon  royaume  fera  divifé  ,  &c  qu'un  de 
fes  ferviteurs  fera  élevé  au  lieu  de  fon  fils  fur  ion 
trône  *,  il  ne  témoigne  aucun  repentir  ,  ni  même 
aucun  fentiment.  Ne  peut-on  pas  dire ,  qu'une 
telle  impénitence  irrita  Dieu  ^avantage  c^e  les 
excès  comba  ce  Prince  I 
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Imp£kitïmcb  de  SALOJ;rOK.\ 
'  Cependant  qui  n*admirera  pas  Ces  mifëricordes 

infinies }  en  exerçant  fa  jullicc  ,  il  ne  peut  point 
oublier  fa  bonté  *,  ôc  lorfqu'il  punit  le  tîls  ,  il  a 
foin  de  fe  fouvenir  du  pere.  Le  nom  de  David 
J'arrête.  La  mémoire  d  un  Roi  pénitent  a  le  pou- 
voir de  modérer  (a  jufte  colère  dans  la  vengean- 
ce de  cet  autre  Roi  impénitent,  Ainfi  il  réferve 
deux  Tribus  à  la  poRérité  de  Salomon  en  conli- 
dération  de  David  Ion  pere  ,  à  qui  il  avoit  pro- 
mis d'établir  éternellement  Ton  trône  fur  Kraci)  C9 
qui  néanmoins  ne  (e  devoit  accomplir  réellement 
qu'en  la  per(bnne  de  Jesits-Christ,  qui  ^ 
xcconnu  David  pour  fon  pere  félon  la  chair.      •  . 

f.i4^,  &:c.  Or  le  Seifrneur  fufctta  pour  ennemi  i 
Salcrr.on  Adad  Jdumien  de  U  tête  royale ,  &c* 

Adad  qtii  s*étoit  fauve  tout  jeune  avec  tant  do 
peine  &  tant  d'adreflè  du  carnage  que  Joab  avoir 
^it  dans  Idumée  durant  le  règne  de  David,  fe 
trouve  alors  le  premier  en  tcte  contre  Salomon, 
JDieu  dès  le  tems  de  la  fuite  de  ce  jeune  Prince 
voyoit  dans  lui  le  perfécuteur  futur  d  un  Prince 
ingrat  )  &  il  le  tenoie  comme  en  dépôt  près  de 
Pharaon  ,  afin  de  le  faire  (èrvir  i.  Texccution  de 
Tes  ordres  quand  le  moment  en  feroit  venu.  Ainfi 
lo^fqu'on  veut  approfondir  les  chofcs  avec  les  yeuK 
delà  foi  ,  il  efl  aifé  deconnoître  ^  que  ce  n*ell 
proprement  ni  Adad,  ni  Razon  ,  ni  Jéroboant 
qui  s'élevèrent  contre  Salomon  :  mais  que  c'eft 
Dieu  m^e  qui  lui  (tifcite  ces  trois  ennemis  9 
comme  pour  punir  le  triple  outrage  qu'il  lui  avoiç 
fait  en  adorant  les  trois  idoles,  Ajl.irîhè^  Mclo(h^ 
&  Cbamos  ,  que  Thiftoire  fainte  a  nommé  ici# 
Quoique  ces  trois  ennemis  de  Salomon  ne  pen# 
i^lfçat  qu  a  lç4r$  intçrêcs  f  articuUm  9  Dka  M 
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lairtbir  pas  de  faire  fervir  leurs  vues  toutes  huinai'i 
ncs  à  rexccucion  de  (es  ordres  tout  divins. 

ij.  Le  fujetde  la  révolte  de  Jeroboofnvmt  de 
'  €€  que  Salomon  étvoif  bâti  Mello ,  &  avoit  remfii 
fdWme  qui  etoh  dans  la  ville  de  David  fon  pere. 

Mello  croit  un  lieu  creux  &  fort  enfoncé  entre 
le  Palais  de  Salomon  le  Temple  ,  où  le  peuple 
avoit  accoacumé  dcsaffcmbler  pour  délibérer  iur 
les  afËûres  publiques.  Salomon  pour  plaire  à  la 
fille  de  Pharaon  ,  de  afin  de  faciliter  le  paflage  du 
Palais  au  temple  ,  fit  combler  &  fermer  entiere- 
ttient  ce  lieu  par  de  très-grands  bacimens  qu'il  y 
éleva  :  ce  qui  choqua  fort  le  peuple  ,  à  cauie  quo 
cet  édifice  les  privoit  d*un  lieu  deftiné  i  lents  a£> 
fèmblées  &  de  la  tcMimiodité  d'un  paflàge  pour  al«. 
1er  au  Temple. 

'Jéroboam  ,  qui  étoit  un  des  Officiers  du  Roi , 
en  fut  choqué  comme  les  antres  ,  &  en  prit  fujec 
fe  révolter  contre  lui.  Quelques-uns  prétei^ 
dent  qu  ayant  été  établi  par  Salomon  pour  reoe« 
voir  dans  les  deux  Tribus  d'Ephraïm  &  de  Ma- 
xiaifé  ,  que  le  facré  texte  exprime  ici  fous  le  noni. 
-de  la  maifbn  de  Jofeph  »  un  impôt  qu'il  fit  lever 
pour  fournir  au  bâdment  même  de  Mello ,  il  ne 
prît  fujet  de  cet  impôt  de  fe  révolter  contre  fou 
Prince  ,  qu  après  que  le  Prophète  Ahias  IcuC 
xencontré  ,  àc  Teut  aiiuré  de  la  part  de  Dieu», 
quil  régneroit  fur  les  dix  Tribus  dlfracl.  Mais 
cela  ne  paroit  point  par  l'Ecriture  ^  qui  (èmble 
marquer  clairement  qu'il  sïroit  déjà  révolté  > 
lorfque  le  Prophète  le  rencontra  feiil  dans  le 
champ  hors  la  ville  de  Jéruiâlem  ,  &  qu  ayant 
coupe  en  douze  parts  un  manteau  neuf  qu'il 
f voit  9  il  faii  dk  ;  Pr0a.  dix  f^rts  fout  vpit  car^ 
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SonvisâtoN  DUS  AUX  Princes,  tff 
"T^rici  €€  que  dit  le  Seigneur  U  Dieu  tlfrail  :  Jê 
déchirera  &  divifirai  le  rej^éntme  entre  les  mains  de 

Salomon ,  &  je  vous  en  donncM-dix  Tribus, 

Ce  qui  fiirprend  en  cela  eft  de  voir  qu'il  pour- 
roic  d'abord  iembler  que  Dieuaucorife  la  révolté 
de  Jéroboam  contre  Salomon,  quoiqu'il  nous  ap« 

5 renne  par  la  bouche  de  ùint  Paul ,  que  les  fujets 
oivent  toujours  demeurer  fournis  aux  Princes. 
Alais  nous  devons  remarquer  que  Dieu  n'ctoic  pas 
lauteur  de  la  révolte  de  Jéroboam ,  &  qu'il  ie 
iervoir  feulement  du  miniftere  de  cet  homme 
déjà  révolté ,  comme  il  (t  fcrt  tous  les  jours  du 
miniftere  des  plus  méchans  &  du  dëmon  même  , 
pour  punir  une  autre  forte  de  rébellion  fans  com- 
parailon  plus  criminelle  ,  par  laquelle  un  Prince 
ou'il  avoir  placé  fur  le  trône  de  David ,  &  comblé 
de  gloire  ,  l'avoir  méprifé  ôc  abanclonné  pouc 
adorer  les  faux  dieux. 

D'ailleurs  ,  étant  maître  fouverain  des  royau« 
mes ,  &  les  donnant  a  qui  il  lui  plaîc ,  il  pouvoic 
très-jullement  dépouiller  ce  Prince  apoftat  d'une 
couronne  qu'il  ne  lui  avoit  donnée  qu'à  conditiom 
qu'il  marcneroit  fideilement  fur  les  traces  de  la 
piété  de  David  Con  pere.  Il  ne  faifoit  en  cela  que 
donner  un  nouvel  exemple  de  ce  qu'il  avoit  deja 
fliit  à  l'égard  de  David  même  ,  loilqu'après  avoir 
réprouvé  Saiil ,  qui  avoit  commis  une  efpece  d'i-. 
dolâtrie  félon  l'Ecrinue  ,  en  ne  lui  obéiilant  pas , 
il  choifit  l'un  des  derniers  dl£rael  ,  qui  étoit  Da-^'j^ 
vid,  pour  rétablir  en  fa  place,  voulant  ainfi  faire 
connoîrre  que  le  moindre  de  tout  le  peuple  étoit 

£ lus  grand  devant  Inique  le  Roi-mcnie  d'ifracl, 
jrlque  ce  Roi  violoit  l'obéillànce  qu'il  lid  devoif. 
Que  s'il  en  ufa  de  cette  forte  envers  Saiil ,  com- 
bien pouvoit-il  le  faire  plus  juftement  envers  Sas* 
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lomon  ,  qui  ne  fe  contenta  pas  de  violer  (es  pr^-i 

ceptes  comme  Saiil ,  mais  qui  tomba  rccUcmcnc 
dans  l'apollaile  ,  &^  qui  y  précipita  avec  lui  una 
partie  de  fon  peuple. 

'  Quant  à  cette  cérémonie  ^ar  laquelle^le  Pro^ 
phece  coupa  en  douze  morceaux  le  manteau 

neuf  qu'il  avoir  fur  lui ,  &  en  donna  dix  à  Jé- 
roboam ,  on  peut  bien  juger  fins  doute  qu  elle 
n  cft  poinc  Ùlos  myftere.  Car  n'auroic-il  pas  fuf-  . 
fi  qu  Ahias  ,  fans  déchirer  foh  manteau  >  aflu- 
rat  Jéroboam  de  la  part  de  Dieu  >  qu*il  régne-» 
roit  fur  dix  Tribus  d'ifracl  }  &  cette  aétion  ex- 
traordinaire ajoutoit  -  elle  quelque  force  à  la 
parole  d'un  Prophète  qui  devoir  lui  tenir  lieu 
de  toute  ailurauce  ?  Mais  de  même  que  Saiil 
après  (a  réprobation  déchira  une  partie  du  man- 
teau de  Samuel  en  le  Voulant  retenir  lor(qu'il 
le  quittoir ,  Ôc  que  ce  Prophète  en  prit  fujet  de 
lui  dire  ,  cjue  le  Sci^^rncur  avoit  déchire  ce  jour  -  Il 
tnme  le  royaume  d'ifraei  y  &  le  lui  avott  ôté 
four  le  donner  à  un^  éuttre  meilleur  que  lui  s  aufli 
Ahias  par  cette  figure  du  manteau  neuf  qu  il 
coupa  en  douze  parts  ,  àc  dont  il  donna  dix 
parts  à  Jéroboam  ,  nous  marquoit  pcutètre  la 
îuncftc  divifion  qui  arrive  dans  une  ame  ,  lorf- 
que  du  royaume  de  Jésus-Christ,  qu'elle 
ctoit  auparavant ,  elle  devient  par  une  idolâtrie 
fpi rituelle,  dont  celle  de  Salomon  étoit  une  ima- 
ge ,  comme  déchirée  en  autant  de  parts  qu'il  y 
a  de  pallions  différentes  qui  l'alTujettiirent  au 
démon.  Tant  qu'elle  cft  attachée  à  Dieu  par  la 
piété  ,  elle  eft  une  &  non  divifce.  Mais  dès  le 
moment  qu  el|e  fe  fépare  de  ce  Dieu  unique 
qui  la  mett^t  i  couvert  fous  fa  proteftion  ton- 
tc-puillantc  >  comme  fous  le  maïucau  acuf  du 


r 


DtÈVt  Donnera  une  Tribu  a  son  nis. 
Iprbphece  ,  elle  fait  partie  de  ce  royaume  divifé  » 
tjnL  a  pour  Roi  le  démon  même  ;  6c  qui  commo 
l'affure  Jesus-Chrîst  ,  ne  peut  fubfifter. 
C'cft:  dccecre  ame  qui  a  rejette  fon  Dieu  ,  ainfi 
que  ht  Salomon  ,  qu'il  eft  dit  dans  lEvangUe  *, 
Que U  f^yéumt  de  Dieu  lui  fer.t  otê^.four  itrc  rfour  "^^-^''^-f. 
né  ÀméUttrequàenfrodiiirdies,frH$ts.   «  jAi«'v*4i- 

it.  ^6.  Je  domurjd  nm  Tnhu  i  .fon  fils  ,  afiri 
^utl  dmeure  toujours  à  mon  feniteur  David  une 
Limpe  qui  luifc  devant  moi  dans  la  vUle  de  Jeru^. 
Jalenis 

Tous  les  Interprètes  expliquent  de  la  pofté^ 
ncé  royale  &  éclatante  de  David  cette  lamft 
dont  il  eft  parlé  ici  >  &  que  Dieu  témoigne  vou« 

loir  toujours  conferver  ,  aiiu  qu'elle  Inife  devant 
lui  dans  Jérufalon.  Mais  cette  promelle  de  Dieu 
ae  paroît  .avoir  été  accomplie  au'en  la  peribnne. 
de  Jb  s  us-Cii  a  rs  T  ;  puiiqu'ii  e(l  certain, 
que  la  race  de  David  n'a  pas  reené  fort  l6n^-< 
tems  fur  Ifracl  ,  &  que  d'ailleurs  la  plupart  me-: 
me  des  Rois  fes  delccndans  ic  font  rendus  par 
leurs  crimes  très  -  indignes  d'ccre  regardés  com^ 
me  cette  lampe  ciui  devoir  toujours  ïuirc  devant 
Dieu  dans  Jéruiàlem.  Ca  été  donc  propremenu 
de  Tbsus-Chrtst  fils  de  David  ,  quHi 
fut  dit  alors ,  qu'il  devoit  cn  c  la  Liinpe  &z  la» 
lumière  de  Jérulalcm  ,  c'eft-à-dire  de  TEi^lifc. 
C  eft  lui  dont  le  fliint  vieillard  Simcon  dit  de- 
puis. Que  Dieu  l'avoit  deftiné  pour  être  expofe  à  f  '*^-  ^-  ^* 
Idvûe  de  teus  Us  peuples  y  pour  être  la  /«wwe"'^* *^*• 
des  nations  ,  &  la  (r/oire  tIfraéL  C'efl:  lui  enfin 
qui  a  été  reconnu  par  toute  In  terre  pour  le  vrai 
héritier  du  royaume  de  David  ,  iclon  que  l'An- 
ge le  déclara  à  la  lâintc  Vierge  en  ces  termes  ; 
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fl,id.  f.,.  L9  Seignemr  lui  damierd  le  trine  de  David  fen  péri  | 
'  &  il  régnera  ttemellemenf  fur  U  maifen  de  Jâteh. 
^.43.  Salomon  s  endormit  avec  fes  pères  ^  &cc. 
L'Eoîiture  parle  ici  de  la  mort  de  Salomon 
Hvec  une  (Impuâté  éconnante*  Tout  ce  qu'elle 
dit  de  Itti  avant  fa  mort  »  eft  qu'il  imita  Tem^ 
portement  de  Saiil  -,  &  que  comme  ce  premieif 
fit  tous  fes  efïorts  pour  tuer  David  ,  qu'il  fça- 
voii  avoir  été  deftiné  de  Dieu  pour  fon  fucccC* 
feue  9  il  tacha  auiH  de  faire  mourir  Jéroboam  , 
qui  ne  cacha  peutètre  pas  le  fecret  que  le  Pto^ 
phete  lui  avoit  dit  touchant  fon  règne  fumr.  Tel 
étoit  alors  laveuglement  8c  la  fureur  du  Roi 
auparavant  le  plus^fage  qui  Ait  jamais.  Il  croie 
pouvoir  s*oppofer  aux  ordres  de  Dieu  ,  ôc  nes 
▼oit  pas  Tavenir  dans  tout  le  pafle  ,  qui  lui  r&* 
préfentoit  fi  vivement  par  lexcmple  même  de 
Sàiil  Se  de  fon  pcre  David  ,  ce  qui  lui  dcvoic 

,  aécefTairement  arriver  à  1  égard  de  Jéroboam 
malgré  toute  (à  puiflànce  Se  tous  fes  efforts ,  qui 
ne  pouvoient  être  que  très-foibles  cri  oompa^ 
railon  de  la  volonté  route-puillante  de  Dieu. 
Nous  ne  difons  rien  ici  de  ce  qu'on  peut  croire 
touchant  le  iàlut  ou  la  réprobation  de  ce  Prin-» 
ce  'j  parce  que  Ton  a  déjà  traité  à  fond  ce  fujec 
dans  la  Préâce  de  i'Eccléfiafte  y  où  Ton  peut  la 
voir. 
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CHAPITRE  Xlt 

t.TT'Enit   àuteth       là   LoR  Roboam  Vint  i 
V  RoboaminM-      j[\  Sichcm  ,  parce  quo 
cliein:iUucêiiimeoii-  „at  Ifracl  s'y  étoif  alTcmhlé 

çrcs^ms  trat  bmnis  i .  ^   i  t  •    n  • 

lù£d  ad  conftitaen.  pou^  ^  etablu  Roi. 
dam  eum  Regcm. 

%.  At  vero  Jcro-  i.  Mais  Jéroboao;^  fils  dd 
houn  films  Nabac  ,  ^Jabat  ,  qui  dans  la  craintd 
€ma  adhuc  e/Tec  in  ^^^j^       j^^i  Salomon  , 

ladeRegis'^Sala^oiiis,  ^^^^^^                      %P^^  » 

audica mone  cjus ,  le.  ayant  appus  la  mort  ,  levinC 

Terfus  cft  de  iEgypto.  de  l'Egypte  , 

i.  Mi(êniiit<2i]c  ft:  |.       /ir/f/  liû  ayant  d^jA 

VocaTcnmtciiin  :  vc-  envoyé  des  c^ens  pour  le  faird 

lut  creo  Jcioboam  ,  -      t  '   ?  j 

«c-  oa^   oulcinKb  J^^^l^o^"^,  donc  aved 

Ifiad  p&.Iocud  funt  tout  Ic  peuple  dllrael  vint 

fld  Rnboam  »  dicen-  trouver  Roboam  »  &  ils  lui 

tes:  dirent  : 

•ir*         ^  ^'  Votre  pere  avoir  impofé 

que  nnne  imminae  «MUntcnant  donc  diminuer 
{Mralalmn  de  imperio  quelque  chofê  de  rextrèmC 
fams  rai  duriAimo,  dureté  du  gouvernement  de 
ft  de  jugo  gravimmo  votre  pere  ,  &  de  ce  joue 
^<jà  \m^fmi^\i,  très-pefant  qu'il  avoit  impofé 

lur  nous  >  oC  nous  vous  ier-* 

virons. 

5.  Qui  ait  eisj  lté  ^  ftoboam  leur  répondit  l 
itl^ae'adtemumdicm,  Allez- vous -en  maintenait ^ 

Tmm  IL 
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^  dans  trois  jours  revenez  Se  icvcrtimini  ad  me, 

me  rrouw.  Le  peuple  s  cunt  ^^^î^^^  ^ 

retiré  ,                    .  F  ' 

é.  le  Roi  Roboam  tint  ^.  îniit  confiliom 

confeil  avec  les  vieillards  ,  Rex  Roboam  cumfc. 

.   ,                 '     j     c  1^  moribus»  qui  aiiiice- 

qui  croient  auprès   de  Salo-  b^^^  saJomona 

mon  Ion  pere  lorlqu  il  yi-  p^^rc  cjus  cùm  adhuc 

voit  encore  ;  &  il  leur  dit  :  vlveret  ^  &  aie  :  Quod 

Quelle  réponfc  me  confeil-  datis  mihi  coniîauffl , 

ïez-vous  de  faire  à  ce  peu-  ut rcfpoiwkam populo 

t                               *  huic  { 
f  le  î 

'  7.  Ils  lui  répondircnr  :  Si  ?•  Qui  dixcnint  ci  : 

Yous  obéiffez  maintenant  à  ce  j^oj^^c  obcdicris  po- 

•êupie,  fi  vous  VOUSfoumet.  P^Iohinc  &fcrvicns 
|ywu|/«v  )  «•          y»  •  &  pcriuoni  eommcci- 
tez  à  eux  ,   &  fi  vous  VOUS  fcris  .  focutufciuc  fuc- 

rendez  à  leur  demande  en  risadcos  vcrbalcnia, 

leur  parlant  avec  douceur  ,  ils  crunt  tibi  fcrvi  cundis 

sattacheront  pour  toujours  à  «iicbus. 
votre  fer  vice. 

8.  Mais  Roboam  n'approu-  8.  Qui  deieiiqaic 

vant  point  le  confeil  que  les  confilium    ftoom  . 

vieillards  lui  avoienr  donné,  *  ^ 

.,        t           r  \       1  adhibuiradolelceiites* 

il  voulue  conlulcer  les  jeunes  quinutritifucrantcum 

gens  qui  avoient  été  nour-  co»&aOiftebai»iili>  ' 
ris  avec  hii  ,  &  qui  croient 

tbnjours  près  de  ùl  perfon-  -  . 
ne  ; 

5.  &  il  leur   dit  ;    quelle  9.  dixîtque  ad  cos  : 

réponfe  me  confeillez-vous  de  Q"od  mihi  datis  con- 

feireàccpeuple  qui  m'eft  ve-  fili«m>  y^Q>ondcam 

^            *   a'i  populo  huic  ,  qui  di- 

îfti  dire  :  Adouaflez  un  peu  ^^^^ ,  ^^cvius 

le  joug  que  votre  pere  a.  lio-  fecjuc;umquod  impo- 

pofé fur  nous?     '  fait  patcr  tuus  fupcr^ 

V  nos) 
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ïo.  Lt  dixcrunc  ci  ^o*  Ces  jcuncs  . geiis '  ^ui 
Juvcnes  qui  nutriù  fuc-  avoicnt  été  nourris  avec  cé 

rant  cum  eo  .  Me  lo-  p^j^^        lui.  répondirent  1 

qucris  populo  nuic  1  r'' 

^ui  locuti  fum  ad  te  ,  ^^^^        **POnff  VOUS 

dicentcs  :  Pater  tuiis  i^rcz  à  ce  peuple  qui  vous 

aggravavit  juc^um  nol-  eft  venu  dire  :   Votre  pcre  a* 

tnim  ,  tu  releva  nos.  rendu  notic  ^oug  cics  -  pe* 

Sic  loqueris  ad  eos  :  • 
Minimas  dJtiitiis  meus  y    i    _  ^    «  »  .  • 

groHior  eftWopa-  HOIIS.  fpulaget  J  &  .VOUS  lui 

tris  m«i.  parlerez  en  ces  termes  î  Le 

"        plus  pecic  de  mes  doigts  eft 
plus  gros  que  n  ccoic  le  doa 
de  mon  pere. 
il.  Èt  liiinc  {raser  .  i^;Mon  pere  à  ce  qud 
hicus  foùàit  fuger  vos  voit&'  dites  ai  impofé  fur  voua 
jugum grave,  ego ^u-       i^j^g  pefant  ,  &  moi  jd 

•^i*^/'!:  le  rendrai  encore  plus  pe- 
gum  veltrum  5  parer  ^        .  ,  r  r"- 

tocus  cccîdit  vos  fla-  i^nt*  Mon  père  vous  a  battuâ 
«ilis  y  ego  auc«m  ex-  9Vec  des  verges  >.  &  jDioi  jô 
SamvosKoipioiiibus*  vouschatirai  avec  des  verger 

dcfet^. 

»i,  Vcnît  fet^  Je-  Jéroboam  donc&  tout 

terda  »  ficut  locucus  «oam  le  troiiicmc  jour  ^  Ic^ 

fuetac  Rex^  dlcais  :  ion  qué  Roboam  le.  leut  avoii» 

Reverdmiiii  ^  me  dit  :  Revenez   me  trouveif 

die  terda.  Jjuij  tjois  jours. 

Rcx    populo   dura  <    .      '  1  « 

dcrdiao  confîlio  fc-  durement   au    peuple   ,  & 
nionim » quod  ci  de- -abandonnant  le  confeil  qud. 
dcianti  les  vieillards  lui  avoientdon» 

.  •    '  né  V  * 

^.  f  t.  ^«fir.  icorpioiubus  ,  id  ejl  ,  Ûi4,tliii  aculeacis  ad  modum 
fcof  pioniun*  .*  '  ; 

Qij 
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14.  il.  leur  parla  fclon  que  14-  &  locutiw  eft 
lui  avoient  confeillc  les  jeu-  f.^^  rccundùm  con/î- 
nés  ecns ,  «c  il  leur  dit  «  Mon  ^p^"":  J"^^"^'  ^^^"f/ 
pere  vous  a  impole  un  joug  j^^^,^  ^^^.^^  ^ 
pefant  -,  mais  moi  je  le  rcn-  autcm  addam  jugo 
drai  eucore  plus  peunt  :  Moa  vcilro  :  patcr  meus  ce- 
pcrc  vous  a  châtiés  avec  des  flagcllis ,  ego 

verges  ,  mais  moi  je  vous  ^i^DÛm.  . 

chatirai  avec  des  verges  de  ^ 
fer. 

15.  Et  leRoi  ne  Ce  rendit  if.  £t  nonacquJe- 
point  à  la  volonté  du  peu*  vit  Rcx  populo  ;  quo- 
pie  ,  parce  que  le  Seigneur  "^^^^vcrrarus  fucrar 

r  ,  î  r  T  ,  1-1  ^^1^1  Dominas ,  ut  uiu 
s'étoit  dctournc  de  lui  dans  drarct  vcrbum  fimm, 
fa  colère  ,  pour  vérifier  la  quod  locutus  fiicrat  in 
parole  qu  il  avoir  dite  à  Je-  nianu  Ahix  Sîlônitx, 
roboam  fib  de  Nabac  par  ad  Jéroboam  fiiiom 
Ahias  Sibnite.  Nabat. 

16.  Le  peuple  donc  voyant  y-j^  j^^^^^ 
que  le  Roi  navoit  point  populus  qnôd  noluiC 
voulu  les  écoutet  >  com-  Cet  cos  audke  Rcx  » 
mença  i  dire  :  (^*avon$-  rcfpondit  d ,  dloent  s 
nous  de  commun  avec  Da-  . 

vid  ?  quel  héritage  avons-  ditas  in  fîlio  Ifai  ?  Va- 
nous  a  eiperer  du  ms  de  de  in  tabecnacula  tua 
David  2  iTrael ,  retirez-vous  Ifrael»  mue  vide  do> 
dans  vos  tentes  }  8c  vous  D**  David,  ec 

vid  ^  ,    pourvoyez  mainte-  ^^fy^ 
nant  à  votre  maifon.  Ifracl 
donc  le  retira  dans  Tes  ten- 


27.  Mais  Roboam  régim     17.  Si^filiosaa^ 

f.  u.  tx^l.  Vous  Roboam  pcdt-^  de  David,  f^étfék^ 
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temlfracl, cjuicunquc  fur  tous  les  cnfans  d*lfrael 
Labitabant  in  civita-  q^i  dcmeurcrcot  daus  les.  vilr 

libus  Juda  ,  rcgoavit  j^j^ 
Jloboain.  .  i 

18.  Mi(îrcrgorcx      i8.  Le  Roi  Roboatti  en»- 

Koboam  Aduram ,  <]ui  yoya      Cllfuice    Adura  qivî 

crac  fupcr  tributa  :  &  jj^^y.  j^^  forintcndancc  des 

Japidavk  cum  omms  ^ 

lUael ,  &  mortuus  cit.  "  ,    .  J  *  \ 

Porro  rcx  Roboam  ^  lapida  ,  &  il  moanic.  Le 
fcftinns  afcendk  cur-  Roi  Roboam  monta  auflîi- 
mm  .  ôt  fugiiiajc  tôt  fur  fon  chu,  &C  s'enfuit 
lu^cm  ;  i  Jénifalem  , 

19.  recdlitqite  If.     ij^.  &<Ifrael  fe  fépara  de 

jad  à  domo  .I^id  ,     maifon  de  David  ,  com- 
«  pwfentcm  .^^       ^.^^   ^^^j^^  . 

.  d'huL 
ao.  HOnm  eft  an-     2  o.  Tous  ceux  d'Ifracl  ayant 
tcm  cum  andiffer  om-  out  dire  que  Jéroboam  éco& 
nis  lûad  .  quod  re-  revenu  ,  Renvoyèrent  quérir» 
yfcrCmeettJtx€h^  &  le  firent  venir  dans  une  af- 

xnnr  oim  congicfluo  fcmW^'C  gf"^^^^!^  '  ^^^^  ^f- 
coera,&confticuenint  tablirem  Roi  lur  tout  llraelj 

om-  &  nnl  ne  foivic  la  maison 

nem  l(ra«i,  ncc  fecu-       David  que  la  fcub  Tcibtt 

tus  cft  qnirquam  do-       1,1^  * 

Iwm  Jnda  (blanu 

Ycnîc  antem     ii«  Roboam  étant  venU'  ivanim 
lUiboam  JeraÛJem  ,  Jcrufalem  ,  affèmbla  toute.  là 
«pcoiigr^îtumW  jribu  de  Juda  ôc  la  Tribu  Iv^'ntjt 
i^j'^^^ÎLiî^;^  de  Benjamin  ,  &  vint  avecC^rv 
ccotumeaogrîitamil.  quattç  -  vmgt  milk 

liacieaorofflvimiim  hommes  de  guerre  ehoilik 


1 8.  f/rfer.  Roboravit  fiç  ad  afcendendum  currum  ,  iJ  eft  ,  ftteimà 
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pour  combattre  • -contre  la  ^ellaiomm , ut  pugn*. 
malien  d'ifrael  ,  &  pour  ré-  rcntcoamdoraumir^ 
diiire   le  royaume  fous  l'o-  ''^^  '-"^^  wduccrcnt 

bcùraacc  de  Roboam  fils  de  ŒS^f^ 
Salomon, 

.  iir.   Alors  le    Seigneur     ii.  Faâns  ^  an. 

lidrella  fa  parole  à  Scmeias  tcm-fennoDoniSiûaiI 
Jiomme  de  Dieu  .  &  iui  ^«ncia»  ▼irmnOci, 
dit;  ;  ^""^^ 

ih  Parlez  à  Roboam  fils  li^Loqucre'adRo. 
de  Salomon  Roi  de  Juda ,  à  boam  Hlium  Salomon 
foute  la  mâifon  de  -Juda  ôc  Kgem  JiuU  »  &  a4 
de  Benjamin  ,   &  à  tout  le  <»nn««<lointtin Juda, 

rcfte  du  peuple  .  &  dues  î„ît7;-„,* 

•       .  .  '  *  cens  : 

14,  Void  ce  que  dit  le    14,  Hxz  dicIt  Do, 

Seigneur  :  Vou$  ne  vous  >|ùoiis  ;  Non  afcende-. 
jnettrcz  point  en  campaç^ne  ,     »  bdlabids 

&  vous  ne  ferez   poinr  la  cT'\r'''^^  ^^'^ 

1    ^       r       ûiios  iirael  :  revcxta- 
guerre     conrre    les    enfans  nir  vir  in  domtun 

4ii£aei  qui  font  vos  frères  1  ftiam,  àmeçnimiàc. 

que  chacun  retourne  en  £1  (u>n      verbutn  hoc, 

inai(bn  \  car  c'eft  moi  qui  Audicrunc  fcrmoncm 

ai  fait  ceci.  Ils  écoutèrent  la  V"""^'^  .\  ^  ^^/'^ 
Ile-  o      1         de  luncre  «  ucue 

parole  du  Seigneur  ,  &  ils  eis  prajccpcm  Dq^, 

s  en  retournèrent  félon  quç  nus, 
le  Seigneur  ^e  lç^r  ^voir  con^^ 
mandé» 

15*  Or  Jéroboam  rebâtit  *^  S^Banît  au^ 
fiichem  ^  fur  la  montagne  ^«n  J«foboain  Sicliçm 
d  EpW.m  ,  &  il  y  érabliï  fa  L^Si.ÏT^ 
itprpeuie  j  &:  çt^t  fort*  dç  cgrciTus  inde  «difica^ 

vant  ^^'-i' "^'^  ^'^         f    Abimclççh  >jS,  «of  ^UMi^ 
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irit  Phanucl.  U  il  bâtit  Phaniiel. 

i6.  Dixicquc  Jero-  '  16.  Mais  Jéroboam  dit  Cft 

boam  in  corde  fuo  :  lui-mèmc  ^  :  Le  royaume  re- 

Nunc  rcvc  c  ur  rc-  joutiicra  bicn-tôt  à  lamaifoii 

.^num  ad  aomum  Da-       j^^^y  ^  . 

ly.fînfrcnaeritpo-        ^7-  ^1        pCliplc  va  à  Jéri> 

pulus  iîïc  ut  faciat  fa-  faleni  pour  y  offrir  des  lacri- 

crifîcia  in  Homo  Do-  fices  Cn  la  txuifon  du  Scî- 

mini  in  Jcrufalcm  ,  &       ^^^^  ^  CC  pCtt- 

convcrtctur  cor  populi         r-  ^./K^û.-*^- 

1,  le  tournera  auui-tot  ver« 

hujus    ad    dominum  {1   ,  n   •   J       t   J  r 

fmim  Roboam  rcgcm  KoboaiTl  Roi  dc    Juda  lon 

Juda  ,  inrcrfîcicncquc  Seigneur  y  ôc  ils  me  tueroiit 
me  ,  &  rcvcrtcmur  ad  ^  retourneront  à  lui.. 

cum. 

18.  Et  exco^îtato  iS.  Et  apnt  formé  foa 
confîlio  fccit  duos  vi-  dcflein  après  y  avoir  beau- 

tulos  aurcos  ,  &  d.xit  ^     il  fit  dcOX  VeaoX 

cis  :  Nolirc  ulcra  al-    1,  *  ^«    i«  •      vt»  i 

cendcrc  in  Jcm'alcm  :  d  Of  ,  &  dit  au  peup^t  N  al^ 

Ecccdiitui irraci,t]tii  lez  plus  i  ravenir  a  Jerula^ 
te  eduxcrunt  de  icna  leni  :  ifrael  voici  vos  dieux  ^ 
•^gyp"-  qui  vous  ont  tiré  de  l'Egypte,. 

19.  Poruitc]ucuniim     2.9.  Il  les  mit  lun  à  Ben 
în  Beihel ,  ^  aiccrum  ^j^^^  n    &  l'autre  à  Dan  ^  :  • 
la  Dan  : 

50  &  fadum  cR:      ^o.  ce  qui  devint  un  fujcc 

vcrbum  hoc  in  pecca-  fcéUdaU  &  de  peché  ,  Car 
tum  :  ibat  cnim  popu-       '         •      11  •    •  r    »\  rS  - 

lus  ad  adorandurvi-  peuple  allott  jufquaL  Datk 
tuliim  uiquc  in  Dan.   pouT  7  adorcT  CC  vcau,  • 

3 1.  Et  fccit  fana  in  3  I .  Il  fit  auQî  des  temples, 
cxcclfîs ,  &  Saccrdotes  dans  les  hauts  lieux  ,  &  il 
de  extremis  pojpuli ,  établit  ,  pour  prçtrc&  Ica  dcr-. 

y.  t tf. /rf/r.  (ïans  Ton  cœur.       IRov.iumc  vers  \c  mîdî. 
X%.aH(r.\o\c\  vorre  Dieu.        |     Ibid.  txyl.  i  rextrcmUé  dc  QtM^ 
'f',  4^.  ex^i,  i  l'cxucmiic  dvil^^uu  >cis  le  Sep' -  rrion. 

Q  iiii 


**48   III.  LivR«  DIS  Rois.  Ch.  XI t 
piers  du  Dcuple  qui  nëcoienc  qui  non  eranc  Je  ffîH 
point  enfans  de  Lévi.  I^vi. 

52.  Il  ordonna  aulFi  quon  ConftioiÎMiip 

cclcbroit  un   jour  folemnel  dam  folemncm  in 

^  dans  le  huitième  mois  "  mcnfe  oaavo ,  cjuiti- 

qui  feroit  le  quinzième  du  ^^"^^^^"^^  dicœenTis, 

même  mois  ,  pour  répondre  !"  ^!^^^/^"«li»««  (o^ 

au  jour  folemnel  qui  fe  ce-  brabarur  in\da  Er 
Icbioit  alors  en  Juda  ;  &  il  afccndcns  altaïc,  fîmi- 
moncoit  lui-même  a  laurel.  Hrcr  fcdt  in  Bcdid, 
Il  fit  la  même  chofe  i  Bechel  inunolarec  vjtulis, 
iâcrifiant  aux  veaux  qu'il  avoir  ^"^.^H"^^^'^"?^- 
fiit  faire  ,  &  il  éubUt  dans  Tcir  «S 
Bcrhel  des  prêtres  des  hauts  nim,  quarfcccwt. 
Ueux  qu'il  avoit  bâtis. 

3  3-  Le  quinzième  jour  '     13*  Et  arcendic 
4u  huitième  mois  il  monta  pcr  altarc  quod  cxtro- 
à  i'aurcl  qu'il  avoir  bâti  dans  »««!nBcàcI,  quia. 

Béthcl  &  qu>il  avoir  inventé  Sj^'^aoSafox^ 

de  fa  tcte\  &  il  fie  faire  ït^fi^^îft^ 

une  ferc  loleninelle  aux  en-  /bleiiiiùt»ein  filiis  l£. 

hxa  d'Ifrael  .  èc  monra  à  »  ^  afcendit  (bpcp 

l'autel  pour  offrir  de  l'en-  ^"?»  ""^^^t  îih 


f  M.  expL  la  (ètciki  Taberna 

Çici.  /  'rf/, 

_„ï^*<*-/'^/.  aa  mok  d'oaobrc. 
tlic  fc  cclébroii  en  Semembre ,  fc- 
4011  la  Loi.  rat. 

il*.  C'ea  de  ce  ioi»  Jéco- 


boam  établii  le  ciiîte  Jmpjt  dm 
veaux  d'or  ,  cju'il  fauc  commen- 
cer à  comprer  les  90.  années 
riniquitcif'lfrael»  dont  li  cil  pac, 
k     diap.  4.  4'Eiechiel,  t.. 
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«ENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^*  I X»    30  Ohoam  ne  fe  rendit  point  à  it  volonté 
jfX^  du  peuple  ,  parce  que  le  Seigneur  s'è^ 
Uii  détourné  de  lui  dans  fa  colère  >   fçur  vérifier 
id  farcie  qt^if  41^1$  dite  4  Jér^em  f4r  Abiéu 
hitèie^ 

On  ne  (è  peut  giieres  imaginer  un  plus  grand 
aveuglemenr  que  celui  de  Roboam  ,  cet  héritier 
prëfomptif  de  la  couronne  de  Salomon.  Il  fçaic 
que  ion  pere  »  quelque  rempli  de  fagefTe  qu'il 
eue  été  ,  avoic  couiours  eu  des  vieillards  près  de 
Ik  peHbnne  pour  les  confulter  :  &c  il  refufe  lui* 
même  étant  jeune  &  fans  expérierice  ,  de  fe  con- 
4luire  par  leurs  avis.  Il  aime  mieux  confulter  les 
|eunes  gens  qui  avoient  été  nourris  avec  lui , 
Se  préférer  leur  confeil  â  celui  des  autres  »  parce 
^u'il  ^it  plus  conforme  à  la  vanité  de  Ces  pen- 
iées ,  Se  qu'il  flattoit  davantage  (on  ambition. 
Et  ce  malheur  lui  arrive  >  comme  le  remarque 
l'Ecriture  ,  parce  que  le  Seij^neur  et  oit  détourné  de 
lut  dans  fa  colère.  Car  un  bonmie  »  die  un  anciea 
Pere»  que  Dieu  abandonne  ,  eft  comme  un  vaii^ 
lêatt  au  milieu  des  piors  £ms  pilote  &  fans  gou^ 
vemaiL  ffeme  enm  qtum  Deus  derelinquit ,  efl  téOh  j^^^^. 
^am  n/*visfine  guhernatore.  »*  Qui  ne  tremMcra  r^'. 
s  ccriç  faint  Auguftin ,  dans  Li  vue  de  ces  redou- 1**^]^-*^ 
tables  jugemen s,  par  leiquels  Dieu  fait  dans  les 
tcEurs  des  médians  mêmes  tout  ce  qu'il  lui  plak, 

m.  leur  icnd^t  Q^^mnow  ce  qu'ils  mmimc 


/ 
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^^o  III.  Livre  des  Rois  Ch.  Xlf. 
A»''.<i'y,  poaï  leurs  péchés  ?  »  Roboani  fils  de  Salomon 
^]a€  **  ^^F^^         lilutaire  des  vieillards  qui  lui  con- 
»«jAi  „feilloicnt  de  ne  point  traiter  le  peuple  avec  du* 
\^  „  rtcé  ,  &  il  fuit  plutôt  le  rentimenc  des  ^trnes 
7-M  wg^"s  comme  lui  ,  en  répondant  avec  menaces  1 
^  ceux  à  qui  il  devoir  parler  doucement.  D  oii  ve- 
^  noir  cela  ,  finon  de  fa  propre  volonté  ?  Et  cepcu- 
^  dant  c'eft  ce  qui  fiic  caufe  que  la  volonté  de  Dieu 
^  irrité  contre  Salomon  s  accomplit  pat  la  (epara- 
„  non  des  dix  Tribus  qui  quittèrent  Roboam  >  êc 
„  qui  s  crablirenr  un  autre  Roi  ,  ainfi  qu'il  Tavoic 
^  prédit  par  la  bouclie  du  Prophète  Ahias.  »  Urtdc 
hoc ,  tt/Ji  propria  voluntute  ?  Sed  hinc  ab  eo  receffi" 
rttm  decem  Tribus  Ifraeiy  à"  alium  Regm  fibiconf^ 
tituentm  »  m  hm  Dà  vQlmtéu  fiera  y  qfid  iiUm 
fmurum  ejfe  pradixerat. 
rhcd  autre  Pere  fait  encore  la  même  remarque  y 

êbidtm,  de  témoigne  que  la  réponfe  de  Roboam  ,  toute 
ftffi^^  extravagante  qu'elle  étoit  ,  fervit  à  faire  accook^ 
plir  la  parole  très -équitable  que  Dieu  avoir  pro- 
noncée contre  Salomon.  C'étoit  la  dévotion  de 
ces  grands  Evèques  de  confiderer  ainfi  8c  d'ado>« 
rer  dans  tous  les  divers  évenemens  du  monde 
la  fagefTe  la  juftice  de  la  conduite  de  Dieu  à  . 
1  égard  des  hommes,  en  fiifant  voir  que  de  quel- 
que mauvaife  volonté  qu'ils  fullènt  pouflés  ,  ils 
ne  pouvoient  néanmoins  rien  exécuter  dont  il 
m  tirât  (a  gloire  ,  comme  il  a  para  d'une  ms^ 

•  niere  fi  éclatante  dans  l'occafion  du  plus  grand 
de-tous  les  crimes ,  ceft-à-dire  de  la  mort  du  Fils 

'  de  Dieu ,  dont  il  fit  naître  le  plus  grand  de  tous 
ies  biens  ,  qui  fut  le  falut  de  1  umvers* 

•  '   Que  Cl  on  déplore  avec  raifen  le  malheur  A\tfk 
prince ,  qui  pour  avoir  lefufc  d'écouter  l'avis  Ift 
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plus  fage  des  vieillards  ,  fat  caufe  de  la  ruine  de 
ion  Etat  »  on  peut  bien  dire  <)u'il  n*eft  qa'iine 
image  d*iin  autre  malheur  (ans  «kimparailbn  plvls 

déplorable  qu'on  voit  airiver  foiivent  dans  l'E- 
'  glife  ,  lorfqiie  les  avis  de  ceux  qui  doivent  ctre 
regardés  comme  les  anciens  conièilleis  du  vrai 
Salomon  ,  ôc  qui  fe  tiennent  inviolablement  at- 
tachés à  la  fageâe  de  fon  éternelle  vérité  ,  font 
tejcttés  ;  &  que  l'on  préfère  en  mème-tcms  à  ces 
anciens  Pères  de  l'Eglifc  des  Icntimens  qui  peu- 
vent flatter  davantage  la  cupidité  &:  l'ambition 
des  hommes  >  mais  qui  les  mettent  en  grand 
^danger  d'être  privés  pour  jamais  de  la  part  qu  ils 
ponvoienc  prétendre  au  royaume  d'Ifrael.  Ceft  ^^^^^^^ 
ce  qui  fait  cure  à  un  grand  Saint ,  qu  entre  deux  "  ph^m» 
fortes  de  perfonnes  qui  nous  pcrfecutcnt ,  la  lan-^^*"''* 
gue  trompeuie  de  celui  qui  iiatte  ed  plus  cruelle 
Que  la  main  meurtrière  de  celui  qm  tue.  Duê 
/ma  gênera  perfecumum  ,  vituferantiktn ,  &  adulop' 
imm.  Plus  pcrfeqttkw  Ungtt4  idulamis  >  qum  ma^ 
pus  interfecloris. 

i/.  là.  Le  peuple  donc  commença  à  dire  :  Qu'a** 
Vâfts-noks  de  commun  avec  David  ?  Ifrael  retirez.- 
^mts  dans  vos  tentes.  Et.  vous  ^  David  ;  femvoyet 
maintenant  à  vûtre  mai/an. 

•    Ocft  ici  encore  une  preuve  de  la  vérité  que 

faint  Auf^uftin  nous  vient  de  représenter  tou- 
chant cette  fouveraine  fagefle  de  Dieu  ,  qui  fait 
iêrvir  à  lexécution  de  fes  ordres  adorables  la 
volonté,  toute  criminelle  quelle  eft>  deshom<» 
mes  &  des  démons.  Car  quoique  Dieu  »  com-  ^.^^ 
me  le  remarque  fàint  Jérôme  ,  fut  en  colère 
contre  Salomon,  il  ne  faut  pas  croire  que  cerre^'^'«'*4- 

folçrc  de  Dieu  »  toute  ;uile  qu  elle  étoic  »  jufU-  ^j/  ' 
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fiât  cette  conduite  d'ifrael  ,  qui  viole  tout  d'urj 
coup  lobéiflance  qu il  devoit  à  Roboam  ,  â  caufe 
de  la  dureté  avec  laquelle  il  leur  avoit  répondu. 
Ils  dévoient  avant  toutes  chofes  ,  dit  ce  fainr 
Doâeur  ,  conililter  Dieu  ^  comme  la  loi  même 
les  y  obligeoit ,  &  fçavoir  de  lui  par  la  bouche  de 
fes  Prophètes  ou  de  fes  Prêtres ,  fi  c'ctoic  fa  vo- 
lonté qa  ils  établifTent ,  comme  ils  firent ,  un  au- 
tre Roi  parmi  eux.  Nec  ftutim  ,  quia  Deus  Sdl^ 
mm  frétas  efi  ,  kUircp  IfrmL  bmte  fufctpit  regm$ 
debuerat  enim  juxta  legis  praceptd  imtrrogére  Dmi^ 
num  ,  an  vellet  hac  fierL  Car  comme  il  dit  encore 
admirablement  ,  il  faJIoit  que  le  Fils  de  Thom- 
me  fut  trahi  :  mais  malheur  à  celui  par  qui  il  de-  . 
voit  être  trahi.  Nam  &  de  Salvatorc  dkiiur ,  quêi 
ppmiot  quidm  traiê  FiUum  bminis  $  ftd  V£  illi  per 
quem  tradtnius  fit.  Les^  Ifraélites  donc  étoient 
criminels  &  ingrats  de  fecouer  de  la  forte  lo- 
bcilTance  qu'ils  dévoient  au  petit-fils  de  David  y 
fie  de  traiter  avec  infulte  la  mémoire  de  ce  Pria- 
ce  qui  devoit  leur  être  fi  vénérable.  Mais  Die# 
qui  tire  le  bien  du  mal  même  »  &  qui  exerce  Ùl 
|uftice  quand  il  lui  plaît  ,  par  le  miniftere  des 
méchans  ,  dont  la  mauvaife  volonté  lui  déplaît 
toujours ,  fè  fervit  de  cette  révolte  d'Ifrael  pour 

{unir  rimpiété  de  Salomoa  &  la  vanité  de  Ro- 
oam. 

14.  Vêtu  ne  fetesL  pim  U  guertê  cêMtre  in 

enfanf  tlfiroil  ,  qui  font  vos  frères  :  car  cefi  moi 
fui  .1/  fait  ceci. 

On  fiiit  fur  cela  une  difficulté  confidérable  \ 
qui  eft  de  fçavoir  fi  toutes  les  fois  qu'une  choiq 
nous  arrive  par  la  volonté-  de  Dieu  ,  nous  no 
^levons  point  tcav^iUêc  en  Mcunç  forte  iq^ 
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tftre  délivrés  ;  &  un  (çavant  homme  y  répond  ^  ^p;^  ^ 
en  difant  que  fi  cela  croit  vrai  abfolument  ,  ili.  J»^li 
faudroit  foufcrire  au  paradoxe  de  Lurlier  ,  qui''**' 

Ç retend  que  Ion  ne  doit  point  combattre  les 
'orcs^  Ipr^uils  encrent  dans  les  terres  des  Chrc-^ 
Tiens  9  i  came  que  ce  (croie  réfifter  i  la  volonté* 
<te  Diea  ,  qui  fe  kn  de  ces. ennemis  de  notre 
foi  pour  nous  punir  de  nos  péchés.  Il  eft  fans 
doure  ,  •  ajoute-t-il ,  que  cd\  Dieu  qui  afflige 
tt>iis  les  hommes  »  de  quelque  manière  qu'ils 
ibient  affligés;  mais  il  ne  s'enfuit  nullement  que 
quoiqu'un  Chrétien  ûÀt  obligé  de  fnpporter  pa^ 
nemmenc  ces  affliâions  ,  comme  Im  venant  de 
la  part  de  Dieu  ,  il  ne  puiffe  &  ne  doive  même 
ufer  de  tous  les  moyens  Icf^itimes  qui  feront  CA  * 
ibn  pouvoir  >  pour  s'en  délivrer. 

On  en  petit  voir  une  infinité  de  preuves  Han^ 
.  ITcriture.  Mais  Texemple  ièul  de  David  perfô- 
curé  par  Abtalom  (nfiit  pour  nous  en  convainc 
cre.  Car  il  eft  certain  que  le  fils  fe  fouleva  con- 
tre fonpere  ,  pour  le  punir  par  un  fecret  juge-. 
.  ment  de  Dieu  ,  du  double  crime  de  ladulteie. 
Se  de  rhomidde  qu'il  avoit  commis.  David  fe« 
connut  lui-même  la  juftice  de  cette  conduite  de 
celui  qu'il  avoit  fi  outrageufement  offenfé.  Mais 
«quoiqu'il  s'humiliât  protondément  en  la  préfen- 
ce  de  Dieu ,  de  qu'il  portât  cet  éut  avec  toute 
la  patience  &  la  douceur  d'un  Roi  vraiment  pé- 
nitent  ,  ainfi  qu'il  le  fie  paroitte  à  l'égard  de 
Séméï  ,  il  ne  lailfà  pas  d'envoyer  Ces  troupes 
contre  ce  fils  révolté  ,  &  d'ufer  même  de  tous 
les  moyens  que  fa  prudence  lui  put  infpircr , 
afin  d'arrêter  les  fuites  funeftes  d'une  guerre  ii 
(dlangéreufei  Et  tant  s*en  fiuit  qu'il  s'ofpolac  en' 
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cela  à  la  volonté  de  Dieu  ,  qu  elle  ièconda  mè- 
tne  tous  Ces  deffeins  ,  &  le  rendît  viâoticux  dd 

fon  fils.  .   .  .  ' 

'.  Lors  donc  qu'il  cil  dit  ici  que  Dieu  dcfcndic 
par  fon  Prophète  à  Roboatn  ôc  aux  deux  Tribut 
de  Juda  Se  de  Benjamin  ,  de  fain  U  guerre  can-» 
tre  Ifrdét  ^  parce  que  e'êtoh  lui-même  qui  avait  fmi 
tout  cela  ,  il  vouloit  leur  hiirc  entendre  ,  non  feu- 
lement que  cecte  révolte  dllraci  ctoic  arrivée  pac 
un  fecrer  jugement  de  Ùl  juilice-  contre  Robcant 
&  Salomon  »  mais  encore  que  c  etoit  un  arrêt 
fixe  &  irrévocable  que  le  royaume  des  dix  Tri- 
bus fut  transféré  a  Jéroboam.  Ainfi  Roboam  &  le 

Îreuple  qui  le  fuivoit ,  ne  doutant  plus  de  la  vo- 
onté  de  Dieu  9  qui  décide  fbuverainemenc  des 
Etats  »  félon  quil  lui  plaie')  quittâtes  arthes# 
ne  pouvant  pas  sbppo(er  i  ce  décret  du  Tout- 
puiifanr. 

.  ir.  16 •  17.  28,  Mais  fnoboam  dit  en  lui-même  t 
Ltreyaume  retournera  bien-tit  a  la  maifon  de  David , 
fi  ce  peuple  va  à  fèrufaleni  pour  j  offrir  des  facrifif  es, 
fort  cœur  Ce  tournera  au(fi-tot  vers  Roboam  ,  &  ils  me 
tueront,  Ft  .ipres  j  avoir  beaucoup  fenfe  ,  il  fit  deu)C 
^aux  d  or ,  &c. 

Cet  excès  de  Jéroboam  paroît  plus  inoonce* 
vable  en  quelque  forte  que  ceiui-même  de  Salo- 
mon. Car  Ton  conçoit  plus  facilement  ce  que 
peut  Tamour  exccllU  ck^  K  niines  fur  l'elprit  d'un 
homme  :  &  it  cft  moins  étonnant  que  Salomon 
s  y  étant  abandonné  par  un  eftët  de  la  firagilité 
de  la  nature  ,  &c  par"  une  fuite  prefque  incvita^ 
ble  de  ccr:e  î^rai-.c^c  affl;ience  de  toutes  fortes  de 
délice;»-  oT  de  biens  dont  il  jouilToir  ,  fe  foit  dé- 
voue à  leur»  fentmiens  9  Se  leur  ait  voulu  conf- 


d  by  GooglCj 


JiHOBOAM  s'assure  LA  PÔS.  DES  DIX  TrIS.  1  J  y 

plaire  jufqu  à  quitter  Dieu ,  puirqu'Adam  lui-mê- 
me l'abandonna  pour  plaire  à  fa  femme.  Mais 
qui-  paroit  ab(blument  incompréhenfîble  ,  c*eft 

que  Jcrobonm  à  qui  le  Prophète  avoir  déclare  que 
le  Seigneur  dcchtr croit  le  rojuwiie  entre  les  mains  de 
Salomon  >  parce  qu'il  l'avoit  abandonné  y  &  hù  en 
donneroit  à  lui-même  dix  Tribus  ,  fonge  â  s'aflurer 
la  poilèffion  de  ces  dix  Tribus  <jue  Dieu  lui  avoir 
données  ,  en  abandonnant  Dieu  comme  avoir 
fait  Salomon  ,  &c  regarde  comme  une  grande  po- 
litique pour  affermir  (a  couronne  ,  ce  qui  Tavoit 
fait  perdre  à  ce  Prince  même  à  qui  on  l'otoitpouc 
la  lui  donner.  Ceneft  point  rcmpôrtement  d*a«-. 
ne  pai&on  ardente- qui  le  pouflè  à  cet  excès*  Il  le 
fait  par  un  confcil  prémédité  ^  &  comme  parle 
TEcnture  ,  après    avoir  beaucoup  pcnfe.  C  cft  ce  ,  y? 
qui  fait  dire  à  un  içavant  Thclogien  ,  qu'il  étoit'" 
de  la  dernière  folie  à  ce  Prince  ,  après  qu  il  avoir'"* 
leçis  ce  royaume  de  la  main  de  Dieu  qui  le  lui  • 
«▼oit  promis ,  de  sHma^iner  qu'il  le  devoir  afièr^ 
rnir  par  un  moyen  auflî  impie  que  celui  qu'il  prit 
de  propofer  a  fon  peuple  cles  veaux  d'or  pour  les 
adorer  >  comme  ii  le  même  Dieu  qui  le  lui  avoic 
dopné»  n*auroit  pas  pu  le  lui  conferver.  C  e(t  ce^ 
homme  cependant  que  Dieu  avoit  choili  pour 
régner  fiir  les  dix  Tribus  d'Ifrael.  Mais  il  Ta  ctioid 
dans  fa  fureur.  Et  qui  oicra  ,  après  un  exemple 
fi  terrible  ,  fouhaiter  encore  d'être  élevé  en  au- 
torité fur  les  autres ,  puifque  cette  élévation  mè-* 
me  peut  être  ibuvent  un  effet  de  la  colère  de 
Dieu  ,  ou  au  moins  la  caufe  d'une  chute  très^ 
fiinede? 
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CHAPITRE  XIIL 

•|,  in  N  même  tems  un  hom-     Tl^  T  cccc  vlr  Dci 
JtJ  me  envoyé  de  Dieu  ^  .  XL  vcnit  de  Judi 

vint  de.Juda  à  Ôéthel ,  lorf-  ?» /<^rmonc  Domini 
X  f    1  ^        /    •        \    j     in  BedicI  ,  Jéroboam 
que  Jéroboam  etoit  près  de  a^^,^  fup«al»fc,& 

I  autel  ôc  qu  il  enccnloit.  thus  jacicncc. 

^  2.  £c  il  s  écria  contre  iail-  i.  £t  cxdamavic 

«el  en  parlant  ainfi  de  la  part  '^o"^"  ^itarc  in  fcr- 

du  Seigneur  :  Autel ,  Autel ,  ^otu'mi,  &ai« 

VOICI  ccque  dit  le  Seigneur:  ^-^-^  Dominas:  E«<i 

II  naîtra  un  hls  danslamaiion  fiiius  nafceqir  Jomui 
de  David  qui  s'appellera  Jo-  David  Jofias  nom i ne, 
fias  * ,  &  il  immolera  fur  toi  immolabit  lupcr  te 

les  Prêtres  des  hauts-lieux  qui  53"^"^°'"  cxcdCo- 
.  Jencenfent  nmntcnant  .  &        ^ cX:  ?  Z 

brûlera  lur  toi  les  os  des  hom-  ofTa  hominum  fupcr 

mes.  te  iaccndcc. 

t      3.  Et  il  ajouta  pour  preu-  3.  Dcditquc  in  iUa 

vede  ce  qu'il  difbic  :  Voici  die  %num,  dicens  : 

ce  que  le  Seigneur  a  dit  Hoc  crit  fi^mun  quoi 

pour  preuve  de  ce  que  je  Dominusj 

vous  dis  :   Cet  autel  va  fe  &  effundout  cinis  qai 
rompre  prclentement  ^  oc  là, 
cendre  qui  eft  deilus  tombera 
par  terre. 

4.  Le  Roi  ayant  entendu    4.  cùmquc  audif- 
ces  paroles  que  Thomme  de  Cet  Rcx  fcrmoacm 

j^.  1.  leur,  in  fcrmonc  Dominî. 

f.  1.  Jolias  ciï  aé plus 4c  joo.  aas  depuis  cetce  ptidiâion. 

hominî) 
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Ibomiuis  Dci  ,  qucni  Dieu  avoic  prononcées  à 
îndamavcrac  contra  haute  voix  contre  cet  autel 
ajtarc  in  Bcthcl    ex-  ^  ^^^^^  ^  g^ji^^j      ^.^^^ jj^ 

^€  àlcari  ,  diccns  t  }f  rnam  qu  tl  fvoti  retirée  dc 
Apprcbcnditc  cimh  Et  lautei  ,  &  dit  :  Qu'on  le 
cxaniit  manus  ejus  »  prenne.  Et  en  même  rems  la 
qoam  extendcrat  con-  main  qu'il  avoir  étendue 
y?  y"  •       J^"^  contre  le  Prophète ,  fefccha. 

&  u  ne  put  plus  la  retirer  a 

lui 

Aitaré  qubmic    5 .  L'Autel  auffi-cât  Te  fom- 

fcimim  eft    &  clFii.    if  en  deux  ,  &  la  cendre 
fus  clt  cmis  de  altari ,  *   •       •    i^<r     r     '  j 
ju>ta   lîgnnm   quod  S"^  ^^"^^^  ^'^Tf^^^^ 

prxdixeiatw  Dei  ia  miracle   que  rhom'» 

IbfiBKMie  Dofiiia^      me  de  Dieuavoitpar  le  con> 

mandemônt   du  Seigneuc 
prédit  devoir  artiven 
.  ,  ^  '    ^.  Alors  le   Roi  dit  à 

ÏTfiSS.^  ffii  l'homme  de  Dieu  :  Offre. 
0d  tai ,  &  ôrà  pro  ^^s  priercs  au  i>eigneur  vo- 
ne  »  w  leilinianir  tre  Dieu  ,  ôc  priezrle  pour 
manus  xnea  mihi.  moi ,  aîBn qu'il  me  rende  lu* 
Oravitquc  vir  Dci  fige  de  la  main.  Et  l'hommc 

^Tr.  ^'"^  *  *  de  Dieu  pria  le  Seigneur,  & 
rcVcrfà    ^11    manus  i  T     .        ^  x  ,  • 

kegisadcum,  &  fac-  ^^i  retira  (a  mam  a  lui  , 

u  dtùM  priiis  fue-  ^  elle  devint  comme  elle 

^at.  écoit  auparavant. 

7.  iocwus  cft  an.  7.  Le  Roi  dit  encore  i 

tcm  Rcj  ad  vinun  l'homme  de  Dieu  :  Venez 
Dci  :   Veni  mecum  ja 

domum  ut  pfandeas,  avecmoi  en  ma  mu- 

fie  dabo  tibi  miincn.   ^^n ,  ôc  je  vous  ferai  des  pre-. 

fens. 
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8.  L'homme  de  Dieu  dit  8-  Rcfpondicquflf 
au  Roi  î  Quand  vous  me  l]'  .^f  .^^  i^;^?^^"  ^ 
donnent  la  moitié  de  vo-  j.^^  ^^^^^^^^  ^^^^.^ 
ire  maifon>  je  n  irois  pomt  jujc,  non  vcniam  te- 
avec  vous  ,  &  je  ne  mange-  cum  ,  ncc  comcdam 
rois  point  de  pain  ,  ni  ne  pancm  ,  ncc]uc  bibam 
boirois  de  l'eau  dans  ce  lieu-  ^^1^^  • 
ci: 

'  9.  carilm^accécomman-     ^.  ik  gntm  mai]* 

dé  par  le  Seigneur  qui  m'a  datum  cft  mihi  in 
donne  cet  ordre  :  Vous  ne  ^rmoiic  Domini  ptac^ 
mangerez  point  U  de  pain  , 

vous  ny  bouez  point  bibesaquam,  nccîc* 
d'eau  f  &  vous  ne  vous  en  vencris  per  viam  ^ 
retournerex  point  par  le  me-  vcnifti. 
me  chemin  par  lequel  vous 

A  ' 


ctes  venu. 


10.  il  s'en  alla  donc  par  lo.  Ablît  crgo  pcr 
on  autre  chemin  ,  &  il  ne        ''''^^  ^  "oa 

1        f^^^  clt  rcvcrlus  pcr  itcr» 

,   .   quoveûcratin  BcthcL, 
chemm  par  lequel  il  ccoit 

venu  à  Bcthel. 

1 1.  Or  il  y  avoir  un  vieux  1 1.  Prophètes  au- 
Prophete  qui  dcmeuroit  à  [^m  quidam  fcncx  ha- 

•o    11  I  X       :  r^^  buabat  in  Bctlicl  ,  ad 

Bethe  aquifesenÉms  vm-         ^^^^^^^^^^^  '^j.. 

lent  dire  toutes  les  œuvres       ^  ^  narravciunc  ci 

w^fr^'^7//t7<;/^/ que  rhommede  omnia  opcia  qux  fe- 
Dieu  avoir  faites  ce  jour-la  ccrat  vir  Dci  illa  die 
à  Bcthel ,  &  ils  rapportèrent  ^"  ^"licl  :  &:  vcrba 
à  leur  pere  les  pioles  qu^il  ^.1^"'"'/""'' 
avoit  dites  au  Roi.        ^     pa^ri  fuo. 

II.  Leur  pere  leur  dit:  ix.  ec  dixic  ds 
Par  où  s'en  eft-il  allé  ^  Tes  parer  conim  :  Pcr 
cnfa»--  lui  montrèrent  le  ^ 


Le  Proph.  va  trouver  l'hom.  ce  D,  ij 
Oflcnderunc  ci  HIjî  chemin  par  où  l'homme  cb 
fui  viam  pcr  quin»  pieu  qui  Àoit  venu  de  Ju- 

àbiciac  vir  Dei.qui  j  ^\     >    -  n/ 

— j  T  j    ^     da  S  en  croît  allé. 

▼cncrar  de  Juda.  r    \  v   y  r  ci 

1 5.  Et  air  fîliis  fuis  :  '  ^  ^  ^^^f  fils  :  Sel- 
Stcrnitc  mihi  afïnum.  Icz-nioi  mon  âne.  Ec  après 
Qui  ciim.  fbaviiTene  »  qu'ils  1  eurent  iellé ,  il  mon- 
âiccadic.  tadeffus, 

14.  âblit  poft  14.  ficsenalkaprèsThom- 
virum  Dei  ,  fie  invc  Dieu  qu'il  trouva  aiVis 

fnbtus  teitbinchum  ,  tereointhe ,  &  xi  lui 

&  ait  illi  :  Tu  ne  es  ^^^^  •  Etcs-vous  Thomme  de 
vir  Dei  c]ui  venifti  de  Dieu  qui  êtes  venu  de  Ju- 
Juda?  RcrpondiciUe:  Ja  î  11.  lui  répondit  t  Je  k 

fuis.  • 
xj.   pikîtqùé  ad      15.  Venez,  dit-il,  avCd 

doimun  ,  ut  comcdas  j  -    •  * 

pancm.  manger  iw   «  de  pain . 

itf.  Qu!  ait  t  Non  L*homitie  de  Dieu  lui 

foiCiun  reverti ,  ne-  répondit  :  Je  ne  puis  rctour- 
que  ycnire  teciuri  ,  ner  ni  aller  avec  vous  ,  ôt 
S^'bltoîS  P^"^*»  »  /e  ne  mangerai  poinr  de  pain 

en  ce  lieu-ci. 
17.  Quia  .  Ibcunis  *  <?.  Car  le  Seigneur  m'a 
eft  Domimis  ad  me  dit  exprefrémenr,&:  m'adon- 
în  fetmoniÉ  Domini ,  né  cet  ordre  :  Vousneman- 
dicen»  :  Non  come-  ]  -0^ 

des  panem ,  fie  non^-  S^^f  .P^^^  P^Y"  ^  ^^"^ 
bcs  aqiiam  ibi  ,  oec  hoirez  pomt  d  eau  en  ce 
icvencrîs  f€r  viam  Ueu4à ,  6c  vous  ne  retour** 
quâkris*  netez  point  «par  le  chemin 

par  lequel  vous  ferez  allé. 

'  18.  Qaîaît  illi  :  V^/  homme  lui  ré^ 
Et  ego  Piopheta  fom  pondiî^  :  Jc  luiS  moUmè*»®» 
iimiiis  .  tai  :  fie  Ange-  Prophète  COOune  vous  i  SC 
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tm  Ange  m'cft  venu  dire  de  lus  locntus  cft  mUil 

la  part  du  Seigneur  :  Rame-  ^"^^"^^  I>«tiiai  • 

ncz4e  avec  vous  en  votre  ^^^^^^^ 

Tpaifon  ,  ahn  qu  il  mange  du  comcdat  paoem ,  Se 

Îain  Se  qu  il  boive  de  i'caik  bibot  aqnam.  FefeUic 

[le troitipaaîiifi^          ^  eum* 

19.  &  l'emmena  avec  loi.  6t  redoxit  (ê- 

Lliomm'e  de  Dieu  mangea  cum  :  a>iiiedit  crgo 

du  pain  dans  £k  maifoa ,  &  ' 

Mbucdeleau.  ^ 

10.  Et  lorfqu'ib  étoient  *o.  Ciimaue  fcdc- 
affis  àtable,  le  Seigneur  fit  îatad  mcnfam,  fac- 

t     r         1        n^^  tus  cft  Icrnao  Dommi 

entendre  fa  parole  au  Pro-  ^  pj^p^ani  qui 

phete  qui  TavOit  ramené ,     diacrat  cum. 

11.  &  il  cria  à  rhomme  n.  £c  cxdamavic 
de  Di«i  qui  itoit  venu  dfe  advinim  Dci, qui ve* 

Tuda,  de  dit:  Void  ce  que  ncratdc  Juda^diccns: 
dit  le  Seigneur  :  Parce  que  ^^.^ 
vous  n'avez  point  obci  a  la  (^-^  Domini ,  9c 
parole  du  Seigneur 9  &  que  non  cnftodifti  man- 
vous  n*ave2  point  gardé  le  datom  quod  praccepic 
commandement  que  le  Sei-  àbi   Dominus  Deaa 

fneur  votre  Dieu  vous  avoit 
lit, 

tu  8c  que  vous  êtes  re-    1*.  acwvcrfus  «s; 
venu  en  ce  lieu  on  vous  ave»  &  ^^/^^^^^  P^"^»» 
mange  du  pam  de  bu  de  ^^^^  ^ 
leau  ,  quoiaue  Dieu  vous  ^ibi  «  cdmdcrcs pa. • 
eut  conunande  de  n  y  point  nem  .  neque  biberes 
manger  de  pain ,  &  de  n*y  aquam,  non  infcrcnir 
point  boire   d'eau  ,  votre  «w^w  mum  in  fc 
corps  mort  ne  fera  point  por-  ?^ 
té  au  fépukce  de  vos  pères.  , 

»i«  lf'^«  Ori  DommL 


I 
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L^oMifB  ta,  Dibu  bst  tué  par  uk  non:  f 
X).  Qbiqiic  0OIII6-     i)«  Après  qac  l-homint* 
ai&rftbibiflètyftn^  de  Dieu  eut  bu  &  mangé ^ 

ie  vieux  Prophète  fella  fon- 
^»  ,  qocin  ledii^  Prophète  qu  U 

.  mvoic  ramené, 
QA  cdm         24*  Et  comme  l'homme 
nttx  ,  invenk  tnm  de  Dieu  étoit  en  chemin 
leo  ioiûa  »  de  occî-  ^^^j.  ^'^j^  retourner  >  un  lion 

^  J   ^  «Ai—         *c  tenconsca  chu  ie  tua  > 
jicii  :  afians  amem       «©T^  demeura  étendu 
fUbat  juxta  illam  »     mott  dans  le  chemin  :  Taner 
Ico  ftabat  juxta  cadar-  fe  tint  auprès  de  lui ,  &  le 

Uon  demeura  auprès  de  Tua 
corpsi 

%f.  £t  ecce  ,  Tiri  ^^5.  Dc»g«iisqalpafibiciit 
napfeiitites    vidcruot  _       ^  ^^^^  (g^  corps 

ïlAT.  STns  le  chc„,.n  ,  &  le  lioa 

cem  juta  cadaver.  Et  qui  le  tenoit  près  du  corps^, 

veoeruiit  9c  divulga-  &  ils  vinrent  publier  ce  qu*^ 

Yeruotiociyitatc  y  in  îls  avoient  VU  dans  la  viUt 

qua  Prop>«^  il*^  où  cc  vieux  Prophète  ite-^ 

mcuroir. 

z^.    Qiiod   cùm  Ce  Prophète  qui  Ta- 

audiffct  Propheta  il-  voit  fait  rcvcnk  de  fon  che* 

le,  qui  rcduxcrateum  appris, dir:Ccft 

de  via  ,  ait  :  Vir  Dci  /    .   rr        _  ;  .  i^g 

cft  .  qui  inobedicns  »^homme  de  Dieu  qui  a  été 
fuit  ori  Domini  ,  &  dcfobéiirant  à  la  parole  du 
uadidit  cum  Domi-  Seigneur,  &  le  Seigneur 

nus  Iconi  ,  &  confrc-  Jj^^^      ^  ^^,1  qui 

git  euui    &  occîdit      pièces,  &  1^1  méielon  la 

lUxta  vcrbum  Demi-  ,.,  ... 

^  ^  locuw»  «ft  parole  qu'il  loi  WOlt  dite. 
x7.   Dfxkque  ad      ^7-  Et^  il  dit  à  fcs  fils 

SUqs  fins  :  Stcmiie  SeUe2&-moi  mon  âne.  Aprâ^ 

Kiij 
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quils  rcurcnt  fcllé  ,  mihi  .i!mum.Quiciin| 

*  ftravi lient  , 

18,  il  s'en  alla  ,  &  U     ^s.  &  illc  abii/Tct , 

trouva  le  corps  mort  étcn-  i"^^""   cadnvcr  cjiis 

du  dans  le  chemin,  &rânc  1^^^^^^^^  via,  & 

„     ,     ,.  r  •        «if  muni     &:  Iconcrn 

&   le  hon   qui  le  tcnoient  L.f,ucs  juxta  cadavcr  : 

près  du  corps.  Le  lion  ne  non  comcdit  ko  de 
mangea    point    du    corps  c.ulaverc  ,  oçc 
morr ,  &  ne  fit  point  de  mal  ali^Wt 
%  lano. 

19.  Le  Prophète  donc     19.  Tulit  eigoPi». 

prit  le  corps  morr  de  I  hom-  P-^cws  cadaver  virî 
me  de  Dieu  ,  le  mic  fur  fon  ^  •  &  pote  iUud 
ane  ,  bc  c  ramena  dans  a 
ville  ou  il  dçmeiiroit  pour  le  tatcm  Prophm  fcnis 
j4euFer*  uc  plagerec  eunu 

30.  Il  mit  le  corps  mort  î^-  Et  pofuitcad». 
dans  (on  Icpulcre  ,  ik  ils  le  ^  ^i"'  « ,  ^«P«lc«> 
çleuracnteadd:uu;Hd^,  ^«  2c«^^^"S 
lielas  >  mon  h  cre  1  f^atcr  J 

Après  quils  retirent     |i*  Ciimquc  plan^ 
pleuré;  il  dit  à  (es  fils  :  Quan4  ^i^^^"^        »  <*iwt 
ic  ferai  mort  ,  cnflveliflcz-  ^         ^  • 
inoidaiTi  le  mcmclcpuicre,  ^.i-^  _    :    i  , 
çurepolelJlûmmede  Dieuj  cro  ,  in  quovir  Dçî 
fnettez  mes  os  auprès  de  Tes  fcpultus  çft  :  juxta 

OSU  .  oiîa  cjus  ponite  Q{|i^ 

mei* 

31,  Car  ce  quil  a  prédit     5i-  Profcaè  ^lim 

de  la  part  du  Seigneur  con-         /'"'"^  >  ^««m 

trc  rautcl  qui  ell  A  Bcchel ,  ^^^""f"^ 
_  1       I  .  ^  DcMiuni  contra  alta^ 

&c  contre  tous  les  temples  rc  quod  cft  in  Bethd  ,^ 
de^  hauts  lieux  qui  font  dan^  &  conrra  omnia  fana 

1«  villç5  dç  §îimariç  4  wiv^  «cclfont»  »  qw»  Citw; 
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iiLiiitHbusSaiiiaax.    ra  très  -  ccrcainementa 
55-  Poftvcibaiiac     55.  Après  ces  chofcs  Jé- 

Eon  cft  revcrfus  Jcro-  rob.oam  ne  revint  point  dtt 
boam  de  via  fua  pcf-  dérèglement  de  (Ii  voie  tou- 
fima    fcd  c  contrario     ^rrompue  ,  iiiais  A  prie 

fccit  de  novillimis  po-  1     j      •     *  j 

puli  Sa:crdotcs  exccl-  au  contraiTC  dcs  dcrnicrs  du 
loiuiii  :  quicumqucvo  peuple  pouf  IcsQ^irc  les  Ptc* 

khar ,  impicba:  nva-  tres  des  hauts  -  lieux.  Qui-  . 
lu.ni  (lkiîîi  ,      ficbat  conque  le  vouloit ,  renipUf- 
5accidos  cxccitoium.    ç^-^^  //  ^  ^  ^  dcvcnoit 

Prêtre  des  haatsrlieux* 

H-  Et  proptcr  hanc      34.  Ce  fut  là  le  péché  de 

caufnm  pcccavit  do-  \rj^  maifon  de  Jéroboam ,  ôc 
jims  Jéroboam  >  &  ^ eft  Dour  ceU  qucllc  a  été 

cvcrCa  cfl  ,   &  dclcta  ^^^^^^  ^  CXtlrwilléc  dô 

.4. 1  j.  e*f.l.  Venoit  a.  ce  une  hoftic  ic  les  roarqtiet  il»  SMevIoce. 
:;rî/r.  RcinpIi(rolt  famairf,  ouccUe  du  Roi«  6c  achccoicde  lui  H 

•     SENS  UTTERAL  ET  SPIRITUEL. 

i.  I.  X.  5.  77^  mime'4em  m  bmm  mwjc 
Pj  de  Dieu  vint  de  fudd  i  Bitbei  % 
hrfque  T^roboMn  eioit  près  de  l'  lutel ,  &  cncenfoit^ 
Et  il  secrU  contre  l'Autel ,  &u 
.  Sainr  Jérôme  dit  que  cet  homme  envoyé  de  mtr^n^ 
Dieu  fc  tiommbït  Addô.  Qudcpics  anciens  lui 
ont  donne  d  aiKi  csnomî.  Maislc  fcntiment  dcw  i.f*-. 
kint  Jérôme  eft  le  plus  commun  y  quoique^  cecT*-*-'*^ 
Addo  foit  vifiblement  diftcr^nt  de  celui  qui  étoit  zach^. 
ayeul  du  Prophète  Zacharic ,  comme  ayant 
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vçca  long-rems  avant  hiL  Lors  donc  qat  Jétoi 
boam  par  une  encreprife  facrilege  eac  changé 

la  religion  d'ifracl  ,  en  exporant  dçux  veaux 
d  or  aans  les  deux  extrémités  de  (on  royaume» 
l'un  à  Béchel  >  Ueu  célèbre  dans  l'Ecriture  »  où 

Cen.  e.  Dlcu s^appamt  en  fonge à  Jacob  ^  &  lautre  i, 
ban,  qui  avoir  dqa  cté  profané  par  Tidolatrio 

l«,v.3Ç>  dlfracl  du  rems  des  Juges  5  lorfque  de  fa  pro- 
pre autorité  il  ctabliltoit  des  Prctres  (jut  n  ctoient 
foint  de  la  race  dç  Levi  ,*  qu'il  h r fait  des  temples 
dans  les  hauts-lieux  ;  &  qu*il  drçflbit  un  aucel 
^ro&ne  dans  Béchel ,  Addo  envoyé  de  Dieu 
ponr  le  reprendre  de  rim{nété  de  (a  conduites^ 
y  arriva  dans  le  moment  que  ce  Prinça  mon- 
toit  à  lautcl ,  afin  d^  offrir  lui-même  l'encens^ 
Il  eft  remarquable  que  ce  Prophece  ne  $*adrefl^ 
point  à  Jéroboam  ;  mais  par  une  efpece  de  fi- 
gure aflèz  ordinaire  dans  les  livrés  fauits.,,  à  Tau- 
tel  même;  cequil  fit,  (èlon  lapenieedes  In«. 
terpretes  ,  pour  frapper  plus  {eiiiiblemcnt  cqr 
Roi  &  fon  peuple  ,  en  leur  témoignant  que  ceç 
autels»  tout  infenfible  qu'il  étoit ,  ieroit  ^us  âe^ 
xible  Qu'eux  à  la  volonté  de  Dieu  s  ôc  parco  quo' 
çet  autiel  même  qu'ils  oppolbient  d'une  maniera 
fi  profane  an  fiûnt  temple  de  Jérufalem  ,  devoir 
devenir  un  monument  éclatant  de  l'impiété  do 
leur  conduite ,  par  le  prodige  qui  arriveroicloc^ 
t^u  il  fe  romproit  en  cicux,  ' 

Rien  n*én)it  aufli  plus  capable  de  faire  ooii« 
noicre  la  grandeur  de  Dieu  êc  Ci  pre(cience  în-* 
finie  ,  que  cette  prédiéfeion  que  fait  fon  Pro-» 
phere  ,   lorfqu'il  déclare  précifément  ce  qui 

M  i'ÇyW  fu:rivcr  ijue  plus  dç  crois  ççn^  ^ 
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après  j  fçavoir  qu*il  nairroit  de  la  maifon  de  Da- 
vid un  Prince  qui  fe  nommeroit  Jofins  ,  Ôc  que 
ce  Prince  pour  faire  une  réparation  autiientique  * 
à  la  gloire  du  Dieu  dlfracl  ,  immoleroit  (iir 
cet  autd  même  de  Jéroboam  les  prêtres  profà* 
nés  qui  (uccederoient  à  ceux  <)ue  ce  Roi  impie 
avoir  établis.  Dieu  en  prédilant  ainfî  l'avenic 
avec  la  même  certitude  que  s'il  eut  été  déjà 
préfent  »  &  en  attendant  avec  une  ù.  longue  pa* 
tience  à  accomplir  Ces  menaces ,  invîtoit  >  félon 
la  remarque  des  Interprètes ,  les  impies  à  la  pé^  /. 
nitence  »  &  amaffbit  comme  dit  fàint  Paul ,  des 
charbons  ardens  fur  leurs  tCtes  \  puifqu'il  eft 
certain  que  les  menaces  de  Dieu  font  des  avis 
Salutaires  qu'il  donne  aux  méchans  »  &  <jue  s'ils 
reftifent  de  les  écouter  »  elles  leur  deviennent 
un  fiijet  de  plus  grande  oondamnattoii.  Car 
afin  que  Jéroboam  ne  pût  douter  de  la  veriré 
de  ce  qu'on  lui  prédifoit  ,  on  lui  donne  un 
iigne  certain ,  qui  eft  que  fou  autel  s* allait  rom^ 
fre  prefmment.  C  eft  pourquoi  il  iut  tout  i 
£gdt  inexcuiàble  de  n'avoir  pas  reconnu  fon  im« 
piété. 

ir.  4.  5,  6.  Le  Roi  étendit  fa  main  ,  &  dit  : 
Qu'on  le  prenne.  Et  en  meme-tems  la  main  qu'il 
mfoit  étendue  cêatre  k  Prophète  ,  fc  fuba  :  l'AtuH 
0i^it  fi  rmitfhmdfuxy  êcc 

Un  ancien  Auteur  remarque  dans  ce  qu'on  ApMd 
vit  arriver  alors  ,  deux  fignei ,  &  comme  deux 
figures  extérieures  de  Timpiété  de  Jéroboam  ÔC  i^H-  l*tf^ 
de  fonjpeuple.  Il  dit  que  cette  rupture  de  l'au-  l'J^^^l^. 
tel  pro^e  qu'il  s*éroit  dreÏÏe ,  lui  repréfentoit 

W  c^oochoic  en  même-iiemy  U  xus^om 
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impie  de  Tunitéde  l'aiitel  ôc  du  temple  de  Jé^ 

ru(alein ,  dont  il  éroit  caufe  ;  8c  que  cette  fé* 
cherefTe  niiraculcufe  de  fa  main  ,  qui  écoit  1  ef- 
fet de  la  juftice  de  Dieu  qu'il  avoit  quitté  ,  lui  .  \ 
devoit  être  une  image  de  cette  autre  fcchereiTe 
criminelle  qu'il  avoir  caufée  par  {on  impiété  ' 
dans  Ifracl,  en  empêchant  qu'ils  n'étendilTene 
Icnrs  mains  vers  le  ciel ,  pour  oflfîrir  &  leurs  ' 
prières  6c  leurs  holocaulKs  au  Seigneur.  Ce 
qui  arriva  enfuite  >  lorfque  ce  Priace  ayant 
prié  le  Prophète  de  redonner  le  mouvement  i 
la  liberté  de  fa  main ,  le  Prophète  le  loi  accorda  ^ 
fans  que  ce  double  miracle  fut  capable  de  Itii 
faire  abandonner  fou  impiété  ,  eft  peutcrrc 
un  des  exemples  les  plus  terribles  de  la  dure- 
té d*un  coeur  réprouvé.  Ce  Prince  voit  iecher 
ià  main  dans  liniiant  qu'il  donne  ordre  pour 
arrêter  le  Prophète.  Il  voit  Vmtd  qu'il  avoit 
drelFé  fe  rompre  en  deux  ,  félon  qu'on  venoit  ; 
de  le  lui  prédire.  Il  efl:  encore   témoin  d'un  i 
autre  miracle  »  en  obtenant  la  guérifba  de 
Ûl  main  par  la  prière  de  celui-là  même,  qui  l'ar 
voit  rendu  féche.  Qui  n  eue  cru  que  tant  de- 

!»rodi{^es  ,  8c  ftircout  cette  ^éri(bn  miraculeu* 
fc  ,  aiu oient  la  force  de  le  faire  rentrer  en  lui- 
même  ?  Mais  il  a  toujours  éré  véritable  ,  &  il 
le  fera  toujours  »  •  que  comme  tout  contribue 
jtent.  e.  d  Une  manière  avamageufe  au  bien  de  ceux  qui 
.       38  àiment  Dieu ,  jufqu'au  mal  &  au  péché  qui  eft 
fuivi  de  pénitence  ,  alnTî  qu'on  l'a  vu  dans  les 
^.       plus  grands  Saints  ,  toutes  chofes  contribuent  ' 
aufli  d'une  manière  très-fiuieile  à  la  réproba- 
tion des  impies ,  )u(qa'au  bien  même  »  &  ceW 
par  l'abus  qu'ils  en  font  >  aioii  qu'on  l'a  remar<|ao 


! 
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dans  Jlukis  ,  â  qui  par  fa  faute  une  compagnie 
auill  laince  que  ceile  de  Jesus-Chris  t  "de- 
vine uneoccaiion  dun  plus  terrible  jugement  ; 
fie  les  Pharaons  auÛi-hien  que  les  Jéroboam  fe« 
ronc  éternellement  expofés  aux  yeux  des  Chré- 
tiens ,  comme  des  exemples  cclatans  d*unç  veri^ 
ic  fi  redoutable. 

y.  7.  8.  &c.  Le  Roi  dit  encore  à  l'homme  de 
DUu }  Venez,  dîner  avec  moi  en  ma  pjaifon  i  &  je 
vous  ferai  des  prefens.  L'homme  de  Dieu  dit  au  Roi  i 
Qmmd  vous  me  donneriez,  ia  meitie  do  votre  maifon  » 
je  n'irots  pohn  avec  vous  ,  dcc. 

Jéroboam  comme  un  Prince  politique,  a  re- 
cours aux  aniâces  ,  ôc  veut  gagner  ^ar  carcilès 
&  par^préfèns  un  Prophète  qui  lui  annonçoit 
de  ta  parc  de  Dieu  U  manière  dont  il  Duniroie 
fon  impiété  ;  comme  fi  Dieu  eût  pu  ic  gagner 
aufiî  par  préfens ,  quand  il  auroit  pu  corrompre 
fon  lervireur.  Car  il  paroîc  une  fuite  &  comme 
im  enchaînement  d  extravagances  dans  la  coii-^ 
datte  de  ce  Roi  impie.  Quelle  cA  en  effet  cetto . 
folie  »  de  s'imaginer  qu*ii  lui  eût  été  avanta<» 
geux  de  pervertir  ce  Prophète  ?  Ce  qu*on  lui 
avoir  prédit  lui  en  fcroit-il  moins  arrivé  }  Ou 
pouvoit-il  efpercr  que  l'homme  de  Dieu  fie 
léroquer  i  fon  divin  Maître  Tarrèt  dont  on  a 
parlé  >  à  moins  que  liû-mème  ne  changeât  de 
mœurs,  &neTetoiu*nâcàDiea?  Cependant co 
que  nous  blâmons  comme  une  folie  dans  ce 
Prince ,  nous  arrive  alfez  fouvent  à  nous  mcnicsw 
Nous  nous  eftor^ons  de  corrompre  en  quelque 
forte  ceux  qtd  nous  parlent  6c  qui  nous  mena-^ 
cent  de  la  part  de  Dieu*  Nous,  les  engageons^ 
autant    u  npus  eft  poilible  ^  à  ie  conformer  i 


i 
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nos  fentâmens.  Et  comme  fi  la  parole  ne  devcm: 
pas  s'accomplir  infaiUiUemenc  »  nous  les  preA 

fons     nous  dire ,  félon  l'expreffion  du  Prophe- 
//  r.  ',o.tc  ,  ce  qui  nous  c(t  agréable  :  Loquimim  noùis 

f.  II.  Szc.  OrHjféVêitimviiiix  Prophète  qm 
imeurptt  à  Bétbei  ,  kqiul  s* en  dUa  a^rès  rbomme 
de  Dieu ,  qu'il  muvd  ajfis  fous  un  tereUmbe,  à  qui 

il  dit  :  Vene^  avec  moi  en  ma  maifon  ,  four  man^ 
fer  un  peu  de  pain  ,  &rc. 
fhfd^r.     Les  Inrerpretes  &  les  Pères  mêmes  ne  s'accor* 
^y^^f !  ^^"^  çucres  fur  le  fujet  de  ce  vieux  Prophète 
Uuron.  donc  il  eft  parlé  icL  Les  uns  diiènc  qu'il  écoic 
w  5op^.  vérirabicmcnr  Prophète ,  &  les  autres ,  comme 
Jofcphe  &  faint  Jciome  ,  le  nomment  un  faux 
jrf«^^»c)?.  Prophète.  Cependant  il  femble  qu'on  eft  obli- 
fnmlrt.  gc  de  reconnoître  par  ce  qu  en  dit  TEcriture  , 
'-qu'il  a  été  un  Prophète  du  vrai  Dieu  puifqu*eU 
le  l'appelle  ainfi,  8c  qu'il  eft  marqué  exprefle- 
ment  ,  que  le  Seigneur  fe  fervit  de  lui  dans  la 
fuite  pour  déclarer  à  l'autre  Prophète  ce  qui  lui 
devoit  arriver  en  punition  de  la  defobéiuance» 
Mais  s'il  paroît  qu'il  fîic  véritablement  Ton  des 
Prophètes  du  Seigneur  >  il  paroic  encore  plus 
clairement  qu'il  étoit  menteur ,  6c  qu'en  ce  ièns 
on  pouvoir  bien  l'appcller  avec  iaint  Jérôme  &c 
avec  Jofephe  un  faux  Prophète ,  puifqu'il  trom- 
pa d'une  manière  fi  criminelle  celui  qui  avoic  été 
n^p^or  envoyé  de  la  part  de  Dieu  à  Jéroboam.  Cepen- 
fJ^M,    dant  un  ancien  Evèque  prétend  l'excufer  un  pea 
en  difant  qu  encore  qu'il  ait  péché  en  ce  qu'il 
mentit ,  cette  faute  néanmoins  ne  vint  pas  tant 

de  malice ,  que  du  dcfir  d'exercer  ThoipicaUcé  à 
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Tépud  d'un  homme  de  Dieu  oui  en  avoir  un  fl 
grand  befbim  Mais  à  regarder  les  chofes  fojide- 
ment,  quelle  pouvoir  être  cette  efpece  de  charité 
toute  nouvelle  ,  d'engager  ainfi  un  Prophète  à 
defobcir  a  Dieu ,  Se  de  forger  pour  cela  un  nien- 
ibnge  aufli  criminel  qu*étoit  celui  de  lui  dire  > 
comme  il  fit ,  qu'il  emt  Pnfbete  ém^^bUn  que 
M  y  &  qu'an  jfnge  lui  êtoit  venu  dictarer  de  U 
fart  de  Dieu ,  qu'il  le  ramenât  dans  fa  mai/en  , 
dfin  de  le  faire  manger  ?  Il  eft  fans  doute  impoC- 
iible  de  juftifier  cette  conduite  que  TEcrimre 
.cUe-inbne  a  nommée  une  tremperie  ^  &  qui  fut 
caafê  comme  on  le  va  voir»  de  la  mort  de  ce 
Prophète.  Auffi  quelques-uns  ont  cm  que  \MUkmté 
railon  pour  laquelle  il  fît  paroître  un  fi  grand 
cmpreUement  pour  obliger  l'homme  de  Dieu  de 
f evenir ,  étoit  afin  (|u  en  l'engageant  à  defobéir 
au  Seigneur  il  luiatnrât  quelque  châtiment  qui 
le  iit  pafler  pour  un  impofteur  auprès  du  Roi ,  & 
qui  le  décreditât  entièrement  dans  fon  elprit;  ^ 
ce  qui  ne  pouvoit  partir  que  du  tond  d'une  ma- 
lice confommée  dans  un  homme ,  qui  quoique 
Prophète  avoir  une  miférable  complaifance  pouc 
Jéroboam ,  &  le  flattoit  dans  fes  defordres. 

Quant  à  la  dcfcnfe  que  Dieu  avoir  fkite  i 
(bii  ferviteur  ,  de  ne  point  manger  de  pain  ,  &  de  Augifi 
me  peint  boire  d'eau  en  ce  Iteté-la  ,  laint  Auguftin  '^^^ 
dit  qu'il  lui  plut  de  Ëûre  fentir  davantage  à  lo. 
ces  impies  Thorreur  qu'il  avoir  de  leur  condui-» 
te ,  en  voulant  que  (on  Prophète  ne  maneeat  pas 
rncme  ,  ni  ne  bût  au  milieu  d  eux.  Et  il  ajoute 
que  dans  l'Eglife  les  pJfteurs  en  ufoient  encore 
ois-ibttveac  de  lamème  forreâTégard  de  ceux 
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qu'ils  vouloienc  rcprcadre  plus  fevercment  de 
leurs,  excès  t  .  lorrqa'ils  refuioienc  de  manger 
chez  eux  >  afin  de  leur  rendre  plils  (ênfible  la* 
idoolear  que  1  on  avoit  de  leurs  crimes  t  Quot 
acriùs  corripimus ,  nihil  apui  eos  cwitingimus  ,  ut 
fentiunt  quantum  eorum  peuuu  doieamus* 

Ce  Prophète  donc ,  comme  dit  encore  le  me-* 
tne  Saint,  croit  oblige  indirpcnùbleaient  d'o-* 
béir  à  Tordre  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu«  Et  il  dcî« 
voit  rejetter  cette  prétendue  révélation  d^un  au^ 
tre  Prophète  ^  ou  au  moins  confultcr  Dieu  vivant 
que  d  y  ajourer  foi.  Ainfi  il  pécha  ,  &  il  méri-* 
UemJe  ta  d  cH  ccre  puni*  Mais  ion  pcché  ielon  la  pen-* 
tur.  p  0       (Je  ce  f^jm  Evèque  ,  fat  un  péché  de  fur- 
fciM^.(.7.priie  ,  &  non  de  mauce.  Car  ce  ne  fut  point 
l'orgueil ,  comme  il  ledit ,  qui  l'empêcha  d'ac- 
complir le   commandement  de  Dieu  ;  mais 
ayant  ctc  trompe  par  un  autre  ,  il  crut  obéir  lors 
même  quil  deiobcilloit.  Non  fui  contwnacik 
fpreverat  préutptum  Dà  impUre  :  fti  aiieni  de^ 
€ipiente  fallacia  ,  obedire  fe  credidii  ,  quand»  nm 

ir,  20.  Sec.  Et  lorfiju  ils  ttoicnt  ajlls  à  tMe  le 
Seigneur  fit  entendre  fa  parole  au  Prophète  qui 
voit  ramené ,  &c* 

•  On  ne  peut  manquer  d'être  furpris  en  voyanf 
que  Dieu  découvre  à  celui-là  même  qui  avoir 

trompé  Ton  faint  Prophète  ,  de  quelle  manière 
il  le  puniroit  a  caufe  de  fa  dcfohéiflance.  Mais 

€nf9f.  comme  dit  laint  Grégoire  le  Grand  ,  il  étoic 
.  dans  l'ordre  de  fa  divine  Jufticé,  que  fon  fervi- 

a5'V!  x^.tcur  oiiît  prononcer  TarRt  de  (a  mort  de  Li 
4nême  bouche  qui  Pavoit  féduit,  pour  lui  faire 
violer  le  précepte  de  vie  quil  avoïc  reçu.  Jitnc 
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ex  ejus  ore  morùs  femenUMU  accefit  ,  cujus  fedu^tonc 
à  vita  prdcepio  deviaviu 

'  D'ailleurs  il  femble  ()ae  Dieu  en  révélant  2 
ce  vieux  Prophète  ce  qui  devoir  arriver  ,  voulut 

lui  faire  connoîcre  a  lui-mcme  ,  &  comme  lui 
reprocher  le  crime  qu'il  avoic  commis.  Ou  bien 
iàns  avoir  égard  à  fa  tromperie ,  il  fe  Icrvit  de 
Toreane  de  fa  bouche  >  conune  il  avoir  fair  au* 
trerois  celui  d'un  animal  ,  pour  déclarer  Ùl 
volonté.  Et  il  parut  eflfcéHvement  alors  que 
c*écoit  Dieu  qui  parloir  lui-mcme  par  la  bou- 
che de  ce  vieux  Prophète  ;  puifqu  après  que  cet 
impoilcur  avoir  engagé  ion  confrère  dans  la 
deibbéiilance  y  il  Ten  reprend  avec  la  même  au- 
torité que  sll  n'avoit  eu  aucune  parr  à  Ibn 
péché  :  Parce  que  vous  n'avez,  pus  obci  à  la 
parole  du  Seigneur ,  lui  dir-il  ,  &  que  vous  êtes 
menu  en  ce  lieu  pour  j  manger  ,  quoique  Dieu 
tfOÊÊS  eût  cmmandé  de  ne  ie  pas  faire  s  ^^fre 
Éerps  âpfis  vesre  nmt  ne  fera  point  perte  am 
fépulcre  4e  leurs  pères.  Céroit  lui  qui  Tavoît 
fait  revenir.  C  ctoit  lui  qui  par  un  menfongc 
lavoit  trompe  comme  force  de  manger  cheas 
lui*  £c  c'ell  lui  qui  s'élève  maintenant  avec 
tant  de  force  pour  lui  reprocher  fa  faute.  Ne 

E:ur-on  pas  dire  en  un  (èns  rrès- véritable  ,  que 
ieu  nous  traçoic  en  la  perfonne  de  cet  impôt 
teur  une  image  de  la  conduite  du  démon  même  , 
qui  après  s  être  transformé  ,  comme  celui-ci , 
en  un  Ange  de  lumière  pour  tromper  les  hom- 
mes ,  leur  infulte  le  j>remier  lorfau*il  les  a  fait 
tomber ,  &  leur  repre(ente  toute  la  rigueur  de 
la  juftice  de  Dieu  >  pour  les  jetter  dans  le  dcf- 
xfpoir^ 
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14.  L'homme  de  Dieu  étant  en  chemin  pou^ 
fen  retourner  ,  //;/  iion  le  remontra  &  le  tuti  ,*  l'âne 
fe  tint  aufrès  (k  Uû  ^  &  U  Uon  demeura  Mtfi  fracbû 
4$  fên  ewffé 

Les  (èns  de  Thomme  font  effcayés  loriqa'iis^ 
envifagent  ce  Prophète  rencontré  hctxxkcn  me* 
me  tems  par  un  lion.  Mais  lî  on  juge  de  ceccc 
peine  corporelle  par  ce  que  dit  TEvançile  » 
qui  nous  aiCire  quon  n'a  pas  (iijec  de  cramdce 
beaucoup  la  mort  du  corps  ,  on  ne  pourra  re- 
garder ce  châtiment  de  l'homme  de  Dieu  com« 
me  quelque  chofe  de  fort  terrible.  Car  il  ne  faut 
•^«xW?-  P^s nous  imaginer,  dit  Taint  Auguftin ,  que  fon 
ibidem  ame  après  la  more  de  fon  corps  aie  été  condam^ 
née 


ée  par  la  juftice  de  Dieu  au  feu  de  Tenfer  ;  puif- 
que  le  même  lion  qui  le  tua ,  le  garda  après  ùk 

mort ,  fans  toucher  â  Tâne  qui  avoir  fervi  i  le 
porter  ,  &:  qui  demeura  (ans  crainte  auprès  de 
Ton  maicre  avec  cette  bcce  il  furieufe.  Cemira^ 
de ,  ajoute-t-il ,  fait  connoitre  que  Thomme  de 
Dieu  fiit  plutôt  châtié  cemporellement  par  cet- 
te mort  corporelle  ,  qu'il  ne  (ut  puni  après  fil 
mort  par  le  feu  des  fupplices  éternels.  Quo  mi'^ 
rahiU  fyno  app.irtt  homiuim  Dei  (oïrcitwn  pottui 
temfWÂliter  ufque  ai  mortem, ,  quam  ptmtum  effe 
foft  mortem* 

ç,(gor.  Saint  Grégoire  Pape  parlant  du  péril  qui  ac* 
compagne  les  meilleures  avions  ,  a  caufe  de 
Ith.î^.i.h  vanité  fecrctte  qu'elles  peuvent  infpirer  à 
tgll  ^eux  qui, ne  regardent  pas  ailèz  d  où  leur  vienc 
coûte  leur  force»  raî^porce  Texen^le  de  ce  fcr- 
viceur  de  Dieu  oui  fut  trompé  par,  Timpodure 
de  ce  vieux  Propnete  ;  &  il  dit  que  ce  fut  peut-» 
ctre  qucli^uc  complaifaiicc  iuuiieure  quil  eut 
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en  lui-même  ^  pour  avoir  génércuièment  pi^fe» 
xé  i'oixlre  da  Seigneur  à  ce  que  ce  Roi  demaivs 
doit  de  fui  ,  qui  le  fit  tomber  enfuice  dans  le 
pié(^e  de  cet  impofteur  ,  6c  que  Dieu  le  permit 
ainîî ,  afin  que  cette  furprife  où  il  tomba»  le  put 
convaincre  qui!  navoit  point  réfifté  à  la  prière 
de  Jéroboam  par  Ùl  vertu  propre ,  mais  par  cdU 
le  de  Dieu  mime.  Qma  forfitan  âpud  fmetipftm 
tua  tus  ,  pro  prdceptis  Domtmcis  regem  fe  cofitemp-^^ 
fjfe  j^oriabatur  ,  prophcu  falfi  verbis  deccptus  ed  , 
m  difiaret  quia  iietpiaquam  proprU  fmitudinis  fn^ 
fit ,  qMd  figis  verbis  refit  tiffct. 

f.  50.  }i.  Le  t/iettx  Pr^bete  ét^m  mis  U 
torps  tnort  dans  fon  fépuîcre  ,  il  dit  à  fei 
fils  :  Quand  je  ferai  mort  ,  en^evetiffez  -  moi 
dans  U  mime  fef  tUcre  où  repofe  i  hottmte  de  Dieu^ 

Le  deflèin  €fa*tat  ce  vieux  Prophète  ,  iotC* 
iqu'il  prit  Ic'fom  d'enfèvclir  honorablement  le 
corps  de  celui  qu  il  avoir  trompe  ,  &  qu'il  don- 
xia  ordre  qu  on  l'enterrât  lui-même  auprès  de 
ce  corbs ,  mit  y  comme  le  remarque  faint  Auguf»  Aa^ufi; 
dn  ,  re^érance  qu'il  avoir  que  l'on  pourroic*^/*M 
épargner  (es  os  ,  torique  le  tcms  (èroit  arrivé  , 
félon  la  prcdidion  de  Thomme  de  Dieu ,  que 
Jofias  Roi  de  Juda  dcterrcroit  les  os  des  morts ,  4.  peg. 
&c  les  brûleroit  fur  les  auteb  confacrés  aux^^'MJ-^ 
idoles.  C*eft  auffi  ce  <|ue  Ton  vit  arriver  plus  ' 
de  trois  cens  ans  après  ,  lorfque  ce  Prmce 
défendit  que  l'on  touchât  au  Icpulcre  où  le 
fcrvireur  de  Dieu  qui  avoir  prédit  ces  chofcs  Ci 
longtems  auparavant  ^         enterré.  Ce  qui 
fût  caufe  ^u'on  ne  toucha  point  non  plus  aus 
0^  de  celm  qui  TavQtt  trompé.  Ainfi  i  dit  faini 


174  m»  Livre  dîs  Rois.  Crî.  XlflTv 
Augiiftûi ,  ce  vieux  Prophcce  par  un  fenômenl» 
très  lûitarel  »  qui  fait  que  ml  bâiilme  n'a  jamat^r 
èétifddfoir  ,  eut  foin  de  ponrtoir  à  k  iuieoé 
de  fon  corps  après  fa  mort  ,  lui  qui  n'avoit 
pas  appréhendé  de  tuer  fou  ame  par  le  meii-* 
Ibnge  durant  qu'il  vivoit.  Affeclu  illo  quo  nema 
unquam  camm  fuam  odio  babuit  ,  provideréi 
€âiévm  fiê9  .9  qui  occidiTât  mendâtig  éuummm 

if,  53.  Apres  ces  chofcs  Jéroboam  ne  revint 
point  du  dérèglement  de  fa  vùje  toute  corrompue  % 
&c.  ^  ^  , 

La  conduite  Ci  différente  que  Dieu  tint 
fur  ce  Roi  impie  6c  fur  Addo  (bn  Prophète  f 
mérite  bien  d  erre  un  peu  pefée.  Ce  acrnicr 
tombe  dans  une  faute  de  furprife  où  Tengage 
rinipofture  d'un  autre  Prophète.  Et  Dieu  i'ea 
punit  .aoiB-tât  après ,  en  lui  envoyant  on  iioa 
qui  le  tue  dans  le  chemin.  Le  premier  au  con^ 
traire  commet  volontairement,  &  après  j  avoh 
beaucoup  penfe ,  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  » 
en  étabÛlIant  l'idolâtrie  dans  le  milieu  d'Ifiracl^ 
par  le  principe  d'un  pur  intérêt  »  &  dans  une 
vue  toute  poUtiaue.  Et  Dieu  ne  fe  hâte  point  de 
le  pui^ir ,  le  laiflânt  jouir  en  apparence  du  fraie 
de  fon  impiété.  Il  châtie  ainfi  affez  ordinaire- 
ment dès  ici-bas  par  des  peines  temporelles  les 
fautes  de  fes  ferviteurs,  &  il  femble  pardonner, 
en  cette  vie  aux  plus  grands  pécheurs  ;  purifiant 
les  lins  par  ces  chatimens  paitàgers ,  pour  les  ren-» 
dre  dignes  de  fon  héritage  *,  &  n'épargnant  pour 
un  rems  les  autres ,  qu'aiîn  de  les  réferver  à  des 
peines  infinies  »  comme  des  viâimes  >  dit  ua 
ikncien  »  que  Ton  engraidè  pour  èae  immolée» 
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ëternellement  à  fa  jullice.   Q  i'heureuics  dond 
font  ces  falutaires  corrections  de  la  main  mife-» 
rlcordicufc  du  Seigneur  ,        ïiaflure  jamais 
davantage  \  dit  fainr  Grégoire  i  le  Talut  de  fes  Crrg 
élus,  que  lorfqu'il  fcmble  les  abandonner  en  les 
frappant  :   Vtwviqumque  eletUwt  fuum  tune  ma-  i/.' 
gis  erudiendo  ctifiodu  ,  ami  quufi  percutietts  deferit  i 
Alais  que  terrible  aii  contraire  eft  cette  induU 
jgence  apparence  d*un  Dieu  irrité  ,  qui  n'épar- 

{;ne  les  impies  durant  quelques  tems ,  que  pour 
es  punir  éternellement.  ^ 

CHAPIRTE  XIV; 

1.  TN  tcmporc  îllo  I.  T?  N  cc  tems  Abia  âls 
largrotavit  Abia     jCdcJcroboam  devint 

fihus  Jcroboam.  ^j^j^ 

boam  uxori  fux  :  Sur-  *  JCTOboartl   dit  à  U 

,  &  commuta  habi-  femme  :  Allez  -  vous  -  en  , 
tu  m  ,  ne  cognofcariç  chanc^ez  d'habit ,  &  qu  on  nd 
c]ucxl  fis  uxor  Jcro-  connoUfe  point    que  vou« 

boam  :  &:  vadc  in  Si-  r    ^  1    -r  '  l 

1     1    /I  .  1     n     lovez  temme  de  Jéroboam  4 

lo,  ubi  cil  Allias  Pro-  „  .  .  ^  *  i  «  ' 
phcta ,  c]ui  locutus  cl^  ^  *  ^"^  Pro^ 
mihi  ,  c]uod  rciînnru-  pheté  Ahias  qui  m'a  pré- 
rus  efTcm  lupcr  popu-  dit  çmt  je  regnerois  fur  co 
.lum  iiunc.  peuple. 

5.   Tollc  qnoquc  3.Prénfezcnvotrettiaiit 

in   manu  tua  (ic:cin  J-        •  ^vr».»^  uimw 

panes,  &  crufliiun,  dix  pains,  un touTtcau & Ull 

&  vas  mcllis ,  vndc  vafe  plem  dc  miel  " ,  k  allei 
9ià  illum  :  ipu:  cnim  Ic  trouver  i  car  il  vous  fwâ 

*  st. 

f.  î.  ^jrf /.  Mitnera  fèrebaoc  coofiijctui  Prophctas.  i.  /. 

Si; 
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fcavoir  ce  qui -doit  arriver  à  indicabit  tibi  qxûà 

cet  enfant.  cvencumm  ût  pucro 

huic. 

4.  La  femme  cfe  Jéro-  4.  Fcdt  ut  dixc-- 
boam  fit  ce  qu'il  lui  avoit  ^  ««or  Jéroboam  : 
dit  :  eUe  s^en  alla  aufll-tôt    t  , 

i  Silo,  &  vint  a  lamaloa  n„œ  Ahi*  :  «  iUe 
d'Ahias.  Ahias  ne  poovoit 

non  pocerat  videie  , 
plus  -voir ,  parce  que  les  yeux  quia caligaveiam  ocu* 
setoient  obfcutcis  à  caafe  li  cjusprxlTencÔutc. 

de  ion  grand  âge. 

5.  Le  Seigneur  donc  dit  5.  I>îxltautcm  Do- 
i  Ahias  :  Voici  la  femme  de  "^inusad  Ahiam  :  Ec 

— •#    ■  •     •  -,   ce  uxor  Jéroboam  1»- 

Téroboam  qm  vient  vous  ^^^^.^^^  ^^^^^^^^^ 
confulter  fur  fon  nls  iqUi  te  fupcr  filio  Cno  qui 
eft  malade  -,  vous  lui  direz  a?grocat  ,  hxc  &  harc 

telle  &  celle  chofe.  Comme  loqucris  ci.  Cùm  cr- 
la  femme  de  Jéroboam  en-  ç°  ^'^^  ^"^^^^J.  '  ^ 
troit  en  diffimulant  quieUe  ^^-ular«iccire<iux 

^toit ,  * 

6.  Ahias  a  fon  arrivée  en-  ^»  audivlt  Ahias 
lendit  le  bruit  qu  elle  fit  en  P^^^  «ju^ 
marchante  &  illui  dit:En^  ZT^^ait  ^^^^^^ 

^   j   TX-  u  itium,  ocaïc  :  ingre- 

trez  ,  teinme  de  Jéroboam ,  ^crc  uxor  Jcroboam  : 

pourquoi  feignez^vous  être  qaare  aliam  te  cffc  (î- 

un  autre  que  vous  n'êtes  ?  mulas  ?  ego  autem  mi^ 

Mais  j'ai  été  envoyé    vers  ad  te  donis 

niifitius. 

VOUS  pour  vous  porter  une 
nouvelle  bien  dure. 

7.  AUez .  &  ditesà  Jéro-  ^^^^ >  ^  ^'^'J'^ 
boam  :  Vota  ce  que  dit  le  ^^^^^^^^^^  Ocusifrael  ; 
Seigneur  le  Dieu  dUraclc  qi,;^  cxalcavi  te  de 
^e  vous  ai  élevé  du  milieu  mcdio  popull ,  &  dc- 
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31  teducem  fuuerpo-  des  Uraélices.  ,  je  vous  at 
pulamnieiimliîacl ,    établi  Chef  de  mon  peuple 

difrael, 

8.  &  fcidi  regnum      8«  )*ai  divifé  le  royaume 
lîomûs  David ,  &  de-      la  maifon  de  David ,  & 
di  iUud  tibi  ,     non      ^^,^5       j^^^  .  ^ 
f uilti  licui  fcrvus  meus  '  ,  ,  -    ^  >  r 

David  ,  qui  cuftodi-  P°'"^  "=5^ 

vit  mandata  mea  ,  &  comme  mon  lerviteur  David 

(ccutus  c(l  me  in  toto  qui  a  garde  mes  commande- 
corde  fuo  ,  facicns  mens,  qui  m'a  fervi  de  tout 

quod  placimm  cflct  in        cœur  CD  iùùat  «  qui 

^.  fcd  operaras  es  c),  mais  vous  avez  fait 
hiala  fupçr  Qjnncs  (jui    j^^       ^^^^        ^.^^5  cèux 

Iccifli  tibî  dcosàiic.  qui  ottt  cté  avant  vous  ,  &: 
ii$)6fccQnflatilcs,  ut  VOUS  VOUS  ctcs  forge  des 
lioeadiraciiiuliampro-  dieux  écrangecs  Sc  |ettés  en 
Tocares  ,  me  aucem  fonte ,  pour  irriter  ma  colc- 
projçcifti  {oft  corpus        ^  ^^^jj  „Vavez  rejette 

^'^""^  derrière  vous 

10.  Idcirco  cccc     10.  C'eft  pourquoi  je  f<^-« 

ego    inducam    mala  ^  tombct  /^«fe/  fiftiS  de 

±  ,'~cu^::;         fur  la  maifon  de  Jéro. 

de  Jcroboin  inin-  ^^oam  ,  &  je  ferai  mouric 
gcntcm  ad  parictem,  dans  la  maifon  de  Jeroboatn 
&  clauCum  ,  &  no-  jurqu'aux  apimaux  >  juiqu'â 
viiTlmuni  in  ifracl,&  i'o„  confervoic 

mund^bo  rcli.iuias  do-    ^^cieufement }  &  jufqu'a» 

mus  Jéroboam ,  licut  r      .         -  r  J 

mundari  folct  fimus  dernier  qui  le  trouvera  dans 
uf^ucadpurum.         Ifrael  "  lik  jc  netto)  erai  tous 

ie$  reftes  de  la  maifon  de  Je? 

^.7.<r#fr.  du  peuple.  I   f  iO,  Uttr,  claufnm  &  iio« 

#.8.  iettr.QWWs  cuum  ,  cor-|Tiàîmum ,  id  u-liquum  on^. 
piispro  tcrpo  poft.  ^utr.  ^1  YQUsIne^  fiyc preûoïuin ,  iivc  vUs* 


m.  tîVRf  DIS  Rois,  Ch^  XlV, 

roboani  comme  on  a  accou-  '  ♦ 

tumé  de  nettoyer  le  fumier , 
luTqu'à  ce  qu'il  n  eu  lefte  au* 
çuiie  crace.  ' 

II,  Ceux  de  la  maifou  de  tu  Qui  momil 
Jéroboam     qui    mourront  ^«"int  de  Jcroboan^ 

dans  la  ville ,  feront  mandes 

IL  „  ^  •  cos  canes  :  qui  aatcin 

par  les  chiens,  6c  ceux  qui  martuifucrintinagro, 
mourront  a  la  campagne  le-  vorabum  eos  aves  cœ-^ 
iront  manges  par  les  oifêaux  li  :  quia  Doimn^s  lo- 
du  ciel  :  car  le  ç  cft  Seigneur  C4t»scft. 
qui  a  parlé. 

II.  Allez-vous-en  donc«      xji.  Tu  Mtar  Car^ 
retournez  en  votre  mai-     ,  &  vadc  in  do- 
fon  'y  &  au  même  tcms  que  f»»n».tuam:  &  mipfo 
vous  mettrez  le  pied  dans  la  "^'P"  P^l"" 
YiUe  ,  1  eatant  mourra  ,         ^i^^^j.  p.j^r  / 

13.  &  tout  Ifrael  le  pieu-  13.  &  piangct  cum 
rcra  &  lenfèvelira,  C'cfl  le  omnis  Kr.icl  ^  &  fe- 
feul  dç  la  maifon  de  Jéro-  P^^'^^;  enim  fo. 
boamqiii  fera  mis  dans  le  1"'  ^"^««"^^^  J«o- 

,  ^  1.     ^    i^oam  in  lepulcrum , 

tombeau  ,  parce  que  larrct  ^^.^  inventas  dira- 

du  Seigneur  &  Dieu  dlf-  pcrcofcrmo  bonus  à 

rael  touchant  la  maifon  de  Domino  Dco  Ifrael  ,| 

|érqboam  ,  s  cft  trouvé  fe-  Jwotwwv^ 
Yooable  pour  lui. 

14.  Mais  le  Seigneur  seft  14.  Confliruît  au- 
érabli  un  Roi  rur\rraelqui  tcm  fîbi  Domina^  Rc- 

ruuiera   la  maifon  de  Jéro-  -""^  ^"P",  ^^'^'^  f'' 

i  ■    .  «    .  pcrcutict  donv.im  Je- 

iMam  en  ce  |<mr  ,  &  en  ce  j;,boam  in  lu-  d.c.  & 
\cms  mçmç  oa  nous  vivons    in  lipc  u-mpoïc  : 

» 

^.  '4  lettr»  frappera.  I rémoins  de  laruiac  de  ccricmil- 

îtid.  ejtffl.  De  î'orcr  que  ceuxj  yn.  MtiMhn,  •  * 


t 
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Seigneur  frappera  Israël.  17^ 
'15.    Et   pcrcucict      1 5.  Le  Seigneur  "  frappe- 
bemîmis  Dcus  Ifracl ,  jf^  ifracl  y  &  le  rendra  corn- 
ficutmovcnfolctarun-  „jç     rofcau  oui  cft  agit)^ 
do  inaqua  :  &cvellct  j^nsiescaux,  &fUarrachcra 

liracl  de  terra  bona         ,   ,  r  1 

hac  c^uam  dédit  pa^  li^^el  de  cette  terre  fi  exceU 

cribus  comm,&  vcn-  lente  qu'il  a  donnée  a  leurs 

tilabk  cos  trans  flu-  peres  ,   àc  il  les  difperfera 

incn  :  quia  fccerunc  ^^^^       au  delà  du  ileuve  di: 

iibi  lucos  ,  ut  irrita-  ^^^^ft^^^^  ,  parce  quik  ont 

conlacrc  a  leur  tmfttte  dC 
grands  bois  pour  irriter  le 
Seigneur  contre  eux. 
.  Ee  nadct  Do-  \6.  Et  le  Seigneur  livre- 
wnus  Ifrael  propter  ^ en  pfoie  IfraeCà  caufe  des. 
pcGca»  Jcroboam  ,  p^^hcs  de  Jéroboam ,  qui  a 
Vxz^^i^^^  péché  ôc  qui  a  fait  péchec 

lirael. 

4^.  Sarrexît  îtaquc      17.  La  femme  donc  dc- 
«xor  Jéroboam  ,  &  Jéroboam  s'en  retourna 
abilc,  ac wnit  înThçr-        ^  Therfa  ^  \  &  lorfqu'd- 
û.-cumqpeilU  ingre-     ^^^^^^i^      pied  fur  le  pas 
détenir  Itmea  aonius>   ,    ,        .  .v^n;r^r. 
ptteriïiortm»cft5,      ^e  la  porte  de  fa  xnaifon^ 

f enfant  mourut. 

18.  fèpdienme     iS.llfutenfeyeU  en(iiite^ 
Ee  planxie  eum  ^       if^acl  le  pleora  feloth 

omnis   Ifrad   juxta  ^.ç      le  Seieneur  avoir -pré-. 

Srî^^Trin  du  par  le  Prophcce  aL^ 

nanu  fervi  H  Ahi^e  (ba  ferviceui:« 

Pxopherx. 

19.  Reli<]ua  aatem  ^^^^  Le  refte  dies  «âions 
iFcrbonim  Jéroboam,       Jéroboam x  fcs.  combatSfe 

M.irw.  DomînusDfUs.    ïliiiirc  rcgia  civiiai  amc  Sam*? 
4.  17.  «/)/.  Vidciw  Thçif*ltiAœ  coodiwm. 


iSo  m.  Livre  d e s  Rois.  Ch. XIVV 
&  la  manière  dont  il  régna ,  tiuomodo  pugnafwît'' 
{ont  écrits  dans  le  livre  des  ^  <]uomodo  ic^ure^ 
{|Q|ud08  ^  des  Rois  cWfowl,       »       ^««F»  ûac 

m  Jjbro  ycrboraii^ 
dicrum  leisiim  l£L 
racl. 

10.  Le  rems  du  règne  de     lo.    Dics  autent 
^^éroboam  fut  de  vingt-deux  quitus  rcgnavit  Je-* 
années  5  il  dormit   enfuice  ^^^^^^  >  viginti  du^ 
avec fes pères, &NadabfQn  *  ^ 
fiUrégna^cnfkpIacc.   "  ruir^^ri^CiSr 

co.  ^ 

11.  Cependant  Roboam  J'^wRobpain 
fils  de  Salomon  récnoit  for  ''^'^''"pnis  ro 
Juda.  Il  avoie  qSnte  ^^^i^i^ij^ 
^n  ans  lorlqii  il  commença  a  ni  crac  Roboam ,  ci^i^ 
régner  ,  &  il  rcgna  dix-fept  rcgnare  cœpi/la  :  dc^ 
ans  en  la  ville  de  Jérufalem  ^  fçptcm  ^nos 
que  le  Seigneur  avoitchoi-  "^"^-"^^^^  ^"  Jcruniici» 
fie  dans  coûtes  les  Tribus  '  '^''^'^  "^"^^ 
dlfrael  pour  y  établir  Ton  f  IT""^ 
Jiom.  Sa  mère  s  appelloit  omnibus  nibubus  IH. 
Naama  5  Scelle  écoit  du  pays  Nomcn  autcm 
4^  Ammonites                xnatris  cjus  N^anu 

.  aa.  Et  Judas  fit  le  mal  do-  Et  fccit  Judas 

îvantle'Scigneur,&:ilsrirri-  «flom 
  1       ,  .  .       ...  mino 


J^.  19.  '^/fr.  verborum  dierutn 
fro  anjulium.  Heùr.  Vac. 
•  #.  lo»  /«ffr.  tes  ioart  qtic 
rfgni ,  «ce  Ibid.  #jr;./.  il  mou 

IV^-  t'ÇÇ^f     ^Ppeik  la  mon 


Jn  Atmracil. 

V'.  11.  f.r^;.  rifc  croît  i.îo!|. 
tre  comme  les  Ammoiiftc;.  flfc 
apprit  iùvxHU  f<m  impiété^.  \ 
foa  fit  au  pettplcVvr, 
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S£$ÀC  Roi  d'Egyvtb  visht  a  JâKus;  ^9 1 
ftic  fuis  ^  f  ecca?c-  tous  leurs  crimes, 
innt. 

x?.  jîdifîcavcrunt  13'  Car  ils  fc  bacirenÇ 
enim  &  ipfi  iibi  aras ,  auflî  des  autclç  ,  &  fe  firenç 

&  ftatuas,       lucos  ft^tues  &  dcs  bois  fuï 

lupcr  omncm  collcm  ^^„-.««   ' 

cxcclfum  ,  &  fubtcr^^^";"  f^'^'^f*  *lf^C«f  « 
omncm  arborcm  fion-  ^  *®5  arbres  Ics  plu^ 

dofhm  :  "  tOuffus.. 

14.  fcd  &  cffcmi-      14.  Il  y  eut  nufTi  dans  leur 

naci  fucrum  in  terra  ,  p^yj         cfieminés  ,  &  ils 

fcccrunrquc     ohhks  commirent  toutcs  Ics  abomi- 

abominacioncs    j;cn-       .  , 

iiiim  ,  quas  attnvit  j»uons  de  ces  peuples  quo 

Dominiis  anrc  faàcm  Ic  Scigncur  avoit  détruits  i 
ïiJioiun^  liîacl.         Tcntrée  des  enfans  d'Iiiael 

dans  la  Palefttne  ^. 

tcm  anno  rcgni  Ro-   ,  année 

boam  ,  afccndit  Se-  W  regnc  Jc  Roboam ,  Sc(aq 
fac  Rex  Agypù  in  Roi  d  Egypte  vmt  à  Jcm* 

Jcnifalcm  ,    '  iklem , 

&  tulit  the-     -2^.  il  enleva  les  tréfor? 
fauros  aomus  Domi-  Je  la  niaifon  du  Seigneur, 

gios,  &  univcrfa  di<  ^.'^  trcfors  du  Roi ,  &a 
fipuit:  feuta  quoquc  P"»  fout.   U  pr|t  auffi  lç$ 
aurca  ,  qux  feccrat  boucliers  d  or  que  Salomou 
'  avoit  fait , 

'dr  Re/RZÎTrS:  en  la  place  dcfquels  \» 

cic  Kcx  Koooain  ICU-  n  *   n  l  r  * 

ca  jem  ,  Se  txiMït  Roboam  en  foire 
ea  in  manum  dncum  aairam,  &  les  mit  entre  les 
Ibitarionijn  *  Se  eo-  mains  de  ceux  qui  avoiet\t 
nmi  qui  excubabant  foin  des  boucliers  ,  ^  de 

"^^^"^  ^'"'^  ^cux  qui  faifoient  fentineUç 
**  dcvan r  la  porte  4e  U  xii4iiQj]^ 

du  Roi. 


vil  in.  Ltme  D£$  Rois.  Ch.  XI^; 

z8.  Etlorlquele  Roi  en-  t<.  Cùmque  ut; 
troit  dans  la  maifon  du  Sei-  Srcdetetw  Ra  in 
gneur     ceux  c,ui  devoienc  £7^^.^ 

marcher    devant  lia  por-  cundi  habcbant  offi^ 

toienccesbottcHerSy&ilsles  cium  :  &.  poftca  re- 

leportoient  enfaite  au  lieu  portabant  ad  arma- 

deftiné  à  garder  les  amies,    mcntatium  fcutario- 
^  mm. 

.  19*  Le  refte  des  actions    i^*  Relic]iia  autem 

de  Roboam  ,  &  tout  ce  qu  U  ^Mnonum  Roboam  . 

a  fait,  eft  ccrit  dans  le  livre  ^  ^7^^  ^"^^  ^^^^î  > 
,       '    ,     1    T>  •    j    T     ^^'^^  Icnpra  lune  uk 

des  annales  des  Rois  de  Ju-  lit^o  fcrmonum  die* 
da.  rum  Rcgum  Juda. 

50.  Et  il  y  eut  toujours  50.  Fuicciuc  bel- 
guerre  entre  Roboam  &Jé.  ^ '"i  imcr  Roboam  «c 
foboam.  J^^^  cimûisdic. 

51.  Et  Roboam  dormit     31.  Dormivitqi» 

avec  fes  pères ,  il  fut  enfe-  J^^^^'"?"^  P^^^^' 

*^         1        1       11     bus  luis  ,  &  Icpultua 

vcli  avec  eux  dans  la  ville  ^^^^  ^.^  ^^.^^ 
de  David,  Sa  mère  s  appel-  David  :  nomcn  au^ 
loir  Naama  qui  croit  An>.  tem  inatris  ejus  Naa». 
tnonite  ,  8c  Abiam  fon  fila  «»  Ammanitis  :  &  re^ 
régna  en  ùl  place,  ^"'"^ 

•     SENS  LITTERAI,  ET  SPIRITUEL. 

'ir.  1.  &c.  TT'T'  Jerobâom  dit  à  fa  femme:  At^ 

lez.'vous-en  i  changez,  d'bubit  ,  & 
^Uon  ne  coimotffe  fêint  que  vous  foyez.  femme 
•de  Jéroboam^  Atkx.  i  Sil§  %  nt  ifi  U  Prophetù 
AbUs  »  &c. 
Ce  Prince  eaa{àaiti(I>  feloala  temarc^ue  4û9r 
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Keprocre  db  Dieu  a  Teroboam/  iS^ 

ïnterpretcs  ,  pour  empcchcr  que  le  peuple  nq 
s'appcrçût  qu'il  avoir  recours  au  Prophcce  du 
Sçigiieur  )  ôc  qu'il  ne  fut  convaincu  par  loa 
exemple  de  la  vanité  Çc  de  rimpuidànce  des  ido- 
les. Il  le  fit  encore  i  difenc-ils  ,  de  peur  que  fi 
xc  Prophète  avoit  reconnu  la  Reine  fa  femme  , 
il  ne  la  traitât  avec  une  trop  grande  Icverirc  à, 
caufe  de  fon  idolâtrie  ,  ou  que  même  il  ne  refu-r 
(at  de  1  cçourer  >  Se  de  lui  repondre.  Mais  en  me- 
me-tems  qu'il  ieconnoi(Iôir& qu'il  condamnoit 
en  quelque  forte  fon  impiété ,  il  faifott  voir  quel 
croit  fon  extrême  avenglrmenr  *,  pLnîqiril  avoit 
recours  au  Prophète  Ahias  dans  un  bcloin  fi 
preilànt  ,  comme  à  un  Prophète  véritable  ,  il 
jpouvoic  bien  aifément  juger  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  plus  difficile  de  connoitre  qui  elle  étoit ,  qu^ 
de  lui  prédire  l'avenir ,  comme  il  arriva  cffefti^  ^ 
venient. 

1^.  9.  Fous  avez,  fait  plus  di  mai  que  tOH$  (fM 
fut  ont  été  avant  votts  y  &c. 

-  Un  fcavant  homme  nous  fait  remarquer  que  ...  . 
}a  ratfon  pour  laquelle  Dieu  reprocha  a  Jero^  hmK  Ui^ 

bon  m  d  avoir  fait  lui  feul  plus  de  mal  que  tous 
les  autres  ,  étoir  que  non  feulement  il  avoir 
^ibandpnné  comme  pluiieurs  le  culte  de  la  vé» 
titable  religion  j  mais  qu  il  avoit  travaillé  païf 
m  artifice  Se  par  une  politique  déteftable  à  le  , 
faire  abandonner  en  mcmc-tems  à  tout  le  peu-  - 
pie  :  Ce  qu  on  a  fait  voir  auparavant  être  un 
crime  fans  comparaifon  plus  noir  que  celui,  de 
Salomon  ,  que  i.imour  des  femmes  avoit  em- 
|iorté  8c  fkit  paflèr  dans  Tidolatrie»  Qui  peut  en 
tflfêt  pénétrer  route  la  profondeur  de  la  malice 
4  un  f  éçhé  cçl  ^u  cCQÎc  (eiui  de  ce  Prince  ^  c^uj 
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tS4xUL  Livnc  9ES  Rois.  <3m.  XIV. 
âpres  avoir  ^té  élevé  fur  le  crone  de  Salomoff 

par  un  pur  cftet  de  la  volonté  de  Dieu  qu'il  a 
reconnu  lui-mcme ,  ne  penla  plus  qu'a  s'airurcc 
ion  Royaume  par  la-  lume  de  la  vcricabie  reli^ 
gion  du  Dieu  de  qui  il  avoit  reçu  fa  couronne  ? 
iMais  qu'il  n*eft  que  trop  ordinaire  de  voir  en- 
core rënouveller  parmi  nous  en  quelque  forte 
le  crime  de  Jéroboam  ,  lorfqu'au  lieu  de  faire 
fervir  à  raccroiiremenc  de  la  gloire  de  nocro 
Dieu  les  diiférens  dons  de  £à  grâce  qtt*il  a  répan^ 
dus  fur  nous ,  nous  nous  en  fèrvons  au  contrai* 
re  pour  nous  élever  contre  lui  ,  finon  par  une 
idolâtrie  extérieure  Ôc  vifible  ,  au  moins  paç 
celle  d'un  orgueil  fecrec  &  d'une  complaifance 
criminelle  ,  voulant  rapporter  à  nous  mêmes 
toute  la  gloire  qui  n'eft  due  qu'à  celui-là  feul 
qui  eft  nommé  le  Très-haut  l 

■ir,  I  o.  Je  neîtoyerai  tous  les  rcjlcs  de  Li  7naifo:/ 
de  Ji  roboam ,  comme  on  a  accoutumé  de  nettojer  lû^ 
futmer ,  jufqua  ce  qu'Un  en  rejie  aucunê  tréUCf 

Cette  exprcHlion,  quoique  balle  en  apparen-» 
ce  ,  eft  très-digne  de  la  majefté  de  Dieu.  Caf 
c'eft  de  même  que  s'il  nous  difoit  que  toute  la 
gloire  des  plus  grands  Princes  du  monde  eft  de-^ 
vant  lui  comme.de  l'ordure  du  fumier ,  lorf^ 
qu'ils  imitent  Timpiété  de  Jéroboan^.  Nous 
'AtùcMi  voyons  dans  TEcriture  que  les  prières  4^  Saints 
mon tenr devant  Dieu^  &  quelles  font  accom-' 
pagnccs  de  parfums  ,  lorlqu  elles  s'élèvent  juf-r 
qu'à  lui.    Mais  nous  y  voyons  aulli  que  l'or- 

Sueil  de  ceux  qui  le  haïilènt  monte  toujours , 
i  monte  comme  une  vapeur  déteftable  dont 
rimpureté  eft  en  horreur  â  celui  c^ui  ne  regard^ 
jjuç  le^  hvuublçs,     aii^f iétc  dç  Jçjfgboai^\&.  dft 
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Î-E  Rot  ïntHe  dans  tA  mats,  dtj  Seig.  iîj  J*. 
fcçJUtc  fa  famille  croit  donc  comme  un  fumier 
d*une  horrible  puauceuc  »  que  Dieu  devoir  ncr« 
loyer  par  un  enèc  rigoureux  de  fa  juflice  »  en 
exterminant  cette  n^tifon  s  de  n'en  iaiflant  au^ 
cune  trace» 

f.  28.  Lorfqitt  U  Roi  entroit  dans  Umaifon  du 
Seigneur ,  &c. 

Il  paroît  par  là  >  dit  un  Interprète  >  que  Ro-' 
boam  n  avoit  pas  entièrement  abandonné  le 
culte  de  Dieu  ,  mais  qu'il  uniflbic  par  un  mé- 
lange (âcrilege  l'adoration  du  Seigneur  avec 
celle  des  idoïes  ;  ce  qui  n  arrive  que  trop  fou- 
vent  dans  r£gliie  ,  où  on  mêle  aulii  une  appa^ 
xence  extérieure  de  religion  avec  toutes  les  pa£> 
lions  â  qtii  i'Apotre  a  donné  le  nom  d  idoles  » 
lôrfqu'il  nomme  l'attache  criminelle  que  Ton  y 
SL  3  une  véritable  idoUtrie. 

1^.  30.  I-t  il  j  eut  toujours  guerre  erttre  Roboam  * 
&  Jérebom* 

Ce  qui  eft  marque  ici  paroît  contraire  i  ce 
qui  eft  dit  dans  le  douzième  chapitre  ,  que  la 
Tribu  de  Juda  étant  fur  le  point  de  faire  la 
guerre  contre  Ifrael  ,  en  fut  détournée  par  le    '  ^ 
Prophète  qui  Itur  parla  de  la  part  de  Dieu  ,  & 
les  obligea  de  renoncer  à  cette  guerre.  Mais  il  i*^r.  /.  14 
le  Éiut  expliquer  par  les  Paralipomenes ,  où  il  eft  ^  J'/ 
die  que  Roboam  de  fon  peuple  ayant  (etdement 
perfeveré  durant  trois  années  dans  le  (ervice 
de  Dieu  ,  s'abandonna  dans  la  luire  à  Tidolatrie, 
Ainfi  tant  qu'il  demeura  attaché  a  la  véritable 
religion  ,  il  obferva  Tordre  que  Dieu  lid  avoit 
donné  de  ne  point  combattre  contre  Ifrael  :  ce 
qui  ne  dura,  comme  on  l'a  dit,  que  trois  ans. 
^lais  lorfqu  il  eut  coniiiieacé  à  adorer  les  i4oUs 
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4  3  ne  fit  plus  de  difHciilcc  ,  malgré  la  défenfc  dé 
Dieu  5  faire  la  guerre  â  Jéroboam  ,  pour  ta- 
ther  de  recouvrer  ce  qui  lui  avoic  ccc  ôcé  du 
iro^autne  de  fon  pere  >  fans  confiderér  c|ue  lô 
Seignéur  ^vi  lè  loi  avoic  âté  à  caufe  dé  Tidola-^ 
trie  de  Salomon  ,  feroit  irrité  tout  de  nouveau 
contre  lui  par  Timpiéré  particulière  à  laquelle 
il  sabandonnoicw  AinU  lorfque  TEcricure  die 
ici  ,  qu'U  y  eut  twjowrs  guerre  entre  Roboam 
Jéreboâm  ^  elle  entend  que  cette  gudrté  dura 
toujours  depuis  que  le  roi  Roboam  eut  com- 
mencé a  adorer  les  idoles ,  c  eil-i-dire  ,  pendanC 
^refque  tout  Ion  reguCé 

CHAPITRE  XY* 

t'an  do  ^*  T  ^  dix-huitiéme  an-  i.  T  Girur  in  oda* 
taSîde"  -L  née  du  règne  de  Jéro-  A  vo  dccimo  amid 
304*-    boamfilsdeNabac,  Abiam  'IpT  ^^'^ 

Avant                 r     T    1  Nabac  ,  rc-^n:ivit  A'* 

Jcfu^    régna  fur  Juda.  biamlupc/jadam. 

f5?I                régna  trois  ans  dans  Tnbus  annis 

Jérufalem  ,  &  fa  nierc  fe  rcflinvit   in  Jcrufa- 

iiommoît  Maacha  ,  &  étoit  ^^"^  •  matris 

fiUe  d'Abeffalom-  l^^îf.r /^^'"^  ^ 

5.  Il  marcha  dans/^  voté  An.buînirour 

&  dafis  tous  les  pcchcs  que  in   omnibus  peccatis 

fon  pere  avoic  commis  avant  patris  fui  ,  qnx  fccc- 
lui  \  ëc  ion.  cœur  n  etoit  •  •^^•^  ^^^^ 

.    point  parfait  avec  le  Sei-  ^""^  pcrfcchim 

* .,.  „     /     rv*  ti/    ^^"'Ti     Domino  Dco 

gneurfon Dieu, comme  Té-  ^î,,, 
toir  le  cœur  de  David  fon  pacàicjus. 
pere. 
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quùtl  fecinct  5 .  parce  que  David  avoir 
:aum  in  ocu-  fait  ce  qui  étoit  droit  &  juf- 
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•    4.  Scd  proptcr  Da-      ^.  Mais  ncaiimoiiis  le  Sei- 

vid  dcdic  ci  Doiiii-  gneur  Ion  Dieu  lui  donna  à 

nus  Dcus  iLius  lu-  ^^^ç^  ^jjç  • 

ccrnam    in    Jcriua-  ,      tl    c  \       u  r  r*^- 

1cm,    uc    Uc\t:iiti  ^}^J^^ 

fîlium  cjus  poft  euni ,  tant  fon  fili  après  lui  &  éta* 

&   ftatucrct  Jcruû-  blillànt  Jéruialem  , 
Jcm  : 

5.  co 
l)avid  rcàum 

r""?,*"'  V*'       te  aux  yeux  du  Seigneur,  & 

bus  ,  qux  pr^epcrac  qu  il  nc  S  CtOlt  pouit  détOUT- 
ci  cuni^is  dicbus  vkx  M  tOUS  Ics  joUTS  dC  ta  VlC  OC 

iiix ,  cxcepto  fcrmone  tOUt  ce  qu'il  lui  avoit  corn*- 
X)ïix  H^ùixu  mandé  ,  excepte  en  ce  qui 

fe  palTa  à  Tcgard  d'Uhe'i 

Hérhéené 

^.  Attamcn  bcllum  ^.  U  y  eiit  néanmoins  to» 
Jiiit  ûwcr  Roboam  &  jours  mierrc  entre  Roboam^ 

poie  »i«  èjw.  f  Jéroboam ,  tant  que  Ro- 

boam  vccur. 

7.  Le  refte  des  adions 


7.   Rcliqua  rîutcm 
ftrmonum     Abmm  ,  tfÀbiam&  tOUt  CC  qu'il  fit, 

a  quj:  Lcit ,      ^^j^     j.^^^  annales 


&  omnia  qu 
jionnc  lixc 
Tunt  in  libro 
rum  dicruni 


fcripta 
vcibo- 

Juda  :  Fiiitqiic  pia:- 
}iiim  inrcr  Abiam  fic 
inicr  Jcroboani. 

8.  Et  tlorniivit 
Abiam  cum  patribus 


des  Rois  de  Juda  :  &:  il  fe 
donna  une  bataille  encrç 
Abiam  Jéroboam. 


8.  Après  cela  Abiam  dor- 

Abiam  cum  parnbus         ^^^ç.  Çç,^  ^^^^  ^  ^ 

iiiis ,  ôc  icpciiemm  ^^^ç^^^  dans  la  viUc  dc 


f.  4.  c'cft-â  dire  ,  un  fils  qui 
tfgaa  après  lui  dans  Jcruralem. 

.  IM,  Scanieret  Jcrufalem  ,  <V 
efi  p  coniîniiatec  ân  iiacu  pciili- 


no.  yatéib, 

f.  *f .  icttr»  excepcc  la  parole 
dl/rttf. 

ir.  6.  Roboam  y  itf  eff .  Abiam 
filiiia  Koboam  >  CfM  &  LUX» 


Itl.  Limè  DBS  Rots.  Ch.  xV. 

David  ,  de  (on  fils  Aza  re-  CUmindvitatcDavicif 
gna  à  fa  place.  rcgnavitquc  A£a  fîliu5 

9.  La  vingtième  année  de  ^j^P^^co. 
Jéroboam  Roi  d'Iûad.  A«  ^^^f- 

Roi  de  Juda  COOUnença  toa  Kegis  Ifrad  regaavit 
tCgne  t  AÙL  Rcx  Juda , 

10.  il  régna  quarante  &  8c  quadragio-»i 
un  âns  dans  Jérufalem.  Sa  "  ^.  ""^  , 
mcre'^  sWlloit  Maacha,  1?^''"  Jcru(klcm. 
&  étoit  fille  dAbeUalom.    Maacha  ,  filia  Abcf^ 

fàlom. 

11.  Et  Aza  fit  ce  qui  croit  ti.  EtftdtAGmec* 
droit  à-  iufte  aux  yeux  du  ^  ©onCpcduiû 
Seigneur, commeDavidfon  ^^'U- 

J)Crc.  ^.  * 

11.  U  cfaafla  de  festerrei  i^-  &  abftulitc£(ô^ 
léseBcminési  il  pureea  «inat<>s<ic  terra  pm. 
rufulem  de  toutes  les  infà^  g^V^q^^^^^vcrfksfor. 

n  j      j  ,  ^     ^   tes  idolonun .  qua:  fe« 

Unes  des  idoles  c|ue  les  pd-  ccraot  patres  ejus. 

icsyavoient  drefTees. 

1 }  •  U  ota  aufli  Tautorité  H  <  Ittfaper  ai 
à  fa  mcre  Maacha ,  afin  quel-  Ji^aachani  matrcm 

le  n  eût  plus  Tintendance  h",*^''''^  '''^^'^'['^ 
des  facrilîces  de  Priape  Se  [^'l^pi^',  ^\  ""^^ 

du  bois  quelle  lui  avoit  cjus ,  qucm  confccra- 
conlàcré.  Il  renverfa  la  ca«  verat  :  fttbvemtquê 
verne  tù  il  étoit  honoré ,  il  0>ccttm  cjus .  &  con^ 
brifa  cette  idole  infâme ,  ^  iîinulachnim 

1    !  A,     j       ,  '      turpimmum,  &  com- 

la  brûla  dans  le  torrent  de  buflît  in  torft«e.C«J. 
Cedron  :  itou  : 


». 

f.  fo.  expL  eef-m^dlft  ,  fat   ♦.15.  E*pl.  le  goifmncmein 

tan  mcrc.  Vat.  Iju  Royaume,  raf.  Amovit  ju-  cf- 

jf.^  II.  //7/r.  Sordes  i Jolonim , Mjri  riomina  &  piiuccpf.  Htb,  U 

14.  excel/a 
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-'14.  cxccUa  autcm  14^  U  ne  décruifit  pas 
>fon  abftulù.  Vcmm-  néanmoins  ics  hauts  lieux  *  § 

tamcn  cor  Afà  per-  toutefois   lé    CœUT  d'Aza 

tcttum  crat  cum  Do-  /    •         r  •  %  - 

mine  cimâift  diebiis  "^^^  P^"^^^  ^^^^  ^e^- 

fuis  :  gneur  pendant  tous  les  jours 

de  Ùl  vie* 

.  ifi  &  intulit  ea  ic.  Il  porta  auffi  dans  la 
^  (ànaificavcrat  maiion  dni  Seigneur  ce  qué 
patcr  fu,B,  se  Tojrc-  fo„  :onfacre^  i 

mini,  argcntamôcau-  P^^"  >  ^  ^      ^  !  ^^.^'^^ 
mm  &  vaià.  l^s  Yales  qu  u  avoit  fait  vœu 

•  de  donner.  . 

x^.  Bellam  aman  i6.  Or  il  y  eut  guerreen^ 

«rat  intcr  Afa  ,  &  Aza  &  Baafa  Roi  d'Ifrad 

paaûRcecm  lirad,  tant  qu  il  vÊcurent , 

cunâis   diebos    eo*  ^  ' 
nun. 

;  17.  Afccndit  ouD-  i7*  &Baa{a  Roi  dlfracl 

que  Baafa  Ktx  llraei  vînt  en  Juda  ëC  bâtit /^/tfT^ 

inJudam»  ^  âniifica.  de  Raima  i  afin,  que 
g  R^a  m  non  po^  perfonne  ne  pût  fortir  ni  crt- 

Aùi  Rcgis  Juda.         Roi  de  Juda,  " 
*  is.  Tollens  itaqne    18.  Alors  Aza  prenant  tout 
Afa  onme  ârgcntum  pargeht  ëc  Tor  qui  étoit  de- 
f  aumm  ,  quod  rc  ^^^^  j^^^ 

lis  domûs  Domini  &  f»»'^*^"  ^"  Seigneur  &  dans 
în  thcfauris  domûs  les  rrelors  du  palais  du  Roi  , 
Rcgiz  ,  dcdic  illud  in  Icsmicenae  les  mains  de  fej 
tnanus  fcrvorum  fuo-  ferviteurs ,  &  les  envoya  k 
rum  :  &  mifit  ad  Be-  Bcnadiid  Sis  de  Tabinnon 

"^'^'fil^'^Jf^  fikd-H^n,R«i  de  Syrie, 


mon 


^.  14.  expL  oûil  y  avoic  deslcommandoir  que  l'on  ne  facrl^ 
Autels  fur  Icfquels  00  fiicrifioti  I  dk  qu'en  leniralem.  Fki. 
«U  vra«  Dieu  ,  coqut  la  loi.^ui|       17.  Onafusvi  t*hebrcii« 


Tiui  demeurok  à  Dama^ ,  ôc  gcin  Sytix ,  c^ui  hahU 
toi  fit  dire  :  Damaico, 

,9.  Il  y  a  alliance  encre  '^^^J  ^^^^^  .^^^ 
Yous  de  moi /' comme tl  yen  tçm^c  te,  &  imcr 
a  eu  entre  mon  perc  Se  le  patrem  mcum  &  pa^ 

vôtre*  Ce ft  pourquoi  je  vous  tremtuum:  idco  mi- 

as  envoyé  des  prcfens  ,  de  ^       "^""^"^^'^  > 

farcent  &  de  Tor  ;  &  je  vous  ^""'""^  ^        ^  ^ 

prie  de  venir ,  de  de  rompre  ritum  facias   fœJu . 

l'alliance  que  vous  avez  avec  nutxl  habcs  cum  Baa- 

BaafaRoi  dlfrael,  afin qu  il  la  Rcgc  Ifracl,  &  rc- 

(t  retire  de  defliis  mes  ter-  ^^^^  * 
res> 

tcIBenadadsVtantrenAi  „  Ac^yiiiefccn» 

i  la  prière  du  Roi  Aza  ,  en-  ^7^.  ^^^^ 
ui  I  iiciv,  viv.  j    r     "^^^  principes  excr- 

voya  les  Généraux  de  Ion  chûs  fui  in  civicarea 
armée  contre  les  villes  d'If-  ifracî  ,  &  pcrculTc. 
racl ,  &  ils  prirent  Ahion  >  runt  Ahion,  &  Dan^ 
Dan ,  AbeUnaifoU-de-Maar  ^  Abd-domum-Maa- 
cha^,  &  tome  la  contrée  de  ^^"«^vcriamCcn- 
Cenneroth,  c  eft-a-dire ,  rou-  jç,^  Ncpiuhalû; 
rcs  les  terres  de  Nephtnali. 

21.  Baaû  ayant  reçu  ces    i^/;  .^"^  ^""^ 
nottvdles  ,  cefla  de  baor  ia         «îdificare  Ra. 
villé de  Rama  ,  &  sen  re-  ma ,  &  rcvcrfus  cft  Lx 

vint  à  Tlicrfa.  Therû. 

12.  Alors  le  Roi  Aza  fie  n.Rcx  autcm  Afa 
publier  ceci  par  des  cour-  ^ 
riers  dans  toute!  «tendue  de       .  j^^^  ^^^^ 

Juda  :  Que  tous  fins  ®^c^P^  cuûcas  i  &  wlcmnc 
tion  viennent  à  Râma^.  Et  lapides  d«  Rama  ,  & 


y.  1 9.  Mtr,  Qu'il  y  aie  allian- 
ce,  &.C. 

ir.  10.  Hiltt,  Abelbeih  Maa- 
cha.  11 X  ea  a  qui  ooient  qu'A* 


bcla  ,  Abclbeth-Maacha ,  Bcth- 
Maacha  &  AbeUMaim  ae  foac 
qu'une  mène  ville.  < 
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Mort  d'Aza  Roi  Ue  JudA.  io* 

îjna  cjus  quibus        tOUtCS  ks  picrrCS  &  tout  lé 

cxrruvK  decisrcx  Afa  ~*?9>«Ba*&avoit employé 
Gabaa  BcojamÎA  ,  &  ^  ^^^^  Kama  ayant  été  em- 
Mal'plw;  portés ,  le  Roi  Àfa  l'employa 

a  bâtir  Gabaa  en  Benjamin 
, ,  D  1  ^  Mafpha* 

13-  Kcliqua  autcm  t^.     a-  j 

omnium     famciumi  "  aâlonj 

Afa,  &  univerli- for-  d'Aï!  &  toutes    les  entre- 

titudincs  cjus  ,    &  prifes oiiil  fignala  fa  valeur ^ 

tunOà  qux  fccic ,  &  tour  ce  qu'il  Ht  ôc  les  villci 

S™Jr'  7^"      il  bâtiti  tout  cela, dis-ic^ 

ta  faut  in  Jibro  verbo-  ^J^.  ^5  ^^^^  ^  antialci 
roffldienunrcgiimJu-  «iRoiS  dc  Joda.  Il  eut  ua 

da  >  Vcrumtamcn  in  grand  knal  de  jambes  loïC* 

temjporc  fcne^luti^  fua;  qu'il  (itou  déjà  Vieux.     .  . 
dolak  pedcs.  ^ 

t««VLfr;t  ,  ^4.UdormKcnfuiteavéd 

fcpulL  éft  cum  cis  l«i««9  ,  ^  afbt  enfeveU 

in  dvin^  iJaVid  pa-  "«  «»M  la  TÏUë  dé 

tris  liii;   Rcgnavit-  Davidfon pere ,  &  Jofaphad 

iqoeJorapbatfiliusejus  (on  fils  rcgna  en  fa  place, 
pro  eo.  r 

fiiîn.*^  T  *^î!^*  ^  ^  •     féconde  année  d'A-^ 

anno   feouub   Afa  °f  Jéroboam  coihmènçi^  « 

rcgis  Jida  :  rcgna-  régner  fur  Ifrael  ,&  il  rcgtttt 

viwue  fuper  &ad  deux  ans  fur  Ifrael. 
duobus  annis. 

itf.  '£t  fedp  qtioa  U  A;  le  mal  devant  lé 
ijialum  cft  in  cou-  Seigneur  ,  «cil  marcha  dans 
Tpcau  Domiiiî  ,  &  les  voyes  de  fon  pere  ,  ÔC 
ai^arit  ifavlispa-  dans  les  péchés  du'Ufe  corn- 

cjus,  quibus  pcccarc  «mettre à llracl* 
mit  I£nid. 

Infulianiseftaii-    17*  Mais Baafa  fils  d'Ahias 


^1  IIL  LlVRI  DES  Ro  15.  Ch»  X  V. 

de  la  maifen  d'iâachat  fie  tem  ci  Baa(k  £liu<: 
«ne  cntreprife  ftcrette  con-  *ii«<tedoino  Il&char, 

trc  fa  perfonnc  ,  &:  il  le  tua  G.bbethïf'  ^  S 
près  de  Gebbethon  ,  qui  cft  ^^^s  Phihfthin^m. 
une  ville  des  Phililtins  j  que  fi  quidcm  Nadab  Se 
Nadab  &  tôuc  Ifcael  aflié-  omnis  Ifracl  obfido- 
geoienc  alors.  Gebbcthoi« 
•  a8.  Baa(ft  donc  tua  Na-'  «.iS.  Imeifcdc  eig^ 
dab ,  &  il  re^na  en  fa  place  >  Bîttû  in  anno  ' 

la  troifiéme  année  du-ccgae  f^"^  ^  ^^^^^  J»- 
d'AzaroideJuda.        ^     da  ,  &  regiuivit  ptô 

•  19.  Baaia  étant  devenu  xj.  dia^  le. 
Roi  ma  tous  ceux  de  la'outtw  gnaflk  ,  pcrcuflîc  om- 
Con  de  Jéroboam.   Il  n'en  {î^*"  àtmûm  Jcio- 

lailFa  pas  vivre  un  feul  de  fa         *  nondimifit  ne 

■  r   ^\  >'i   i>  unamquidemanunam 

race  ;ufqua  ce  quil  Icut  ^  ,  ^ 

extemunee  entièrement  >  le-  nec  deleret  eum  * 
ion  que  le  Seigneur  Tavoic  jura  verbum  Bomi^ 
prédit  par  Afaias  Silomte  fba  loatm  fuerac 

fcrviteur.  ^«amifcrvlfaiAhîae 

^o.  JP/  ceci  arrhd  i,  caufe         propter  pecca- 

des  péchés  que  Jéroboam      ^^^ohom  qi» 
avoit  commis  oc  au  li  avoit  L,-  xl  ^ 

iau  commettre  a  Ilrael  ,  &  Ifracl  :  «c  propttt  dc- 
4  caufe  du  péché  par  lequel  liâum  ,  quo  irricsf?e^ 
ils  avoienr  irrité  le  Seigneur  Dominam  JDeom 
le  Dieu  aifrael.  '  . 
'  n.  Le  refte  des  aftiôns  .  ^«^'Sw  «««« 
de  Nadab  ,  &  toutcequil  omnla  qux  opctamt 
fiteft  écrit  au  livre  des  aft*  cft,  nonne  Iuk  fcrip. 
nales  de&  Rois  d'Kbel.       ta  funt  In  libio  verbc»- 


tum  dienim  reeum  I^^ 
fad  ? 
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r  îi.  Fuitquc  bel-  Et  il  y  eut  guerre  eru 

Itrni  îmer  Afa  ,  &  tre  Aza  &  Baafa  Roi  d*lfr 
Baaû  rcgcm  lùad  ,       ^  tant  qtt:ik  vécurent. 

n.AnnotcnioAfii  3^^.  La  troifieme  annce 
jcgis  Juda  y  rcgnavit  d'Aza  Roi  de  Jada  ,  Baafa 
Baafa  filius  A\ùx  lu-  fils  d'Ahias  régna  fut  tout 

per  omncm  Ifracl ,  iii  jj^^^  ^  ^  fofa  ICgnC  duT^ 

6r~  71     vinet-quatre  ans; 

luor  annis.  &  ^ 

3  4.  V  t  fccir  malum  Il  fit  le  mal  devant  le 

comm  Domino,  am-  Scigneur,&  il maTcha  dans 

bulavitquc  in  via  Je-  l^yoYté&UrohozmScduiÊ 

roboam,  &  in  pccc.i-  ^       ' .  ,  ^ 

tis  cju.  c^uibus  pcccarc        péchës  qu  li  avoit  fait 

fccii  Iliaci:  cpminettre  a  llraeL 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL» 


,  j .  Avitne  s*eîoit  point  dh&umi  ms  ft» 

jours  de  fa  vie  de  tout  ce  que  le  Set" 
gHur  lut  avait  cmmundé  ,  êxcefté  u  qui  fe  fAff4 
touchant  Urh. 

:  On  demande  comment  l'Ecriture  dît  ki  quç 
David  avoir  toujoars'  fideUement  pratkjué  les 

prcccptes  du  Seigneur,  honnis  en  ce  om  s'étoit 

S allé  à  1  égard  d'Urie,  puifqiril  rofFenfa  en  tant 
'aocxes  oQcafions  >  comme  dans  ledénombre>- 
ment  du  peuple  >  qui  (ut  fiiivi  d'une  punition  fi 
jftvere  )  dans,  le  jugement  injufte  qtt*ib  rendit 
contre  Miphibofcth  ;  &  dans  la-  cruelle  réfi>» 
lution  qu'il  avoir  prifc  de  ruer  toute  la  famille 
de  Nabal  ,  pour  le  refus  qu  il  lui  avoit  fait  de 

X'aifi&er..  Sur  ^uoi  un  fjavanj;  Ti^çologten  1^ 


y  il  i  lit 

C?*  .ilii 


j^94  m.  Livre  d^s  Roi 5.  Ch.  X^f, 
autres  Incerpreces  dxienc  que  le  Sainc-Efprit  ^ 
^  ^  parlé  ici  feulement  des  deux  crimes ,  de  1  adul-* 
tcre  &  de  Thomicide  que  commit  David  »  par- 
ce qu'ils  étoient  abfolument  inexcufâbles,  auffi- 
bien  devant  les  hommes  que  devanc  Dieu  :  au- 
lieuque  les  autres  pouvoieut  bien  en  quelquo 
forte  s'excufer  humainement  ,  çomme  ce  qu'il 
fit  â  Miphibofeth ,  iiu:  la  foibleûè  de  refprit  de 
rhomme  ,  qui  fe  laiflfe  quelquefois  furprendre 
ar  la  malice  des  mcchans  j  le  dcnombrcmenc 
u  peuple  ,  fur  ce  que  d'abord  il  ne  crut  point 
offcnfei'  Dieu,  &quil  ne  fentit  les  remords  de 
Ùl  confcience ,  comme  parle  TEcrirure ,  qu  après 
fon  pèche  ;  &:  enfin  la  vengeance  qu'il  vouloit 
prendre  de  Nabal  ,  lur  l'exciL-me  brutalité  de 
cet  homme  ,  qui  fans  le  moindre  refpeél  pour 
David  s  ctoit  emporté  avec  les.  derniers  excè^ 
contre  lui. 

Mais  il  faut  avouer  aufli  que  la  grande  hnmi^ 

Jiré  S>ç  la  pénitence  fi  parfaite  de  ce  Prince  coii-f 
vroit  alors  tellement  aux  yeux  de  Dieu  tout  le 
inal  qu'il  avoit  fait  %  quil  femble  que  l'Ecriture 
ne  parle  même  qu'avec  peine  œ&  deux  plus 
grands  crimes  qu'il  eût  commis.  EUc  relève 
foujours  au  contraire  la  droiture  de  fon  cœur, 
f>c  ne  manque  point  de  le  propofer  par  tout 
^omme  ayant  ccé  pariâi^  devant  le  Seigneur  \ 
parce  qu'eu  quelques  péchés  au'il  fo^c  tombé  » 
il  çft  revenu  fi  parfaitement  a  Dieu  «  ^  I^vé 
(es  crimes  avec  tant  de  larmes  ,  &  en  a  été 

i)cntLré  toute  fa  vie  d'uîi  ii  vif  regret  ,  <3c  d'uix 
ouvenir  fi  lenfible  ,  qu  il  a  ,  pour  le  dire  ainiis^ 
ibrcé  le  Seigneur  d  oublier  tous  fes  péchés  pour 
|)lus  çnyifaget  ^ue  iâ  ^(etice  Tardm 
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îfc  fou  amour.  C'efl:  ce  qui  doit  ctre  d'une 
grande  confblation  pour  tous   ceux  qui  ayant 
iuivi  David  dans  fcs  crimes  ,  l'imitent  enfuitc 
dans  la  ferveur  &  dans  la  iincerité  de  ùl  péni^ 
cence.  Si  fecmm  et  mmitm  >  difoic  autrefois 
faint  Ambroife  à  Théodofe  le  Grand  ,  fequere  rh.  à 
fœnitentem  :  Puifque  vous  avez  pcclic  comme  ^'"^''1* 
David,  faites  aufli  pénitence  comme  il  l'a  faite. 
Ce  fera  alors  que  Dieu  oubliant  tous  vos  pé-> 
chés  i  il  ne  fe  fouviendra  plus  que  des  ven» 
par  lefqndles  vous  efikcerei^  à  fes  yeux  toutesi 
vos  impuretés  pafTécs. 

ir.  II.  ylzui  ita  lamoritè  a  fu  mcri  Maachâ^ 
&c. 

Dieu  qui  fembloit  prefque  avoir  abandonné* 
fon  peuple  à  caufe  de  ion  impiété  »  ne  laifiè  pas 
de  iufater  ,  félon  rexpreflton  de  l'Ecriture  , 

me  Ltmp€  à  David  fon  ferviteur  ,  c'cft-à-dirc  , 
un  héritier  de  fa  piété  aufli-bien  que  de  fa  cou^ 
ronne  »  en  la  perfonne  d'Aza  petit-fils  de  Ko* 
hoÊxnfÇpdtt,  klon^ie  raffine  le  Satnr-Efprit» 
r#  fM  ft9k  dr0ii  &  juft^  éum  ytm  im  Seigneur , 
€9mme  Bavtd  fon  pcre.  On  ne  peut  fur  tout.  7.;^^,^,^^ 
louer  alfcz ,  dit  un  ancien  Peie  ,  la  (ainte  i^cné- 
loûtc  ôc  le  zele  tout  divin  qui  lui  ayant  fait  '^''''^ 
préférer  ce  qu'il  devoir  au  Seigneur  ,  à  ce  qu'il 
fêmbioit  que  Lr  natnrc  de  le  refpeâ  ponr  ùl 
mere  exigeât  de  lui ,  le  porta  à  b  dépouiller  de 
l'autorité  dont  elle  abufoit  pour  faire  régner 
l'idolâtrie  dans  fes  Etats.  11  ne  craignit  point 
de  la  choquer  en  brifant  &  en  brûlant  l'idole 
in£nne  qu'elle  adorait  »  parce  qu'il  f^avoit  qu  ii 
ne  pouvoir  faire  un  plus  agréaUe  fèrvice  à 
Dieu  a     rçndicmcmc  à  cettç  PrinccfTe  un  j^W 

T  iiu 
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VI.  LîVjiB  BBS  Roïs.  Ch. 5fV.  ^ 
grand  fervice  ,  qnc  de  mettre  en  poudre  tuiÂ» 
itatue  dont  le  démon  (c  (èrvoit  pour  la  tromn' 

per  >  ôc  que  c'cft  dans  ces  rencontres  où  l'on 
^ierpM.  doit ,  comme  les  faints  Pères  nous  Tont  depuis  • 
eniêigné  ,  fouler  aux  pieds  toute  la  tendrelta* 
natoréUe  qui  s*oppofe  a  ce  que  Ton  doit  i  foa 
Créateur.  Pn  cdkattmperge  fatrm. 

ir,  14.  Il  ne  detrmfit point  les  hauts  lieux  i  mais 
fin  cœur  était  ncanmoiiîs  p.trfiit  avec  le  Seigneur 
fendant  tous  les  jours  de  fa  vie. 
.  Quoiqu'il  fur  contre  la  dcfenfe  de  la  loi  do. 
Ikcrifier  dans  les  hauts-lieux  »  il  n'eft  pas  certaia 
néanmoins  qu' Aza  ait  péché  en  ne  les  détruiiant 

f oint  \  puilqu'il  fe  peut  faire  qu'il  ait  ctc  dans? 
impmllancc  de  le  faire,  ou  qu  il  ait  du  tolérer 
ce  nui  pour  en  éviter  un  plus  grand. 

Il  ieroit  bien  ai(e  en  cette  manière  d*accorde^' 
cette  conduite.  d^Aza  avec  ce  qui  eft  dit  enfuite  s  : 
ijue  fon^  cœur  étoit  p.irfait  avec  k  Seigneur.  On 
peut  croire  néanmoins  aulli  qu'Aza  a  pcclic  en 
ne  détruifant  point  ces  hauts-lieux.  Mais  en  ca 
cas  il  ne  ùm  pas  prendre  à  la  rigueur  ce  qui^ 
eft  dit  >      fim  cœur  étoit  parfait  avec  le  Sei^^^ 
gneur.  Il  y  a  plufiairs  expreffions  dans  l'Ecris 
turc  ,  qui  paroillcnt  gcncralcs ,  &  qui  ne  fe  doi-> 
ve  prendre  que  dans  une  gcncralitc  morale. 
Aza  était  donc  parfait  dans  la  plus  grande  parn 
tie  de  fes  aâions.  &  de  Êi  conduite  \  mais  cela 
n^empèche  pas  qu'il  n*eut  des  défauts  &  dans  le 
culte  ,  comme  celui  de  n'avoir  pas  détruit  ces 
lieux  où  l'on  ofTroit  des  facrifices  illégitimes ,  6c 
dans  les  mœurs  »  commQ  les  fautes  que  rBcri-i 
|ure  lui  impure. 

•  On  j>eut  fQfincr  onç  mctc  diSculcé  ûir  cç. 

t 
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BÂASA  BASTtT  tk  TORT.  DE  RAMA.  l^J 
qui  eft  dit  ici ,  qu'Aida,  ne  détruifit  p.is  les  lieux 
bâtas  y  quoiqu'il  foit  dit  dans  le  deuxicnie  livre  ^^^^ 
.des  Paraiipoaienes  >  jw'i/  les  ditruifit.  Cela  fe^'s^vl 
peut  accorder  ,  oa  en  entendant  par  le  paflage  ^*  " 
des  Paialipomenes ,  qu'il  démiific  les  lieux  où 
l'on  facrifioit  aux  faux  dieux ,  ou  les  hauts  lieux      •  ^ 
qui  croient  éloignes  de  Jcrulalem.  Et  en  enten^ 
donc  celui-ci  où  il  ed  dit  qu  il  ne  les  dctruiiic 
pas  ,  Excel  fa  nm  djflul'ity  des  temples  bâtis  pac 
Salomon  fur  les  montagnes  des  Oliviers  proche 
de  Jérafalem  ,  qui  ne  furent  pas  détnnes.  pac 
Aza ,  &  qui  le  furent  par  Jofias.  > 

17.  18.  ôcc.  Baafa  Roi  d'Ifruei  bâtit  I4 
firterefi  tk  ^Âama  ,  empêcha  que  nul  ne  pût 
gntrer  dans  l^m^tau  tAzjt  M  de  Judd  ni 
en  farthr.  AaS^Az^  prenéint  tout  t arrêta  & 
lor  qui  était  demeure  dans  les  trefers  de  la  ^aM 
fon  du  Seigneur  ,  &  dans  les  trcfors  du  Palais . 
élu  Roi  >  l'envoja  au  Roi  de  Syrie  ,  &  le  pri>i. 
ie  venir  »  que  Baafa  fe  retiras  de  deffks  fu  -^^ 
terres^ 

'  Il  paroïc  deux  fautes  confidà'ables  dans  cette      '  '* 

feule  action  d'Aza  ;  Tune  en  ce  qn'.ui  lieu  d'avoie 
recours  a  Dieu  nicme  ,  il  iniploioit  l'aniftancG 
des  pnyens  pom  fo  défendre  contre  le  Roi  d'U^ 
faeU  éc  lautre  ,  en  ce  que  pour  faire  venir  ce 
Prince  idolâtre  â  (on  fecours ,  il  n'employé  pas 
feulement  les  tréfors  de  fon  Palais  ,  mais  en^ 
core  ceux  du  temple qu'il  auroit  du  regarder 
comme  inviolables.  Comment  donc  fut-il  par-^ 
fait  devant  Dieu  pendant  t&tu  les  jours  de  fa  vie  ,  ' 
ielon  ane  Tailiire  TEcrimre  ;  puiiqu'il  manqua 
«  fi  viflAemcnt  alqrs  de  confiance  en  D^eu  ,  Se 
\;oia  piçme  en  ^uel(juc  forte  la  fainteté  de  ^9 
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III.  Livre  uïïs  Rots  C»  XV. 

temple"  en  livrant  tous  Tes  tréfors  aux  Gentils, 
fans  parler  des  autres  tautes  ou  il  tomba  ,  ce 
que  1  on  verra  dans  le  livre  des  Paralipomenes^  ^ 
t'P^^i}^^  il  femble  qu*on  ne.  peut  mieux  expliquer 
i'«.r.'s8!cette  contrariété  apparente  ,  qu'en  difant  avec 
**•      quelques  Interprètes  ,  que  ce  ne  fur  propremenc 
que  dans  le  point  dà  Ion  attache  perfeveranre^ 
au  culte  de  Dieu  ,  qu'il  marcha  parféùtemeai 
étvtc  le  Seigneur  dans  toute  (a  vie ,  aj^mn  purgé 
U  ville  de  Jirufalem  de  toutes  les  infamies  desidi^ 
les  que  [es  pcresy  avaient  dreffèes  ,  &  privé  (a  mero 
.  der  'auroritc  qu  elle  fe  donnoic  d  établir  Tidola- 
trie  dans  fcs  États. 

Quant  aux  fautes  où  il  tomba  ,  nous  verrons 
dans  les  Paralipomenes»  ell^y  e  firent  déjgé- 
Jiérér  de  fa  première  pieté ,  ^  00^  tant  s'en  faut 
qu'il  fùtparfliit  en  cela  devani*  le  Seiî^ncur  ,  ainii 
que  David  l'avoit  été  avant  lui  ,  il  huit  mcme 
allez  miférablement  fi  vie  s  ce  qui  ell  Ù^on  la 
in  temarque  d'un  pieux  Théologien  ,  un  terriblo^ 
exemple  de  Tctrange  fragilité  des  hommes  >  & 
une  preuve  funefte  de  la  faufleté  de  cette  maxi- 
me qu'ont  les  hérétiques  de  notre  tems ,  qu  ua 
julle  fe  doit  affiirer  infailliblement  fur  la  ccr-< 
titude  que.  lui  donne  ik  jaftice^  Illuftre  exm^ 
flum  omnibus  ,  ne  i$m  héretkis  certè  fiki  promk* 
tant  fecuritatem.  Ceft  pourquoi  ajoutM-II  avec 
fainr  Paul  ,  que  celui  qui  efl:  debout  prenne 
garde  de  ne  pas  tomber  ;  Qui  Jtat  >  vidsot  ne 
tadéU. 

ir.  15.  x6.  êcc.  La  féconde  année  é^Aut  Roô 
de  Juda  5  Nadah  fils  de  Jéroboam  commença  s 

régner  fur  Ifrael.  Il  fit  U  mai  devant  k  Sa^nm 
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Tour  le  refte  de  ce  chapitre  eft  employé  i 
rapporter  la  fucceflion  de  plullcurs  Rois  d'If- 
r.ieî  ,  tous  idolâtres  3c  imitateurs  de  Timpictc 
de  Jéroboam»  Saint.  Jciumereniar que  fur  ce  ru-//;,^^^, 
jet  &  furtoijitcequi  eft  rapporté  dans  la  fuite 
de  cette  hifioire  cles  Rois  ci  ifrael  ôc  de  Juda  « 
qu'on  ne  doit  pas  fimplement  regarder  la  lettre , 
qui  nous  reprc(cnte  une  multitude  de  mcchans 
Princes ,  de  trcs-pcu  de  bons  y  jpuifqiie  ,  comme 
il  dit  fprt  bien  ,  fi  l'on  s  arrête  a  I4  (eule  hiftoire  9 
îl  ne  paroit  que  de  la  fimpiicité  dans  les  paroles  \ 
mais  que  fi  on  cherche  dans  cette  fimplicité  ap* 
parente  le  fens  fpiriruel  qui  eft  caché  fous  la  let- 
tre ,  on  y  pourra  remarquer  le  petit  nombre  de 
ceux  dont  TEglile  eft  compofce»  &  les  guerres 
différentes  que  lui  (iiicitent  iès  ennemis,  Âegum 
Hrtius  &  quarm  liber ,  Xegnm  Judd  &  Megnum 
iefcribit  Ifrael,  Si  bijlori  tm  refpicias  ,  verba  fim* 
fltcia  funt.  Si  in  Utteris  fenfum  latentem  infpexeris , 
EccUfid  paucitas  ,  &  bdreticorum  .  çontra  EccUfiM 
keiia  HarramMT,  L'idée  feule  que  ce  Saint  nous . 
donne  fur  cette  hiftoire  peut  fervir  à  ceux  qui 
s'appliquent  à  la  méditation  desEcrimres ,  pour 
les  porter  à  ne  palfer  pas  légèrement  ce  qui  re- 
garde tous  ces  Princes  -,  mais  1  v  clicrcher  ce 
qui  peut  nourrir  leur  pieté  >  &  les  aâermir  dans 
Tunité  de  cette  Eglife  ,  dont  le  petit  ncmbro 
ne  doit  point  les  alFoibUr  »  non  plusque  la  vwA^ 
^tudç  dgs  ennçnxis  Içs  étomicr,  *î 


foa  nLLiviti  DÉS  RoTs.  Gh.  XVT.'^ 

CHAPITRE  XVL 

j         Rte  Seigneur  adreC'  i.  "CA-aus  eft  a». 

\J  fa  fa  pav)le  à  Jehu    A  f "î 
fils  dHanaiii  contre  Baafa,  Hananicontia  Baa(k, 
acjuluidit;     ^  dkcns: 

1.  Je  vous  ai  élevé  de  la  i.  Pro  co  qu6<t 
pouffiere»  &|e  vous  ai  établi  exaluvi  te  dcpulvc^ 
chef  for  mon  peuple  dlfrad,  &  pofiii  te  do, 
ôc  après  cela  vous  avez  mar-  upcr  popuium 

cne  dans  la  voie  de  jero-  ^^m  ambulafti  in  viii. 
boam,  &  vous  avez  faicpe-  jcroboam,  êc  pecca^ 
cher  mon  peuj^  d'iirael  te  fecifti  popubui» 
pour  m*iriicer  par  leurs  pé-         ^^1  >  ««  «q 

.  3.  Ceft  pourquoi  ,e  re-  j..^  ^ 
uancheraide  deilus  la  terre  mctam poftetiora&u^ 
la  poftéricé  de  Baafa  &  la  iâ  £c  poftcriora  dcM 
poftéricédc  famaifon,  &  ic  "i"*  «jw  ^  fadan\ 
ferai  de  votre  maifonceque  <Iomum  tuajn  ficutdo, 

jai  iàïz  de  la  mailonde  Je- *js4ai^f^  ' 
K)boam  fils  de  Nabat. 

4.  Celui  de  la  race  de  Baafa  4-  Qu*  mortuu* 
qui  mourra  dans  la  viile  fera  ^'^^^ 

*       ^        1       «.         a         vitacc,  comcdcnt cum 

Oiange  par  les.  chiens ,  &  ce  ,,^^,3 .  ^ 

lui  qui  mourra  a  la  campa-  fticritcxeoin  rcgion«» 

gne  "  fera  mangé  par  les  oi-  comcdcnt  cum  voiu* 

féaux  du  ciel.  •  "cs  ca:lL 

5.  LereftedesaâioQsde        Rdi<pia  antm. 

^.  4.  ^r//r.  iaicgiooe^JKftr.  ii  asto.  Aftwc  pffMCc  cfr..  14^  »/i»jt 
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MoRTOBBAASA  )  Et  A  RZGlfE  A  SA  KACC.  50I 

Icrmonam  Baafa  ,  ^Raafa  j  &  roue  ce  qu'il  a  fait 
quxcumquc  fccit  ,  &  ^  ç^^  combats ,  tout  cela  eft 

E'foli^  ^?  dcsannalesdc 

Jibio  Tciborum  die-  *«acl. 
^imi  regum  Ifrad. 

.  6.  Dormivit  cigo  6.  Baa(a  donc  dormit  avec 
Baafà  cnin  patribus  fes  pères  ,  il  fut  enfevcli  à 

feeâf^"4-  Thcrla  &Elafon  fils  régna 
Vit  Ea  fiitts  cjus  pro  » 

.  7.  Oim  ^anteni  in  7.  Mais  le  Prophète  Jéhn 
;iiaini  Jcha  filu  Ha-  fils  d'Hananic  ayant  déclaré 

5  ^r^^  '  ^^^^  -  ^-«T 

r/TctconnaBaafii,  &  f^^«  pronoiice^contrc  lui 
foaasL  domum  cjus,  occontre  lamailon  à  came 

6  contra  omne  ma-  de  tous  les  maux  qu'il  avoit 
lum ,  quod  iecerac  co*  faits  aux  yeux  du  Seigneur 
W«i^îiiiîiK)  ad  irri-  p^y^  l'irriter  par  les  œuvres 

tan  ,  m  fiaet  fient  g^^^  traiteroïc  la  maiion 
flomns  Jéroboam  :  ob  comme  celle  de  Jéroboam  » 
banc  caufam  oc^dit  Baafa  en  étant  irrité  tua  ce 
fetun,  hoc  cft  Jchu  Prophète  Jéhu  fiU 

fi^Hanam ,  Prc  d'Hanani,  ^ 

8.  Aniio  vigclîmo  8.  La  vin gt-fixiéme  année  L  an  d 
ft«o  A(â  Rcgis  Ju-  d^Afa  Roi  de  Juda ,  Elafils»"ondc 
fc,  rcgoavittlafilius  de  Baafa  régna  fur  Ifrael  àl^iît* 

in  Tbcria  duobus  an-  Thcrla  »  &  fonrcgnc  dura^-^î*» 
aïs.  deux  ans. 

9.  Et  icbcllavit  9.  Car  Zambri  fon  fcrvi- 
concra    cmn   fervus  ^^ur  qui  commandoit  la  moi- 

SSî/^«J.  *  J^L  ^  de  fa  cavalerie  fe  révolta 
medue  parus   equi-  1  •     o        j  »-i 

m  :  crat  autem  £Ia  contre  lui  ,  &  pendant  qu  il 

în  Therd  bibcns  •  &  buvoit  à  Therla  ,  Sc  quil 


^01  lit.  tfVnfi  ©f$  ft<3^s.  Ch.  XVf. 

cto»t  yvrc  dans  la  maifonH«niulcntus  in  domd 
d'AtÙL  gouverneur  de  Thcr-  ^^^^  praiicdi  Thcrû. 

10,  Zatnbrifc  jcttant  fur  ,o.  Irmcns  etgd 
lui  tout  d'un  coup  le  frap-  Zambripelxuific&oc* 
pa  &  le  rua  ,  la  vingt- fep-  cî<iit  cum ,  anno  rigc* 

ticmc  année  du  reene  d'A-  (™*  Afa regis 

Cl  Roi  de  Juda,  ôi  il  régna  ^^^S'^^^vitprô 
en  ia  place. 

IX.  Lorfquil;  fitc  établi  it.  Cûmque  ie« 
ftoi  ,  8c  qu'il  fut  aflis  fur  gnaiTet ,  &  Cdïkt  (u- 
fon  trône  ,  il    extermina  P^^^^*"""  pcw 

toute  la  maifon  de  Baafa,  SfÂ'*'^"^^?"*'!? 
fans  en  laifler  aucun  refte'^ ,  q„it  ex  ca  mingemem 
&  fans  épargner  aucun  de  adparictcjii,acpropia- 
iês  proches  ott  de  fès  amis,  quos&aniioosefiis. 

11.  Zambri  détruifit  ainfi  1 1.  Dckvitquc  Z.im- 
toiite  la  mailon  de  Baafa ,  l>ii  omncm  domum 
félon  la  parole  que  le  Sei-  ^^^^^  »  i"^^^  vcrbum 
gneuravoirfeitdlre  àBaafk  Domini  quodiocums 

\       par  le  prophète  Jéhu)         „u  jchu  prophccx 

•  ^  15.  à  caufe  de  tous  les  ij.piopccrumvcrfà 
pcchcs  que  Baaf  a  &  fon  fils  pcccaca  Baafa  ,  &  pcc- 
tla  avoient  commis  ,  qui  cataElafîlii  cjus ,  qui 
avoicnt  péché  &  fait  pé-  F^"^^^»^""^  ^  P*^"^^^ 

*^     xr    t  •    •       *i     RcccruntUracl,  provo- 

cher  Ifracl  en  irritant  le  ,,,,es  Doininum 

Seigneur  le  Dieu  difrael  Dcum  ifracl  m  vamta^ 

par  leurs  vanités  &  leurs  tihusfuis. 

nicn  fondes  ^ 

14.  Le  refte  des  adions  , , 

lltla&  tout  ce  qail  fit  eft  tcm(crmoiiuinEla,& 

XI.  tettr»  It  DondereliojiiirtffaKr  y  «fc.  n,  v,  xx, 
rx  ca  mingtnt.m  ad  paiictcm  1    ir,  1%.  rxb!,  en  adoriOC  dél 
rcje\  la  mtt  du  j.  livtt  i/»J idoles.  Fm, 
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tania  qiut  fèck  ,  écrit  au  livre  des  aazude» 

nonne    hxc   fcripu       Rois  dlfracL 
lam  in  ubro  vcroo- 
mm  dienim  H^m 

15.  Anno  vigcfl.  15-  La  Vingt  -  lepticmc 
mo  fcpdino  Afa  *Re-  âiuiée  d'Aià  Roi  de  Juda , 
gis  Juda  ,  r^navit  Zambri  icgna  à  Therli 

Zaïnbii   kprcm  die-        j^^,  ç       •  ^'ar- 

tius  m  Thcria  :  por-  ^  ,    j,,^    f-  1 

ro  cxcrcitos  obfidebat  "^^^  ^  ^^^^^^  afliegeoic  alors 

Gcbbechoa     tubem  Gebbechon  vi)Ie  des  Phi- 

PhiliflinorunL  liftins. 

1^  cdraoucaudif.  i^.  Et  ayant  appris  que 
4.  •  o       j-iT  «    ^ambn  setoit  révolte  & 

bri  &  occjdiflc  Re-  'in-  t/* 

gcm.fccitiîbiRcgcm  ^^'^/^  '  ^^^^^ 

«mnis  lûad  Apiyi  ,  rael  établi  Roi  Amrî  qui 

^pn  crat  princcps  mi-  ctoit  alors   dans  le  camp 

lirix  fupcr  ifrad  in  général  dc  Tannée  d'IfiacU 

<iic  illa  in  caftris. 

17.  Ai'cendic  ergo  17.  Aoiri  donc  quittant 
Arnri  ,  &  omnis  if-  Gebbethon  marcha  avec 
xaclcumco  de  Gcb- p^j^^  difrael  ,  &  vint 

bantThcrfk.     *       ^^^g^r  Tlicrfa. 

18.  Vidcns  autem  g^bri  voyant  que 

^jinbri  quod  czpu-  1        11       11  •     ^  •? 
gaanda  Ict  civitas ,        ^'"^   ^^Ho"  ««. 
iiîgrelTus    eft    paia^  entra  dans  le  Palais  ùC  le 

cium,  &  fucccndic  fc  btûla  aveclamaiion  loyale^ 

cuni  domo  rcgia  :  &  ^  mOUrut 
morcuus  cfè 

15.  in  pcccatis  ip.  dans  Ifes  péchés  quil 
fuis  ,  Giix  pccc.vc  j^^qJç  commis  en  feifant  le 

rat  ,   facicns   maium  j^^^     Seigneur  ,  & 

coiam  Domino  ,   &  ,  ,        1         •  j 

anibulaiis  in  via  Je-  marchant  dans  la  voie  de 

^boflxn  ,  &  in  pce-  Jéroboam^  ,  &  dans  les  pc^  ' 

1^.  19.  •xfL  «a  tdocaac  comme  lui  Us  t eaux  (i*or. 


'J04  IlLLivRÉ  DES  Rots.  Ch.  XVt 
tm  lequel  il  avoit  fait  cato  cjus  ,  quo  fccit 

pécher  Ifiracl.  P  j^^i, 

10.  Le  refte  des  a&ons  f^,^„„„„,  ^z„„b,i  ^ 
de  Zambri  ôc  de  la  conju-  infiataium  cjus.Sa 
zation  &  de  fa  tyrannie  «  eft  tyrannidis ,  nonne  hjcc 

écrit  au  livre  des  annales  des  fcnpta  funt  in  Ubro 

Rois  d'ifrad.  •       •  vcrborum  dicrum  Re- 

gum  Iirati. 

■  il.  Alors  le  peuple  d'If-  u-  Tune  divifus 
ïaelfcdivifa  en  deux  parties  :  f  P°P"'"5  ih^xd  in 
h  moitié  da  peuple  fuivoit  ^""'^  p^""  > 

-Z/ î    .  1^  Jt^     t  P^is  populi  Icqucba- 

Thcbni  fils  de  Gincth  pour      /hebni  fîlium  Gi- 
-    rétablir  Roi  ,  &c  l'autre  moi-  ncdi  ,  uc  conflimcret: 

tic  luivoit  Ainri.  .  <:»m  lUgcm,  &.mcdia 

.  pars  Aniri. 

11.  Mais  le  peuple  qui  n.  Prxvaluit  au- 
ranJu  ^^^^^  ^^^^  Amri  eut  lavan-  tcm  populus  qui  crac 
monde  tage  fur  le  peuple  qui  étoic  ^um  Amri  ,  popula 
^^7^-    avec  Thebni  fils  de  Gineth  :  ^1-  ^«jucbatur  Thcb- 

^  ZZt  t    '  t  A  nlium    Gineth  : 

5c  Thebni  étant  mort ,  Am-  n^ormurquc  cft  Thcb. 

XI  régna  ni  «  &  regnavic  AnuL 

*  15.  La  trcme-uniéme  att-  ^ -^  ^^j?^^ 
née  d*Afa  Roi  de  Juda  ,  Afa  Rcgw 

i      ■    >         r     tT     1    c  >  rcgnavit  Amn 

Amn  rcgna  lur  llrael.  bon  ç^^^^  ^ç^^^^  ^  j^^^^ 

icgne  dura  douze  ans ,  dont  cim  annis  :  in  Thcria 
â  en  régna  fix  à  Thcrfâ.       rcgnavit  fcx  annis. 

24,  Il  acheta  la  monta*     14.  Emicquc  monr* 
cnc  de  Samarie  de  Somer  tcm  samariac  à  Somet 
*  pour  deux  talens  d'argent  -,  ^"^^J^^^^^^ 
^  il  y  bant  une  ville  qu  il  ^  ^^^^^.^ 

appella  Samarie  du  nom  de  vkacis  ,  qoam  extru- 
Somec  >  i  qui  avoit  été  la  xerac,  nomine  Somcc 
montagne*  domini  nontis  }  S&* 

mariam. 

1$.  Aipri  fit  le  mal  de-  Feck  ainom 

Amri 
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MonT  t>AMa ,  AchAb  reckc  eu  sa  pt A.  ) 

'AmM  maJum  iacon-  vant  le  Seigneur  $  &  les  cri« 
fycCta  Domini  ,  &  mes  qu'il  commit  furpalfe-^ 

fubanceeimi?  prcdccci  eurs. 

itf.  ÂmbiiIaTitqne  Il  marcha  dans  toute 

in  omni  via  Jéroboam  la  voie  de  Jéroix>aRi  fils  ét 

fiiîNabac»  ftinpec-  Nabat  ,  &  dans  les  péchéa 
eatis  cjus  quibus  pcc        lefqucls  il  avoir  fiit  pé-  ' 

irritarcc     Oomkwil  >  P^"^  ^^^^^^^ 

Dcum  Ifrad  in  vaoi-  S^neur  le  Dieu  d'Ifiraei  pat 
latibus  fuis»  lès  vanicés  9c  par  (es 

(bngès. 

17.  Reliqna  amem  27,  Le  reftc  des  adions 
fennomim  Aniri  ,  6c  d^Amri  avec  *les  combats 
pnelia  C111S  que  «1^      ,1  j  n.  ' 

m»2c      fcripca  ^""^  •  ^^"4 

liiiit  in  Ubio  Ycrbo-  "vre  des  .annales  des  Roa  , 
mm  jdierum  Rcgum  d'Ifrael. 
Urael  ? 

ig.    Donmvhque      28.  A  m  ri  dormit  avec  feâ 

i&Samaria  :  xcgnavic-  '  ^  Achab  ion  SLi 

€jac  Adiab  filins  cjus  régna  en  fa  placer 

pIO  €0.  • 

xf.Athakyttàû"      ^j).  La  trente  -  huiticmé  L^ân  du 

^  l&d  ^JSo^îo"  ^^^^"^  Roi-o»<i« 

^oftavnfaR^s  dejuda,  Acliab  fils  d'Amri 
loda.  Et  rcgnavît  A-  régna  fur  Ilrael.  il  régna  % 
diabfilîus  Ajnri  fupct  Ifrael  à  Samarie,  &  Ion  ré** 
Ifrad  in  Samaria  yi-  me  dura  vingt-deux  ans. 
gÎDcitcdiiobiisannjs.   ^  *  ^ 

}o.  Et  Fccic  Acluh  ^chab  fils  d'Amri  fit 

filius  Amti  mnUim  in  le  mal  devant  Ic  Seigncur,  & 

fupcr  omncs  qui  fuc-  iurpafia  en  impicté  tous  ocux 
runt  anrc  eu  m.  qui  avoicnt  ccc  avant  lui. 

Tçmc  II.  Y 
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a  I.  Il  ne  fe  contenta  pas  31.  Nec  fiiftl-cît  <J 
^  marcher  dans  les  péchés  ambuinrct  in  pce- 
Je  Jéroboam  fik  de  Nabat?  ^^^^^  ^  j^^-^^^^,^ 
-niais  il  cpoula  de  plus  Jcza-  uvorcm  Jczabd  Hli^ra 
bel  liUc  d'Ethbaal  Roi  des  tthbaal  Reeis  Sivio- 
SidonicnS  >  &  il  alla  fervk  niorum  -,  &  abiit ,  &: 
Bail  *  ,  *  il  TadOCâ.  fcrvi  vir  Baal  >  &  ado* 


ravK  cum. 


1  j   n    1      n.  Ec  poruitaram 
51.  Il  mit  1  autel  de  Baal  ^^^j     .çniplo  Baal, 

Jans  le  temple  de  Baal  qu  il  quod  acdilicavcrac  ia 

woit  ban  à  Samarte  >  Samaria  , 

1 1.  &  a  planta  un  bois  J      3  3  .  &  plnntavh  lu- 

^_    .  »^  ^  '  ^»         -^;*ri^  cum  ;  &  addidit  Achab 

lur  crime  ,  fl  imta  le  5ci-  Do^ninum  Dcum  la 
gneur  le  Dieu  dlfrael  plus  lacl ,  fupcr  omncs  Re- 
plie tous  les  Rois  d  lfrael  9  ges  liracl  qui  fucruoc  . 

qui  avoient  été  arant  lui.  ^^"^ 

54.  Pendant  fon  régne    ..^4.  in  aicbus  cjus 

•  -.^7      •       •    J    mu^l     xdihcavit  Hicl  de  Bc- 

Hiel  <^tt  éwit  de  Béthel ,  ^^^^^  j^^.^^^  ,  -^^^^ 

bâtit  Jéricho  :  il  perdit  A-  ram  primitive  fuofiin* 
biram  fon  fils  aine  lorfqu'il  davit  cam ,  &  in  Scgub 
en  jetta  les  fondemens  ,  &:  novirtimo  fuo  poOiic 
Seeub  l#  dernier  de  fcs  fiU  portas  cjus ,  juxta  ver. 

X         fi  r  1^  bum  Domini  ,  quod 

lorfquil  en  pofa  kspoffes  ,  ^^.^^^^^  ^^^^^^ 

félon  que  le  Seigneur  1  avoit  nu  jofine  Nuil 

prédit  ^'  par  Jolué  fils  de 

X>Iun« 

f.  I.  Selon  «ïoeîqwej  Tm«çrerf<;  ,  Paa'  n'cft  point  une  idole 
part'culicrc  qui  poiic  cc  aoin»  OUÏS  il  li^ttific  cafcéuciai  uncitiolo 
«quelle  c^u'rllc  foie. 

m 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

« 

^.  l.  R  le  Seigneur  adrejfa  fa  parole  à  féhil 

&c.  ji/^  à'Hanani  C9ntre  Baafa^  &  il  lui 

Nous  voyons  ici  on  Prophète  qui  eft  envoyé 
de  la  part  de  Dieu  k  un  Prince  impie  ,  pour  lui 
déclarer  de  quelle  manière  il  puniroit  fon  im- 
piété en  dcçruifant  toute  fa  maifon.  Et  ce  Pro- 
phète fonge  feulement  à  accomplir  la  volonté 
tle  celui  qui  t'envoycit  »  fans  (è  mettre  en  peine 
du  mal  qui  pouvoir  lui  en  arriver.  Il  parle  à  • 
ce  Roi  avec  fa  mcme  autorité  que  Samuel  avoir 
parle  autrefois  au  premier  de  tous  les  Rois  d'it 
rael ,  ôc  lui  déclare  que  puifqu  après  avoir  été 
élevé  de  la  pouffiere  mr  le  trône  il  avoit  tnar- 
tfié  fur  les  traces  de  Jéroboam  ,  Dieu  rraite- 
roit  fa  maifon  comme  celle  de  ce  Prince  ingrat, 
dont  il  avoit  embralfc  l'impiété  ;  que  ceux  de 
Ùl  race  qui  mourroient  dans  la  ville  ,  feroient 
mangés  par  les  chiens  \  6c  que  ceux  c^ui  mour-^ 
loientà  iacaiiipa^ne,  feroient  dévores  par  les 
oifeaux.  On  eft  étonné  d'entendre  un  homme 
parler  à  un  Roi  fi  librement  &  fi  fortement. 
£t  on  eft  peut  -  être  moins  étonné  de  voir  ce 
.  Roi  traiter  Dieu  avec  un  fi  grand  mépris  >  & 
infulter  fi  hautement  à  la  piété.  C'étoit  cepen- 
dant le  mcme  Dieu  qui  parloir  à  Baafa  par  la 
bouche  de  fon  Prophète  ,  Se  c^uc  Baafa  trairoic 
avec  tant  doutrage  en  lui  préférant  les  idoles. 
Mais  on  cndnt  6c  la  colère  &  la  puiHànce  vifi* 

yij 


>a3  m.  liVRi  DBS. Rois.  Ch.  XVL 
bled'im  Pnnce,quimelecorps,& onnecnûiït 

S^oint  la  juftice  fans  comparailbn  plus  rigourea- 
b  ,  quoiqu'iiivifible  ,  de  celui  qui  punir  éter- 
nellement ik  le  corps  ^  rame.  Qu'heureux  font 
ceux  àq^ui  Dieu  daigne  parler  par  la  bouche  de 
*    {es  mimftres  ,  comme  il  faifoic  autrefois  par  la 
bouche  des  Prophètes  i  puifijue  les  menaces  qu^ 
leur  fait  leur  (ont  des  avemflèmens  (alutaires  ^ 
'  qui  leur  doivent  infpirer ,  comme  aux  Ninivites  , 
l'amour  de  lapénicence  l  Mais  a ue  malheureux 
font  ceux  qui  au  lieu  d'entrer  dans  une  (àinte 
colère  contre  eux-mêmes»  lorf^ulls  entendent 
parler  les  Prophètes  8c  les  Mimftrer  de  Dieu  , 
tournent  leur  fureur  ,  ainfi  que  ce  Prince  donc 
nous  parlons  ,  contre  le  Prédicateur  de  la  véri- 
té ,  comme  s'il  écoic  en  leur  pouvoir  d  empè* 
cher  l'accompliflement  de  ce  qu  on  leur  dit ,  en 
fermant  la  bouche  â  ceux  qui  leur  parlent.  Et 
c  elt  néanmoins  ce  qu  on  a  vu  arriver  fouvent  y 
non  feulement  dans  le  tems  de  la  Synagogue, 
comme  Jelus-Chrift  le  reproche  aux  Juifs  par 
Zmc  c  ^  paroles  :  Jirufalm  ,  Jtruf aient ,  ifù  ttus  Us 
Mh  54*  Prophètes  &  qm  iMdesaux  qui  font  emmjes  vers 
teii  mais  encore  dans  le  temsdela  Loi'nouvel'- 
le  ,  oii  la  vérité  ne  trouve  gueres  d'accès  chez 
les  pécheurs  qui  aimenr  leurs  propres  dcfordres, 
Se  où  elle  eil  regardée  par  eux  conune  une  enne- 
mie qu  ils  s'efforcent  a^touflcr. 

t.  6*  7*  Baafa  donc  dormit  éttrec  fes  pères*  M^tis 
Jéhu  ayant  déclaré  à  Baafa  ce  que  7e  Seigneur  avott  * 
prononcé  contre  lui  &  contre^  fa  mai/on ,  Baafa  qui 
en  fut  irrité  tua  ce  Prophète. 

L'£crimre  après  avoir  rapporté  la  mort  de  ce 
Ponce  impie  >  reprend  tout  aWcoup  ce  qu'ellq 
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Baasa  fait  Motjnm  tt  Pro.  avant  ttn. 

«voit  omis ,  ôc  témoigne  que  ce  Roi  n'ayant  pd 
fouftrir  la  liberrc  du  Prophcre ,  le  fit  mourir  ^vant 
lui.  Voila  fans  cloute  deux  morts  bien  diftc\'eri»- 
les»  &  qui  doivent  er^citer  en  nous  des  fenti«* 
mens  bien  oppofés.  L  un  meurt  ctfmme  Jefu»* 
Chrift  mourut  depuis ,  pour  avoir  prêché  lavé^ 
rire.  Et  l'autre  meurt  dans  Fimpiété  8c  dans  l'im- 
pénireiice  de  fon  ca-ur ,  comme  ceux  dont  Jefus^ 
Chriîl  même  die  qu'ils  dévoient  mourir  dans 
leur  péciié  ,  /«  f^eccato  veftro  mmmini.  On  voit  /o^n, 
aifément  quelle  eft  celle  de  ces  deux  mons  qu^^*^ 
eft  la  pliis  eftimable.  Mais  le  ccwir  ne  fiiit  pa^' 
toujours  en  cela  le  choix  de  l'elpiit  ;  ÔC  comme 
il  y  a  très- peu  de  perfonnesqui  imitent  la  fainre 
généroiicé  de  ce  Prophète  ^  il  y  en  a  au  contraire 
im  très-grand  nombre  qui  imitent  l'impénitent 
ce  de  ce  Prince ,  &  qui  meurent  dans  les  péchés 
où  il  a  vécu.  Ccft  peu  de  chofe  de  louer  le  zele 
definterelfé  de  ces  grands  hommes  de  Dieu ,  qui 
ont  fatisfaitàleur  devoir  fans  craindre  la  mort> 
fi  Ton  ne  demande  a  Dieu  quelque  étincelle  dé 
ce  feu  célefte  dont  ils  étotent  embrafés.  Maisc*eft 

feu  de  chofè  encore  de  détcfter  Timpiété  de  ce 
rince  ,  qui  fit  mer  un  Prophète  après  avoir 
foulé  fous  (es  pieds  le  culte  de  Dieu  ,  fi  l'on  ne 
déteftc  auflî  Timpiété  qgi  fe  cache  très-fouvenc 
«u  fond  du  cœur  de  ceux  mêmes  qui  font  une- 
profeilion  ouverte  du  Chriftianifme  ,  lor(quene 
pouvant  fouffrir  la  vcritc  qui  tend  à  détruire  les. 
paffions  fecretes  qui  les  polfedent ,  ils  étouffent  . 
au  dedans  d  eux-mêmes  tout  ce  qui  po\j||roit 
troubler  la  paix  criminelle  dont  ils  jouiUent,  Bc 
cependant  ton  peut  dire  que-  l'intention  éx 
Saixic-EIf  dt  en  nous  laj^j^mnt  ces  circonftaa-^ 


jio    III.  Livre  des  Rois.  Ch.  XVL  • 
ces  de  la  vie  des  Rois  d'ifcael  ôc  des  Pcophercs  « 
n*a  pas  été  feulement  de  nous  donner  liead'ad* 
jTÛrer  le  zèle  des  uns ,  &  de  condamner  la  con- 

duice  impie  des  aucies  y  mais  encore  de  nous 
tracer  dans  ces  deux  tableaux  fi  diffcrens ,  ce  que 
nous  devons  ou  imicer  ou  rejeccei*  dans  nous* 
mêmes»  par  rapport  au  bien  ou  au  mal  qu'elle 
loue  ou  ^*eUc  Réprouve  dans  les  ans  ou  dans  Ici 
sucres. 

ir.  S,  ^^Or  F /a  fils  dt-  Baufa  régna  fur  Ifrael, 
^on  régne  dura,  deux  ans^ 

'  il  eft  étonnant  que  tous  ces  Priiices  qui  fb 
(bccedent  les  uns  aux  autres  ,  ne  font  point  de 
céflexîon  fiir  les  malheurs  où  ceux  qui  ont  régné 
avant  eux  font  tombés  à  caufe  de  leur  impiété  , 

•  Jéroboam  cft  afTuré  par  un  Prophète  que  Dieu 
Je  fera  régner  fur  dix  Tribus  d  liîadi ,  pour  pu^ 
nir  Tidolâtrie  de  Salomon}  &  il  ne  craint  pas  de 
le  rendre  enfiiite  coupable  d*une  idolâtrie  plus 
crîminelle.  Le  même  Jéroboam  eft  averti  que 
toute  fa  poftérité  fera  détruire  a  caufe  de  Ion 
impiécé  :  6^  Baafa  que  Dieu  élevé  en  fa  place  fur 
le  trône ,  eft  aulli  imf|pie  que  lui^  Le  Prc^heto 
JféJui  prédit  à  ce  Prince  tous  les  maux  dont  Dieu 
puniroit  fes  crimes  ,  &  cependant  Ela  (on  filsi 
n'en  eft  point  plus  iagc.  //  coawùt  ,  dit  l'Ecritu- 
Us  mimes  péchés  qutfon  pere ,  en  muant  le  Sei^ 
ffuur  péor  fes  vanités  &  fes  menfonges^  Tous  les  au:^ 
«es  dont  il  eft  parle  enfuice  en  uiênt  de  même  » 
ic  il  (èmble  qu'ils  (oient  tous  également  &  (bàrds 
&  aveugles  ,  pour  ne  point  entendre  les  mena^ 
<es ,  6c  pour  ne  point  voir  les  cludmens  redou- 
lubies  de  la  divine  juftice. 
i*çndiirçiflcQicn^  dq  çcs  Fïimies  paroit  pre^ 
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4110  inconcevable.  Mais  celui  où  tombent  heaii*- 
icoup  de  Chrétiens  le  fait  concevoir  plui  aiféf^ 
ment ,  les  grâces  Se  les  lumières  du  Cliriftiaiiit 
me  l  einporccnt  beaucoup  fur  celles  de  ces  pre- 
miers rems  >  Se  ceSt  néanmoins  à  ces  grâces  ôc 
à  ces  lumières  qu'on  renonce  tous  les  jours  pouir 
itiivre  les  règles  du  liécle  >  &  s'abandonner  à  feSv 
ténèbres.  Les  chatimens  écefntls  dont  Diea 
nous  menace  ,  ne  font  non  plus  d'impreflîon  fur 
nos  cfprits  ,  que  les  malheurs  temporels  dont 
Dieu  afiligeoit  les  Roisdlfrael  ,  en  faifoicnc 
fur  leurs  (ucccilèurs.  £t  ce  aeft  pas  dans  la  vûç; 
de  nous  aflùrer  un  royaume  >  ainli  que  Jéso^ 
boain  ,  que  nous  quittons  Dieu  v  mais  c'eft  fou- 
vcnr  pour  un  rien  ôc  pour  le  néant  de  quelque 
honneur  >  ou  de  quelque  bien  ,  ou  de  quelque 
plaiiir  pallàger.  Combien  donc  cet  avtu^o^ 
sient  eà-il  plus  grand  &  plus  criminel  que  ce* 
kii  que  nous  blâmons  dans  ces  Princes  ,  qui 
croient  infiniment  moins  éclairés  ,  de  dontTélé- 
vation  les  expoioit  davantage  à  s'éblouir  &  a 
tomber  ï 

f.fi^  jicbai  ne  fe  cMW^df  As  de  mareber  d4Mâr 
lespeche^ée  Jirekoém  >  mais  U  é fou  fa  de  plus  Jefé^- 

bcl  fille  d'Ethbaal  Roi  des  Sidoniens  ^  &  U  fet-^ 
vir  Baal ,  &  il  l'adora. 

Les  Interprètes  ont  xemarqué  que  la  raifoiL 
pour  laquelle  la  fainte  Ecriture  parott  tantex^ 
gérer  la  fiiute  qu*Achab  commit  en  ^pouiânt: 
Jézabel ,  n'eft  pas  feidement  à  caufe  qu'oie  écok- 
étrangerc  &  attachée  à  Tidolatrie  *,  mais  parce 
que  cette  femme  étant  très-méchante  ,  engage^ 
£e  Prince  dans  les  plus  grands  crimes  »  dont  ifk 
racoic  Ctt  pcitt-^  de  ïâoigneqsenc  par  l|]|r- 
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mcme.  ëc  il  iemble  que  le  Sainc-Ëlprk  cq  blâ-*' 
mant  beaucoup  Achab  d'avoir  époute  une  fem» 
me  qui  devoir  conrribuer  à  le  rendre  plus  mé* 
chant ,  avcrrit  tous  ceux  qui  veulent  (ê  marier  , 
de  chercher  beaucoup  cette  femme  fa^e  dont 
l'Ecriaire  fait  les  éloges ,  ôc  de  préierer  la  fageile 
a  tous  les  tréfors  \  puifqu  une  femme  qui  la  poC- 
fcdc  apporte  en  effet  à  fon  mari  le  plus  grand 
iréibr  qu'il  puiflc  cfpcrer  -,  au  lieu  que  celle  qui 
ne  la  pas,  doit  être  nécelTàiremeni  la  ruine  de 
ffêver.c.fâ  maifon  ,  félon  que  lalFure  le  Saint-Efprit  par 
^'  ''CCS  paroles  :  La  femme  fdge  bâtit  fa  mai/fin  ,  l'm^ 
fenfci  détruk  de  fis  mains  celle  mime  qui  iteit  dijéù 
éaiie. 

jj-.  3  4.  Pendant  fin  retrne  Hiel  qui  mit  de  Béthely 
bâtit  Jéricho,  Il  perdit  Ah iram  fon  fils  ainé ,  lorfqu'il 
ert  jetta  les  fondemens  ,  &  S egub  le  dernier  defesfilt 
ierfquil  en  fofa  les  portes ,  fekn  que  te  Seignemr  ta^ 
voit  fredit  par  Jofue. 

Lorfiiue  Jéricho  eut  été  pris  d*une  manière 

.         û  miraculeufe ,  félon  qu  il  efl:  rapporte  dans  l'hif- 

éHjHii  ^^[^^  JoCiié  ,  ce  chef  du  peuple  de  Dieu  fie 
brûler  entièrement  cette  ville  qui  croit  comme 
-  une  forterelfe  du  paganifmc  ,  &  en  fit  ainfi  Un 
liolocaufte  à  la  gloire  du  Dieu  d'Ifrael.  H  pro- 
nonça dans  le  même  tems  par  un  efprit  prc^ 
phétique  une  terrible  malédidion  contre  celui 
qui  ofcroit  entreprendre  de  la  rebâtir,  parce  qu'et« 

d^ftm  ^^^^^^  félon  la  remarque  d'un  ancien  Pere,  la 
figure  de  l  orgueil ,  de  l'avarice»  de  l'envie,  do 

^.locrmmorcié,  &  de  toutes  les  cupidité  crimineU 
les  de  cefiecle ,  qu'il  n'eft  plus  permis  à  un  Chré- 
trien  de  rétablir  dans  fon  cœur  ,  après  qu'il  k4 

Il  4ém4icçs  f  41:  k  b^^êmç  &  U  fcnitepçQ, 
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Ce  que  Jo filé  ptédit  deflors  ,  en  di.anc  (jue 
telui  qui  rebâtirait  Jcncho  perdrait  fon  fils  amè  ,  lorf- 
^H  tl  en  jetterait  les  fondemens  ;  &  U  dernier  de  fes 
fils  t  iarfyu'ii eu  élèverait  Us  partes  s  saccomplit 
cxaâemenr  plus  de  cinq  cens  ans  après  en  la 
perfenne  d*un  habitant  cfe  Bethel ,  c*eft-à'dire , 
d'un  impie  &  d'un  idolâtre  nomme  Hiel  ,  qui 
ne  craignit  point  d*entreprendre  ce  que  nul 
Prince  n  avoïc  ofé  faire  jufqu'à  ce  tems  ,  6c  qui 
pour  plaire  fans  doute  à  Achab  le  plus  méchant 
de  tous  les  Rois  d'ifrael ,  facrifia  tous  fes  enfàns 
l'un  après  lautre  à  la  colère  de  Dieu  fans  que  la 
mort  du  premier  qui  1  avertilloit  de  fon  crime  , 
put  Tempècher  de  violer  iufqu  à  la  fin  la  défende 
du  Seigneur  ,  Se  d'achever  ce  quil  avoic  corn* 
mence  pour  la  rcpararion  de  Jéricho. 

Le  démon  rente  préfentctnent  d'une  manière 
plus  fubtile  les  nnitareurs  de  l'impiété  de  cec 
idolâtre.  Car  en  même  tems  qu  il  leur  in^ire 
une  grande  horreur  pour  l'entrcprife  fi  témerai-» 
ze  d'Hiel,  qui  frappe  Se  qui  étonne  leurs  (enst 
il  les  engage  infenublement  â  accomplir  la  véci* 
té  de  ce  qui  n'en  étoit  que  la  figure  ,  en  réta* 
blifTant  au  fond  de  leurs  cœurs  le  recrne  &  com- 
jne  la  citadelle  du  démon  »  par  1  orgueil  &  le$ 

nacres  crimes  donc  il  eft  le  pcre. 
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CHAPITRE  X  VIL 

-  ,  I.  T7  N  ce  rems -là  ,  Elic  T7  ^  «^î'f'c  Elias 
iZ'T     h  deThcfbe,  qui  croit  ^  i-Thcfbitcs  <î^ 

monde   „„  J-cU*kit-.n«*lefikAJ  -     "a^if^to^ibus  Galaad 

jfântj.  dira  Achab  :  Je  jure  par  le  ^eus  ifracl  in 
c.>i».  5çigneur  le  Dieu  d'Ifrael  cnjus  confpcaa  rto ,  (î 
devant  lequel  je  fuis  ^  cru  annis  lus  los  sc 
femment  ,  que  pendant  ces  P^^'^^^  »  "^^i  juxtaoti* 
années  il  ne  tombera  m  ro-  , 
fée  ni  pluie  »  que  (êlon  la 

Earole  qui  fbrtira  de  ma 
ouchc  •  f 

1.  Le  Seigneur  sadrefla     ^-  Et  fadum  cfl 
cnfiiitc  à  EUc  ,  &  il  lui  ^'^^^""l.  ^ 

cum  ,  diccns  ; 

lllt:  ^ 

'      Recirez  -  vous  d'iâ,     î-  Recède  hinc,  aip 

allez  vers  l'Orient  ,  &  ca-  J^f.^^ 

,  r    1   L    j  j  ^cflA  i  &  ablcondeie  in 

chez- vous  fur  le  bord  du  tor-  ^^^^^^^^  ^^^^    ^  ^ 

rent  de  Carith  ,  quieuviSr  edcomra  Jocdanem» 
à-vis  le  Jourdain  : 

4.  vous  boirez  là  <le  Teaii    4.    ihidc  torrcn- 
du  rorrent  ;  8c  j  ai  comman-  «  bîbcs  :  corvi(quc 

j  '  //  L        J         «  prarocpi  Ut  paicaac  to 

de    aux  corbeaux  de  vous  L-    '  * 

nourrir  en  ce  même  heu. 

5.  Elie  donc  partit  félon       abiît  crgo  , 
l'ordre  du  Seigneur,  &  alla  fêcit  jaxca  vexbma 


^.  1.  txpi.  Village  delà  Triba 

àc  Cad. 

IbiJ.  <ri#/f.  que  jr  fcri  ,  rf^^rf 
tWMm  aliquo  ,  pfo  mfcrxurt. 
Hcbrairm.  Fétt, 


dir  par  l'ordic  de  Dieu  qu'il  (èrai 
prci  d  cavoyet  U  pluie  éc  U  ro» 

3^,  4,  «p/.  Ce  commandement 
de  l)ieti  ne  marnue  pas  ici  aucca 
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Pomini  :  ciimquc  ab-  dcmcurer  fur  le  bord  du  tor« 

iilfct  fcdit  in  torrcntc  rc^j       Caritfa,  quî  cft  VIS- 

Caruh,  ^uicftcomia  ^^^j^  j„  Jourdain: 

6.  Corvi  quoquc  ^-  .^^^  corbcaiix  lui  ap- 
defcrcbant  ci  pancm  &c  porroieiîC  le  matin  du  pain 
carne-;  manc,  fimilitcr  &C  dc  Ucliair  ,  &  le  foir  Cn- 

pancm&  carnes  vcf-  core  du  paina^dc  kchaïri 
pcn  ,  &  bibçbat  de  &ilbqvoic  deTcau  du  toiu 

îorrçmç.  - 

rcnt* 

7.  Poft  dics  autcm  7-  Quelque  tems  après  le 
ficcatus  eft  torrcns  ;  torrcat  le  lécha  ,  car  il  n'a- 
non  cnim  pluciat  fu-  voit  point  plu  iuT  la  terre 

pcr  tcrram. 

8.  Fadus  crt:  crgo  8.  Et  alors  le  Seigneur  lui 
fermoDomimadcuni,  parla  en  ces  teimcs  : 

cliccns  , 

9.Siirgc,  & vade in      9.  Allez  à  Sarepta  ,  qui 

Sarcpta  Sidoniorum  ,  eft  une  V^e  dcS  ÀidoiÙiSnS» 

&  mancbis  ibi:  prxcc-  ^  dcmeufcz-v  î  Car  j'ai  com- 

pienjm  jbi  inuiicri  Yi-  1/  \      ^  c  '  _ 

L  ut  palcK  te.  ^ 

de  vous  y  noumr. 
io.Surn:ritâcalilit      ,0.  £jie  auflî-tôt  s  en  aUa 

Jrco»poSïSl"  -  S-epca.  Lorfoull  fur  ve- 
▼ititis  ,  appamit  ci  1»  po«e  de  la  ville  ,  il 
nmlierTiduacolIigcns  apperçut  une  feminc  veuve 
li^ ,  &  vocavh  eam,  qui  ramaflbic  du  bois  >  il  lap- 
dixit«|ttc  ci  :  Damihi  pelb  &  il  lui  dit  :  Domic»- 

l^wWl^f         moi  un  peu  d'eau  dans  ua 

valè  9  a£n  aue  je  boive. 
1 1 . cùmcjue iUa per-     , , ^ tortou'cUe scn  alloii: 

gcret  ut  atkrrct ,  cla-  ^  criadCT^ 

mavit    poit    tcreum    •         it  a  2 

€jus,diccns:  Affermi-  "^«"6  cUc   :  ApportCZ-mol 

liijobfccro,  &  bue  cl-  aulli  je  VOUS  prie  en  votie 
iampanîs  in  manu  ma.  joain  une  bouchée  de  pain.  • 
1%.  Qn(Keffoiidir;     lA.  tih loi  xq^ondlt  ;  Jn 
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VOUS  jute  par  le  Seigneur  vo-  Vivit  Duminus  De» 

trc  Dieu  ,  que  je  n'ai  pour  «««  >  4"»^  "on  habca 

tout  pain  qu'un  peu  de  fari-  P*"^^.^»  nifi  quantum 
/  •      ^        ^  ru:'illus  c  ipcrc  po:cft 

ne  dans  un  pot  autant  que  ^^^J^  ^  ^ 

l'on  en  prendrait  avec  trois  pauialum  olei  in  lecf- 
doigts  9  &  on  peu  d*huile  tho  :  en  coUigo  duo 
dans  un  petit  vafe.  Je  viens  'i.^n^  »  ingrcdiar, 

tamafler  ici  deux  bâtons  de  f  ^^f  ^^  '"^^  '^''^ 
1    •  11  A       X  &  hiio  meo  ,  ut  cou 

bois  pour  aller  apprêter  a  ^  ^  ^j,, 

manger  a  moi  &  a  mon  his ,  jmi,,. 
afin  que  nous  mourions  en- 
fuite. 

1 5.  Elie  lui  dit  :  Ne  arai-         Ad  quam  Eliis 
gncz  point  ,  faites  comme  iît:Nolitimcrc,  &d 

vous  avez  dit  ;  mais  faites  ^?^?»     ^  *^ 

1  xilti:Tenuntamenmi- 
pour  moi  auparavant  de  ce  hi  priimim  fàc  de  ip& 

.peut  relie  de  tan|p  un  petit  fàrinulafubcincricium 

pain  cuit  fous  la  cendre»  6c  panem  parvuiam  , 

apportez-Ic  moi  ;  ôc  vous  en  aiFcr  ad  me  :  tibi  an.* 

ferez  après  cela  pour  vous  ôc  ««««cfilio  tuo  fades 

•  pour  votre  hls.  ^ 

1 4*  Car  voici  ce  que  dit  le  1 4.  Hj:c  autcm  dU 
.  Seigneur  le  Dieu  dlfrael  :  ^'^^  Dominus  Dcus  If- 
La  farine  qui  eft  dans  ce  pot  ■  ^r^"*  ^^'^ 
nemanquerapomt,  &lhm^  ^^^j  minuctur, 
le  qui  eft  dans  ce  petit  valc  uV.jucad  dicm  in  qua 
ne  diminuera  point  jiifqu'au  Dominas  daturus  c(fc 
jour  auquel  le  Seiî^neur  doit  pluvlam  fupcc  Êideia 
ikirc  tomber  la  pluie  fur  la  ^^"^ 
terre. 

1 5 .  Cette  femme  donc  s'en     i  ^.  q,,^.  ^bUt ,  & 
alla.  Elle  fit  ce  qu'Elic  lui  fcdc   juxta  vcrhum 

•  avoir  dit  -,  &  Elie  mangea ,  tlix  y  &  comcdit  ipPc-, 

&  elle  &  4  maifim  •  &  ^te-        ^  <iomu&^u&4 
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EwE  GUÉRIT  L  £Nf  ANT  D£  CETTE  V£UVE.  5 1% 
fccxilladic  puis  CC  jour  -  lâ 

i^.  hydria  fariné     i^^  la  farine  du  pot  tie 

noa  dcfccit,  &  lecy-  manqua  point ,     l'huile  du 

thus  olei  non  cft  im*  r       1  -  * 

uiu>vi«iiiuu  «I,  un-  petit  vafc  ne  diminua  point, 

bom  Domini  ,  quod  ^^l- 

Ibcmtis  fiifiiac  ân  ma^  gneur  avoic  prononcée  pac 
mïhx, .  .  .  hlif. 

17.  Faiiua»  eft  ao-  . .  1 7.  Il-  arriva  enfoite  que 

ïcm  poft  hax .  «grota.     fij^      ^g^g  femme  mcrc 
Tir  hlius  miiiieris  ma-  j    r    -u    /> -i  11 
oisfamiJias  ,  «c  «rat  '^'^  famille  '  devint  malacle 
kngiior  iortUfimus    4^^.  nuladie  ù,  violente  , 
Ira  u:  non  reiiiaoecc(  qu  il  ne  pouvoir  reipirei:  ^» 

incohalirus. 

is.  Dixir  crgo  ad     1 8.  Cette  femme  donc  dit^ 

îtiam:  Q^Mci  mihi  &  iglie  :  Qu'y  a-t-il  de  com- 

lîis€saam«,mrcmc-  "'"^  ^"^^^  ^  » 

jnorarcAciir  iniquita-  jiornnie  de  Die.u  \  Etes-vous 
tes  mcst .  Bc  imerfice.  /Venu  chez  moi  pour  renotb- 
xes  filium  mcun  ?      veller  la  mémoure  de  me» 

:  péchés  y  êc  pour  faire  mou-. 

rir  mon  fils  ? 
1$.  Et  ait  ad  cam      1 9..  Eik  lui  dit  :  Donnez- 
liijs:  Da  mihi  filium  ^j^i  votre  fils.   Et  layanc 

Hium.  Tulirciuc  cum    ^       j.^^^^        braS ,  il  lc 

lavit  in  ccrnncuium  P^^ta  dans  la  chambre  QU  il 
ubi  ipfc  mancbac ,  &  dcmeiiroit  ,  &  il  Iç  mit  fur 
vofuic  (upcr  Icduium  i,on  lu, 
luam.    .      <  ' 

-  .    '  10.  11   cria   enfiiitc  au 

•d  Dominom .  &  di-  Seigneur  ,  &  il  lui  dit  :  Sei- 
xit  :  Dooline  Deus  gneur  mon  Dieu,  avez-voos 

^.  17.  Hcl>r.  ChétJ,  Sept»mài'l  t,  tZ.expK  ta  quoi  vous  ai- je 
tt(&  de  Umaifon.  loHeafé  t  yst^ 

ihid,  Mttf*  ^u'il  en  nouioc.  | 
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auffi  affligé  cette  bonne  vea-  meus  ,  etiam-ne 

te ,  qui  a  foin  de  me  nour-        •  «P»«*  s^^m 

rir  comme  «lie  peut,  jufquà  ^  Y 

c'  '   f    c\  \     ^      «or, afflixifti militer- 

faire  mourir  fon  fils  W filiom  cjusT 

21.  Apres  cela  il  ic  mit  .  ti.  Etcxpanait  fc, 

for  l'enfant  par  trois  fois ,  aeque  menlus  tSt  fn. 

en  fe  mefiirant  à  fon  petit  P*'  p«crum  tribus  vî- 

^orps,  &  il  aia  ad  Scicneur  «ccU«aTitad 

^.  •  i;^      c  •  Dominum  •  de  ait  r 

&  lui  dit  :  Seigneur  mon  ^  ^  ' 

Dieu ,  faites  je  vous  prie  que  itvtrtaturobfecro  anî- 
lame  de  cet  enfant  rentre  napueri  hujusiaTil^ 
dans  fon  corps  ^.    .  *a  ejas. 

21.  Et  le  Seigneur  exauça     ii.  Et  ezaudiyk 
k  voix  dïlie -,  lame  de  l'en-  î>ominusvoc«mEIîai^ 
fant  rentra  en  lui  ,  &  U  re-  * 
couvraiavie.  Sr*^  "^'^ 

25.  Ehc  âjrant  pris  Icn-  15.  Tolitqac  Elias 
fiinc  >  defcendit  de  la  chani-  puemm  »  &  depoToic 
breaabasde  la  maifon,  le  fom  <le  «cnaoïlo  in 
mit  entre  les  mains  de  fa  me-  "AnjfJ»  donmm  , 
re  &  lui  dit  :  Voilà  votre  fils  f^^È' 
en  vie.  fiUus  nms. 

24.  La  femme  repondit  i     14.  Dixitque  anw 

Êlie  :  Je  reconnois  mainte-  U«r  «1  Eliam  :  Niiao 

nant  aprcs  cette  adion  que  witoçoggoyi,  qoo- 

I  I    Qtam  vit  JDei  es  tti  ^ 

vous  crcs  un    homme  de  ^^j^  ix>^JV 

Dieu,  ^  que  la  parole  du  otcwoYenuncfc 
Seigneur  eft  véritaUe  ^.dans 
votre  boucha  .  ^ 


jt.  il.  Utîu  fet  estialUes. 
%  14.  MÊtr.  cft  rfritablement; 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t.  I.  &€•  T?Li€  dt  Theshe  dk  à  Achab  :  Je 
J2i  jmtpar  hSmpmtrUDuud'Ifrail^ 
étVâm  lequel  je  fuis  préfmumm  ,  que  penéim  ces 
années  si  rte  tombera  m  rofee  ni  plme ,  que  félon  U 
farele  qui  fortira  de  ma  bouche, 

Elie  cet  homme  éminent  entre  les  Prophe* 
tes  9  &  ce  zélé  dcfcnfeur  des  loix  divines  »  avoit 
fàils  fkmte  rqMris  Achab  dès  auparavant ,  (èlon 
que  la  cru  un  imerprece  ;  &  le  voyant  fourd 
aux  averriflèmcns  quil  lui  donnoit  ,  il  lui  par- 
.  la  tout  d'un  coup  avec  cette  force  que  lui  inlpi- 
roit  Tardeur deTamoar  qu'il  avoit  pour  Dieu: 
Jt.jmt  y  s'écria-t-il 9  pmk  Stigneur  le  Dieu  i'If- 
toiiy  devient  lequel  je  fuis  prefentemem  ,  qitU  ne 
tombera  ni  rofee  ni  pluie  ^  Ôcc.  Ce  ferment  d'Elie 
cft  très-remarquable.  S.  Grégoire  Pape  dit,  quCGre^r. 
contes  les  fois  que  nous  nous  reprcicntons  vive-^^^jy 
tuent  ia  putllànce  de  nocce  Dieu     de  notre /'^.xo'c. 
Créaieur  ,  nous  femmes  d'une  manière  pamcu-^^*^ 
liere  en  fa  préfcnce  ,  de  que  c'eft  de  cette  forte 
que  le  fiint  Prophète  cntendoit  qu'il  étoit  alors 
en  la  préfence  de  Dieu.  Il  dit  encore ,  au'il  y  jf^jj 
aune  autre  manîeic  de  demeurer  en  la  prefence  r..nh,eu 
éa  Seigneur ,  feion  k  force  de  ces  paroles  du  '^'j^^' 
grand  Apôtre  ;  Qui  flat  ,  videat  ne  codât  j  Que  t. 
celui  qui  eft  debout  prenne  garde  de  ne  pas 
tomber  -,  &  feloh  ces  autres  du  même  Apôtre  ; 
Sic  fidte  m  Dmine  ,  cbarijfmi  s  Demeurés  ainfi 
tottjottcs  fermes  dans  le  Seigneur  »  mes  trè9- 
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•  teix  hommes  de  kjpart  de  Dieu  ce  iqu!il  les  char-  * 
geoit  de  leur  déclarer  *,  celui-ci  tout  embraie 
d'un  zèle  divin  pour  la  gloire  de  fon  Maiue 
quiivoyoic  foule  aux  pieds  par  lesitnpies  ,  les 
menacé  de  lui-même  »  &  obœnc  de  Dieu  par  la 
vertu  de  ùl  (oi  l'effec  des  menaces  qu'il  leur  avoit 
faites.  •  » 

1^^.  1.  3.4.  Le  Seigneur  s'adreffa  enfui  te  à  £i/e , 
&  Uluf  dît  :  AUez.  vous  cacher  fur  le  bord  du  tor- 
rent de  Cdritb.  Voui  bmrex^U  de  l'eau  du  ferrent^ 
&fâi  emméiade  éuûc  cerbeoMxdèvnts  nettmr  eu  eé 
mime  lieu*  f 

Saint  Aueuftin  expliquant  toute  cette  hiftoi-  AHgufl. 
rc  qui  recarde  Elie  ,  exhorte  fon  peuple  à  ne  fe  'ç^^* 
pas  attacher  fi  fort  à  la  leccre  s  du*il  néglige  le  aiiastou 
fens  fçirituel  qu'clle^rcnfennc.  Si  on  sW&e  à  ZZJ^ 
rhiftoire  feule  ,  oif  voit  un  Prophète  que  Dieu  u^,nim 
oblige  de  fe  retirer  dans  le  dcfert  près  d'un  cor-  ^J^' 
rent ,  pour  fe  fouftrairè  à  la  fureur  des  impies,  »8i 

•  &  qui!  s'engaee  de  nçurnr  ^ai  le  miniftere  des  ^ 
corbeaux  >  qu'il  envoyé  efie|£ti«ement4ni  porcèr 
«ons  les  matms  &  tous  les  foirs  du  pain  avec  de 

la  chair  pour  fâ  nourrinure.  Ce  miracle  étoit  fans 
doute  très-grand  ,  &  reprochoir  même  aux  pcr- 
iecuceurs  impies  des  faints  Prophètes ,  qu'iU 
^(oient  plus  mfenfibles  à  la  volonté  de  Dieu^ 
&  à  la  piété  de  fes  iervkenrs ,  que  Woifeaux 
ks  plus  camaciers.  • 

Mais  cela  n'empêche  pas  que  faint  Auguftin 
n'alTure  »  qu'en  fe  contentant  du  fens  littéral 
iâns  padèr  ^ufqu a  lefprit  ,  en  n'en  retire  qud 
très-peu  d'édification.  St  emttt  heç  tamum  velu^ 
mks  inteUigere  quod  fonat  in  Uttera  :  0tt  farvmn  y 
AHt  nulLim  ddifuMionem  féfienmsi  II  dit  >  qû^ 
Tçme  II.  X 
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tout  ce  qui  fc  pafibit  alors  étoit  vcrirablemtnt 
une  figiuc  cic  ce  qui  devolt  s'accomplir  après  ^ 
&:  que  l'image  ayant  précédé  dans  la  Judée  ,  la 
Vérité  s'eft  tnanifedée  en  nous  par  la  grâce  du 
Sauveur.  »  Elie  donc',  <iic ce  grand^Saint ,  a  £• 
w  gnré  Jbsus-Chrïst,  Car  comme  lancien 
>»  Elie  a  été  perltrcuré  p.\r  les  Juifs  ,  auflî  le  vén- 
table  Elie  notre  Seigneur  <îs:  notre  Sauveur  a  été 
»  depuis  reprouvé  &c  condamné  par  les  mêmes 
*»  Juifs.  £lie  s  éloigna*  d'avec  fon  peuple  ^  &  J  e« 
«shs-Christ  abandonna  la  Synagogue.  Elie 
»^  ie  icrira  dans  le  Jefert  *,  &  Jésus -  Christ 
cft  venu  aulîî  dans  le  monde  comme  en  un  dé- 
"iêrc.  Elie  fut  nourri  dans  iaiblicude  par  lemî- 
«  ni  fterc  des  corbeaux  ;  6<:  J  e  s  u  s-Christ  a 
9»  été  comme  nourri  dans  le  dé(ert  de  ce  monde 
»  par  la  foi  vive  des  gentils.  Car  ces  corbeaux  qui 
»  îervoient  par  l'ordre  de  Dieu  fon  faint  Ptophe- 
w  te  ,  fii^uroient  le  peuple  des  infidèles  i  ce  quifaic 
'«dire  âe  l'Eglife  des  gentils  ,  Qu'eik  tfl  nèri^ 
comme  lês  corbeaux  ^  mais  qu'elle  eft  belle  $  c*eft« 
>•  à-dire  ,  qucranr  noire  par  fa  nature  ,  elle  cft 
»  rendue  belle  par  la  grâce.  Car  TEglife  'des  gen- 
»  tils  étoit  véritablement  lemblable  aux  corbeaux» 
wlorfiju'elle  avoir  du  mépris  pour  Jesus-Christ 
»  durant  fa  vie  :  6c  qu'avant  cp'elle  eût  reçu  la 
»>  lumière  &  la  grâce  de  la  foi  ,  elle  s^attachoit 
»  chp.rnclicnient  aux  idoles  inanimées  ,  comme. 
3f  ces  corbeaux  à  la  chair  des  bêtes  mortes.  »  Ferè 
Ecclefia  genttum  corvis  Jimilis  erat  ^  qumdê  vivemem 
'Dminum  contenmébat ,  &  mite  acceptam  graiiéim 
^elt't  merriiifth  cadaveribus  idâlif  mtniftrahM. 

Il  eft  donc  très  -  important ,  félon  la  pcnfec 
<le  faint  Augaftin^  de  ne  pas  envifager  feoie- 
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ment  ce  (àinr  Prophète  ,  cotnme  un  homme 

jiiftc  que  la  violence  cks  impies  obii^coir  de 
le  retirer  \  ôc  que  Dieu  même  prei^ic  le  loin 
de  nourrir  d'une  manière  il  miraculeufe  ;  puif- 
que  faine  Jean  ,  qui  écoic  plus  grand  que  lui  » 
n'a.  pas  eu  be(bin  de  ce  miracle  pour  vivre  dans 
les  déferrs  ,  où  le  miel  fauvage  (Se  les  faurerel^ 
les  furtiroient  pour  (a  noiirrimrc  ;  mais  encore 
de  le  regarder  comme  limage  du  chef  mcme 
de  tous  les  Juiles  ^  afin  que  tour  ce  qui  fe  paile 
«fextraordinaire  i  fon  égfrd  ,  (c  rapporte  d*uno 
manière  (pirituellcà  celui  dont  il  étoitla  figure. 
Airffi  faint  Ambroife  expliquant  de  J  e  s  u  s-  Ambrof, 
C  H  il  X  s  T  ce  que  l'Ecriture  dit  d'Elic,  6c  des  Gen-  jjf 
tîls  caqu  elle  dit  des  corbeaux ,  témoigne  qu'ils  <•  »f  • 
oft  iu>arri  Jesus-Ch-rist  f^uré  par  ce 
Prophète ,  en  croyant  en  lui  par  la  (bi ,  &  en 
croilTant  dans  la  piété  :  Que  le  pain  qu'ils  lui 
portoient  le  matin  ,  &  la  viande  qu'ils  lui  ap- 
porcoient  le  foir  ,*  marquoienc  peur-être  d'une 
manière  fimrée  ce  qu  a  dit  depuis  faint  Paul  aux 
fidèles  de  Corinthe ,  qu'il  leur  réfèrvoir  pour  la 
fin  la  viande  la  plus  lolide.  Dat  ei  fuccum  fi^es 
noftra,  Dat  et  aiwiemum  tioflcr  profecJus.  fort.tjje 
ideè  âefmbant  ad  vefp^ani  carnes  ,  qui^  fmiores 
€ib0S  9  qués  ififimi  ingénié  Cmntbii  non  f9terant 
fnmere.  • 

ir,  29.  Le  Seigf^wr  lui  dit  :  Àllet.  à  Sarepta 
qui  efl  une  ville  des  Sidoniens  ,  &  demeurez.  -  y  ; 
€Mr  j'ai  commandé  à  une  fenmte  veuve  de  vous  j 


Jesus-Christ  nous  fait  remarquer  dans  £«r.c.4« 

TEvangile  la  grâce  toute  particulière  que  reçut 
cette  femme  veuve  ,  ioriiju  elle  fur  prcterce  à 

Xij 
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toutes  celles  qui  étoient  dans  la  Judée,  /r  vê» 
dis  en  vérité  ,  Vécrie-r-îl  -,  ^^V//  étvoit  plujieiari 
veuves  en  IfiraH  au  tenu  i'Elie  ,  lorfque  te  crel  fut 
fermé  durant  trois  ans  &  demi  ,  &  qu'il  y  eut  twe 
fi  grande  famine  dans  toute  la  terre.  Et  néanmoins 
EUetiefistetrvejfecbesL  Musmc  d'elles^  mais  chez,  tme 
femm  vetetfe  de  Sâreptd  dans  le  fdjfsdes  Sidênsut»^ 
jÊMptf.  Sur  quoi  faim  Auguftin  dit  que  la  faiian  pour 
^e  tetmp,  laquelle  nulle  des  veuves  Ifraélites  ne  mérita  de 
lAs.nunc  nourrir  Eue  ,  &:  qu  on  envoya  ce  laint  Pro- 
4âVXds'  plictc  a  une  veuve  étrangère  ,  étoit  que  cette 
4,0m,  18.  veuve  (iguroit  TEelile  des  gentils  ,  aufli-bien 
4ur»c  II.      1^  corbeaux  wnt  on  a  parlé.  Ainfi,  dit^» 
Elie  qui  s'en  va  trouver  b  veuve  de  Sarepta 
dans  le  pays  des  Sidoniens  ,  cft  la  figure  de 
Jesus-Christ,  qui  dévoie  venir  à  l'EgBfe 
des  gentils  ,  étant  rejette  &  perfécuté  par  les 
' Ambrer.  Juifs.  Sawt  Axdxoilk  explique  de  la  même  Cat^ 
te  ce  qui  regarde  cette  veuve  >  l'eiitendaiic  aoffi 
de  l'Eglife.  • 
9»     Mais  fainr  Au^uftin  fait  encore  une  excellen- 
u  te  réflexion  iur  l'ordre  que  Dieu  donna  à  fon 
M  (èrvitepr  d  aller  trouver  cette  veuve.  Le  Sei- 
»  gneur ,  dit-il  »  nourriflbit  ce  ^àint  Prôpliete  par 
»>  le  miniflere  d'un  corbeau  dans  le  tems  de  la 
f>  famine  \  &  lorfque  les  hommes  le  perfécu- 
w  toient  ,  il  écoit  fervi  par  les  oi féaux  mêmes. 
9$  Celui  donc  que  Dieu  nouniilbit  ainfi  »  n'étoic 
9»  pas  dans  l'indigence  >  &  cependant  on  Tenvoye 
•>  a  une  veuve  àt  Sarepta  ,  &  on  hii  dît  (  Allez  > 
«9  cette  veuve  vous  nourrira.  Eft-ce  que  Dieu  lui 
s%  avoit  manqué  ,  lorfqu  on  Tenvoyoit  ainfi  a  une 
»  veuve  pour  erre  nourri  ^  Ne  poiivoic  -  il  pas 
p  continuer  de  lui  envoyer  toujours  les  mêmes 


Avantage  de  l*  a u m  o  k b.V  ^ij 
corbeaux  pour  lui  apporter  (à  Rçurricure  ^  Et<m 
Elie  n'auroit-il  pas  pu  fe  procurer  a  lui*(nèine«t 
parlaTertudeiafiDiTaffiftance  quil  donna  de-c* 
puisa  cette  veuve  ?  Mm  fi  Dieu  avoir  toujours  <« 
envoyé  du  pain  à  fon  ferviteur  fans  le  minifte-" 
re  d'aucun  nomme  ,  cette  veuve  auroit  été  fans  « 
récompenfe  ?  Ainfi  celui  qui  navoit  manqué- 
de  rien  jufqu'alo»  >  reçoit  ordre  ïaller  trou-« 
ver  cdie  qui  étoit  dans  le  befoin,  afin  qu'il  ea«. 
fiit  nourri  -,  &c  Dieu  ayant  enjployé  les  minifte***. 
re  des  corbeaux  ponr  l'aflifter  ,  lui  rend  encore  « 
néceflkire  TaiCftance  de  cccte  pieufe  veuve  ,  <* 
afin  qu'elle-  même  en  nourriHanc  un  il  ùâatic 
liomme  >  s'accirac  une  plus  pande  abondances 
de  toutes  fortes  de  bénédiâions.  Car  il  eft<t 
certain  que  les  ferviteurs  de  Dieu  ne  fc  trouvent  c< 
quelquefois  dans  le  befoin  ,  qu'afin  que  la  cha-cc 
nté  de  ceux  qui  ont  quelque  chofe  pour  lesaf-ct 
fifter  i  (ak  miieà  Tépreuve  à  leur  égard.  « 

Que  nul  donc  ,  connniie  ce  Pere  »  ne  s'en^Mi 
orgueillifre  de  ce  qu'il  donne  à  un  pauvre  ,rti 
puifque  Jesus-Christ  a  été  pauvre.  Que  f<. 
nul  ne  selevc  de  ce  qiwl  exerce  l'hofpitalitc  ««. 
à  1  égard  d'un  étranger  \  puifque  le  Sauveur  a  fi» 
Im-mème  comme  un  étranger  re^u  l'hofpit aliré. 
Cet  hote  eft  plus  grand  que  cdui  qui  le  reçoit-^M 
ileft  plus  riche  que  ceux  qui  lui  donnent  :  8c  €t 
c  eft  de  lui  que  ceux  qui  lui  donnent  quelque 
chofe  ,  ont  reçu  ce  qu'ils  lui  donnent.  Que  nul  ci 
affiftant  m  pauvte  ne  dife  en  fbti  cceuf  avec^ 
orgueil  ,  Ceftmoi  qui  donne,  c*eft  ce  . pauvre <t 
qui  reçoit.  Car  peut-êftre  que  celui  *  que  vous  ce 
recevez  ,  comme  cctre  veuve  reçue  Elie,  ell  un  ce 
mStu  S'il  (oauque  de  paia>  craigiKz  que  vousa^. 
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»  ne  manquiez  vous  mcme  du  pain  de  la  vcrirc  , 
*»  qui  vous  ell  encore  plus  néceiraire.  S'il  demande 
»>  l'ho^icalicé  en  votre  itiaifon  ,  vous  devez  Cms 
9»  compacaifbn  avec  plus  d*ardeur  demander  une 
»  demeure  dans  le  ciel.  Si  Targenc  lui  manque  y 
M  combien  vous  manq^ue  encore  davantage  la  juf- . 
V  tice  ? 

IrC  même  Saint  qui  a  obfervé  avec  foin  juC* 
qu'aux  moindres  drconftances  de  cette  faiftoi- 
re  »  fsdt  une  remarque  coniidérable  (Sir  ces  pa« 
rôles  de  Dieu  :.  pat  tûmntandi  kmte  femme  veu* 
'  î/f  de  vous  nourrir.  Car  il  demande  de  quelle 
forte  &  par  qui  Dieu  lui  avoit  fait  ce  com- 
mandement -,  puifqall  n'y  avoit  prefciuc  plus 
alors  aucun  Prophète  que  la  cruauté  de  Jéza« 
bel  n  obligeât  de  fe  cacher.  Mais  il  ajoute  que 
cet  ordre  du  Seigneur  ctoit  une  infpiration  in- 
térieure de  la  grâce  ,  par  laquelle  il  parla  fe- 
crettement  au  fond  de  ion  cœur ,  pour  lui  taire 
9  exécuter  fa  volonté,  m  Ecc'efl:  en  cette  manière  > 
»  ajoute  ce  Saint ,  que  toutes  les  fois  qu'un  hom^ 
„  mb  fait  quelque  bien  ,  Dieu  parle  à  fon  cœur , 
„  ce  qui  le  doit  engager  d  rendre  gloire  à  Dieu 
M.feul. 

^.•lo.  II.  &c.  Elie  auJfi-tSt  s'en  alla  k  Sa-- 
.  repta.  Larfyu'U  arrivM  i  la  porte  de  la  Fille  ,  ii 
■  ^pp^ff^  tme  femme  qui  ramaffoit  quelque  his  » 
.  &c. 

Dieu  fit  connoîrre  fans  doute  àElic  que  cette 
femme  qu'il  rencontra,  étoit  celle  vers  laquelle 
il Icnvoyoit.  C'ell:  pourquoi  il  lui  demanda  de 
l'eau  &  du  pain.  U  fuâit  de  lire  tout  (implement 
cette  hiftoire  ,  pour  y  admirer  la  conduite  de 
TEiprit  de  Dieu  ,  qui  remue  également  &  1^ 
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iangue  du  Prophète  ,  &c  le  cœur  de  cette  veu- 
Ye  >      qui  en  nous  iaiianc  voir  daas  cette  fen»* 
me  ,  comme  le  remarquent  faint  Cyprien  &  Cyp^un^ 
faint  Jérôme ,  une  image  de  la  parfaite  cjiarité,  ^1  ^'^^^^ 
qui  porte  à  fe  dépouiller  tjienie  de  fon  nccefTaire  //,  to,;!** 

[)our  en  allifter  les  autres  ,  nous  rcpréfente  dans 
a  perlonne  d'Elie  ce  que  peut  la  reconnoiflance  p.  * 
&  la  foi  de  ceux  qu  on  a  airiftés ,  lorfque  Jésus- 
Chris r  prenant  leur  place,  &  regardant  vé^ 
mablement  la  charité  quon  leur  a  Faire,  com- 
me s'il  l'avoît  reçue  liii-nitnie  ,  il  en  rend  plus  • 
que  le  centuple  à  ceux  qui  l'ont  faite  ,  &  les 
co^le  de  toutes  fortes  de  bcncdiâious.  Nous, 
ne  nous  arrêterons  donc  point  à  faire  iciremar- 
.  quen  ce  qui  eft  tracé  par  le  doigt  de  Dieu  d'une 
manière  u  vive  dans  cette  liiftoire  ,  qui  frappe 
nécelfairemcnt  notre  efprit  par  Téclat  de  fa  lu-  ■ 
miere  :  &:  ceux  qui  vivent  dans  l'abondance», 
lorfque  leurs  frères  meurent  de  faim  ,  ^  qui 
méprifè^c  de  les  aflifter ,  comme  parle  TEvai^ 
gile ,  des  miettes  qui  tombent  de  dedus  leur  ta- 
ble ,  trouvent  l  arrccde  leur  condamnation  écrit 
en  ce  lieu  avec  des  caractères  qu'ils  ne  pourront 
effacer  qu  en  instant  quelque  chofc  de  la  géné-  '  • 
reufe  charité  de  cette  veuve  j  car  étant  prête  de 
mourir  de  faim^  avec  fon  fils  »  elle  ne  craint  pas 
de  donner  encore  du  peu  qui  lui  refte  à  celui 
qui  lui  tlcmandoit  l'holpitalité.    Et  elle  le  lui 
donna ,  die  iaint  Cyprien  »  en  wx  tems  où  j£$us-^ 
CaaisT  ne  lui  étoit  point  encore  connu  »  où 
elle  n  avoir  point  encoie  reçu  fes  préceptes ,  & 
où  n'ayant  point  été  rachetée  par  (à  paflion  èc 
par  fa  croix  ,  elle  ne  fe  fentoit  point  obligée  de 
payer  en  quelque. forte  le  iàng  d'un  Dieu  par  ua 
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peu  de  pain  ôc  deau.  £t  illa  nondum  Chrillt09^ 
faebat  ,  nondum  pracepta  ejus  audierat  s  non  cru^ 
/   ce  &  piifiane  ejus  redempu  ,  àùum  &  potêm  prê 
fanguim  rependebdt. 

Mais  outre  le  fens  littéral  de  cette  hiftoirc  t 
qui  cft  rempli  d'une  grande  inftrudion  ,  faint 
Auguftin  y  en  trouve  encore  un  autre  plus  Ipiri- 
luel  qui  regarde  Jesus-Christ  &  toute - 
M^.  de  l*Egli(e.  M  Comme  cettç  veuve  ,  dit  ce  faint 
»  Doéteur  ,  étoit  la  figure  de  TEglife,  le  fib  do 
''4d.éu  M  cette  vciive  étoit  la  figure  du  peuple  Chrétien, 
"  Lors  donc  qu'Elie  vint  a  Sarepta ,  cette  veuve 
îdêm  *'  ^^^^  ^^^^  rama(fer  deux  bâtons  de  bois,  Confiderei& 
bom.  "  que  TEcriture  ne  dit  pas  de  cette  fenune  »  quel- 
mIUs  >»  le  vouloit  famaflçr  un  bâton  de  bois  »  ni  trois» 
nmmf  "  ni  quatTO  ,  mais  deux.  Ce  qui  nous  marque 
M»      d  une  manière  myftérieufe  que  c  ctoit  J  e  s  u 

C  H  R  I  s  T  mcmc  qu'elle  recevoir  en  la  perfon- 
"  ne  d'Elie ,  &c  que  lorfau  elie  vouloit  ramadèr 
deux  bacons  de  bois,  elle  cherchoit  A  connoiore 
le  myflere  de  la  croix*  Elle  cherchoit  avanc. 
qu'elle  mourât  ,  ce  qui  devoit  la  faire  vivro 
pour  toujours  :  QuAnbut  mor/fur.i  unde  fempef^ 
effet  vicltna.  Car  la  croix  de  notre  Sauveur  eft 
compofée  de  deux  bâtons  »  ou  de  deux  mot- 
"  ceaux  de  bois.  Ainfi  cette  veuve  ramaflbit  ces 
**  deux  bitons ,  pour  nous  marquer  que  TEgliio 
*•  croîroit  en  celui  qui  a  été  attaché  aux  deux  bâ- 
^  ton^  de  la  croix.  Ce  quelle  dit  à  Elle  ,  ajoute 
faint  Aueudin  ,  queUe  venoft  ratnujjer  du  bois, 
V  pour  4ppnter  i  manger  tânt  pour  elle  que  pour  fin- 
^  fib  y  àfin  q^Us  mouruffeui  apris  qu*ib  auroient  numn 
^  gé ,  eft  très-véritable  \  car  nul  ne  méritera  de 
f^çroirç  çn  Jesus-Chjiist  ciucifiq  ,  s'U 
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meurt  au  (îecle  s  6c  quiconque  prétendra  man-  et 
ger  dignement  (on  corps  »  (era  obligé  néceflfai*  m 
rement  de  mourir  à  tout  ce  qui  eft  pafTc  ,  pufir  et- 
ne  vivre  plus  que  d'une  vie  covite  nouvelle  &  <* 
digne  de  Véternitc.  €< 

Saine  Jérôme  après  avoir  admiré  la  charité  ^^j^^» 
extraodinaire  de  cette  veuve ,  qui  préfera ,  com-  'Jfr^rk 
me  il  le  dit  ,  à  ià  prcTpre  vie  &  à  ceUe  de  fit 
famille ,  i  affiftance  du  prophète  Elie ,  qui  choi- 
fit  plutôt  de  mourir  ,  que  de  perdre  le  mérite 
dei'aumone  ^  ôc  qui  ayant ,  pour  parler  ainfi, 
lèmé  un  peu  de  farine  ôc  d'huile  »  en  recueillit 
par  la  libéralité  du  Seigneur  une  moiflbn  abon- 
dance ,  prend  fiijer ,  aof&-bien  que  (aint  Au* 
guftin ,  d'en  faire  une  excellente  application  à 
J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T.  »  Il  y  avoit ,  dit  ce  Saint ,  " 
une  très-grande  famine  dans  la  Judée  ,  lorfque  '* 
le  grain  de  froment  y  écoit  mort,  (  en  laper-  ^ 
ibnne  de  Jbsus-Chrxst  )  mais  on  vit  en- 
fuite  des  nrifleanx  d'huile  couler  dans  l^Eglife , 
qui  efl  fa  veuve  ,  par  fon  infinie  nufcri corde  » 
qui  fe  répandit  fur  les  gentils.   »  In  /ud^a  fru- 
vietui  eft  penurias  granum  enim  triticà  th$  mmmim 
fiuTMi  i  &  mgmium  vUua  •lei  fitteaid  mméAâHU 

it.  17*  i8.  Le  pis  de  cette  veuve  (tant  temU 
malade  d'une  ntahdie  fi  violente ,  qu'il  fembloit  ne 
fouvoir  plus  refpirer  ,  elle  dit  a  Flie  .  Qu'y-a-t-il 
de  cenmtuH  entre  vous  &  tuêi  ,  homme  de  Dieu  f 
EteS'-vous  etttri  ici  four  reuêtttfelier  la  meme'nre  de 
mes  fichés. 

Cette  femme ,  (ebn  la  penfée  d'un  içavant  ^fli^ 
Auteur,  s'imagina  qu'elle  ctoit  indigne  de  de-**""'*'* 
meurcr  avec  ce  faint  homme ,  de  que  Dieu  avoir 

|ieutrca:e  vovlu  punir  fès  péchés  en  tuant  foa 
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ils. Car  comme  les  chofcs  iainces  doivent  ccre 
traitées  (aintement  ,  on  doit  vivre  aufli  avec 
1m  grands  (êrviteiirs  de  Dieu  d'une  manière 

qui  foit  tlii^ne  de  leur  (ainteré.  Elle  pouvoir 
craindre  donc  de  n'avoir  peut -erre  pas  fervi 
aufli  faintemenc  qu'elle  le  dévoie ,  un  ii  grand 
Saint ,  ëc  <^ue  Dieu  ne  la  châtiât  à  caufe  de  Ûl 
-préfence.  Ainfi  c'étoîc,  non  par  an  mouvement 
il'indignation  ,  mais  plutôt  par  ùn  (cnriment 
d'humilité  ,  qu'elle  parloir  de  la  forte  *,  comme 
faint  Pierre  dit  depuis  àj£s  us-Christ  dans 
la  crainte  qu'il  ne  lui  arrivât  aulli  quelque  châ- 
timent :  Rethei.'^imêdemûi  »  parce  qtt$  je  fuis  m 
homme  pécheur. 

y.  19.  10.  II.  Elle  ay.Dit  pris  fou  fils  entre  fes 
bras  ,  le  porta  duns  fa  chambre  ,  le  mit  fur  fon  lit , 
'Amv^.      cria  enfuite  au  Seigneur  :  Mon  Dieu  >  avez.'Vouf 
fiif^nJ,  ^ff^  voulu  affliger  cette  bonne  veuve  yufquk  jakt 
a.  «i^^*  mourir  fon  fils  ? 

Saint  Auguftin  a  confiderç  ce  cri  d*Elie  vers 
•  le  Seigneur,  non  pas  comme  un  cri  de  plainte 
&  de  défiance  >  mais  comme  la  voix  d'un  pro- 
phète qui  étoit  perfuadc  que  Dieu  avoir  rc{bll& 
de  &ire  éclater  fa  gloire  dans  Taftlidion  de  cet* 
te  veuve  fi  charitable.  «  Il  ne  croyoit  point  ♦  dit 
"    »  ce  Père  ,  que  le  Seigneur  eût  delfein  d'aftliger 
M  celle  qui  avoic  reçu  avec  tant  de  pièce  (on  l^ro- 
>*phete  ,  for  tout  dans  le  tems  où  croit  encore 
9*  préfent  avec*  elle  celui  â  qui  elle  avoir  donné 
»  tout  ce  qu'elle  avoit  de  nourrimre ,  quoiqu'elle 
9>  fur  elle  même  dans  une  ncccllirc  (î  preiranre* 
Vox  eft  non  credentis  quod  tam  mule  faceret  Domt- 
nus  cum  ea  vidua  quA  tam  piè  prophetam  fufceperat , 
€0  préfertim  tempore  quo  ibi  erat ,  eut  protulerat  iUat 
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Il  vouloir  donc  dire  ,  ajoute  le  mcmc  Saint , 
que  le  Seigneur  qui  étoit  témoin  de  la  difpofi-" 
cion  A  pleine  de  piété  du  cœur  généreux  àc* 
ccrtc  veuve,  n'avoir  pas  fans  doute  fait  mourir** 
fen  fils  pour  l'affliger  &c  la  châtier  ,  mais  afin** 
de  faire  éclater  la  gloire  de  fon  fainr  nom  par  un  «« 
grand  miracle  ,  &:  de  rendre  la  mcmoirc  d'un" 
û  faine  Prophète  vénérable  tant  aux  hommes  de 
fbn  ttms ,  qu'a  route  la  poftcrité  »  félon  quele'« 
Fils  de  Dieu  le  die  depuis  de  Lazare  ,  qu'il  n'é-<* 
toir  pas  morr  pour  demeurer  dans  la  mort,*« 
mais  afin  que  Dieu  fur  glorifie  en  Ion  Fils  pa^*'* 
la  rélurreclion  de  celui-là  même  qui  ctoit  mort.  »» 
Toute  la  fuite  ,  c'eft-à-dire ,  tant  la  fermeté  de 
la  confiance  d'Elie  »  que  le  miracle  de  la  réfur-* 
reAion  de  l'enfant  ,  prouve  clairement  que  cet* 
te  mort  n'arriva  que  comme  un  effet  de  la  di{-  ^  • 
penfation  mifcricordieufe  de  celui  qui  vouloir 
faire  connoitre  à  cette  veuve  d  une  manière 
pins  magnifique  quel  étoic  fon  fervitear  à  qui 
elle  avoir  rendu  l'hofpitdité. 
^     ir.  Il   21.  Et  tl  s'aendit  fur  iaifuuî  par  trois 
fois  y  en  fe  r.tcourt  iJfmt  &  fe  viefurant  a  fon  petit 
£orps.  Et  il  cria  au  Seigneur ,  &  le  Seipieur  ayant 
êxaucé  la  vêix  d'Eik  ^  tam  de  (cnfani  remra  0» 
Im,  Sec. 

Cette  prière  d'Elie,  dît  fiînt  Auguftin  ,  par« 
laquelle  il  demanda  avec  une  fi  vive  confiance  « 
6c  cn.il  peu  de  paroles ,  que  le  mort  rellulbitât^  « 
montre  aflèz  dans  quel  Icntimenr  il  avoir  parlé  « 
auparavant',  c'eft-à-dire,  qu'il  n avoir  douté  ei^  . 
aucune  forte  que  Dieu  ne  voulut,  faite  paioitret 

toute-puiilance  dans  cette  mort.  f\ 
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Quant  à  cette  circonftance  fi  remarquable  de 
la  poftistc  du  Prophète  ,  qui  voulant  relTiifcitcr 
l'enfant  mort ,  s'ctend  par  trois  fois  &  fe  ra- 
courcit  fui  (on  corps  ,  on  voit  tout  d'un  coup 

Siuelle  doit  ctre  myrtcrieufc  3c  entendue  en  ua 
ens  plus  relevé  que  celui  qui  k  prcfente  feloa 
klectre  -,  puifqu'il  eft  certain  que  ce  racourcif- 
fement  d'Elie ,  &  cette  tripleinciination ,  n'ctoic 
point  d  ailleurs  abfolumcnt  nécc(&ire  à  celui 
■  qui  agidoitpar  la  rouce-puiirance  de.  Dieu  pour 
produire  ce  miracle^ 
Hier  on.    Les   Pères  ont  entendu  ce  racourciflement 
fv/r!  ^^^'^     rancantiflement  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
Uil'    isLTis  Ton  Incarnation  8c  fa  Paffion.  »  Nous  avons 
frT'"  f^^i^  voir ,  dit  faint  Auguftin  ,  que  rEglifc-'étoic 
^liéu  ^hgurée  par  cette  veuve,  6*:  le  peuple  desgen- 
wtiîs  par  le  fils  de  cette  veuve.  Ainfi  la  mort  cor^ 
*.„porelIe  de  ce  fils  nous  marquoit  la  mort  (piri^ 
/^w\'w«uelle  des  eentils  ,  qui  étoient  plongés  dans  tou- 
„  tes  fortes  de  crimes  ;  Se  k  réfiitreftion  dç  celui 
„àqui  la  prière  du  Prophète  redonna  la  vie, 
^étoit  la  figure  de  la  rcfurrcdlion  de  ceux  que 
«yTavénement  &  la  mort  de  Jesus-Christ 
-a  retirés  de  laprifon  de  la  'mort.  Elie  s*inci^ianc 
8c  s'abaiflint  pour  prier ,  le  fils  de  la  veuve  re^ 
couvre  la  vie -,  &  Jbsu  s-Christ  s*abai(lànc 
„  profondement  dans  fa  pafTion ,  les  gentils  font 
„  relfufcitcs  8c  deviennent  le  peuple  Chrétien. 
M  Quant  à  cette  triple  inclination  d*Elie  ,  elle 
M  marque  clairement  le  myftere  de  la  Trinité,  Car 
„  le  fils  de  cette  veuve ,  c*cft-à-dite  le  peuple  des 
„ gentils  ,  n  a  point  été  reffufcité  ni  par  le  Perc 
^lans  le  Fils  ,  ni  par  le  Pere  &  le  Fils  fins  le 
oSaint^priçi  mm  U  Va  été  conjointemeac  pac 
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toute  la  fainre  Trinité  -,  ce  qui  mcme  nous  eft  c« 
marqué  dans  le  iacrement  du  Batème ,  lorique  a 
i  on  plonge^dans  Peau  le  vieil  hcmune  p&r  trois  M 
fois ,  pour  faire  cefliiiciter .  rhomme  nouveau,  a 
Hocetiam  m  facrammo  BaptifmatifJmonfiratury 
dum  tertiâ  vtce  vêtus  homo  mergitur ,  ut  novus  fut" 
gère  mereatur. 

Que  il  ce  profond  abaiiTement  du  FiU  de  Dieu 
écoit  néceflaire,  comme  parle  rEaiture,  pour 
jirodttire  la  réfurreâion  des  gentils  »  &  fi  Jesus^ 
Christ,  en  attachant  le  vieil  homme  fur  la 
croix  ,  comme  (ur  ion  lie  ,  s  y  efl:  lui-même 
comme  racourci  &  mefure  d'une  manière  éton- 
nante i  la  badèflè  de  j;iotre  nature  ,  afin  d  y 
£dre  renaître  l'homme  nouveau.!  combien  eft-Û 
encore  plus  néceflâire  que  ceux  pour  la  réfiirr 
rcdtion  defquels  Dieu  seft  fi  prodigieufement 
anéanti  ,  participent  autant  qu'ils  le  peuvent  à 
fès  infinis  abaifTemcns  ,  en  le  mefurant  félon 
leur  portée  à  l'humilité  de  celui  qui  s*eft  mefiiré 
le  premier  à  leur  fbibleilè ,  afin  ae  (e  confervec 
4lans  la  vie  de  grâce  qu'ils  ont  reçue  ,  &  de  vi- 
vre véritablement  comH|^  des  perfonnes  relTuf- 
citées  ?  Mais  comme ,  félon  la  remarque  de  faint 
Auguftin  ,  leur  première  réfurreâion  a  été  l'ef- 
fèt  de  la  vertu  toute-puiflàiite  de  la  très-fiûnté 
Trinité  figurée  par  cette  triple  inclination  d'E- 
lie  j  ils  doivent  auffi  être  convaincus  qu'ils  ne 
pourront  que  par  la  mcme  vertu  fe  maintenir 
dans  cette  vie  aeréfurredion  &  de  grâce  où  ils 
ont  été  établis  par  le  Batème. 
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I.  T  Ong-tems  après  le 
X-/  Seigneur  adreila  fa 
parole  a  Elic  la  croiliénie  an- 
née ,  &  lui  dit:  Allez ,  pré- 
fencez-voos  devant  Acnab 
afin  que  ie  faflc  tomber  la 
pluie  fur  la  terre. 

1.  Elle  donc  s  en  alla  pour 
fe  préfenter  devant  A«ihab. 
Cependant  la  £unine  écoit 
cxttème  dans  Samarie. 

3.  Ht  Achab  fit  venir  Ab- 
dias  Intendant  de  la  maifon. 
C  ecoic  un  homme  qui  crai- 
ghoit  fort  le  Seigneur. 

4.  Car'  lorfque  Jczabel 
tuoit  les  Prophètes  djgjpjSei- 
gneut ,  il  en  prit  cent  qu'il 
cacha  dans   des  cavernes  , 

cinquante  en  lune  èk  cin- 
quante en  l'autre  ,  &  il  les 
nourrit  de  pain  &  d*eaa. 

5.  Achab  donc  dit  à  Ab- 
dias  :  Allez  pzt  toia  le  pys, 

toutes  les  fontsines  '&  i 
toutes  les  vallées  pour  voir 


I.  T)  Oft  dics  mul- 

verbum  Dominl  ad 
Ellam  ,  in  anno  ter* 
do  dicens  :  Vadc  ,  & 
oftende  te  Achab ,  at 
dem  phtviam  (upcr 
âdem  terrx. 

i.  Ivit  crgo  Elias 
ut  ollenderet  (c  Achab: 
erac  aotem  fàmcs  vc« 
hemens  in  Samaria. 

• 

3 .  Vocavjrc]uc  A- 
chab  Abdiajii  diijjcn-  , 
larorcm  do  nui  s  iux  : 
Abdias  auccm  timcbac 
Dominum  valdc. 

4.  Nam  cuni  intcr- 
fîccrcc  Jczabel  pro- 
pheras  Domiiii  >  tu- 
Iic  ille  ccmum  pro- 
plîccas  ,  &  abfcondic 
cos  qilinqiiacjcnos  8C 
quinquagcnos  in  Ipc- 
luncis  ,  &  pavic  cos 
pane  &  aqua. 

5.  Dixitcrgo  Achab 
ad  Abdiam  :  Vadc  in 
terram  ad  univcrlbs 
feiKCS  aqua^um ,  &  in  , 
canotas  vaiics  ,  il  forte 


i^.  t .  eupl,  ou  depuis  la  famine  9  ou  depoii  qu'Eue  hoit  i  $*- 
icpta. 


Digitized  by  Google 


Cent  Proph.  nourris  par  Abdias.  35  j 

to%nus  invcnirc  l.cr-  il  nous  pourrons  Trouver  dc 
bam  &  falvarc  cquos  l'herbe  afin  de  lauvcr  ics  ch©- 

&  mulos  .  &:  non  pc-  y^UX  &  les  mulcfS  ,  6C  qUC 

rums^  juHKau  iruc-  ^^^^      bètcs  nc  mcurcnt 

pas. 

^.  Dîviferuntque  ^.  Hs  parmgerenr  donc  le 
■fibi  rcgioncs ,  ut  cir-  pays  entre  eux  pour  aiiec 

aiircnt  eas  :  Achab  •chercher  dc  COUS  corcs. 
ibar  pcr  viam  unam,   a^k^l  ^11  •    1      •  ' 

jMAkj  <-  1  Acnab  alloit  par  un  chemm 

tcram  rcorfmu.        ^  Abdias  leparémcnt  aU<MC 

par  un  autre. 

7.  Ciîmc]uc  effet  7-  lorfqu'Abdias  étoit 
Abdias  in  via,  Elias  en  chemin,  Elie  vint  au de- 
occurrit  ci  ciui  cum  yant  dc  loi.  Abdias  rayant 
:rir^f!;;"7.;iL-  «coanufcproftcmale  ^fo- 

fiiam  .  &  ait  :  Niim  tCrfC,  &  lui  dit  : 

tu  es  ,  domine  mi  ,  £ft-ce  vous  ,  Elie  mon  fci- 
îlias  ?       *  gncur? 

8  Cui  illc  rcfpon-      g,  H  lui  répondit  :  Ccft 

dit  :  Ego.  Vadc ,  &  d.c  ,  &  ditCS  à  VOttC 

domino  cuo  :  Adcft       a        %t  *  ' 

jyias.  maître  :  voici  Elie. 

9-  Et  iJJe  :  Qiiid  9-  Qnel  jpcchc  ai-je  com- 
peccavi ,  iiu}uic ,  cjuo-  mis,  dit  Abdias,  pour  me 
niam  tradis  me  fer-  livrer  entre  ics  mains  d'A- 
vum  tumn  in  manu  chab ,  moi  qui  fuis  votre  fcr- 
me  ?  *  viteur  9  ann  qu  il  me  rafle 

mourir  > 

To,  Vivit  Dominiis  i  o.  Je  jure  par  le  Seigneur 
Dcus  tuns ,  ouia  non  vottç  Dicu  qu'il  11  y  a  point 
cft  <:cnsaut  rce  nim ,  de  nation  ni  de  royaume  où 
ciuè  non  milciit  do-  ^  Scigneur  m'ait  envoyé 

niinus  meus  rc  rcniii-  i      t  *  /  • 

rens    &  rcli  ondcnri-  chercher  ;  &  tOUS  luf 

buscundis,  Non  cil  dilant  que  vous  n'y  criez  pas, 
hk  :  adjuiavic  legoa  &   voyant  qu'on  ae  VOUS^ 


I 


i 


^5(?  ni.  LiVRCDES  RotS^CHé  >iVlït 
trouvoit  point  ,  il  a  conjuré  /în^Ia  &  ^encesAcA 

les  Rois  &  les  peuples  de  lui  «inunè  rë^U 
découvrir  où  vous  étiôz.  wris. 

I  it  Ex  maintenant  vous  1 1.  Et  tiunc  tu  dicls 
médites:  AU^^  &:  dites  à  ']'''^'[  Vadc  ,  &  die 
Totremaicce:  Voici  Elie.     J;;^^       ^  ^^^^ 

II.  Et  après  que  je  vous^        cùmquc  rcccf- 
aurai  quitté ,  TEforit  du  Sei-  Vero  à  te ,  Spii  i:us  Do- 
gQéur  vous  tranlportera  en  mini  afportabit  te  i|i 
quelque  lieu  -qui  me  fera  1^^^"^  ^"^"^  ig- 
inconnu  ;  &  quand  j  aurai  ^.^^^^  ^^^^^^  ^ 
averti  Achab  de  votre  ve-  i,,vcnicns  te ,  imerfî-. 
nue  ,  fi  après  cela  je  ne  vous  cict  me  :  fcrvus  autemi 
trouve  point  ,  il  me  fera  mus  timet  Dominmn 
mourir.  Cependant    votre  ab  inÉmcia  fua. 
&rviteur  ctamt  le  Semeur  ^ 
depuis  (on  enfance^ 

13.  Ne  vous  a-t-on  pas  ,5.  Numquid  non 
dit  à  vous  mon  feiî^neur  ce  indicatum  cft  tibi  do- 
que  je  fis  lorfque"  Jézabel  "^^^o  "ico  >  quid  fc- 
tnoit  les  Prôphetes  du  Sei-  ''^'^'^^<^' 
çieur^  &  que  je  cachai  cent      ^^^^j^^  ^ 

de  ces  prophètes  dans  des  abfcondcrim  de  pro- 

cavernes  >  ên  ayant  mis  cin-  phccis  Dommi  ccn- 
quante  d'un  côté  &  cinquan-       ^^ros  ,  quincjua- 

le  d'un  autre,  &  que  je  les  quinquagc. 

•    1       :    fl,  ti»      m      nos  in  Ipcluncis  ,  & 

nouiris  de  pam  &  deau  1  ^ 

aqua  ? 

ï  4.  Et  après  cela  vous  me  i  j .  Et  nunc  tu  dî- 
ditcs  :  Allez ,  Se  dites  à  votte  cis:  Vadc&  die  domi- 
lîiaitre  ,  Voici  EUe  :  afin  ,~o  >  Adcft  Elias  : 
qu  11  me  me. 

1 5,  EUe  lui  dit  :  Je  nire  ,  ^  ^-.^i,  E^as  : 
parle  Seigneur  des  amecs  >  yivic  Dominus  cxcr^ 
*  cituui]i4 
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cicuum  ,  aiirc  cujus  en  la  piéfcnce  duquel  je 
vultumfto,  (juiaho-  fuis'',  que  je  mc  prélentcrai 
dicapparcboci.        ftajourd'hui  dcVant  Achab. 

1  ê.  AÛlc  cr^o  Ab-     1 6,  Abdks  done  alla  trou^ 
im  in  occorlom  A-  ycr  Achab ,  &  lui  rapporta  ce 

*         V  ^  .  cixx  il  avoir  vu  :  &  Achab  vint 

bcoirfiiihEli»,         auffi-tot  au  devant  d£lie.  ^ 
i-f.  Et  aim  vidîf-    ,  17.  Et  le  voyant,  il  lui 

-  fit  eum,  ait  :  Tiinc  dit:  N'êtes- vous  pas  cduii 
es  illc  qui  contîtrbas  qui  trouble  tout  Ifracl  > 

*^  t  M.  ■  •  xr        18.  Elie  lui  répondit  :  Cé 
iS.  Etilleait:Non    ,  •      •   •  ^    li  ' 

ego  hirbavî  Ilrad  .  f/^.P^  qm  al  trouble 
iSini ,  «c  domus  pa-  I"ad  ,  mais  c  eft  voos-me^ 
itis  nil qui  <iêreli-  me  &  la  niaifon  de  vott^ 
^ttiftis  mandata  Do-  perc,  loHque  vottsavesabam 
toim,  &  iècûti  cftis  j^j^j^é  les  commandemcns 

du  Seigneur  ,  &  que  vous 

avez  (uivi  Baal. 
i^.  Venimtameii     15.  Néanmoins  envoydi 
ttunc  mitte ,  Bc  cou-  maintenant  vers  Ifirael ,  8c 

Îrrcga  ad  mc  tmivcr-  foires  alTembler  tout  le  peu-' 
um  lùadin  momc    ,        j   Mont-Carmel,  de 

tas  Baal  quadringcn.  l^s  quatre  cent  cinquante 
tos  quinquaginca  ,  prophètes  de  Baal  j  avec  les 
|}roplieca£qttc  loco-  quatre  cent  plrop'hetés  des 
mm  quadringcntos  ,  «rands  boîs  ^  que  Jézabdi 

nourrit  de  fa  table. 
ao^Mifit  Achab  ad      ^o.  Achab  donc  envoya 
omncs  filios  iQaid  ,  quérir  tous  les.  enfans  d*lfr 
êc  congr^avit  pio-  rael  ;  &'il  aflemblales  p*'04 
phctas  10  mon»  Car-  pheres  'fur  k  itiontagoe  dtf 

CarmeL 

If.         i|iM |e ton. 
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21.  Elic  s'approchaiit  de    n.    Acccdcns  au^ 

jpnf  le  peuple  ,  toi  (Uc  ^  Juf-         ^^^^  omncm 

qu'à  qiiand  feiez-vous  corn-  P«?"l"nj>    :  u%c. 

*i_    2  L  S"'^    claudicans  in 

iMiinhonmie  qiii  boite  des  2^^,  p,^,, ,  j^^, 
deux  cotes  ?  Si  le  Seigneur  minus  eft  Dcus  ,  fc» 

cft  Dieu  >  fuivez-Ie  :  n  Baal  quimini  cum  :  fi  au- 

cftDieu»  ûiivcz-le  auiri:&  ^^""^  ^^al ,  rcquimini 

Je  peuple  ne  luirépondic  pas  ^^^P°"- 

«i^mot.      ^  fl!^  ^^^^^^ 

22.  Elic  dit  encore  an  peu-  n.  Et  ah  mrfus 
pic  :  Je  iuis  demeuré  tout  feul  Elias  ad  populum  : 
d'encre  les  prophètes  du  Sci-  ^g»  rcmanii  prophc- 
gneur  -,  au  lieu  que  les  pro-  ^"ohis  :  pro 
phetes  deBaalfmtaunom*  P^^^^  ™  ^^^^ 
wc  de  qaatre  cent  cinquan-  ginci  vki  fuot. 

ce* 

23.  Qu'on  nous  donne  ^-^  Dcntur  iiobis 
deux  bœufs  :  Qu  iU  en  choi*  ^^'^l  >  ^  ^^'^  ^^i- 
nllent  un  pour  eux  »  oc  que  S-    r.„A..  j 

i  ayant  coupé  par  morceaux,  ponant  fupcr  ligna, 

ils  le  mettent  fur  du  bois  igncm  auccm  non  fup- 
fans  mettre  de  feu  par  def-  ponant  :  &  ego  ta- 
fous  j  &  moi  je  prendrai  ^'^l^  altcrum , 
l'autre  bœuf,  &  le  menant  gn^^^'ierm  a"J'' 
Éuffi  fur  du  bois  je  oc  mco-  foaixx^'^^  '''^^'^ 
trai  point  non  plus  de  feu 
au  delTbus. 

24.  Invoquez  le  nom  de  14.  invocjtc  no. 
vos  dieux ,  &  moi  j'invo-  mina  deonua  veflro» 
^erai  le  nom  de  mon  Seip  ^  ego  iiiYoca<» 
cneur ,  &:  que  le  Dieu  qui  ^  l>ominl 

dciLirna  par  le  reu  ^«  1/ au-     j.  • 

^,     ,  .  audicric  pcr  leoem» 
ra  exauce      zïr«.v  qu  on  lut  \^(^  (j^  Dcus.  lUC- 

m  fmu  »  (oit  reconnu  pouc  foidcni  otnnis  popi- 
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lus  ait  :  Optima  pro-  Dicu.  Tout  le  peuple  rcpo* 
fûua  dit .  Voilà  unç  propofftioa 

admirable. 

p4ii«^s'BT:^H^  .  Elie  donc  die  aux  Dre 
giic   vobis    bovém  •  Choifflet 

tuuun  ,  ac  facice  pri-  ^  bœuf  pour  vous,  &  coins» 
mi  j  quia  TO  plures  tacnccï  les  premiers  ,  parce 
tftis  :*&invocatc  iK>.  que  VOUS  ères  én  plus  erand 

«un  .  ignc*iq«X  "^"''''^  '  ^  invoquez  les 
HipfùnadsT  ^^"^^  dieux  ^  ùmi 

tocrrre  le  feu  au  bais« 

1^.  Qui  cditt  tnlif-  ±6.  Ayant  dônc  pris  Id 
«M  borein  oacm  de-  bœuf  qui  leur  fut  donné 

Baal  de  mane  ufquc  ^  ^  i"vo.q"^ient  le  nom  dd 
ad  ffleridkm  ,  diccn-  depuis  le  matin  mCqa'i 
tts:  Baal  «laudi  nos.  ^idi,  en  difant:  Baai  exaii« 
ît  non  crat  vox ,  nec  te2-nou$«  Mais  Bàal  ne  di-i 

Vbd  mirant  ^  P^"'^  '^"^  rcpondré 

fendant  qu*ils  fautoient  dê 
ims  en  tems  par  deflùs  Tati» 
tel  ^  qu'ils  avoient  faix. 
17.  Cùmquc  c/Tcc      ^7-  A  ^toit  déjà  midi ,  &r 
jam  mendies ,  iJIudc-  Eliecommencoitdleurinful-- 
SSi^'^'^ïl''''  ter,  en  leur  difknt  :  Criei 
iurDcos  eûiiii"^"  P'^ijha^tcarvotrédieuBaal 
&  Ibrfiati  loquitur ,  P^rle  pcut^e  à  quelqu'un  * 
w  ia  diver(brio  cft ,  OU  il  eft  en  chemin  ,  oïl  dan^ 
m  in  itiiicic  ,  auc  Une  hôtellerie  >  il  dort  peut* 


"^.U.ejrpl.  Ou  pitAchab,  ou 
quelque  aocic. 


ravfrunr. 

Ibid.  ^utr.  tranHliebanc  ali«* 
re^  vmiè  Hddtmt  hm  Ucunn 


>4o  lU.Lty.  DES  Rois/ Câ.  XVIir, 

être  ,  il  a  -be&itl  qu'on  'k  ccnè  dormic  «t  txà^ 

réveille.  ' 

18.  Ils  fe  mirent  donc  A  ^S-  Clamabant  ci- 
crier  encore  plus  haut ,  &  P.^.^^  maçna  sc 
ils  fe  faifoient  desmcifions  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^j^^^ 
félon  leur  coutume  avec  des  lanceolis ,  doncc  pcr- 

couteaux  ÔC  des  lancettes ,  fundcrcutur  fknguiuc. 
|ufqu'a  ce  qu'ils  fuirent  cou-  ^ 
verts  de  leur  Tang. 

19.  Midi  étant  paflc ,  &  *5^.  Poftquam  au^ 
le  tems  étant  venu  auquel  on  tcm  tranfik  mendies, 

^    1,  V  •    I    &  illis  prophccantibus 
avoit  accoutume  d  offrir  le  ^encrât  tcmpus  cjuo 

lacrihce  ,  les  prophètes  a-  facri£diim  otferri  ib- 
voicnr  beau  crier  de  invo-  Ict  ,  ncc  audicbarur 
quer   ;  leur  dieu  Baal  étoit  vox ,  ncc  aliquis  re(. 
fourd     &  il  n'y  avoir  oer-  ' 
Tonne  pour  leur  répondre ,        -o^**^  • 
ni  pour  exaucer  leurs  priè- 
res. 

|0.  Alors  Elie  dit  â  tout  DizkEliasom^ 
le  peuple:  Venez  avec  moi.  ni  populo  :  Vcaiieié 
Et  le  peuple  s^étant  appro-  «c.  Etacccdentcad  fe 

chc  de  lui ,  il  rétablit  lautel  populo. euravit altate 

1  r  *  •    /  /  1  r   Domini ,  quoddcftnic- 

du  Seigneur  qui  avouete  de- 

truit. 

5 1.  Il  prit  douze  pierres  )x.  Êteulic  duode* 
^lon  le  nombre  des  Tribus  cim  lapides  jmca  nu- 
desenfansde  Jacob,  auquel  mcnim tribuum  fiUo- 

le  Seigneur  avoit  adreilé  fa  ç^Z^^'^tr 

,        ,      ,  ,  taOus  cft  fermo  Do- 

parole  en  lui  dilant  2  ilraei  mini,  dkcns  ^  lirael 

ièra  votre  nom^  erit  nomen  toum. 


"f.  irt.  Icitr.  Prophecaotibas  » 


ru  m  more  delMCcbaotib'Jfl. 

il>id.  ic'f  .  Lcttc  voix  s*éiok 
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ElIE  PRÉPARE  LE  SACRIFrCE.  ^4* 
•    ji.  Et  acdificavic      3  li  &  il  bâtit  dc  CCS  picr-t 

de  lapidibiis  aitarc  iii  lin  aiitcl  à  U  gloire  dxt 
«ôaiiiic  Domini:  fc  Seieneiic.  Il  fit  une,  rigole  & 

fwifi  pcr  duas  ara-  comme  deux  DCUtsliUQnsau- 

cîunculas    in  cifcuitu  tOUS  dc  iaurel.K 

alcariS} 

M.  &  compoluîe  3^.  il  prépara  le  bois  »  îk 
Jigaa:  divifuquc  pcr  coupa  Ic  bœuf  DOT  morccaïuci, 

Wnra  bovem,       fi^Jcmitdcflùs  Icbois  , 

f  oluu  lupci;  ligna. •  . 

34.  ait  :  Impie-  &  il  dit:  Emplifl» 

te   ouariior    hydrias  J'eatt  qiiattC  CTUchcs  ,  &  «5-- 

aqua,  Ôc  fundicc  lu-  ,  ^,  r  PL  i  n,  o'^ 
pcr  holocauftum  ,  Se  ^ndez-les  lur  1  holocaufte&i 

lupcr  ligna.  -Rurfum-  «^is-      ajouta  :  FaitC3 

c]uc  dixic  :  Etiam  fc-  «ncoTC  la  même  cKofc  une 
cupdc),hocfacite.Qui  feoMidc fois.  Et  L'ayant  fai» 
cum  kciilcnc  fccun-  «neftcondcfoif ,  UlcuTitit* 
fio ,  ait  :  Etiam  temb  1-  •  1  l  r 

id  ipfum  facire.  Fece-  Faites  encore  la  mcmc  chofo 
cuju^uc  tcaià»  P^^^  *^  troilicme  rois  ,  &  ils 

répandirent  de  l'eau  pour  la 

noiiiénie  fois  $ 

35.  St.  corre^aitt  ^  5  5-  en  forte  que  les  eau 
aquae  cirçum  aitarc. ,  eouroicnt  autour  de  Paurel  > 
&  foflk  aqiupduaiis  1^  rigole  en  éroic  toute 
fcpleca  cft..  1  ^ 

pleine. 

}6.  Cùim^uc  jam  Le  tcms  étant  VCWI 

rcmpus  cUcE  uc  otîer-  d'oôrir  rholocauftc,  le  prot 

acccdcns  Elia.  pio!  phcteElie  S  approdw,&ditr 

phcta  ,  ait  :  Domine  Seigneur  Dieu  d  Abraham  ^ 

Deus  Abraham  ,  &  d'iiaac  dc  de  Jacob  >  fàites 

ïùâc  &  Ifracl  ,  of-  voir  aujourd'hui  que  vous 

tende  hodic  c^uia  tu  £^^5      Dicu  d^lfiacl,  &  qUC 
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iâit  coûtes  CCS  chofçs,  fcci     omnia  vcrba 

hxc. 

^7.  Exaucez  -  moi  ,  Sci-     57.  Exaudi  mcDo- 


gneur  ,  exaucez  -  moi ,  afin  mine ,  cxaudi  me  :  ut 
Suc  ce  peuple  apprenne  que  ^^^^f^^  populus  iWc  , 
^      tL      \    c-.:-J^.«.  1a  ^*U2*  ^"  es  Dominas 

VOUS  êtes  le  oeisneur  le  ieui  X^,^  ^ 

▼«^•w  *r**»«         o  Deos  ,  oc  tu  convcr- 

Dieu,  «Ç  quçvoU5av«5  do  ^fti  ^^r  corum  itCn 

nouveau  converti  leur  cœur^  rum. 

38.  En  mcmc-tems  le  feu  58-  Cccidic  autcm 

du  Seieneur  tomba  ,  Se  de-  ^g^i^  Domini ,  &  va- 

lespienes,  la  pouflierc  me-  puivcrem  qHo.]uc,  & 
tne  êe  l'eau  qui  émit  dans  1» 

^igole  autour  de  Tautel.         aquaeduéhi  lambcns. 
3  9.  Ce  que  tout  le  peuple  Q,^oà  cùm  vî. 

ayan.  vû  .  U  pcofter..a  le  '^^Zt^'^^^ 
vilage  contre  terre ,  &  U  dit  :  Donvinus  ipfç 

Ceft  le  Seigneur  qui  eH  U  efk  Deus  »  Domious 
f^vfi  Dieu  ,  c  eft  le  Seigoeqr  ipfc  cil  Dçus. 

qui  eft  le  vrai  Dieu. 
4o.AlorsElie  leur  dit  :Pre-     4^.  Dixiu]uc  Elias 


nez  les  Prophètes  de  Baal»     ''''  •  Apprchcndi- 
&auy  ne  sen  échappe  pas  &  „^  - 
feuh  &  le  peuple  s  çtant  cffugiat  ex  cis.  Quos 


faifi  d'eux  ,  Elie  lesmenaau  cùm  apprchcndincnt 
torrent  de  Qic^  oi^  U  les  fit  ^^^'^^         î^lias  ad 
mourir  ^       '  torrcotcm  Ci(bn ,  & 

•  ■  ^  intertccit  cos  ibi. 

41.  Elie  <lit  enfuire  d     4'-  Et  ait  Elias  a4 

Àchab  5  Allez,  mangez  &  l^'i^'i: ^.["'"^^ .'  T 
tovc*,  car rcnjen, iç  bnw  Z'^^^^CuX 
d  unç  gri^ndç  pluie, 

40.  leur,  n  les  ttt9  ,  roîtloflêtietâlajttake  deDkq»  doM 


..i^iu^ud  by  Goo 


EtiE  s'en  va  sur  »  MONT  CarMEL.  54|p 

4t.ArcenditAchab,     4!.  Achab  S  en  allapout 

«t  comedciet  &  bib©.  manger  &  poUT  botte  ,  &L 

M  :  Elias  aiitcm  af-  ^jj^  ^^^^^  (j,^       i^^^^^  4^ 

CarmcU  ,  èc  pionus  Carmel ,  ou  le  penchant  cti 
kk  tcrram  podiit  £1-  c^^c  il  mit  loD  vilage  encc« 
cicm  Tuam  incec  ge-  (csgenottX, 
anafiia, 

4i.  &  dixic  ad  43.  &  il  dit  à  (bn  imi-^ 
p^crum  ,  ^^Uez ,  &  regardez  dtt> 

de,  P^®  PJ^^  cocédelamer.  Ce  ferviteiir 
tra  mare.  Qui  cum  ^  1  •  • 

arceodirTee  ,  «c  con-  étant  aile  regarder  ,  lui  vint 
ccmplatus  effet  ,  ait  :  dire  :  Il  a  y  a  rien»  £lie  lui 
Non  cft  quidquam.  dit  encore  i  Recoiinie3&>]r  pac 

Et  rurfum  ait  ilH  :         fois  l 
Kevertere  leptem  vi-  ^ 

44.  In  feptima  au-  44,  ôc  la  feptiéme  foii  a 
tedkyke,  cccc  nubc-  parut  an  peric  nuag^  ofnw 
cuIapanra  quafivclH-  j^*^  tommc  * 

|,um  homim.  afcen-      .  ,^ 
débat  de  man.   Qui    }.    ,  ,  a  n  vi 

,  Afccnde  ,  &  die  dit  a  Ion  Iciviteur  :  Alleil 

Achab  :  Junc^e  currum  dire  à  Achab  :  Faites  mettra 
fuum  Se  dciccndc ,  ûc  les  chcvaux  à  vocre  chai ,  8S: 

ploie  ne  vous  (uf  prenne^ 

4^  Cùmqucfcver-     45-       lorfcjuil  fc  rour*. 
tcrec  hue  atquc  iiiuc ,  noir  d'un  côté  &c  d  autre 
cccc  cœli  contencbrati       ^[  tOUt  d'uft  COUp  fttt 

ventus  ^  &         eft  '  ^  •» 

pluvia  'grandis.    Af-  P^^^  d^Wlés  -,    Ic  TOIt 

ccndcns  itaque  Achab  ,    &  U  tomW  Una 

abitf  iû  Jczraci  ;  grande  pluie.  Achab  donc- 
montant  fur  fosk  chas  &'ai^ 
aiUà  îémiAi 


44.  Icitr«.dcfteiidc* 


/ 
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4^,  ôc  ea  naêfne-tems  la  4^.  &  manus  IH»^ 
main  du  Seigneur  fiit  fiif  "^/"^  ^  ^.  VT** 
Elle  i  &  sécant  ceint  les  ^^^-.^^^^  ^ 
reins  ,  il  couroit  devant  Achab ,  donec  wiiic» 
Achab  ju(qu*à  ce  qu*U  vînt  in  Jeziaia. 
^  Jézraci 

.  #.  Î€,  fxpt,  |*uiitcies  Tilles  dp  fan  royaume  la  plus  piochât 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUELt 

l,   Y  ^  Seigneur  du  à  Elle  :  Allez,  y  preftn^ 
f  j  tez,  -  vous  devant  Achab  ^  afin  que  je 
fafft  tmher  la  pluie. 

Les  Interprètes  ont  remarqué  que  cet  ordre 
que  Dieu  donna  i  Elie ,  d'aller  trouver  le  Roi 
Àchab  ,  pouvoit  paroîrre  un  peu  dur  ,  pui(qu  il 
l'envoyoit  vers  un  Prince  qui  croie  fon  plus? 
cruel  ennemi ,  6c  qui  cherchoit  à  le  faite  pren- 
dre<  .Cependant  lobciilànce  de  ce  Prophète 
nten  peut  point  être  ébranlée.  £t  il  fuffit  que 
Dieu  lui  commande  de  faire  une  chofe.  Il  l'exé- 
cute fans  délibérer  ,  ftyachant  que  celui  par  Tor- 
dre duauel  il  agit  cft  tour-puilianr  pour  le  pro- 
téger. Il  eft  vrai  que  le  fujet  pour  lecjuel  Dieu 
ordonnoit  à  Etie  d'aller  trouver  le  Roi  Achab  » 
Revoit  ître  agréable  à  ce  Prince  :  puifque  c'étoit 
pour  lui  procurer  &  à  tout  fon  peuple  ce  qu'iU 
fiéfiroient  depuis  fi  long-tems,  c'eft-a-dirc,  pouc 
cuvrir  le  ciel  qui  étoit  fermé  ,  &  faire  defcen-^ 
0re  la  pluie  fur  la  teirç  toute  brûlée  par  la  féche-t 
fÇflç  ^  ^ar  Vardçiir  4^  folçil,  Çç     il  aççoi^ 
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^oic ,  dit  un  Interprète ,  non  pas  à  ce  Prince  qui 

en  ctoit  rout  à  fait  indigne  ,  mais  au  mcrire  de 
tant  de  juftes  <|ui  nç  âéchirenc  point  Iç  genou  de* 
vant  Baai. 

Que  (i  Ton  demande  d  où  vient  que  Dieu 
ebligeoit  Elie  de  (c  tranfporter  vers  Achab  pour 

-  ce  lujet  ,  comme  s'il  n  avoir  pas  pu  rcpaïKlrc  la 
rofce  du  ciel ,  fans  que  le  Piophece  ali,K  trouver 
cet  impie  *,  on  peut  répondre  que  comme,  il 
avoir  fermé  le  ciel  par  la  prière  de  (on  ferviteur  « 
il  ne  vouloir  point  non  plus  l'ouvrir  que  par  ù, 
prière  ;  Ôc  que  l'ordre  de  (a  providence  dernan? 
doit  qu'Achab  qui  fe  fignaloit  par  une  i\  grande 
impiété  ,  fut  témoin  lui-mcme  &  de  la  toute- 
pmflànce  rie  celui  qu'il  deshonoroit  par  fa  con-i 
dnite  »  &  de  k  vertu  toute  divinç  de  la  foi  de 
£>n  Projeté. 

ir.  3.  J chah  fit  venir  ylbdhts  Intendant  de  fa 
^fMifon,  Qitoit  m  bçnmi  qui  iraignott  fort  le  Sà- 
gniur. 

-  On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  faint  Jérôme  ?/'>ro». 
a  fuivi  le  fentiment  des  Hébreux  fiir  le  fujet  de!," 
cet  Abdias ,  qu'ils  ont  cru  ctre  le  mcme  que  ce- 
lui des  douze  petits  Prophètes  qui  porte  ce  nom  9 
quoique  cela  ne  foie  point  lans  diiticultc.  Mais 
enfin  il  cft  certain  par  le  témoignage  de  TEcri- 
vre  ,  que  celui  aont  il  ell  parlé  ici  étoit  un 
komme  rempli  de  la  crainte  du  Seigneur.  Et 
cette  louange  qu'elle  lui  donne  eft  d'autant  plus 
coniidérable  »  quil  ie  trouvoit  au  milieu  d'une 
Cour  la  plus  impie  <}«i  fut  jamais  y  &  qu  y  polI<;n 
dttit  une  des  premières  cna^es  ,  il  fut  toujours 
fidèle  d  Dieu  ,  &  donna  à  (es  (èrvireurs  toute 
lafliftancç  ô:  toute    prçteftipij  <Iqiu  il  % 
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pablc  ,  fans  qu  il  craignît  de  rifqiier  &  (a  for- 
tune 5c  fa  vie  ,  en  lauvanc  un  (î  grand  nombre- 
de  Prophètes  que  la  Reine  Jczabel  prefccuroic 
avec  une  fi  étrange  fureur.  On  doit  Ums  doute 
admirer  l'exemple  d'une  piété  fi  généreuTe  \  ôc 
Ton  peut  mlrme  aflùrer  qu'il  y  en  aura  beaucoup 
plus  de  ceux  cjui  l'admireront ,  que  non  pas  de- 
ceux  qui  Timiteront  ;  puisqu'il  eft  fans  compa-* 
xaifbn  plus  difficile  de  demeurer  ferme  commo 
lui  dans  la  piété  &  dans  l'amour  de  la  juftice ,  ait 
milieu  d'une  nation  corrompue ,  dont  tontes  lesr 
oeuvres  font  autant  de  picgcs  capables  de  nous 
Inrprcndre  ôc  de  nous  faire  tomber  ,  que  non  pas 
de  le  retirer  entièrement  &  de  le  fauver  >  cotn*- 
me  il  fit  depuis  »  dans  les  délêrcs» 
,      17.  i8.  Ett$'V9us  €ibn  fi»  muhk  nut 

Ifrael  f  Elie  répondit  ;  Ce  neft  pas  moi  qui  dk 
tronllé  Ifrael  ,  luais  c'cfi  vous  -  ffieme  ,  lorfquô 
TOUS  dvez,  sùMiUimi  les  tomnandemens  du  Seipèeur, 

Achab  reproche  i  Elie  d'ètte  la  caufe  des  toal^ 
'  heurs  qui  affligeoient  8c  qui  trouUoient  IfiaeL 

Et  c'eft  ainfi  qu'on  a  vu  depuis  les  idolâtres  ac-- 
cufer  fouvent  les  Chrétiens  de  tous  les  maux  do 
TEmpire»  ne  faifant  jamais  de  réflexion  fur  euD* 
mêmes  »  pour  attribuer  à  leurs  propres  crimes 
ce  qu'ib  arrribooient  in)uftemenc  à  rinnocencQF 
des  autres.  C'eft  ce  qu'Elie  reproche  ici  gcn<> 
xeufement  a  ce  Roi  impie.  On  ne  le  voit  poinr  , 
dit  un  Interprète  9  le  profterner  à  fes  pieds ,  ai 
faii  demander  pardon  comme  une  perlônne  qui 
aiiroit  appréhendé  les  effets  de  fit  rareur.  Mafi> 
il  s'acquitte  de  fon  miniftere  avec  force  ,  <i\:  fc 

ibuYcnant  <ju  il  eft  député  vers  lui  de  la  parc  4a 


Digitized  by  Googlc 


Reproche  d'Eue  a  Achab.  ^7 
Dieu  ,  &  que  c'eft  pour  la  dcfcnfe  cie  (a  gloire 
qu'il  eft  obligé  d'agir ,  il  parle  ians  ciainre  a  ce-* 
lui  qui  outrageoit  fon  divin  maître.  Ce  neftpas 
wm  ,  liiidit-^il»  pliai  trpuUi  Jfroii  s  mais  t'eft 
vous-même  ,  lorfque  Vêus  étutz.  ahandmi  le  Set* 
gnettri  comme  s'illui  avoitdit;  Vous  nous  ac- 
culez de  cette  famine  qui  réduit  à  rextrenûtc 
couc  votre  peuple ,  à  caufe  que  )*ai  fermé  le  ciel 
pat  la  force  de  ma  prière  \  àc  vous  ne  confide* 
rez  pas  que  je  ne  l'ai  fermé  qu'afin  de  punir  votre 
impiété  qui  vous  a  fait  abandonner  le  vrai  Dieu 
pour  fuivre  Baal ,  &  de  vous  faire  connoîcre  que 
vous  vous  1  çces  fermé  les  premiers  par  tous  vo« 

AaiE-  fiant  Ambroifê  témoigne  que  ce  qu'on  Amhnf, 

voyoit  alors  n'éroit  qu'un  figne  extérieur  de^"'*^*» 
Iciat  des  amcs  -,  &  que  (i  le  ciel  étoit  ferme  pour/oi*. 
ne  point  donner  de  pluie  fur  la  terre  »  il  l'ctoic 
encore  plus  à  l'yard  ou  cœiir  des  hommes ,  qui 
Hen  loin  de  s'élever  en  haut  pour  y-  révérer  le 
Créateur  ,  fe  rabaiflôient  jufqu'à  adorer  du 
bois  &  des  pierres.  Claufum  cœluni  dïdmn  cft  tcm- 
feribus  £lie,  $  eù  quod  nemo  ad  cœlm  çculos  érige-» 
êdiM  neme  ejus  dmbeHmvenerabaiwr ,  fediiffM& 
iapides  dderabâatn 

XI.  ëcc,  EUe  s'approcb/mt  de  wei  le  peuple  i 
leur  dit  :  JufquA  quand  boirerez-vous  des  deux  c<h 
tes  f  Si  le  Seigeniar  eft  Dten  y  [lùvcirlCn  Si  ^aat 
^  Dieu  y  fiiivexrie  aufi. 

Us  adorcienc  Dioi ,  dk  on  ancien  Pere  >  &  nnOir. 
ils  (àcrifiDÎent  en  même-ceuis  aux  idolês.  Ceft 
pourquoi  Elic  leur  dit  :  Si  le  Seigneur  d'Ifrael''"^'*^^* 
eft  le  vrai  Dieu  ,   attachez-vous  donc  uni<jue- 

iDÇDt  à  .  ion  £»:vice.  Qac>^  ^'çHtiBoal^  qattcea 
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le  Dieu  dlfracl  pour  le  fiiivre.  Car  k  SeîgneuK^ 

de  Moïfe  ne  foufFre  point  qu'on  honore  le? 
faux-dieui  »  &  ces  faux-dieux  ne  peimctrenc 
point  non  plus  qu'on  adore  le  vrai  Dieu.  Ainfi 
choiiiilèz  l'un  des  deux  partis  ,  (ans  prétendre 
pouvoir  allier  en(êmble  œ  qui  eft  abfelument. 
inalliable.  C  eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  long- 
rems  depuis  déclare  à  tous  (es  difciples-,  en  leur 
Mtf//A.r.  témoignant  que  nul  ne  peut  fervir  4  deitx  Uhutres  ^ 
^-^'^^  ai  aimer  l'un  &  lautre  en  m&ne-cems;  ; 

Rien  n'eft  plus  en  abomination  devant  Dieu 
que  cette  alliance  que  Ton  prétend  faire  mèm« 
dans  la  Religion  chrétienne  ,  non  pas  du  culte 
extérieur  des  idoles  avec  celui  de  Jesus-Christ  , 
ce  qu'on  ne  foofFriroit  pas  \  mais  dune  autre  e& 
pece  d'idolâtrie  plus  itiocile  ,  qui  tend  l'homme 
adorateur  de  l'argent  ,  ^  idolâtre  tant  du 
monde  que  de  liii-mcme  ;  en  forte  qu  il  ne 
donne  à  Dieu  que  lextcrieur  &  l'apparence, 
&  coniacie  au  démon  diiûede  Tamouc  de  loa 
cœur*.  r  .  ' 

11.  15.  &c.  Etie  éd  au  peuple:  Je  fuis  de^ 
meurt  tout  feu!  d'entre  hs  Prvfbetes  du  Seigneur^ 
Les  Prophètes  de  Buul  font  au  nombre  de  quatre  cent 
dmvunte.  Qu'on  nous  donne  deux  bœufs  >  qêi'ils  en 
ifjoififfent  un  pour  eux^ 

.  Toute  kr  fuite  de  cette  biftoires^entendaifé^ 
ment;  &:  il  eft  vidUe  qu'Elie  rempli  de  reiprit 
de  Dieu  fit  cette  propofition  à  tout  le  j^euple  , 
pour  le  convaincre  par  une  expérience  publi* 
que  6c  fènfibie  de  la  foiblelle  de  ce  faux-dieu 

Îu'ils  adoroîent  avec  le  Dieu  d'Ifrael.  Le  feu 
a  ciel  ^ni  confume  laf viâime  eft  k  figure  do 
]gk  diaricc»  Il  n'y  a  que  16$  iâcriâccs  qui*  s'oêcu:; 
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dans  ht  vraie  religion  qui  méritent  d  être  coii^ 
fumes  par  ce  feu  divin*  Mais  on  o(è  dire  ce 

qu'on  ne  peut  dire  fans  douleur  ,  que  beaucoup 
de  ceux  qui  facrihenr  au  vrai  Dieu  dans  TEglile 
catholique  ,  ie  rendent  indignes  d'attirer  iiir 
eux-mêmes  la  grâce  du  ciel ,  quoique  Jésus- 
Christ  qui  eft  lui-même  le  Prêtre  &  Tho^- 
de ,  ne  laide  pas  d'opérer  3c  d'offiîr  un  ùtctu 
£ce  agréable  à  Dieu  ,  de  de  fupplcer  ainfi  au 
défaut  de  fes  Miniftres. 

if,  17.  Elie  (çmmeufa  à  leur  infulter ,  en  difau  : 
Criez. plusbiMj  earvotudieH  Séo/farie pem-kre 
^  quelqu^itty  &€• 

On  ne  peut  blâmet  cette  raillerie  du  Pro- 
phète ^u  Seigneur ,  &:  on  doit  plutôt  laloUer» 
comme  étant  due  très-juftement ,  dit  faint  Gre-  Cregwn 
goire  ,  à  l'extravagance  de  ces  faux  prophètes  m^*^».' 
<le  Baal  »  qui  abuiôient  de  l'ignorance  des  peu>  f^"*'';  [' 
pies  pour  les  engager  à  adorer  des  idoles  inam-^M.  u 
mées.  Dieu  même  au  commencement  du  monde  *** 
ufa  d^une  efpece  d'infiilte  6c  de  raillerie  à  le- 

Sard  d'Adam  après  qu'il  leut  oAenfé  ,  en  lui 
ifant  ironiquement  qu'il  étoit  devenu  fcmblar* 
ble  au  Seigneur  par  la  cpnnoillànce  du  bien  it 
du  mal.  Et  un  fçavant  homme  de  l'antiquité  té-nr/n/. 
moigne  qu'il  appartient  proprement  à  la  vérité 
de  ie  rire  ^  de  fc  jouer  de  les  ennemis  >  parce c. 
^qu'elle  eft  alTurée  de  la  viâoire  ;  qu'il  faut  feu- 
lement qu'elle  prenne  garde  que  (a  raillerie  ne 
(bit  pas  indigne  de  fa  gravité  s  mais  par  tout  oà 
elle  peut  l'employer  dignement  ,  elle  le  fait 
utilement.  Cov^nar  6"  vcritaù  rtdere ,  quU  lAtuns} 
de  muUs  fm  iudere ,  quia  fetura  ejl*  Cwrémdm 
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fUnè  m  fifus  qm  rideéttttr  >  fe  fuerit  mdii 
Ciitêrum  akktmuftie  dignus  rifus  y  officiwn  efi. 

Que  fi  jamais ,  félon  cet  Ancien  ,  la  vérité  a 

tu  dignement  le  railler  de  fes  ennemis ,  ç*a  été 
>crqtt'im  Prophète  rempli  de  zele  pour  la  gloi^ 
xedu  vrai  Dica»  comme  étoic  Eiie ,  ayant  hit 
i,  CCS  impoAeiirs  qui  crompoient  le  peuple  >  on 
défi  public  par  lequel  il  les  obligeoit  de  prouver 
la  divinité  de  l'idole  de  Baal  ,  il  voulut  leur 
faite  fentix  d'une  manière  plus  vive  leur  extra-^ 
V^ance  ,  en  leur  reprochant  avec  inftdtc  que 
kuc  Dieu  dormoîcs  de  détromper  en  inème  teinS 
plus  (ènfiblement  ceux  qu'ils  avoienr  engagée 
dans  leur  erreur.  Jamais  le  Dieu  des  Chrétiens 
neft  endormi.  Et  11  les  Apôtres  s  étant  vus  au- 
trefois dans  un  grand  péril  au  milieu  d*une 
ttmpece  ,  fe  prêtèrent  de  réveiller  J  b  s  u  s- 
Christ,  ann  qu'il  les  emp^hât  de  périr  < 
il  les  accufa  de  manquer  de  foi ,  &  leur  fit  con- 
lîoîtrc  par  ce  reproche  ,  qu'il  veille  toujours  3 
mais  que  c'eit  fouvenc  la  foi  de  fes  ferviteurs 
^ui  efl:  endormie  >  ôc  qui  a  be(bin  d'être  ex^ 
acée*  Ainfi  lorfque  PEcrimre  nous  témoigne 
que  les  Saints  ont  crié  vers  Dieu  ,  &  qu'elle 
nous  porte  aallî  noiis-mcmes  à  implorer  avec  cris 
fa  miféricorde  ,  elle  veut  nous  faire  entendre 
feulement  que  Dieu  n'écoute  que  ceux  qui  là 
prient  avec  ardeur  ,  Se  qu'il  fe  rend  fourd  i  la 
Voix'  des  ftottes  que  leur  tiédeui  rend  indignesi 
d'être  exaucés. 

^.30.  Alors  Elie  dit  a  tout  le  peuple  :  Venez, 
mfec  moi.  Et  il  rétablit  P autel  du  Seigmitr  fit  avait 
ht  détmtt  II  frit  iottu  pierres  félon  kitmkn  daé 
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tribus  y  &  U  bâtit  de  us  fîmes  un  amel  À  U  ^vtt 

Un  anden  Pere  demande»  d'où  vient  qu'Elie 

l:âtit  un  autel  fur  le  mont-Carmel  ,  contre 
défenlc  que  Dieu  avoit  faite ,  qu  on  lui  facrifiat^**^**** 
ailleurs  que  dans  le  temple  de  Jcrufalcm.  £c  il 
répond ,  que  félon  TApocre  »  la  loi  nc(t  point 
pour  le  Julie ->  ceft-à-dire  ^  que  le  Julie  eftdil^ 
penfé  de  la  rigueur  de  la  loi  par  l'Efprit  de  Dieu 
^ui  lanime ,  lorfqu'il  s  agit  de  défendre  les  in- 
cerêts  de  Dieu  mcme  par  quelque  adion  qui  cft 
Siu  deflus  de  la  loi.  Ain  A»  die  ce  Pere ,  £lie  étant 
^Jhiigt  de  prouver  devant  tout  ce  peuple  la  foi* 
Uene  des  démons  qui  les  trompoienc ,  ic  la 
toute-puilfance  du  Diett  d'Ifrael ,  &  ne  pouvant 
les  conduire  a  Jérufalem  à  caufe  de  la  divifion 
«les  deux  ropumes  >  il  les  mena  fur  cette  mon- 
ngtit  ,  on  il  demeuroit  le  plus  ordinairement, 
^  y  drelTacet  autel dontildl  ^ié  ici,  afin  d'y 
faire  éclater  la  grandeur  de  DictL 

Mais  kint  AugulHn  prétend  que  ce  faint  ?. -^«s. 
I^rophete  ne  fit  en  cela  çju  exécuter  Tordre 
JDieu  même.  *>  Je  ne  vois  point  ,  dit  ce  Pcre,««f<» 
^e  l'on  piiiiTe  juftifier laâion d'Elie d'une an-« 
tre  manière  que  celle  du  (àint  Patriarche  Abra-«< 
liam  lorfqu'il  voulut  imniolci  (on  h!s  à  Dieu.  <« 
Car  quand  celui  qui  a  établi  la  loi  commande" 
iHic  chofe  que  fa  loi  défend  ,  ce  commandement  <« 
fient  lieu  de  la  loi  »  puifqu'il  eft  le  maître  dela<* 
loi  qu'il  a  établie.  Et  en  effet  il  ne  pouvoir  pas  <« 
manquer  d'autres  moyens  auffi  miraculeux  qu*é-« 
roit  celui  de  ces  f.icrihces ,  pour  confondre  6c  <e 
pour  convaincre  de  faulfeté  les  prophètes  des** 
tflémont.  Mais  l'Eiprit  de  Dieu  qui  étoit  &  qui  « 


Digitized  by  Google 


3  5 1  IIL  Livre  desRois.  Ch.  XVIII. 
à>  agiilbk  dans  £lie  ,  hc  en  cela  ce  qu'il  voulut  | 
à»  (ans  que  ce  qu'il  fit  pût  erre  contraire  à  la  loi  « 
i,  puifqa'il  étoit  lui-même  le  Légiflateur.  »  NpH 
mm  deejfe  popnt  mirdculd  dlid  prâter  facrificium  i 
'  '      quibus  fuperarentur  &  convincerentur  propheu  lu- 
€orunii  Sed  fpirttus  Dei  qui  fuerat  tn  Elu  ,  qukqiui 
in  bac  refecu  >  cmrd  legm  e£i  mn  fotefi  »  quid 
idtor  efi  Upè. 

Ces  douze  pierres  dont  il  compofe  l'autel  (e^ 
Ion  le  nombre  des  douze  Tribus  ,  marquoient 
fans  douce  que  le  iacrifice  qu'il  alloit  oftrir  re- 
,  gardoit  tout  lirael  ,  &c  qu'on  ne  devoit  avoir 
aucun  éeard  à  cette  diviûon  des  dix  Tribus  d'a- 
vec les  deux  auCres  >  quand  il  s  agifloit  du  culte 
de  Dieu ,  parce  que  le  Dieu  de  Jacob  étoit  le 
Dieu  des  ciouzc  Tribus  defccndus  de  les  douze 
enfans.  Quant  à  cette  eau  qu'il  voulut  qu'on 
répandit  par  trois  fois  fur  la  viâime  &  fur  le  bois 
de  l'autel ,  &  qui  tomba  tout  autour  dans  le 
foffé  dont  il  le  fit  environner ,  c'étott  f>dur  âtdit 
tout  (bupçon  qu'il  eût  mis  feeretement  du  feu , 
&  pour  faire  remarquer  plus  (enfiblement  le  mi* 
racle  de  ce  feu  célefte  qui  confuma  tout  d'un 
coup  ,  non  pas  feulement  le  bois  avec  la  vidi- 
me ,  mais  encore  les  pierres  mimes,  &  l'eau  da 
fbflî  qui  environnoit  i  auteh 
tbnéw.  Saint  Ambroife  dit  ,  que  ce  qu  Elie  fit  alors 
8.  pouvoir  ctre  regarde  comme  une  hgure  de  ce 
dT^îa  ^  Batême  ^  où  l'homme  efl: 

e  /r/M».  couvert  d'eau  par  trois  fois  >  en  l'honneur  de  là 
Joli' t.  frès-Saintc  Tnnitc  ,  Ôc  où  le  Sakit-Efprit  deP* 
u.  de  of  cend  pour  brûler  &:  pour  confumer  tout  ce  qu'il 
fjrio-  ^^^'•^^^  d'impur.  Ccît  vous,  »  dit  ce  Pere  ,  qui 
f»  Êtes  cette  victime»  Vous  êtes  comme  fûr  l'autel  ^ 
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lorfquon  vous  lave  avec  Teau,  &  que  le  feu  du  «| 
Saint-Efprit  <jui  defccnd  for  vous,  &mble  vons*t 
iMrûlcr  ,  quoiqu'il  ne  confume  que  vos  péchés  c* 

Îour  vous  procurer  une  vie  nouvelle.  N  appre-  « 
endez  point  ce  feu  divin  ,  qui  confume  le  bois  te 
la  paille  ,  de  qui  rend  votre,  ame  ^uce  écLv 
tante  de  lumière.  »  Hoftia  iUa  tu  ti ,  in  t0  i^f^ 
€indst  vdp9r  Spiritûs  fttiai  :  te  vidttttr  éxurere , 
ikm  tuâ  ftccMA  €^$imit.  Tu  es  fuper  ait  Are  ,  ^ 
Muéris  aqui  ;  cujus  exurhur  adpu  j  ut  vit.t  reno-^ 
^etur.  Ltgnum  Cf  ftipul.wi  Louftmit  i(r,jis.  NoUt^ 
fnere  ifrnem  per  quçm  illumm  irts.  Et  le  même  Sainf 
foit  voir  encore  que  ce  n  cft  pas  feulement  dan^ 
le  Batcnie  que  la  viâime  eft  confiûnée ,  lorfqué 
lout  riiommé  extérieur  ^  tout  le  vieil  homme 
f  y  perd  heureufement  pour  faire  place  A  Thom- 
•me  nouveau  ,  mais  encore  dans  la  pénitence  où 
nous  fommes  tous  arrofés  de  nos  larmes ,  ^  où 
la  chair  périt ,  afin  que  Te^rit  foit  vivifié»  Noêh 
ne  tiU  em^um  videiur  ,  quando  in  baptifmath  fa- 
irâniemû  iuterii  bente  tom  exterm  f  Vêtus  homâ 
éoftfr  &  exterior  corrumpitur  ,  fed  merior  rénova- 
iur,  Nec  foltm  in  b  iptifmate  ,  fed  etum  in  pmn^^ 
ientiap  cantis  interstus  adprefeâimffiràt&s^ 

40«  £^  dit  :  Prenez,  les  Pràphetts  dé 
^àal  y  &  qitU  ne  ien  échappe  pat  tm  fenlMt  le  peu- 
fie  s^itâm  faifi  à* eux  ,  E lie  les  mena  au  torrent  de 
Cffon  5  ou  tl  les  fit  wourtr, 

L'antorirc  avec  laquelle  le  Prophète  du  SÂ» 

Sneiir  fit  prendre  Se  mourir  tout  ce  grand  nom^' 
re  de  faux  prophètes  en  préfènce  du  Roi  nA^ 
me ,  fait  .hieh  voir  qn'Elie  n'étoit  en  cela  que  > 
rinftruriicnt  ou  le  minillcre  de  la  volonté  dd 
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^.  7.  Dieu,  »'  Il  agilloit  dit  laine  Auguftiii  ,  par  un 
'N--  m  çfprh  proplictiquc  &  pnr  la  cUvine  aatoricc  ^ 

»  cdui  nui  a  le  pouvoir  de  faire  tnourir  ,  8c  qui 
»«w  ^  connoit  parfaitement  qui  font  ceux  à  qui  'la 
jj.fe  mort  cil:  avaiirn^^cr.lc.  J/.tc  prophétie o  fptritu  an^ 
I><>m.t9  thor  'ît.ire  Dci  fui:ffÙ4t  ,  qni  pr^cul  dukio  n(tVàS  cui 

i.f.10.  ^i^if fi  profit  o(aai. 

?t  eft  incertai:^  (i  Elie  tua  ces  prophètes  de  iz 
propre  main  9  cotnifie  Samuel  fi  long-tems  au- 
paravant avoit  tué  le  Roi  des  Amalécircs.  Saint 

Angiiilm  l'a ainfi  cm.  Mais  qu'il  laie  fairparlui-' 
mtme  ,  ou  par  le  miniltere  d  autrui  >  on  ne  fçau- 
Foit  admirer  aflez  la  piété  fi  généreufe  de  ce 
grand  homme,  qui  pour  obéir  à  Dieu  fait  mou-» 
Hrtous  les  p  ophetes  du  Roi  Achab  ,  jufques' 
au  nombre  de  quatre  cent  cinquante  ,  fans  d 
mettre  en  peine  de  la  fureur  de  Jézabcl  ,  cette* 
Princeire  fi  cruelle  envers  tous  ie&  ferviteurs  de 
Dieu.  Il  le  fit,  comme  dit  encore  faint  AueuP* 
rin ,  pour  imprimer  une  frayeur  falutaire  oms 
Fefprir  des  peuples ,  de  pour  arrêter  en  mèmc- 
rem?  le  cours  des  crimes  de  ceux  qui  auroient  pii 
devenir  encore  plus  impies  ,  s'ils  euilènt  vécu 
plus  longtems.  Êr  ce  n'éroit  pas  témérairement 
qu'il  jugeoit  ainfi  des  chofes  ;  puitqne  c*étoic  par 
la  lamicif  de  Dieit-même  qu'il  porroit  ce  juc:c- 
ment  :  Noti  tciucre  tlle  judiiubuty  cui  tule  judiitnifi 
doii  vz  cTjt  T>eus. 

AcRab  fiit  fans  doute  également  étonné  & 
de  la  grandeur  de  ce  miracle ,  par  lequel  le  fa-< 
crifice  d*Elie  fut  confumé  tout  tfun  coup  avec 
lautel ,  de  de  cette  fa  in  te  hardielTè  qu'il  fit  pa- 
ro'icre  en  tuauc  cous  fcs  Prophètes»  11  demeura 
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Consolât,  des  Justes  opp.  par  les  imp.  ^^f 
cependant  conune  enchaîné  par  une  vertu  invi- 
lible  9  fans  ofer  coucher  à  celui  qui  paroifloic 
tout  rempli  de.  rEfprit  &c  de  la  force  de  Diett4 
Et  ce  que  Ton  vit  alors  eft  une  grande  confo- 
Lition  pour  tons  les  Jnftcs  5  lorfqu'ils  le  voyent 
o{}pruiiés  par  ks  médians.  Car  ce  que  Dieu  a 
fait  une  fois  par  le  miniftere  d'Elie  ,  il  le  peut 
faire  toujours*  Quatre  cent  cinquante  fauz-pro-> 
phete^  Com  en  la  pré(ènce  d'un  vrai  miniftre  dtt 
iicigneur  plus  foible  qu*une  toile  d'arai^ncc  ,  » 

2[uand  il  plak  à  la  divine  providence  de  faire 
dater  la  gloire  'de-  fon  faint  nom.  Lors  donc 
^u  il  ne  le  fait  pas ,  c  eft  qu'il  veut  que  la  pa^ 
nence  èc  que  la  foi  de  fes  (ervitcurs  loit  éproa< 
vée  ,  &c  qu'il  attend  à  fliire  triompher  fa  vérité 
ÔC  fa  juftice  dans  le  grand  jour  de  letenlîré  ^  où 
tiul  ennemi  ne  pourra  plus  s  oppofer  i  fa  puif^ 
lance  ,  lorfcjue  toutes  chofes  étant  pleine^ 
tnent  a(Itt|etties  à  jBsys-CftRisT,  il  ferâ 
.  lui-tnême  ,  comme  dit  (aint  Paul  ,  alfujctti  à 
Dieu  fon  Pere.  C'cil  donc  le  rems  préfentemenc  i.  cor. 
de  la  patience  de  Dieu  >  ^  de  celle  des  Elus,  m-^-^^* 
Et  ces  coups  extraordinaires  qu'il  fait  quelque- 
fois en  faveur  des  Juftes  paltènt  bien-tôt ,  com- 
me on  le  verrâ  enfuite  en  ce  qui  regarde  EHe  , 
lequel  après  avoir  (jirnalé  publiquement  fou  « 
coi^n^e  par  cet  eticc  fi  furprenantde  la  vertu  de 
celiii  qui  agiûbit  en  fa  perfonne ,  fc  vit  obligé 
de  s'enfuir  encore  une  fois  pour  éviter  la  fiireut 
de  JézabeL 

i^,  41.  Sec.  Elie  dît  m  fuite  a  /Ich.th  u^llez  ^ 
ittmgcz.  &  buvez,  ;  cur  j  cm  eus  le  bruit  d'une  grandê 
flfttt.  Et  it^nmi4  fur  U  haut  du  Carmel  ,  /k 
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pencbanf  en  tern;  ,  U  mit  fou  vïf^e  entre  [es  gt^ 
noux ,  &:c. 

Comme  Achab  ccoit  dans  la  dernière  conf^ 
ternation  à-cajife  de  cette  prodîgieufe  fechereilc 
qui  caii(bir«ne  famine  générale  daps  (on  royau- 
-  me  ,  Elic  après  avoir  fait  mourir  tous  ces  faux- 

f ropheres  ,  rexhoire  à  prendre  courage  ,  & 
allure  que  Dieu  cavoyeroit  bien  roc  une  gtan« 
de  abondance  d*eau  fur  la  terre»  Ce  quu  loi 
r^te^.  dit ,  Qu'il  etitendok  it  bruit  d'tm  'gnmdt  pluit  > 
(t  peut  encore  expliquer  en  cette  manière ,  qu'il 
alloît  kientot  entendre  :  ou  bien  Ion  peut  dire» 
qu'il  parloit  alors  en  Prophète  de  ce  qui  devoir 
arriver  comme  s  il  écoit  déjà  prcfeoc^  Car  puif- 
qae  (àint  Jacques  nous  ailure  >  comme  on  la 
macqué  auparavant ,  que  <e  (kinc  homme  fer- 
ma le  ciel  &  qu'il  le  rouvrit  par  fa  prière  ,  on 
ne  peut  point  regarder  cette  pluie  dont  il  eft. 
parlé  ici,  que  comme  un  effet  de  la  prière  tr<s- 
ferrence  qu'il  fit  auffi-lot  après  \  lorsque  met- 
.  ^  tant  Tes  genoux  en  terre  ,  &  s*abai(Iant  pro* 
fondement  devant  Djeu  >  il  eut  la  force"  de  faire 
tomber  l'eau  du  ciel ,  comme  il  l'avoir  arrctcc 
jufqu  alors  pour  punir  iluipiécé  dllrael  &  de 
fon  Roi. 

•       Tout  ce  ^ui  (ê  paflè  entre  lui  &  (on  fervi* 
ceur ,  i  qui  il  ordonne  d'aller  regarder  diy^te 

de  la  mer  jnfqua  fcpt  fois  ,  &  qui  vit  enfin  «» 
fetït  maq^e  comme  le  pied  d'un  homme  qui  s\  ltvon 
de  U  mer  ,  eft  vifiblcment  rempli  de  mylleres. 
On  pourroit  dire  que  cet^  attente  où  Ton  croit 
de  la  pluie  -du  ciel  »  &  tous  ces  voyages  &  ces 
regards  séicerés  du  fiscviiair  dïlie  ycxs  la  mer  ^ 
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fnarquoient  peut-être-  figurément,  l'ardeur  & 
l-impacience  toute  fainte  où  etoient  les  juftes 
dans  l'attente  continuelle  du  Mellie  qui  devoit 
€n  paroifTnnt  dan» le  monde  (bus  le  voile  de  la* 
iàiote  huihlnicé  ,  comme  (bus  cette  nuée 
dont  il  eft  parlé  id ,  répandre  avec  abondance* 
tous  les  trefors  de  fcs  grâces  ,  comme  les  eaux 
fakitaires  qui  pouvoient  Icules  arroger  la  fcche- 
ledè  ôc  defalterec  le  cœur  des  hqmmcs  9  pour  - 
faire  produire  des  fruits  de  vie  à  une  terre  qai 
Be  produifoiraaparavant  <yxt  des  fruits  de  mq;:c;. 
Henrcofes  lésâmes  ,  qut  même  après l'avéne-^ 
ment  du  Fils  de  Dieu  dans  le  monde  ,  font 
continuellement  appliquées  a  regarder  vers  ^t* 
te  mer  ôc  cet  océan  infini ,  d  où  elles  peuvent 
efpcret ,  ce  qui  eft  capable  de  defalrerer  la  foif * 
ardente  que  leur  caufe  la  féchereflè  de  cette- 
vie  miférable  ,  Se  Tamour  qu  elles  ont  pour  la 
juftice*  l  Dieu  ne  leur  accorde  pas  toujours 
auili  prompcement     elles  le  louhaiccnt  »  cette- 
«an  vive  donc  parloK  depuis  Jisws-Christ- 
même  à  la  femme  de  Samarie.  Elles  font  fou- 
vent  oblijsçécs  de  la  demander  fcpt  fois  f  c'cft-à-* 
dire  plufîeurs  fois  ,   ik  de  foupirer  long-tcms 
après  cette  divine  rofcc  du  ciel  cjut  nefe  donne-  • 
qua  une  terre  beaucoup  altérée-^  parce  qué-« 
tant  d'un  prix  infini",  comme  une  cfaofé  qoi  a* 
coûté  la  vie  même  au  Fils  de  Dieu ,  il  eft  Uen*.' 
jufte  que  ceux  i  qui  il  la  donne ,  fçachentrefX 
cimer  par  la  peine  que  l'an  a  a  L'obtenir. 

Saint  Auguâin  qui  a  commencé  >  coQuneon* 
l'a  fait  voir  ,  à  expliquer  d'une  manière  Cfinm 
luelle  cette  htftoire  ,  continue  à  nous  donner 
onc  fembbUç  explication  des  dernières  ciçr- 
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^    conftances ,  que  l'on  vient  de  rapporter.  »  Elie» 

jt^fe'w  "         ^^^^  *      ^  figure  de  notre  Saavear« 

jerot.     Ainfi  lorfqu  il  a  prié  &  qu'il  a  offert  le  (acrihce  , 

"  il  nous  h'^uroit  Je  sus-Christ  priant  Sc 

toi,  ,  ^  -      .  ^  » 

num  '>  s'oôranc  lui-mcmc  comme  un  lacittice  crès-pjiir 
-'f  w  pour  tout  Tuoivcrs.  Elie  à  prié  fiir  le  mont- 
»>  Carmel  :  dcjESUs-CHUiSTrurle  mont  des 
»  Oliviers.  Elie  a  prié  pour  faire  tomber  la  ploie 

w  lui  Li  tcn  c  :  (ScJes  us-Christ  a  prie  pour 
*»  faire  dcfccndre  la  grâce  du  ciel  dans  le  cœur  desi 
»>  hommes.  Ce  que  dit  Elie  à  fon  ferviteur  »  ^W-^ 
9»ier  fept  fois  regarder  du  cité  de  lé  mer  »  mar* 
wquoit  les  fept  dons  de  laerace  du  Saint-Efprit , 
wqWil  devoit  répandre  (ur  toute  l'Eglife.  Et 
"  cecre  pente  nuce  qu  il  vit  sVlever  de  la  mer 
w  figuroit  la  cliair  mcme  de  Jésus -  Christ 
»>qui  devoit  naître  dans  la  mer  du  monde*  Et  afin 
que* Ton  nen  pût  douter»  il  ajoute  ,  que  cette 
»»  nuée  était  comme  le  pied  d'un  homme  ,  c'eft-à-di- 
43.  »re  de  cet  homme  ,  qui  dcmandoit  aux  Apôtres 
»»en  parlant  de  foi  ce  que  l'on  difoit  du  Jh'Ui  de 
>»  l  Homme, 

9»  De  nacme  donc ,  qu*après  trois  ans  8c  demi 
»de  fécherefle  ,  la  pluie  defcendit  du  ciel  à  la 
«prière  d'Elie  i  aufli  a  ravcnement  du  Sauveur  , 
»  après  trois  années  c^:  demie  de  fa  prédication 
MEvangclique  >  la  pluie  de  la  parole  de  Dieu 
\>arro(a  heureufement  toute  la  terre.  Et  comme 
M  Elie  cet  ancien  Prophète  fit  mourir  tous  les 
prêtres  des  idoles  ;  de  même  le  véritable  Elie  ^ 
»  qui  eft  notre  Seigneur  Jesus-Christ, 
a*ayant paru  dans  le  monde,  adcrruit  &  ancaq- 
«9  ri  toutes  les  funerAitions  facrileges  du  pag^^ 
«alùihie.  19  Ççft-U  çç  que  ce  gtand  Smt  appqilQ^ 
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m  tréfor  très  '  précieux-  pour  le  Sage  s  Se  imc v 
viande  fpirkuelle ,  propre  pour  nourrir  les  ames:*'* 

qui  s'appliquent  à  rincciligence  des  divins  myf- 
teres.  Car  lorfqu  on  découvre  ainli  par  une  hum- 
ble Ôc  piciife  nicdicaûon  les  plus  grands  objets 
de  notre  ibi  fous  i*écorce  de  la  lettre  6c  de 
l'kiftoire  >  on  s*enâamme  »  dit  le  même  Pere  > 
d*un  faint  dé(tf  d'y  chercher  de  quoi  nourrir  de 
nouveau  (a  pieté. 

ir,  ^6.  Lu  wam  du  Seigneur  fut  fur  Ei:e  ,  & 
s^cî.mt  ceint  les  reins  il  couroit  devant.  Achat  ,  jt(f^ 
fu'a  ce  qtul  vint  a  /e^.ra:L  x 

C'eft-i-dire  >  que  le  Prophète  étant  tout  d*uti 
coup  rempli  de  la  force  du  Seigneur  ,  fe  vit  ei| 
état,  quoiqu'il  fut  vied  ,  de  pouvoir  courir  de- 
vant le  diar  de  ce  Prince.  Le^  interprètes  tcr 
moignent  quTJie  en  ufa  ainfi  pour  faire  hon- 
neur à  fon  Roi  \^  ôc  ils  admirent  que  celui  qui 
avoir  fermé  &  rouvert  le  ciel  par  la  vertu  de 
prière  ,  ne  craignit  point  de  s'humilier  de  la. 
forte  5  en  fe  mêlant  avec  tous  les  ferviteurs  d*A- 
chab  >  peut-crre  afin  de  tacliier  de  gagner  fon 
cœur ,  &  de  l'éloigner  de  l'idolâtrie,  C  eil  auiC 
peut-être  ce  .qn'a^  entendu  (oint  Auguftin  lorf-'^ir»/'^ 
qu'il  dit  %  qu'Elie  courut  devant  le  chariot  d'un"/^/.-,* 
trcs-mcchant  Roi?  non  par  l'ordre  de  ce  Prin-"f''''» 
ce ,  mais  de  fa  propre  volonté  ôc  pour  lui  cqtx^ 
plaire.  F  lias  ante  cuntm  pelfimi  Régis  ,  mn  iUktt 
imfim  a  fed  fi»  cttamit  obfequie* 
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'    e  H  A  P  1  R  T  E  XIX. 

Ltmte  A  Chab  ayant  rappor-  i-  "VT  Uooavit  au- 
nM-J»      XV  téàjézabeltout  ce  ,  . 

,  qu'EUe  avo.r  fak  &  de  quel- 


avant 


fîW.  Iç  manière  il  avoir  tac  par  ^^^^^  occidifTct  um- 
1  epéc  cous  les  pfophcces  de  verlbs  piophetas  g|a« 

2.  Jczabcl  cnvojra  im  ^  ^ifirque  Jc^ 
homme  a  Ehe  pour  lui  dire:  ^abcl  numium  ad 
Que  les  dieux  me  traitent  Eliam  ,  diccns  :  WiSc 
dans  toute  leur  fcvcrité  ii  ""^i  Faciant  dii  ,  & 
dcmaia  à  km«ne  heure  je  j;^^,^^^^"^  y"'^* 

> .  ,     I     •  '    bora  cras  poluero  ani* 

ne  vous  fais  perdre  la  vie ,  „^  ^  ^cut  ani. 

comme  vous  lavez  fait  per-  n»m  unius  ex  illis. 
4re  à  chacun  de  ces  prophètes. 

3.  Elie  donc  eut  peur  ,  &       3-  Timuit  crgo  . 
s'en  alla  aulTi  -  tôt  par  tout  ^^^^^  »  ^  ^"'g^»* 

où  fondéfir  le  p«r^ic/'.  E.  '^^Z^T^-  . 

*ra/ic  venu  à  Beriabce  en  ^juc  in  Bcrfabcc  Juda , 

Juda ,  il  rçnvpya  fen  ftrvi-  éc  dimifit  ibi  puemm 

leur.  foiun, 

4.  Il  fitdans  ledcTert  une  4-  &  pcrrcxir  ia 
journée  de  chemin  :&  étant  ^^^"^  ^'^î"? 
venu  fous  un  genièvre  il  s  y  ^  ^^.j^.;.^^  ^^^^^^^^ 
aiBt ,  &  fouhaiiant  la  mort  «  up.^ni  junipcmm ,  pc- 
il  die  a  piçu  :  Seigneur ,  uvic  aumix  fux  uç 

]^  1.  /f//f.  Que  les  dieux  mcl  f  4.  Iritr.  pcrîvîr  anîm«  fuaR 
traiccm  ainfi,  ou  encore  pis.  lut  morcrctur  ,  fro  cxpctivii  iibâ 
•  j^.  3,  CULfétTéùh.  pouilauvcrlmoricm  HehrMjm, 
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jmoreretur  Se  ait  :  c'eft  aflèz  :  retirez  mon  am^ 
SuffidtmihiDoniiiie,       mon  corps  ,  car  je  ne 

loUe  animam  meam  x  .{ncillcur  que  mc$ 

neque  enun  mclior  ^    ^  * 

fttm    qnàm   pattes  pcrcs, 
jneî. 

5.  Projccirquc  (è  )  5.  Et  il  fe  jetta  par  terre  , 

&  ol  aormivit  in  un-  &  il  s'endomiit  à  l'ombre  du 

bra  junipcri  :  &  cccc  «emévrc.  En  mème-tcms  Ufi 

Ancclus  Domim  te-  ,  l    o   1  •  j'^ 

tigit  eum  .  &  dixit  Ange  le  toucha  &c  lui  dit  f 

m  :  Satet ,  tt  corne  Lcvez-vou%  &  mangez. 

de. 

t.  Refpexit  ,  &  tf.  Elie  reg.*da ,  &  il  vit 
eece  ad  caput  fuum  *  de  (k  lête  ùn  paili 

&  vas  aqiuE  :  comc-     \-  , 
dit  crgo ,  &  bibic ,  &  vafe  ci  eau.  Il  mangea  donc 
mrfiim  obdormiwt.    &  il  but»  &  il  sendoiiiui: 

encore,  • 

7.  Rcvcrrufquc  cft  7,  L'Ange  du  Seigneur 
Angclus  Domini  fc-  revenant  la  féconde  fois  Iç 

cundo&  tctigit  cam,  ^  &  lui  dit  : 

•€omede:graiiaise^  Levez-vous  &  mangez  ,  car 
dbixeftatvia.       •    il  vous  relie  un  grand  chOr 

itiin  à  faire.  n 

8.  Qui  cùm  fur-  S'ctant  Icvé  U  mangea 
içxiili^  ,  comcdit  &  &  U  but  ;  &  sétant  fortihé 

bible  ,  &  ambulavit  par  cetce  nourriture ,  il  mar- 
in fortituainc  cibi  il-  ^[j^  quarante  jours  &  qua- 

lius,  .]uadiai;intadic-  ^  -r^-^  q^^j,  ^ 

nodibus  ,  ufqul  ad  montagn©  de  Dieu 

Ipontem  Dci  Horcb. 

f.  Cùmquc  Ycm^"-     9*  Et^nt  arrivé  U ,  il  do-» 

♦ 

f .  ^.  ruum ,  f> ro  cjus.  lavotc  monuc  U  gloicc  à  Moïfc^ 

<.  «jrp/.  Oteb  te  Siosk  Coati yatâk, 
une  nême  rnootapc ,  où  Dieui 


N. 
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tneura  dans  une  caverne,  &  i^c  illuc  ,  manâc  im 
le  Sci(încur  lui  adreiram  fa  rpchmcar  .&cccclcr- 
parole  lui  dit  :  Que  £utcs-  ^^^.^^^^  .„j  . 

vous  la  Elle  ?  Ijî^  agis  Elia  ? 

lo.  Elic  lui  répondit:  Je     lo.  Atillc  rcfpon- 

brûle  de  zelc  pour  VOUS^,  «lit:  Zdo  zclams  fum 

Seigneur  Dieu  des  années,  r^»  Domino 


c\cr* 


parce  que  les  cnfans d'Ifrad 

|.aivw  v|«w         ^  oucTunt  pafliim  tuunv 

ont  abandonne  votre  allian-  j  ,  jr,  ,^^,  .  ^^^^-^  ^^^^ 
ce  ,  qu'ils  ont  dciiuit  vos  au-  dcitruxcrunc  ,  pro- 
teis  ,  qu'ils  ont  tué  vos  pro-  phctas  tuos  occitle- 

phetes  par  Icpée  ,  de  que-  run:  ciladio  ,  dcrclk- 
tent  demeuré  feul ,  ils  cher-  ^"'^  ^olus  , 
chent  encore  à  motcr  la  aufcranc 

vie.  cnm. 

II.  Le  Seigueur4ui  dit:     pi.Ftaitci  :  Egrc- 

Sottez  &  tenez-vous  fur  la  ^  -c  ,  &  Oa  in  monte 

montagne  devant  le   Sei-  ^^?^"^"°  v^* 

o  A    1     cccc  Dominas  tranlit, 

gncur.  En  même- rems  le  ^  ç^.^.^^  ^^^^^.^  ^ 
Seigneur  pa(îa  -,  ^;/ff»-  lonis  fubvcrccns  mon- 

dit  devant  le  Seigneur  un  tes  ,  &  coircrcns  pc- 

Vent  violent  &    impétueux  tras  ar.  c  Dominum  : 

capable   de   renverfer    les  ^V^^i^^» 

^  «     j     i_  •/•     1      nus,  &  polt  Ipirit'im 

montagnes  &  de  bnfer  les  ,  ^^^^ 

rochers  :  Se  le  Seigneurné-  commorionç  •Demi- 

toit  point   dans   ce  vent,  nuj,* 

Après  le  vent  il  fe  fit  un 

tremblement  de  terre  ,  6c  le 

Seigneur  n  etoit  pas  dans  ce 

tremblement. 

•     II.  Après  le  tremblement  poft  corn* 

il  s'alluma  Un  feu  i  &  le  Sei-  motioncm  ignis  :  oo» 
gneur  n'étoit  point  dans  ce  ia  igné   Pomlous  » 
f,  iQ,l€itr,  pourk  Seigacur. 
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ElTE  BRTJLE  de  ZELE  POUR  LB  SeIG.  f6§ 

poft  ignem  fubiius  feu.  Apres  le  feaon  enteadtt 
♦uiartcnuis.  '  foutte  d'un  petit  vcnc  ^. 

ij.  Quod  cùm  au-  ij.  Cc  qu E lie  ayant  Ctt* 
diflcc  Elias  ,  operuir  rendu  ,  il  couvrit  ion  vil.»gc 
vuJtum  fijum  pallio,       f^n  manteau  ,  ik  étant 

cgrciius  aaic  in  fortî  il  fc  tint  à  lenuée  dc  U 
cccc  voi  na  cum  di-  cavcmci  &  en  memc-tcms 
cens:  QuiJ  liic  agis  utîcvoix  ft  fit  cntcndrc qui 
Elia  ?  tt  ille  refpon-  lui  dit  :  Que  faites-Vous  là 
dit:  Elie?  il  rcp o.ivlu  : 

14.  Zdo  zclanis  14.  Je  brule  de  zele  pour 
Ibm pro Domino Deo  VOUS»  Seigneur  Dieu  des 
rxercuiniujxi  :  <]oia  armées,  parce  que  les  enËuif 
dcrelidueranc  paûum  j-if^ael  ont  abandonné  VCH 
tarianiadcftruxcnint,  t^e  adiancc  ,  qu  ils  ont  dé* 
piophetas  tues  occi-  trmt  vos  autels  ,  qu  ils  ont 
dcrunt  ^Istàlo  \  dere-  tué  VOS  Prophètes  par  le  fer , 
liâus  fum  ego  folus ,  &  qu  cpuit  demeuré  feul  il« 

9c  quorum  aoJiiiain  cherchent  encore  à  m  oter  I4 
JDcam    ut   auferam  • 

li.  Et  ait  Dominas  M-             Seigneur  lui 

sul  cum  :  Vade  ,  &  dit:  Ailez^  retournez  par  Iç 

revc I  tère  in  viamcaain  chemin  par  où  vous  êtes  VC- 

pcr  dcfcrtum  in  Da-  le  long  du  defert  vert 

iiiafcum  :  ctmiciucpcr.  Damas  ;  &iotfquc  VOUS  y  fe. 

vcncrjs  liluc  ,  une  es  ,       ^       ^  ' 

Hazaël  rcgcm  fupcr  ^^^^^^^  '  ^^^^^  lacrercz 

SyiUm ,  d'huile  Hazacl  pour  c:rc  Roi 

de  Syf  ic  » 

1 6  se  Jchu  filium         l  ( 
Kaitid  unrcs    rcacm  ,      r*  ^^^^  r 
fupcr  Ifrad  :  Elileum  H»        dc  Namfl  pOUr  Cttf 

autcm  iilium  Sapliat,  Roi  d'Ifrael  :  &  vouslaaoT- 

11.  Dieu  parut  dans  ce  doux,  ne  redécouvre-  j  l'nmc  ^uc^d^OS 
toÔBAc  ,  non  dsù*  ces  gran.i<|  la  paix  du  çoçur.  f/^inf* 
bmics  >  pour  moqciec  ^uc  Oiea|  .  ^ 
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ÎÎI.  Livre  des  Rors.  Cn.  XIX. 
fez  Ëlifée  fils  de  Saphac  qui  qui  cil  de  Abeimola  ; 
cft  d'AbelmuIa  ,  pour  être  ««S»  piophctam  pra 

prophète  en  vorre  place. 

17.  Quiconque  leracchap*      17.  Et  crit  ,  Quî- 
pédelcpce  d'Hazacl  ,  fera  ^""^P^  f"?^^^^^ 
tuéparjéhui  &c  quîconqiie  f"'"  H^zaci  ocd- 
r       \      '  j  1.'  '  j  4i   occ cum  jchu  ;  &: qui- 
fcra  échappc  dc  1  cpc  de  Jé- 

hn ,  fera  taepar  Elifée.      '  aium  jchu  ,^  imcrhaet 

eum  Eli  feus, 

18.  Et  je  me  fuis  réfervc  18.  Et  dcidinqaam 
fept  mille  hommes  dans  If-  "^ij^l  Ifrad  fcptcm 
«cl  qui  n  ont  point  Hechi  le  ^^^^^  j^^^^ 
genou  devant  Baal  ;  &  qm  incuivata  antc  B  lal , 
ne  i*ont  point  adoré  cn  por-  &  omnc  os  quod  non 
tant  la  main  i  leur  bouche  adorayit  cumofculaiis 
pour  la  baifer  ^  ^ 

19.  Elle  donc  étant  parti  19.  Profe(£his  crgo 
Ac  U ,  trouva  Eliféc  fils  de  »  r^P"^^ 

«•^  L  ^       'IL        :^  Llilcum    h  ium  Sa- 

Saphat  qui  labouroit  avec   ,  .  . 

j  *  1        I    1'      r       o    r'^-'"^'  araiitcm  in  duo- 

douze  paires  cic  bœub  ,   &  ekcinijugisboum,  & 

conduiioit  lui  -  mcme  une  jpic  in  duodccim  ju- 
dcs  charues  de  douze  paires       boum  aranribus 

de  bœufs.  Elie  s  étant  appro-  """'^  ci  at  :  cumquc 

ché d  Eiifiemit  fôn  manteau  '^^'^^^^  ^,î;:^^  ' 

•  20.  Elifce  auflî-ror  quitta  10.  Qui  ftatim  re- 
£cs  bœufs ,  il  courut  après  X^^-Às,  bobus  cucuaic 
Elie  &  lui  dit  :  Perifïertez-  F^^t  EHam  ,  &  aie , 
mpi  je  vous  prie ,  que  j*aUlc  '     '  P^"^"^ 

baifer     mon  perc  &  -ma        ^  g, 
guère  >  &  après  cela  je  vous  te.  Dixit<^ue  ci  :  y**- 

j^.i8.  fjr/)/.  C  ccoii  la  mauicrc  donc  on  icmoigaoîc  ouc  l'on  dAm>^ 
goltunetdo'e.  MiW.F«/«v.  ^      ^  « 

10.  rA-^/.  dite  k  diiciu 
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^« ,  &:  rcvcrtere  :  quod  fuivrai.  Elic  lui  répondît: 
cnim  mQum  erat ,  fcci  ^Ucz  &  rcvcncz  ;  car  j  ai  fait 

^'  pour  vous  ce  qui  dependoic 

oc  moi. 

•i  I .  Keverfus  aotem      ^ , .  Elifée  étant  retourné  • 

t^mT^        fes  proches  ,  prit 

in  anuio  bcmm  coxit  ""^  P^î^  ^^.^ 
cnincs,  &  dc<iic  pôpu-  &  cuire  la  viande  des  mc- 
io  ,  at  comcdeninc  :  mes  bœufs  avec  le  bois  de  la 
confurgcnfquc  abik,  ctarue  dont  il  avoitlabouré  , 

^  cionna  au  peuole  qui 
en  mangea:  il  s  en  aila  auiii- 
tot  après,  àc  il  fuivoic  Elie 
ic  le  fervotc. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  ' 

1k.  3*  &c.   THLieem  ftmr'^  &  stn  alU  duffirtk 
Ê  j  par  fout  0tt  fpn  difir  le  pomit^  £t 

étant  venu  a  Berfuhlc  ,  ôcc*         •  • 
^  Le  Grand  Pape  faint  Grégoire  fait  une  ad- (^«xarw 
mirabie  reflexion  fur  le  courage  tout  divin  qu'a-^J^ 
voit  £ût  paroicre  Elie  â  Pégard  d'Achab  » 
iàc  tous  fes  faux  prophètes ,  &  fur  cette  extraor- 
dinaire frayeur  dont  iJ  fiir  (àifi  rout  d*an  coup  , 
a  la  feule  voix  de  Jézabel  ,  qui  le  fit  fuir  de 
tous  côtés  ,  non  pas  où  le  mouvement  de  Dieu 
le  conduirait  >  mais  où  la  foibleffe  de  la  nature 
i'empottoit.    Les  Saints»  dit-il ,  que  l'Efprit  de«t 
Dieu  a  élevés  dans  un  haut  degré  de  perfêc-^ 
rion  ôc  de  connoifTance ,  font  rabaifles  ordinal-  c  , 
rcmenc  par  quelque  tentation  ,  tauit  qu'ils  font  «i 


^66  m.  Livre  des  Rois.  Ch.  XINf. 
A»  en  cette  vie  ,  de  peur  que  leur  élcvation  ne  ic4 
»> porte  dans! orgueil.  C eft  ainfi  qu'EIie  étant  ar- 
M  rivé  au  comble  de  tant  de  vertus  >  fut  raboiflé 
„  tout  d'un  œup ,  lorfqu'il  fiiyoit  }ézabel  ,  qui 
9,  bien  que  Rciiic  n'ctoïc  ncanmoins  qu  uue  foi- 
9>  bld  femme.  Je  confidcre  d  une  part ,  ajoute-t-il  , 
»  la  force  étonnante  de  cet  homme  ^  qui  ferme  le 
9»  ciel  par  fa  parole  ,  &  qui  l'ouvre  quand  il  le 
»,  Wut  ;  qui  reflufcite  les  niorts ,  8c  qui  prévoie 
„  les  choies  futures.  Je  regarde  d'autre  part  la 
9,  foiblelle  &  la  frayefir  de  ce  mcinc  homme  qui 
M  s  enfuit  devant  une  femme  >  Ôc  qui  fouhaue 
9»  de  recevoir  la  mort  de  la  main  de  Dieu  Ùlus 
9»  la  pouvoir  obtenir  ,  dans  le  même  tems  qu'il 
„  s  eftorçoit  de  l'éviter  du  côté  de  cette  femme  , 
»qui  le  vouloir  perdre.  D'où  vient  donc  qu'iL 
•  «paroifloit  Ci  puilîànt  pour  opérer  ces  grandes 
„  merveilles  }  &:  d'oii  vient <|u'it  paroidbit  fi  foi- 
99  ble  ,  jufq\i'à  fuir  devant  une  femme  »  ()bon  , 
M  parce  qu'autant  que  les  Saints  font  forts  par  la 
„puifTànce  4^  Dieu  ,  luicant  ils  font  foibles  par 
,jlciLr  propre  iiîfirniité  1  Ainfi  ,  lorfquElie  parut 
9y  fi  rempli  de  force  ,  il  fit  connoître  que  c'crcJÉt 
M  de  Dieu  qu'il  avoit  reçu  fa  force.  Et  lorfqa'att- 
„  contraire  il  parut  (i  foible  ,  il  reconnoiitoit  IsL 
„foiblelTe  qui  lui  croit  naiurclle.  La  puiflancC 

qu'il  fit  éclater  aux  yeux  des  hommes  ctoit  une 
a»  preuve  4c  fa  vertu  :  ôc  la  foiblclle  dans  laquel- 
,»ie  on  le  vit  tomber  aulH-tor  après  »  étoit  ta  gar^» 
„  dienne  &  comme  l'aftermiflèment  de  Cette  më- 
„  me  vcrtii.  JUa  potentid  virtusfmt  ,*  tfta  infimitas 

cujios  vtrîHtis, 

f,^.  Seigneur ,  c'efl  affez,  :  retirez  won  amedtm9t$ 

CQTfs  i  car  je  tt€  [m  fas  meitUar  que  m$s  fnes. 
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X)n  ne  dote  pas  regarder  ce  fouhaic  d'Elio 

rommc  des  paroles  de  dcfcfpoir  j  &  une  telle 
penfée  cft  abfolument  indigne  d'un  fi  faint  Pro- 

Î>hete.  Mais  on  doit  juger  de  la  véritable  difpow 
îrion  de  (on  corar  par  ces  paroles  qu'il  dit  dan» 
la  fuite  en  parlant  encore  i  Dieu*  Je  bruU  ie  zjtU 
f9tirv9us ,  Seigneur ,  parce  que  les  enfans  Jtifrad 
ont  abandonné  votre  alliance  >•  qu*tls  ont  dctrutt  vos 
4utelss  qutls  ont  tHcvosprofbeicsparL  i'fCfi ,  &  que 
je  fuis  demeure  feul. 

Voyant  donc  ce  renverfcmcnt  général  de  la 
véritable  Religion  parmi  le  peuple  de  Dieft,  8c 
fenrant  très -vivement  Pootrage  que  les  enfans 
d'Ifrael  faifoient  tous  les  jours  à  celui  qu'ils  re- 
connoilloient  pour   leur  Seigneur  ,  croyant 
d'ailleurs  qu'il  étoit  redc  preique  lèul  a  défen-' 
dre  les  inrerèts  Se  la  eloire  da  vrai  Dieu  >  ilt 
défira  comme  une  choie  avantageufe  pour  lui  àt 
mourir  ,  afin  de  n'ctre  plus  témoin  de  tant  de 
Crimes  Se  de  facrileges  qui  lui  déchiroienr  lô 
cœur.  Pourquoi,  Seigneur,  difoit-il,  dificrez-^ 
vous  à  me  retirer  de  ce  monde  corrompu  ? 
Pourquoi  ne  vous  contemez-vons  pas  que  )  aie 
vu  julqu  i  préfcnt  tant  de  fuj-rs  d  affliârion  > 
C  eft  ailez  que  vous  m'ayez  tau  palfcr  par  tant 
d'épreuves  j  &  ayant  vtcu  autant  que  mes  pcres, 
cef^-a-dire  ,  étant  déjà  vieux  ,  |e  ne  fuis  pas 
meilleur  outils  n'étoienc ,  pour  vivre  plus  long*  » 
lems  qnSis  ont  eut-mimes  vécu.  Ou  bien  , 
félon  quelques  Interprètes  ,  il  entend  parler  des 
autres  Prophètes  que  Jézabel  avoit  fair  mou- 
rir y  &  il  deoundoit  a  Dieu  de  ne  les  furvivre 
^as,  " 

EUe  écanc ,  (doa  les  iàints  Pères  ,  la  figure  ' 


I 
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de  Jésus- Christ^  il  a  en  cela  figuré  lei 
foiUes  qui  font  partie  de  fon  corps  mvftique  ^ 
comme  le  Sauveur  lui-mcme  les  a  figures  en  fa 

perfoiine  lorlqiul  s  affoiblit  volontairement ,  Se 
que  la  crainte  de  la  mort  lui  caula  cette  agonie 
myftérieufe  rapportée  dans  l'Evangile. 

Car  en  efièt ,  quoique  ce  Prophète  brulat  de 
sele  pour  Dieu  9  c'étoit  néanmoins  en  lui  une 
véritable  foibleffc  ,  de  s'être  ainli  abattu  par 
la  crainte  de  Jczabcl.  Et  quand  même  il  fe 
fut  vu  icLil  attache  à  la  dci^cnfe  de  l'honneur  de 
Dieu ,  il  auroit  dû  lui  fufKre  d*avoir  Dieu  pour 
proteâeur.  Mais  puifque  Jesus-Christ 
s'eft  plaint  i  fon  Pcre  aux  approches  de  fa  mort 
qu'il  l  avoit  abandonne  ,  on  ne  doit  pas  s'cton- 
fier  h  l'un  de  les  (ervireurs  avant  fon  avc.iemenc 
S  eft  plaint  de  ce  qu'il  étoit  demeuré  feul  ôc  (ans 
appui  du  côté  des  hommes* 

V.  5.  Et  il  fe  jetta  far  terre  i  &iis'eniUrmit  i 
l'ombre  d'un  genièvre.  Un  Auge  parut  alors  ;  & 
l'ayant  touché  >  lui  dit  :  Levez^  -  vous  &  mangea  g 
ê  &c. 

ir»/?.     Dieu  a  foin  de  fecourîr  fon.  Prophète  dans  ce 
'jd^r^'  grand  abattement  où  il  étoit.  £t  il  lui  envoyé 
fkrm,  «i-un  Anee  ,  comme  il  en  envoya  un  depuis  i 
ir/>^.  «.  i.  J  E  S  TT  S  -  Christ    mcnie  pour  le  tortmer. 
w  Voyez  ,  dit  un  ancien  Pere  ,  quelle  eft  la  bonté 
H  de  Dieu  à  1  égard  de  ceux  qui  font  dans  Taf-* 
fliâion  &  dans  le  jeune.  Il  envoyé  un  Ange  à 
Elie  pour  lui  commander  de  prendre  de  la  nour- 
»  rirnrc  ,  afin  qu'il  pût  fe  foutenir  dans  le  lonj^ 
"  chemin  qu'il  avoir  à  fliire  ,  ayant  à  marcher  à 
»>  jeun  durant  i'efpace  de  quarante  jours  dans  loF 
»  défert ,  pour  arriver  à  la  montagne  de  Siita  » 
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DÛ  il  alloic  Mais  celui  ^  condnue-c-il ,  qui  avoit  <• 
créé  le  ciel  &  la  terre ,  &  à  qui  toutes  les  créa*  h 

rures  appartiennent ,  ne  poiivoit-il  pas  lui  en-  t< 
voycr  tous  les  jours  dans  ce  dcfert  pat  un  Aoge\« 
de  quoi  le  nourrir ,  de  même  qu'il  envoyoic  à  «# 
Daniel  fa  nourriture  dans  la  foifc  où  il  écoit  m 
avec  les  lions  l  11  le  pouvoir  bien  ikns  doute,  m 
Mais  il  (Ravoir  que  ce  (aint  Prophète  ne  pour-  « 
roitpoini.  (uinionccr  trune  autre  manière  le  dé-  ce 
mon  qui  le  tenoit ,  qu  en  jcùnaiit  i  6c  que  ce  fe-  <« 
roit  par  l'exercice  &  par  1  épreuve  du  jeune  qu'il  <« 
k  rendroic  digne  de  repouilèr  les  efforts  de  cet  m 
artificieux  ennemi,  v   Scsebat  Beus  prophetam 
fuum  tentantem  âhbohmt  aliter  fuperare  nonpojfe  , 
ni  jejuntis  truditus  infidiMitis  ininmt  tentamema 
pilUret. 

Quelques-uns  expliquent  en  im  Tijns  allégo* 
tique, 'ce  pain  que TAnge  donna  au  prophète» 
6c  l'entendent  de  la  fainte  Euchaf  iftie ,  qui  for<*    '  ^ 

tifie  vcricablenienc  ceux  qui  marchent  dans  le 
-dclerr  de  ce  monde  ,  julqua  ce  qu'ils  foient  .ar- 
rivés à  la  montagne  de  Sion  ,  qui  nous  figure 
le  ciel  &c  la  vue  de  Dieu.  Saint  Bernard  1  en-  Bemardi 
tend  de  (à  divine  parole ,  qui  eft ,  dit-il  ^  comme  j^'^' 
ce  pain  cuit  (bus  la  cendre  ,  fimplc  &  grofliere  ».  ù 
en  apparence  ,  mais  qui  cîifcrme  intérieurement 
une  vertu  <Sc  une  douceur  incrtable.  £t  ecce  fub- 
t'mericius  panis,  $d  efi  piifius  dtvtni  do^vAtis  ^  fo* 
rmfecùs  cjîùdem  rudis ,  fedweduliitusmeffabilittrtoih 
fmaiivus*&  duich. 

On  peut  remarquer  ici  avec  quelques  Inter-» 
prêtes  ,  que  l\  Elie  eût  marché  par  le  droit  che- 
min >  il  i^e  lui  duroit  h.llu  que  quatre  ou  cinq 
^oors  pour  arriver  à  Oreb  s  ou  à  Sina»  qui  el£. 
Tante  IL  A  a 
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la  même  chofe  ;  mais  qu'allant  par  divers  dé^ 

tours ,  comme  ceux  qui  fuyent  ,  &  n  ayant  pas 
mcme  peuc-crre  d'abord  dans  rcfprit  de  le  rcci- 
'rer  fur  cette  montagne,  il  y  arriva  par  l'ordre 
de  Dieu  ;^près  pluiieurs  cgaremens*  Ce  pain 
dont  l'Ange  l'avoit  obligé  de  manger ,  le  foutinc 
divinement  durant  ces  quarante  jours  par  la 

fmilTance  de  celui  qui  imprima  autrefois  dans  le 
iruit  de  l'arbre  de  vie  une  vertu  furnatMrelle  qui 
*  devoir  rendre  Thoinme  immortel. 

i^.  9.  EtM  éorhê  ià  >  U  dmeutA  iéms  um 
caverne^  Et  le  Setgnew  lui  dit  :  Quef^tt^oiu  là  , 

Cette  demande  de  Dieu  marquoit  aflez  ,  fé- 
lon pluiieurs  Interprètes  ,  qu'Ëlie  n'étoit  point 
au  lieu  où  il  devoir  ctre.  Et  c*eft  comme  s  il  loi 
avoit  den^andé  :  Eft-ce  ainfi  que  vous  vous  ac« 
quittez  du  miniftere  que  je  vous  ai  confié  >  Diea 
l'avoit  lallfc  hiir  autant  qu d  lavoit  voulu  ,  ôc 
fembloit  mcme  l'avoir  fécondé  dans  la  fuite  , 
l'ayant  envoyé  nourrir  par  un  Ange  dans  le  dc- 
(èrt }  ainfi  qu'on  l'a  vu.  Mais  après  s'être  fervi 
très-avantageufement  de  fa  frayeur  pour  l'hu- 
milier &c  pour  l'affermir  en  mème-tems  ,  n'ayant 
Cri^or.  pas  voulu  ,  comme  le  dit  faint  Grégoire,  bannir 
E^tih/l^^  fon  cœur  cette  crainte,  lors  mcme  qu'il  lui 
a./^cm.z! envoya  TAngc  pour  le  nourrir  ,  parce  qu'elle 
^'    hii  étoit  falutaire  :  Quia  in  corde  Prophets  mapts 
erat  ettftodia  fortitudinh  ,  illa  rnfimitas  timorts^ 
Il  le  fait  enfin  rentrer  en  lui-même  :  Qfe  f  uîcs- 
*vous  la ,  Elte  ,  lui  dit-il  ?  Eft-ce  en  ce  lieu  que 
je  vous  demande  ?  Comment  la  crainte  des  hom- 
mes vous  a"t-elle  faifi ,  jufqu'à  vous  faire  fiiir 
«lans  ce  déiètx  >  vous  qui  vous  êtes  mocqué  au* 
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paravanc  de  la  furtard'un  Roi  impie  >  lorfquc 
vous  avez  tué  en  la  prclcnce  quatre  cens  an- 
quante  de  fes  taux  prophètes  ?  •  ^ 

II.  il.  Le  Seigneur  p*ijfty  &  én  entendit 
âvam  ie  Seigneur  m  vent  violent  &  impétueux  ;  & 
h  Seigneur  n'etoit  peint  détns  ce  vent*  Il  fc  fit  aprh 
un  tremblement  de  terre  ,*  &  le  S  donneur  nctott  point 
dans  ce  tremblement.  Il  s'alluma  enfui  te  un  feu  y  6"  le 
Seigneur  n'etoit  point  dans  ce  feu.  Apres  le  feu  on  eth 
tendit  le  fouffle  d'un  petit  vent  »  &c. 

Comme  ie  zele  d*£iie  paroifloit  trop  embra-* 
fé  contre  les  viobceurs  de  la  loi  divine  ,  Dieu 
voulut  eu  quelque  iorte  le  modérer  par  cette 
viiion  toute  pleine  de  myfteres.  Il  lui  ht  con-Veocf.  H 
noîrrc,  difenc quelques  Pères,  qu'il  u( oit  dans '^;^J^y/^^'|^ 
Ùl  conduite  de  douceur  ôc  de  patience  à Içgard  Ar/n'//. 
des  hommes  5  Ôc  que  lorfqu'il  lui  ctoit  tr^s-fa-^^^"^; 
cilc  d'accabler  roiib  ces  impies  par  fcs-l^oiulrcs ,  w.  «rfv* 
ou  de  faire  ouvrir  la  tcrvc  pour  le<î  y  précipiter  J^'^'^'J^* 
couc  vivans  ;  ce  qu'il  marquoic  par  ces  vents 
pètcfuz  y  par  ces  trcmblemens  de  terre ,  6c  par 
ces  feux  ;  la  démence  néanmoins  lui  étoit  plus 
atl^cable ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'une  mahce  con- 
fommce  qui  eût  la  force  d'attirer  fur  les  médians 
ces  fléaux  de  fa  divine  juilice.  Spiritus  ejus  mi- 
tsffimtu  &  manfuetifimus  y  qui  non  turbine  ^rfomera^ 
tUT  y  Mn  ttubilo  btcet  ^  fed  eft  tetteré  ferenitatis^ 
efertus  &  fmplex. 

ir.  i  Ce  qtt'FAii  ayant  entendu  ,  //  couvrit  fon 
vifa^e  de  fon  manteau  s  Cjr  étant  forti ,  //  fe  tint  i 
l  entrée  de  la  cazer'fe  ,  &Cé  ^ 

Le  profond  rcfpecl  qu'il  eut  pour  la  pré(ênce  ^ j^^.  ^ 
de  Dieu»  lui  fit  imiter  Moiïe  en  fe  couvrant  ' 
le  vifagc  comme  lui  ,  &  n'ofant  pas  regarder 
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Crf^er.  CC  qui  fc  paiToit.  Sur  quoi  faint  Grcî^oirc  Papé 
f'^'^r'Tfàic  cette  belle  reflexion  -,  Que  lor/quc  Tamc 
i.Aow.jfcCft  frappée  mtcneurcment  par  le  Ion  ipinniei 
&  tout  puiflant  de  la  voix  de  Dieu ,  elle  Te  troa- 
2.  ve  comme  à  l'entré  de  fa  grotte ,  (oitAx  pour  le 
dire  airifi  dé  (bïi  corps  par  le  grand  dcfir  qu'elle 
a  d'en  fortir  ,  &  n  étant  plus  touchée  d'amour 
pour  fa  chair  -,  mais  qu'en  même  rems  qu  elle 
s'élève  ainfi  vers  Dieu  par  une  plus  haute  con- 
templation ,  elle  fe  doit  rabaifièr  dans  la  vue 
de  (a  propre  infirmité  ,  6r  couvrir  en  quelque 
forte  fon  vifage  ,  de  peur  qu  elle  ne  foit  acca- 
blée par  une  trop  grande  lumière.  »  A  prefenc 
9>  donc  ,  continue  ce  Saint  »  que  nous  iommes 
M  afTurés  par  la  mort ,  par  la  réfurrecbion  &  laf- 
cenfion  de  notre  Sauveur ,  de  la  eloire  de  de  la 
:>yoie  éternelle  qui  nous  attend  oans  le  ciel,  te- 
^       »  nons-nous  dans  la  lainte  Eglifê  ,  comme  à  la 
porte  ,  toujours  attentifis  à  ce  divin  Roi  qui 
»>  ï^oms  appelle  ^  fermons  nos  yeux  à  tous  les  ob- 
99  jets  corruptibles  de  cette  vie  pértilàUe;  &fi'a^ 
pirons  qu  a  la  liberté  des  (àtnts  citoyens  du  tâeL 
>*  Que  fi  rious  fommes  encore  arrêtés  comme  par 
9i  le  poids  de  pluiicurs  foins  temporels  ,  ^  que 
9>nous  ne  paillions  pas  fortir  tout  à  fait  m,  nous 
«•dépouillant  entièrement  de  ce  corps  mortel» 
^  demeurons  au  moins  à  l'entrée  de  notre  ctver- 
^1  ne ,  c'eft-à-dire ,  de  cette  chair  corruptible ,  oà 
■»»  nous  fommes  retenus  -,  toujours  prêts  à  en  fortir 
9>  quand  il  plaira  au  Sauveur  de  nous  en  retirer 
V*  heureufemcnr  pax  fa  grâce,  w  Qui  ergo  perfectè 
exire  non  poffumus faltm  in  ffelunc^t  nofirét,  ofiiê 
m^tlt  iftemas ,  exituri  quéindoque  proffcrè  fer  gratidm  Rt- 
dmftoris  nofirù  ^. 
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ir^  14.  Je  fuis  demeuré  feul^  ôcc 

Saine  AugiUtin  nous  fait  cemarquec  pfit  Te^^»Hf^ 
zemple  de  ce  faint  Prophète  »  qu'ii.eft  dange-  '"^^^^ 
rcux  aux  plus  juftes  ,  lorfqu'ik  confiderent  la 
multitude  des  mcchans  ,  ôc  la  chute  de  qael- 
aucs-uns  (yû  pailbienc  pouc  bons  ,  de  faire  un 
secret  retour  fiir  eux-mêmes  ,  &  de  fc  confidc- 
rer  comme  ^tant  feuls  attachés  à  la  fidélité  que 
Toadoic  à  Diea  \  êe  qu'ik  doivent  crafndre  dë 
tomber  ainti  infcnlîbleiixnc  dans  un  orgueil 
beaucoup  pire  que  les  défordres  qu'ib  condam- 
nent dans  les  autres.  Fide  ne  pcjorjit  ijl^i  fur 
firlia    quim  iUu  nequkià^  Nah  feium  te.dkere»^ 
£t  il  ajoute  qu  Elie  le  trouvant  comme  acca- 
ble de  chagrin  par  la  vue  de  ce  grand  nombre- 
d  impies  qui  avoicnr  rué  les  faints  Prophcrcs 
.jTCnverfé Jes  i'acrcs  Autels  >      dilint  à  Dieu, 
^'il  etm  demeure  feul,  il  fut  rabaillé  par  cette 
^vinc  voix  y  qui  lui  déclara  que  le  Seigneur 
s'êioh  riferji  feft  miile  hommes  dans  Ifrael  ^  qui 
7iuv oient    point  fléchi   le  ^enou   devant  BaaL 
»  Aind  ,  continue  ce  Saint,  il  n'y  a  qu'un  (cul 
xemede-  contre  ces  Icandaies  ,  qui  ell  de  n  a- 
voir  point  de  fentimenc  ddavantageux  de  nos 
frères*  Soyons  humblement  ce  que  nous  fou- 
haitons  que  (oient  tous  les  autres  ;  &  nous  ne 
nous  perluaderons  pas  aifement  qu'ils  fbienc 
autres  que  nous  fommes.  »  HumUticr  ejîo  quq4  , 
.  vis  êm  ejfe  y  &  non  putabis  eum  effe  quod  non  es^.  '     .  # 

Saint  Grégoire  Pape  confirme  la  mime  pen-M#wil»lu 
fit  de  {aine  Auguftin  ,  6c  témoigne  comme  lui»  M-'^Mr 
que  cette  déclaration  que  Dieu  fai(bit  à  Elie  ,  # 
qi^il  s'etoit  rcfervê  fept  mtlle  hommes  qui  nuvoient 

feint  fiiibh  k  s^noë  devtmk  3a4L  >  tendoic  en  lui 
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faifant  recoimoitre  cjii*il  n'étôie  pas  demeuré 
feul  fîdele  à  Dieu ,  a  lui  faire  en  même  tems 

cvirer  1  clcvement  de  la  vaine  gloire  qui  pou-  . 
voit  naître  de  cette  même  fingularitc  ,  qu'il  fem- 
bloic  s  attribuer  dans  le  lervice  du  Seigneur  :  Ui 
dwn  non  folnm  fe  remanfiffe  cognêfccrtt  «  tiatiams 
gloriam ,  qiue  't  defwgularitate  furgerc  faterat,  evi^ 
tare  pof^r,  . . 

ir.  15.  16,  J'ous  punrcz,  FlwLaét  pour  are  Roi 
de  Syrie.  Fo!a  f.icrere-L  Jehu  fils  de  N.imfi pour  être 
Roi  d'Ifrael  &  vous  faartrez.  Eliftç  four  itrf  Pro* 
fhete  en  votre  place»        •  • 
ThiêtUr,     Le  fçavant  Thcodoret  demande  d'où-  vient 
^«'^J'qu  Elic  ayant  reçu  un  ordre  de  Dieu  pour  fa- 
crer  cgalemenr  Hazacl  ,  Jéhu  6c  Eli  (ce  >  les 
deux  premiers  pour  ccre  Rois  »  &  le  troiilémo 
pour  être  Propriété  >  il  ne  facra  néanmoins  » 
conune  on  le  voie  dans  la  fuite  ,  que  le  der-^ 
,  -  ^  nier.  Et  il  repond  que  lorfqu'Elie  facra  Elifcc  , 
f,>3.       quil  un  communiqua  la  grâce  Ipintuellc 
de  la  Prophétie  »  il  iacra  en  quelque  forte 
en  ù,  perionne  ces  deux  Princes  -,  puifqu'Eli- 
fce  ayant  reçu  de  ù.  main  l'onâion  facrée  âc 
la  grâce  des  Prophètes  ,  leur  conféra  dans  la 
fuite  lonc^ion  royale  de  le  caractère  de  la  fou- 
veraineté. 

Quanti  ce  que  l'Ecriture  ajoure,       17.  Qu^ 
$fiims.  qukonque  feroit  échappé  de  l'épée  tHaxMÏ  ^  /ê* 
toit  tui  pat  Jihu  ,  &  que  quiconque  feroit  ichap^ 

fé  de  l'épée  de  Jchu  ,  feroït  tué  par  F.lifée  ;  ou 
voit  bien  cette  prcdicition  accomplie  a  Icgard 
•      'des  dcuij  premiers  ,  c'eft-à-dire  ,  d'Hazacl  &  ^ 
.de  Jéhii  ,  oui  firent  mourir  effectivement  one 

l^r^mdo  mwômdç  de  ceux  <|ui  adoroient  les 
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idoles  f  comme  on  le  verra  dans  la  fuice  de 
l'iiiftoire.  Mais  on  a  peine  i  en  remar<|aer  l'ac» 
fompiiûèment  à  Tcgard  de  ce  dernier  >  c'eft-a- 
dire  d'Elifëe  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  len- 
teiidre  de  ces  quarante-dciix  enhms  des  idolâ- 
tres ,  qu'il  livra  par  fa  malcdicHon  à  la  more  ^ 
&  qui  furent  déchirés  par  les  ours  ,  comme- 
l'£cricure  le  rapporte  dans  la  ùûtc.  Il  y  en  » 
néanmoins  qui  enrendent  d'une  manière  fpL- 
rituelle  ce  qui  regarde  Elilce  ,  de  qui  témoi- 
gnent que  répce  avec  laquelle  il  punit  les  i do-, 
lacres  »  ccoic  Icpée  delà  parole  de  Dieu,  fé- 
lon que  faint  Paul  la  nomme  lûi-mème.  Or  la 
cai(bn  pour  laquelle  Aieu  fit  connoitre  i  Elie* 
la  jiiftice  qu'il  exerceroit  fur  les  idolâtres  par.  le 
iiiiniftere  de  ces  Princes  &:  de  ce  nouveau  Pro- 
pliece ,  pouvoir  ctre  ,  iclon  quelques  Interprètes,», 
afin  de  le  radurer  lui-même  dans  cette  c^rande* 
frayeur  ôc  dans  ce  trouble  exceflif ,  où  il  écoit 
à  ia  vue  de  tant  d'impies  qui  ièmbloient  dom 
triompher  de  la  pictc. 

'  ir.  19.  20.  £//e  ïi'tAnt  approché  d'FJifce  ,  mit 
fon  manteau  fim^M^  i  &  Elîfee  quitu  ai^-tot  fis. 
iœufs  ,  &  courut  après  Elie ,  &c. 

On  peut  juger  du  deflèin  qu'avoir  Elie  en^. 
couvrant  de  fon  manteau  Elifce  ,  par  ce  qu  on  1. 
vit  arriver  depuis  ,  loîfque  ce  manteau  mira- 
culeux .eut  la  Ibrce  de  divifer  les  eaux  du  Jour- 
dain deux  fois  di^rentes  pour  faife  paffer  i 
fec  ce  ùint  Maître  6c  fon  difciple»  Il  vouloir 
donc  en  le  révérant  de  fon  manteau  ,  le  revêtir 
en  même  rems  de  ion  cfprit  :  ce  qui  arriva  eftec- 
livemenc  >  puiiquEljiée  eu  étant  rempli  dana 

Aa  iiij 


'^j6  III.  Livre  d f  s  R  o  i Ch.  XIX". 
rinftanc,  <^uicca  auili-toc  les  bœufs,  &  courue 
après  Elie;  imitant  atnd,  ou  pour  mieux  dire» 
figurant  très  -  lons-tems  auparavant  la  prompti* 
rude  avec  laquelle  les  Apôtces  quittèrent  de^ 
puis  de  leurs  hlecs  (Se  leurs  barques  ,  pour  fc 
inetn  e  à  la  fuite  de  Jesus-Christ. 
Que  sll  demanda  la  permiilion  d  aller  faluec 
<bn  pere  &  fa  mère  ,  ce  que  les  Apôtres  ne  fi- 
renr  pas ,  il  paroit  aiTcz  qu'il  ne  le  fit  point 

Î)ar  aucune  arrache  ,  mais  pour  s'acquitter  de 
on  devoir  ,  ôc  dans  la  fimplicirc  de  (on  cœur. 
Autli  Elle  le  lui  pcrniir  ,  mais  en  lui  difanc 
•  ces  paroles  remarquablqj ,  6c  pleines  d'inftruo 
dons  ;  jtUez, ,  &  revenez.  /  car  féè  faii 
vout  ce  qui  dfpendoh  de  moi.  Ce  qui  eft  la  me-» 
•  me  chofe  que  s'il  lui  eue  dit  :  Prenez  bien 
garde  de  n'ctre  pas  infidèle  à  cette  grâce 
votre  vocation  que  Dieu  vous  a  conférée  par 
mon  miniflere  :  car  pour  moi  je  me  fuis  ic* 
quitté  de  Tordre  qu'il  m'avoit  donné  â  votre 
égard.  Er  c'eft  a  vous  niaintcnanr  ,dc  répondre 
à  ce  qu'il  demande  de  vous.  C'eft  |K)urquoi  ne 
vous  attachez  pas  â  vorrc  peii  *6c  à  votre  m&- 
te  ;  mais  revenez  aufli-tot  que  vous  aurez  prit 
congé  d'eux. 

Quelques-uns  ont  cm  qu'Elifée  n'avoit  point 
reçu  d*riurrc  onétion  pour  ccre  Prophète  ,  que 
d'avoir  été  couverr  du  manteau  d'Elic.  Mais 
d'autres  témoignent ,  ce  c^iii  efb  plus  vraifem- 
blable ,  qu'encore  que  l'Ecriture  n'exprime  point 

3tt*il  ait  été  oint ,  il  le  fut  (ans  doute  félon  Tor* 
re  que  Dieu  en  avoir  donne  i  EUc  ,  ^  ^u'il  dk 

lui-manç  avQir  accompli. 
* 
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il".  II.  Ebfée  ham  tmumi  vers  (es  proches  » 

frit  en  fuite  ,  &c. 

Ce  qui  femble  obfciir  en  ce  lieu  fe  peut 
expliquer  en  cette  manière»  félon  cous  les  Im 
terprects*  Elifée  quûtaoc  Elie  ,  s'en  retourna  raub. 
vers  fcs  proches*  Et  après  quii  eurpris  congé  *^«»***« 
d'eux  M  revint  au  mcmc  lieu  où  il  labouroit 
auparavant  ,  accompagné  de  pluiîcàis  pcifon- 
nés  qui  le  fui  virent ,  à  caufe  qu'il  s  en  alloic  les 
qnitter.  Il  tua  deux  bœuis,  dont  il  ât  cùire  la 
viande  avec*  le  bois  même*  de  &  cbanie^  foie 
pour  ne  point  perdre  de  tems  i  aller  couper 
d'autre  bois  ,  foit  pour  témoigner  par  là  quil 
renonçoit  à  la  vie  qu'il  avoir  menée  jufques  * 
alors  )  6c  il  en  donna  à  manger  à.  ceux  qui 
étoîcnt  préfens.  Aulîi-tot  après  il  s'en  alla ,  & 
fnivit  Elie  ,  qu'il  fervoit  comme  (on  di(ciple. 
On  lailTc  à  faire  la  réflexion  fur  une  conduite 
fi  (ainte  ,  &  il  fuffir  d'ajouter  .ici  avec  laint  Je- 
rome  ,  que  ce  que  hr  extéricuicmenr  Llike  cn^^'^* 
quittant  fes  bœufs  &  en  brûlant  la  charue  , 
ctoir  la  Hgure  du  changement  tout. divin  par 
lequel  il  renonça  à  (k  vie  paflée  ,  pour  fe  vouer 
tout  entier  à  Dieu.  Elifius  ùova  &  ju^a  prions 
^eris  vmit  in  vota»  ^  . 

• 

CHAPITRE  XX. 

i.T>Orrô  Benadad  i . R  Bén.iJad  Roi  de '■■•'".''"« 
1  RexSyrteeon-    '         Svrie,ayancaircnAl(; '""'T 

kia»  duos  rcgcs  Jfc-  *  1«  Cto^a  ,  &  trente- cimlk 
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deux  Rois  "  avec  lui  ;  vin&  cum  ,  ^v-  c  jUGs  î<s:  cur-i 

i)our  batcre  Samaric  ,  &  il  ai^ciocns  pu- 

aflicgea. 


1.  Et  en  même  tems  it  «n- 


gnabai  cuiin.i  Sain.i- 
ri3:n  &  obhJcbac 
cam. 

1.  MitrcnlTiuc  aun- 

voya  dans  la  ville  des  am-  rio";  ad  Aciî.ib  rct;cni 
bafladeur&à  Adiab  Roi  dlf-  ^^^-^^      uyiu  cm^ 

3  •  jxKtr  lui  dire  de  fa  part  :  aie  :  Hxc  dîcîc 
Voici  ce  que  dit  Bénadad  :  Bcnaiiad  :  Argemum 

Votre  ar-cnt  &  votre  or  eft 

\       .      ^      r  o  mcuin  cft  :  &  uxorcs 

a  moi  ;  vos  temmes  oc  vos  jirfii:i«,î 

cnians  les  piieux  laits  "  lonc  jhq  fuQ^ 

â  moi. 

4.  Le  Roi  dlfrael  tui  4.  RefpoAdicqœ 

pondit  :  O  Roi  mon  Sri-  R«  I^acl  2  JwLxst 

cneur  ,  je  fuis  à  vous  comme  wbumtuum,  Domi* 
I    l         o  ne  nu  Rez  «  mus  umi 

youslc  a.tcs,  &toucceque  ego^flcoaliria  ««T 
j  ai  eft  a  vons. 

5.  Les  ambafladeurs  reve«  '5.  Rjerciteme^iie 
nant  encore  vers  Achab ,  lui  ountii,  ^xemnc  :  Haec 

dirent:  Voici  ce  que  dit  Bé-  Bcnadad  ,  qui 

11  '  niiiic  nos  ad  ce  :  Ar« 

nadad  ,  qui  nous  avoit  en-  ^  • 

,    '  ^  , ,  gencum  tuom .  &  aïK 

voyes  vers  vous  :  Vous  me       mum  ,  &  uxores 

donnerez  votre  ai^nt,  vo*  mas,  &fili«tœda> 

cte  or  »  vos  femmes  Se  vos  bis  nûlû. 

fils. 

6.  Demain  donc  d  la  me-  ^.  Cras  igîmr  hac 
me  heure ,  ienvoyerai  mes mutam 
fcrviteurs  vers  vous ,  ils  vi-  l-'-''^'», -"'"^ ""^.'^  '  ^' 
fiteront  votre  maifon,  &  la  ^^^^  g,  jonmm  ilr- 
snaifondevosierviteurs,  &  vomm  tuormu  ;  ^ 

ir*  l.txpL  Chaque  ville  alors  a^'oît  Ton  Prince  qu'on Oonuaoîc Roi. 
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omne  <juod  cis  pla-  ils  piciulront  tenir  ce  qu'il 


7.  Vocavif  totem  7*  Alors  le  Roi  d'Ifracl 
xt\  ifrad  omnes  fe- fit  venir  tous  les  anciens  de 
mores  terrae  ,  ait:  fon  peuple  ,  3c  leur  dir  : 
Animaavertite.  &yi-  Conddcïez  &  voyez  an  il 

.^m  ad  me  pro  1U0-  "  *  «^J*  envoyé  pour  mes 
xibttsmeis,&filiis,&  fèmnocs > pour  mes  tils ,  pour 
pio  ai^cnto  ec  auto  5  mon  argent  ôc  mon  or ,  6c 

aenon  abnuî.  ne  lui  ai  rien  rcfufc. 

'    s.Dixcnmtqueom-  8.  Tous  les  anciens  ôc 

ncs  majorts  nam  ,  &  tout  le  peuple  lui  répondi- 

univcrfus  populus,ad  rcnt  :  Nelccoutez  point,  & 

cmn:  Nonaudias  ne-  VOUS  rcndca;  point  à  CD 

9ue  acqmefcas  iUi,  ji  ^éfire.  ' 

'  9.  Rcfpondit  ira-  9-  Achab  donc  répondit 
que  minriis  Bcnadad  :  aux  amballàdeurs  de  Béna-^ 
Dicite  domino  mco  dad  ;  Dites  au  Roi  mon  SA> 

Rcgi  :  Omnia  prop-  g^^^  ,        fc^j^j  ^^^^^  j^^ 

icr  qux  miiilti  ad  me    l  r  *         r  - 

fcrvnm  n.um  in  ini-  ^"^^^^  qUC  VOUS  m  avez  fait 
tio  ,  faciam  :  linnc  au-  demander  comme  étant  vo- 
te m  rcni  iacçrç  non  tre  ferviteur  \  mais  pour  cet- 
.poiium.  te  dernim  chofe  ^  je  ne  la 

puis  fkire« 

lo.Rever^queimiir    lo.  Les  ambafladeurs  ^tant 
«il  rcmlcram  ci.  Qui  ^^y^^,,^  firent  leur  ranirut 
lemitit ,  &  ait  :  Hjec  *  „  /     ,  ,        . , 
&iant  niihi  dii  ,  &  ^  I^^'^^^^d  ,  qui  les  renvoya 

hax  addant ,  fi  fuffe-  encore  &  fie  dire  à  Achab  ; 

cerit  pulvis  Samaria;  Que  le$  dieu^  ine  traiteac 

t.  9.  rrpl.  Ceft-â  ëice  «  de  ibaifdf  qu'il  pilUt  lei  biens  dç  Tes 
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dans  SDiue  leur  (èvériié  Ci  pugillis  omnis  popuU 
toute  la  pouflîcrc  de  Saitiâ-  quifciiuiDirinc. 

ria  fuffit  pour  remplir  feule- 
ment le  creux  de  la  main  de  .  . 
tous  Içs-gens  qui  me  fu^  • 
vent  . 

11.  Le  Roi  dlfrad  leur  tu  Et  lerpomfcnf 
répondit  :  Dites  i  votre  mai-  Kcx  lirad  ,  ait  :  Dî* 
tre:  Ce  ncft  pas  en  prenant  = 

les  armes  quon  doit  fe  van- 
ter  »  c'eft  quand  on  les  qmc- 
ic  ^. 

12.  Bénadad  reçut  cette     ii.  Fadum  eft  ao-i 

rcponfc  ,  loi  (qu'il  brivoit  icm ,  aïm  audife  Bc- 

dans  la  tente  avec  les  Rois  ^  ^^^ 

qui  letoicnt  venus  accom-      umbraculis ,  &  ak 

Stagner  ;  &  il  dit  auifi-tot  à  fetyis  fuis  :  Circula-^ 
es  (erviteurs  :  Qu'on  aille  date  dvitatem.  Et  ctr-^ 
invertir  la  ville  j  ôc  ils  l  itt-  cumdcdetuat  eaau 
veftirent. 

13.  En  même  tems  un  r  5 .  Et  cccc  prophc- 
Prophere  vint  trouver  Achab  unus  acccdcns  ad 
Roi  dlfrael  ,  &  lui  dit  :  ^.^^^^^  ^'^'7"  .^'Z^ 

__  .  .  f*  1   o  •  ait  Cl  :  Hxc  dicic  Do- 

VoKi  ce  que  dit  le  Seigneur:  ^-^^^  .  ^^^^^  ^j^-^^. 
Vous  avez  vu  route  cette  omncm  multimamcia 

multitude  innombrable  ;  je  lune  nimiam  :  cccc  , 
vous  déclare  que  je  vous  la  .^gQ  tradom    cam  ia 

livrerai  aujourd'hui  entre  les        ^"-^  > 

r    u:-    icias  qiuaccoium  Do- 
mains, afin  que  vous  fçachiez  6  «fm 

que  c  efl;  moi  qui  fuis  Iç  Sei- 
gneur, 

i'.  10  Paçondc  parU-r  hyper  \  V.  ii.  ix^l.  qu'il  ne  clum& 
|K>lic|Uc  poui  mar^uci;  U  mulu- [pas  le  uiom^uc  avâui  U  viâoitf^ 
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•  14.  Et  ait  Achab;       14.  Achab  lui  répondit  J 

pcr  qucm  ?  Dixirquc  Par  qui  î  U  lui  répondît  T 
nus:  Pcr  licdiilcquos  Voici  cc  quc  dit  Ic  Se  gnciir  : 
Principum  provincia-  ^Cicr-^p-ii:  les  valets  de  pied 
rum.  tt  ait  :  QuU  in-  des  Princes  des  Provinces. 
cipictprr'iariî£tiilc  Âdiab  ajouca  :  Qui  com- 
,  Xu.  ooencera  le  combat  ?  Ce  fera 

vous ,  dit  le  Prophète. 
1$.  Receofuit  crgo      15.  Achab  donc  fie  la  re- 
puerosPrincipum  pro-  vue  des  valets  de  pied  des 

ll^^^^l^nJ^''  Princes  des  Provinces,  &il 
ttiginta  doomm  :  «;  rrouva  deux  cens  trentc- 
xeceofuic  pod  eos  po-  deux.  U  fit  enluite  la  revue 
pnluin  ,  omncs  filios  du  peuple  ,  de  tous  les  en- 
Ifracl  ,  fcptcm  mil-  fans  d  ifrael,  &  Uentromjn 
^»  fept  mille  "  , 

16,  &  cgrefTi  funt  16,  ils  fortirent  de  la  ville 
nicriaic  Bcnadad  au-  fur  leinidi:orBénadadétoit 
•em  bibcbac  tcmu-  J^ns  fa  tente  qui  buvoit ,  & 
lentus  in  umbraculo  i  '  -  01 
/îio,  &Kcg«trigima  etoit  y  vie  ^  &  les  trente- 
duo  cum  ea ,  ^  ad  "^"^  ^^^^  ctoicnt  venus 
auxiliam  cjus  Ycnç-  à  fon  fecours  buvoieatauiU 

avec  lui. 

•  X  7*  £gidlt  font  an-  17.  Les  valets  de  pied  des 
tcm  pncri  Prmcipum  Princes  des  Provinces  mar- 

provinciarum  in  pri-  choient  d  la  tcte  de  l'armée, 
ma  trome.  Miut  ita-  r»  /    j  1 
qucBcnadacLQuinuft.  Bcnadad  ayant  envoyé  pour- 
daverunt  ci  ,  dicen-      reconnoirre  ,  on  lui  vint  . 
tes  :  Viri  cgteifi  fum  dire  :  Ce  font  des  ^ens  qui 
de  SamarJa.  font  fortis  de  Samarie. 

18.    Yx   illc  ait  :  W  À^M  à  ceux  qui  lui 

Sîvc  pro  pacc  vc-  parloienc  ;  Soit  qu'ils  vien- 

ir-  I  f .  ejrp/,  C'eft-â-dice  ,  de  ceux  qui  ctoicnt  dcmcutcs  dans 


jSi  tlîiL  IVRE  CES  Rois.  Ch. 
ncnt  pour  traiter  de  la  paix  ,  nium  ,  npprcliondiBt 
foit  quïb  '  viennent  pour       ^^^^^  > 
combStccre ,  ptcncz-lcs  couc  "^^^^  ^ 

1 9.  Les  valets  de  pied  des     19.  Egrcffi  fuut  cr» 
Princes  des  Provinces   s'a-  ?P  pucri  Principum 
vancerent  donc,  &  le  relie  F«^«"arum ,  ac  rc- 
,dc  1  araoïcc  après  eux  |  |^ ,  ^ 

-  20.  6c  chacun  d'eux  tua  10.  êt  fcrcodlk 
ceux  qui  fe  préfentercnt  de-  unuCjuifquc  vlrum  , 
vaut  lui  :  Ôc  aulli  -  tôt  ks  4"*  montra  £c  vcnic- 
Syriens  senfuirent,^  l'ar-  ^5  :  fogcrantquc Sy. 
mce  difrael  les  pourfuivit*  eos  Ifrad.  Fugic  qua- 
Bénadad  Roi  de  Syrie  s  en-  que  Benadad  Rcx  Sy- 
fiiit  aiifli  à  cheval ,  avec  les  ris  in  equo  cum  equi- 
cavaliers  qui  laccompa-  nbusfuis. 
gnoicnt. 

z  1  :  Et  le  Roi  d'iTraei  ^tanc  1 1 .  Nccnon  egrct 
Ibrti  de  Samaric  tua  les  chc-  ^^^x  ifrad  pcrcuilîr 
vaux&rcnvcrfaleschariots,  «îuos  &  currus  & 
&  kappa  la  Syrie  d  une  '  ^ 

grande  plaie. 

11.  Alors  un  Prophète  11.  (  Acccdcns  au* 
vint  trouver  le  Roi  dllrael,  >^cm  Prophcm  ad  Ro- 
&  lui  dit  :  Allez  ,  fortifiez-  ?f  "?  ^^'^'^  '       «  * 

o        r  j        L-  &  confortare  » 

vous  ,  &  confidercz  bien  ce  ^-^^ 

que  vous  avez  a  faire.  Car  fadas  :  fcquenri  ciûm 
le  Roi  de  Syrie  viendra  en-  anno  Rcx  syris  albaii* 
cote  Tannée  fuivante  pour  dct  cooura  te.  > 
vous  combattre* 

1$.  Mais  lès  ferviteurs     ij.  Servi  veto  Rc- 
du  Roi  de  Syrie  lîii  dirent  :  ^^^.^ 
Leurs  dieux  font  les  dieux  ru„c  du  eorum  ,  kko 
des  montagnes  >  &  c*eft  pour  fuperavenuit  nos  s  itd 
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niclius  cil  ut  piignc-  cela  qu'ils  nous  ont  vaincust 
mus  concia  cos  in  il  faut  quc  nous  combattions 

camrcliribus  ,  &  ob*  j  < 


tincbimus  COS.  ^  ,        .  ■ 

gnc ,  oc  nous  les  vaincrons. 

14.  Ttt  ergo  ver-  Voici  donc  ce  que 

oum  hoc  tac  :  Atnove         ^„^«  ^  f-,^^  i  • 

n     i-    1    L        vous  avez  a  taire,  l  aicesre- 

Kceesluic^losabezer-   .  i    «  •  T 

cWtuo,  àipoocPriii-  nwr  tous  les  Rois  de  votic 
^ip9pro«is«  année  9  Omettez  en  leur 

•  place  vos  principaux  Offi- 
ciers ; 

'4;.  «c  inftaura un-  ^5*  i^ctabMez  vos  trou- 
merum  niilitum  qui  pes  en  y  remettant  autant  de 
cccidcrunt  de  tuis  ,  foldats  qu'il  en  a  été  wé ,  de 
&  cquos^  fccundum  ^^evaux  autant  qull  y  en 

currus  fccundùm  cur-  ^^^^^  ^^"^  ^'^^^e  ^^'^^^  '  ^ 

rusc]uosantc  habuifti  :  autant  de  chariots  que  vous 

Se  pugiiabimus  contra  en  avcz  eus  auparavant ,  &c 

cos  in  campcftribus ,  nous  Combattrons  Contre  euz 

&  vidcbisquodobtine.  Jans  lacanipaqne  ,  8c  vous 

bjmus  COS.    Crcdidit  ^  ^  i  i 

confilio  eorum,  &  verrez  que  nous  les  barrrons. 
Iccûiu.  Il  crut  le  confcil  qu'ils  lui 

donnèrent»  ^  il  £c  ce  qu'ils 

liu  avoient  dit. 
1^.  Igitur  poft-     i<^.  Unan  après  Benadad^ 
quam  annus  tranlîc-  fit  la  revue  des  Syriens ,  ÔC 
«t,fcccnruit  Bcna-  il  vint à  Aphec   pour  com- 
dad  Sym  ,  &  aicea-  i  .r  f 

dit  in  Apbec ,  ut  pu-  ^^"^^  ^û:ael.  . 

goaret  cootra  llrad. 

17.  Pono  fîlii  If.  17.  cnfans  dlfracl  fi- 
lad  recciiiiti  fuiit  ,  auffi  la  rcvuç  de  leurs 
&   acceptis   cibariis  troupes ,  6c  y  ayant  pris  des 


f.  16.  latr.  Il  txionra.         •   (corne  ,.dans  la  TriSii  d'iirachar, 
iWiâ.  exfJ.  Cette  ville  pouvoitl&  oûil  y  avoit  uuc  Cou  graudc 
Sire  celle  qui  iwt,  Ceba  AcUi-l  plaine.  ÂUmA* 


'j84  m*  Livre  DES  Rois.  Ch.  XX. 
vivres  ils  marchèrent  contre  profcdi .  ex  adverfo  i 
les  Syriens,  6c  espèrent  ^^^'^^uc  mccati  font 

»    •   \    •   J»    -    r#.  ^«i^;/l  contra  cos,  quali  duo 

Tis-à-visdeux.  JU  neforitf-         ^^^^^^  ^^^^^^^ 

foient  que  deux  petits  trou*        .  Syrrautcm  rc- 

{)eaux  de  chèvres,  au  lieu  que  plcvcrimc  terrain, 
es  Syriens  couvroicnt  toute 
la  terre. 

18/ Alors im  homme  de    i«.  t  E«  acccdcnt 
trtcuvinttrouverleRoidlf.  Dci  cîi±k 

rael,&  lui  dit:  Voici  ce  que  Dominus: 
dit  le  Seigneur  :  Parce  que  q^^^^  aixerum  Syri: 
les  Syriens  ont  dit  :  LeSei-  Dcus  monmim  cft 
sneur  eftle  Dieir  des  monta-  Dominus ,  &  non  cft 
gnes  ,  mais  U  tfeft  pas  le  Dcus  vallium  ,  dabo 
1  11  '  :  *  omncm  multitudincm 
Dieu  des  vallées  ,  |e  vous  ,^ 

livrerai  toute  cette  2;rande  nu  tua  ,  &:  fcictis  ciuia 
multitude  ,  &  vous  içaurez  ego  £um  Dominus.  ) 
que  c*eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur, 

29.  Les  deux  armées  fil-     19.  Dirîgebancqae 
rent  rangées  en  bataille  l'une  ^^P^^»  « 
devanc  taurre^endanc  leoc        .  ïcpZ:'»».^ 

Eirs.  Le  fepaemc  jour,  la  dicco^lmJ^^umcftbc^ 
taille  fe  donna  \  ôc  les  en-  lam  .  percufTenintqi 
fans  d'Ifrael  tuèrent  en  un  fiUiKnicldcSyriscc 


iour  cent  mille  hommes  de  milUapcdiamiia 

'-11    r    *  die  ona. 

pied  des  Syriens. 

50.  Ceux  qui  échappe-  Fggenint  au- 

xent  s'enfuirent  dans  la  ville  tcm  oui  rcmanfcranc 

d'Aphec  ,  &  une  muraille  in  Aphcc  .  in  civia- 

tomba  far  vinçrr-fept  mille  cccidit  ma- 

,  •  /    •    ^      n  '     rus     luper  vieinu 

hommes  qui  croient  reftes.  ^        ^ j^^^^ 

Benadad  s  entuyant    entra  ^^^^  rcmanfc- 

dans  la  ville  ,  &  fe  retira  xam.  Porxo  Bcn^da^ 

fugicnj 
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ïu^icns  iii^^rciriis  cl  danj  le  licLi  lé  plus  fecroc 
ciyjtaccm  in  cubicu-  d'unc  chambrc 

l*im  c]uod  crac  mira 
cubiculum. 

r/'- Ji.  Alors  fcsfcrviteurs loi 

andivinuis    ,     cjuod  V?"*^^^"^^*^^  "**^^ 

Kcgcs  domus  Ifracl  ^^}^  'V^^S  de  la  maifoil 
cicmcntcs  fine  :  pona-  ti'ifrael  font  doux  ôc  clé- 
nius  kac]i!c  faccos  in  mens.  Mettons  donc  des  facs 
iiin.bis  noihis  ,  &  furnosrcinç,&  des  cordes 

bus  noltns  ,  &  c.rel  ^  &  J^^^^^^ 

diamur    ad    Rcgcm  '^^^  "  !  "  noUS 

Ifracl  :   forlîran  fal-  Ûuvcra  peuC-CCie  ia  vic* 
vabic    animas  nof- 


tras. 


laccis  lumbos  fuos ,  .  3 Ainfi  ils  fe  mirent  de« 

«:  pofucrnnc  funicu-  ^  tur  les  Tcins  &  la  cordc 

los  in  cnpitiblîs  fuis,  3U  COU       vinrent  trouver  Ic 

vcncruntc]uc  nd  Rc-  Roi  d'Ifracl  ^  &:  lin  dirent  : 

gcm  Ifiacl,  &L  dixc-  Bcnada.d  votrelervucur  VOUS 

Bcnadad  dicir,  Vivar,  «."^^^y^^-^W  CCttC  fupplica- 

oro  te  anima  mcn.  Et  :  Sauvez-moi  Ta  Vie.  ^ 
îlle  ait  :  Si  adhuc  vivit.        répondit  :  S'il  eft  encôrc 

/rater  tneus  eft.  en  vie  ''\  c'eft  mon  frère 

33.  Quod  acccpe-      53.  Les  Syriens  tirèrent 

rnntyiripro  hominc:  de  li  Un  bon  préfage  ,  & 

runt  verbum  ex' orc  Fanant  auflî-tot  ce  iiiot  do 

cjus,  atque  dixcrunr:        OOUChc  ,  lls  lui  dirent  I 

Frater  tuus  Bcnadad.  Votre  frère  Bénadad  vous 

Et  <lixk  cis  :  Itc,  &  f  r'n  cette  pncre.    Il  leur  ré- 

àdaucite  eumadmc.  répondit  :  Allez  ameaezr. 

p.}O.Uitr.  in  cubiculum  intra  vie? 

f!**^*"!?"*^ ,  'ï"""  II     m-ca  pjs  moins 

gAiim  ôc  aWjt.ffinuirrt.  /!^^/.       cher  qucffion  pronre ♦rcrc.  ^-if, 
gp.  51.  t'f',r.  cit-ii  cocofe  «ai 

Tmc  //,  B  b 


58(1    III.  Lt  VR  r        s  R  OIS.  Ck.  XX, 
IC'ihoi*  Bcnadad  donc  vint  l^^î^icilu-i  cil  crgo  a<f 
fe  préfcntcr  à  Achab ,  qiri  le  ^""^  ^^"^^^^^  ^ 
fit  monter  fur  fon  chariot.  '"""^ 
34.  Et  Bénadad  lui  dit  :     H-  Q"'  cTixic  ci  i 
Te  vous  rendrai  les  villes  ^"^^^ 

•y  r     P^tcr  meus   a  rnrr* 

^iie  mon  perc  a  pnles  lur        rcddnm;  &:  pU- 

votre  père-,  &c  faites -vous  tca.s  fac  tibi  in  Da- 

dcs  places  publiques  ^'  dans  m.ifco  ,  ficut  iccic 

Damas ,  comme  oion  perc  en  P*'*^^'^  ^^^^  '^^  Sa* 
avoii  fiiit  pour  lui  dans  Sa-  ^  ' 

—    *      1  ratus    rcccdain  a  te» 

itiane.  Et  quand  nous  aurons  p^^-^-^  ^^^^ 

fait  cette  alliance  entre  nous,  &  dimiÛL  cum. 

je  me  retirerai.  Achab  donc 

fit  cette  alliance  avec  lui, 

illelaiflà  aller. 

35*  Alors  un  des  enfans     h.  Tonc  virerais 

des  Prophètes  dit  de  la  part  fi*«if  prophe- 

du  SeicTnèiir  à  un  de  Ces  com-  ?*  ^ 

^  '    r    ^^^^  luum  in  lemio« 

pagnons  ^:  Frappcz-moi.  Et  ^  ,  p^^^ 

comme  u  ne  voulut  pas  le  me.  Ac  ille  noluh  per« 
fiyipper  >  cutere. 

^6.  il  lui  dît  :  Parce  que  J^-  Cui  ait  :  Quia 
vous  n'avez  pas  voulu  me  ?f^"*fH 
fcapper  auÛi-tot  que  vous  à  ,  &  pcrcntict  te 
m'aurez  quitté,  un  lion  vous  ico.  Oimcjuc  paula* 
menu  Lorfqu'il  fiit  un  peu  lum  reccmiTet  ab  eo, 
éloigné  de  lui  ,  un  lion  le  invcnît  eom  ko  ,  at- 
trouva  6s:  le  tua.  qucpcrculCt. 

37.  Ayant  rencontre  un  37.  scd  &  altcrum 
autre  homme  '9  il  lui*  dit  s  invemcns  virum  dizir 


j4.  ertl.  Où  vou?  leviez  des 
demis  fur  les  marchandifcs  c]iii 
ty  vendront  en  (^ualiic  de  Tuu- 
r«tain* 


jJ-.         lettr.  Vous  n'ivet  paf 

VDuIu  ^couiec  U  voù  du  âti^* 
gacur. 
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AtkABCOMBÀMNé  PAR  ^lII-^fFç^fE. 
Moto:  Pccute  me.  Frappez-moi.  Cet  homme  ic 

^'^iî  .  '  ^-     Prophète  donc  s'ea 

Ï3  i»  vJ.  m.  -ncau devant  du  Roi 

«vit  afpeilione  put  9"»  «oitcn  chemin  ,  &  U  fe 
VerisbsK  oculbstnoc  ^'^^  méconnoi(Iàble  ,  en 

mettant  dé  la  poullîerc  fur 
.         Ion  viGgc  &  fur  ks  veux. 
tnJl'fiirct^^  5?.Eclorfquclc'RoifaC 
^  Rcgcm  ,  «c  ait  :  P.  .^.>  ^/"^  ^'T'^^^  & 
Scrvus  mus  egre/Tus  •  Votre  Icrviteur  s*é- 

cft  ad  praefiaiidiiin  ^oif  ?vancë  pour  combattre 
cominus  /   ctimquc  Ics  ennemis  de  près  ;  &  IW 

me,  &  ait  ;  5"  '  ^  ^"lené ,  &  m'a 
«odi  virmn  iftum  :  •  •  ^•'^rdez-moi  bien  cec 
«îuifiJapfus  fiicrit,  homme-li^  &  s'il  s'échappe, 
«rit  anima  tua  pro  votre  vie  répondra  de  la 

vous  payerez  ua 
pendes.  ^   talent  d  argent. 

i'cquc  «c  .  ^y^.P  "^«^  ^'>"f"o»  «le  côté 

fiibitô  Mui  companiic.    .  »       homlne  cft  • 

ait  Rex  Ifrael  ai' difpini  font 'd'un  coup.  Le 
,  «un  :  Hoe  eft  judi-  Roi  d'ifracl  lai  dit  :  Vous 
2Mm«.j«,qubdipfe  avez  vou.  -mcme  prononce 

Votre  arrèr. 

41.  At  illc  ftatim  4i.-Au(Tî-tôt  il  efluyaJa 
ab(lcr(,t  p.lvccm  de  poulîiere  de  fon  vifacc  i  & 
Vit  cm  Rcx  ir.;»!,  «  Ro««traeI  reconnur qu'il 
iquod  e/Fcc  ac  Pro-  nombre  des  Pro- 

pl>«is.  pheres. 

41.  Qui  ait  ad     4Z.  Il  dit  au  Roi  :  V 

Bbii  ' 


lit.       V  a  E  DES  R  O  î  s.  C  H.  X  TC. 

ce  que  die  le  Seigneur  j  Parce  cum  [:  Ha.c  dick  Do- 

Sue  vous  avez  laiflc  échapper  ^""^  =  Q^îa  dimi- 
cvos  mains  un  hommedi-       ^^""^  ^^g"™ 
.  ,    nwi  tc  de  manu  tua . 

gne  de  more ,  vorie  vie  rc-  ^rit  anima  tua  pto 
pondra  pour  la  fienne  ,  Se  anima  cjus  ,  &  po* 
votre  peuple  pour  fon  peu-  puius  mus  pro  popuio 

pic.  .  "^^"^  , 

4$.  Mais  le  Roi  dlfrael  ,  43.  Rcwfuf  dk 

retourna  en  fa  maifon ,  mé-  '^S"^ 

{)rilant  ce  que  ce  prophète      "««i  -«uirc 
ui  avoir  dK>  &  il  encra.pieui  nbundus  ▼enit  in  Sa- 
de  fureur  dans  Samarie*  '  mariiifli. 

« 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  lo.        I7f  /f/  dieux  me  traitent  dans  têint 

itur  féveriti ,  fi  totarla  poujjiafe  dè 
SéOttétrie  fujjit  pour  ren^lir  le  creux  de  U  ntdin  de 
tous  les  gens  qui  me  fiihent. 

C  efl:  une  expreHion  hyperbolique  de  ce  Prin- 
ce fier  ôc  fuperbe  qui  menace  le  Roi  d'Iiîrael 
de  rartaquer  avec  une  année  fi  nombreufe  >  que 
*û  Ces  fbldâts  "prenoient  feulement  chacun  Une 
poignée  de  la  tc*rre  de  Samarie  ,  elle  n'y  luffîroic 
pas.  Cette  fierté  nicme  fut  la  caufe  de  (à  ruine  , 
comme  on  le  va  voir  -y  parce  qu'encore  cjue  l'im- 
piété d'Achab  ôc  des  enfans  d'Ifrael  méritât  d  c- 
tre  puiiie  par  les  plus  terribles  fléaux  de  la  divine 
juflice  ,  Dieu  ne  vouloir  pas  que  leurs  ennemis 
s'arrnbuairent  iniolcmment  la  victoire  qu'ils  au- 
roienc  gagnée  fur  eux.   Et  avant  que  de  punie 
Jlrael ,  il  réfoluc  d- humilier  rorgueu  de  ceux  qui 
]b  combattoient. 
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Toute  cette  vie  >  une  guer.  cont.  ^ 9- 
if:^  1.1...  Ce  n'ifi  fas  en  f  tenant  Us  ^rmu  qnen  iUt 
fcvémter  9.  mais  quand  m  les  quitte. 

C'eft-à-dire,  qu'il  n'eftpas  tems  de  (c  glori- 
fier, lorfque  1  cvcnemcnt  du  combat  paroit  en- 
core incertain  \  niais  qu'il  faut  attendre  à  le  fai-  ■ 
re  quand  l'ennemi  eft  vaincu  6c  ailujecti ,  &  que 
1  otr.peutmenxd  (uremenc  les  armes  bas..  Cespap* 
rôles  qui  ne  regardoient  que  le^gueires  tempo- 
relles des  Rois  de  la  terre  ,  peuvent  s^ippliqner 
rrcs-juftemcnt  a  ce  qui  regarde  les  combats  tout 
{pi  rituels  dont  parle  ioiac  Paul  ,  que  tous  les 
Chrétiens  ont  à  Soutenir  contre  les  Princes  des  . 
ténèbres.  Il  n  eft  donc  pas  tems  pour  nous  de 
nous  glorifier ,  tant  que  nous  avons  encore  les 
armc3  cnrrc  les  raains  ,  c  clV-à-dire  ,  tant  que 
nous  vivons  ,  puilque  toute  notre  vie  ,  félon  les 
iaints  Pères  ,  eft  une  guerre  continuelle  ,  où 
nous  (qpunes  expofcs  a  mille  périls.  Il  faut  aD* 
tendre  a  jotdr  de  la  gloire  des-  enfans  de  Dieu  » 
qu'on  foie  parvenu  au  repos  célefte  ,  lorfque 
toutes  chofes  étant  aifujcrrics  au  Fils,  il  n'y  au- 
ra plus  de  guerre  â  craindre  »  &c  qu'une  paix 
fbuyeraine-  r^^era  éternellement  parmi  ceux 
qui  ayant  *  vaincu  le  monde  ,  dépoiièront  & 
leurs  armes.  &  leurs  couronnes  aux^  pieds,  àm 
TAgneau. 

y.  1 3.  Vous  voyez,  toute  cette  multttude  tnnombrO' 
ble.  Jeveus  déclare  que  je  vous  la  iivzerai  demain  en* 
tre  les  mains  »  ^  qutvêus  ffacbiez,  que  c'efi  moi  qui 
fuis  le  Seigneur.  '  •  • 

On  a  d'abord  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment Dieu  peut  fc  déclarer  en  faveur  de  l'impie 
Aciiab  ;  &  l'on  s'attendoit  fans  doute  que  Bé-  . 

nadjul  Roi  4e.  Syrie  ^Uoic  fondre  fur  Ifrael  poiis 


1 90  in.  Livre  des  Rois.  Ch.  XX. 
le  punir  de  tant  de  crimes  qu'il  avoit  commis^ 
Mais  fcs  jugemens  font  bien  élèves  au  dellusdea; 
nôtres.  Les  Rois  de  la  terre  ne  diiferenc  point 
ordinairement  à  exécuter  leurs  vengeances  ,  8c 
rinipatience  narurcllc  à  l'homme  le  poi  re  à  prem- 
ier la  punition  des  coupables.  Si  Dieu  eii  uioic 
ainil  ,.qui  o(èroic  (e  promettre  de  fubfifter  im 
icul  jour  en  fa  prcfence  f  pulfqae  ce  monde» 
Tertui    comme  le  dit  excellemment  un  Ancien ,  eft  tout 
fdMart.cnncY  commc  une  priion  qui  cntccmc  un  nom- 
bre inhui  de  criminels  1  11  u(e  donc  de  patience 
9m.    8c  d'une  rrès-longue  attente  >  die  faint  Paul ,  en- 
^ .     vers  les  pécheurs  \  ôc  il  les  invite  par  la  douceur 
de  cette  conduite  â  la  pénitence.  Audi  il  déclare 
au  Roi  d'Ilrael ,  qucv  lui  livrant  cette  multinde  in- 
nombrahle  d'ennemis ,  il  vouloit  lui  faire  connoître 

Î^ue  iét9it  lui  qui  etoit  vcritablemtnt  le  Se/^vettr  de 
'univers ,  ccft-à-dire ,  le  convaincre  dqjjl  impies 
ce  de  fa  conduite  ,  lorfqu  il  quitroit  un  Dieu 

*  ton t-pui  (Tant ,  pour  adorer  des  idoles  foibles 
*'    Se  incapables  de  fecourir  ceux  qui  les  Icrvoicnt. 

On  peut  dire  encore  avec  quelques  Interpre-. 
tes  ,  que  Dieu  en  épai^nanf  Ifrael  avoir  égard 
à  ces  mille  peribnnes  qui  lui  étoienr  demeu- 
rées fidelles  'y  puifqu  un  petit  nombre  de  juftes 
a  la  force  quclquerois  d\irrcrcr  fon  bras  ,  lorf- 

•  qu  il  eft  dcja  levé ,  &  prêt  à  frapper  les  autres  qui 
f.        irrite  fa  juftice  ;  comme  il  laltura  à  Abraham  ^ 

is.  |i.  ouand  il  lui  parloir  en  faveur  de  la  ville  de  Se- 
aome  ,  que  dix  juftes  auroit  pu  (âuver s*ils  s  y 
ftoicnt  rencontrés. 
^JS'*''  ancien  Perenous  fait  fort  bien  remarquer 

/jfifw  que  Dieu  pour  convaincre  plus  fortement  Ilrael 
j«^y/.  6       1^  yiâoire  nç  fcroit  4ûc  qu'4  lui  içtil  »  ^ 


Digilized  by  Cioogle 


Ie  sttc.  des  bat.  dams  les  maims  de  Dieu.  591 

non  à  leur  force  ni  à  leur  courage  ,  leur  déclare 
avant  le  combat  par  la  bouche  d\m  Prophète, 

3uil  fe  fcrviroit  pour  vaincre  lca»s  ennemis, 
es  valets  de  pied  des  chefs  des  Provinces,  c'eft- 
à-dire ,  de  deux  Cens  trente-deux  jeunes  hom- 
mes accoutumés  à  fervir  ,  de  non  i  combattre.  Il 
ne  pouvoir  pas  Lins  tljjte  humilier  davantage 
toute  la  puinancc  des  Rois ,  qu'en  faifant  ainii 
connoirrc  que  le  fuccès  des  batailles  dcpendoit , 
ouand il  le  vouloir ,  non  du  nombre,  ni  de  la 
fx>rce ,  ou  de  la  foiblcdê  des  combattans ,  mais, 
uniquement  de  fa  fouvcraine  volonté. 

1;.  Leurs  dieux  font  les  dieux  des  wovîjfr^jes  y 
^  c'eji  four  cela  qu'ils  nous  ont  vuwcus.  Il  faut  que 
potts  cmiattiofts  contre  eux  dans  la  campagne  ,  & 
mous  les  vaincrons. 

Samarie  >  Béthel  Bc  Danétoient  Hniées  fur  des 
montagnes ,  «Se  tous  les  lieux  élèves  du  Royaume 
d'Ilrael  étoient* pleins  d'aurels.  C*cfl:  pourquoi 
les  Syriens  ne  connoilfant  point  le  Dieu  fouve- 
rain ,  &  .jugeant  des  Ifraélites  par  les  autres  na» 
tions ,  s*ini  agi  noient  que  les  dieux  qu  ils  faifbienc 
profclîîon  d  adorer  ,  écoient  les  dieux  des  mon- 
tagnes. Ils  crurent  donc  que  pourvu  qu'ils  les 
retuailcnc  des  niont;ignes  ,  ils  les  priveroienc 
en  même  tems  de  la  proteâion  de  leurs  dieux 

3ui  n*habitoient  que  dans  ces  lieux  élevés*  Car 
s  avoient  reconnu  rrop  clairement  que  leur  vic- 
toire étoit  un  cact  furnacurcl  de  quelque  vertu 
divine.  Et  d'ailleurs  comme  leurs  principales  for* 
ces  contitloient  en  cavalerie  ,  ils  s  affiiroient  de 
remporrer  l'avantage ,  s'ils  pouvoient  combattre* 
dans  un  pays  plat.  Us  railbnnoient  donc  comme 
f  «lyfiis  j  &  par  coûiccj^ucnt  comme  des  aveut 

•  Bbiiij. 


111.  Livre  des  R  o  i  s.  C  h.  XX 

{jles  v  &  leur  orgueil  leur  fermant  les  yeux  pour 
es  empêcher  de  rcconnoîrre  la  rouc*pui(Tance  dor 
celui  a  qui  toute  ia  terre  Terc  de  marchepied  , 
comme  parle  l'Ecriture  ,  ils  fe  fôrmoîcnt  cfe  v«d- 
iies  idées ,  tant  de  la  diviaicc  (jue  de  leur  propre 
vertu. 

ir^  24.  Retri'oyesLtous  les  Rots  de  votre  armée  y 
mettez,  vos  frincip  lUX  Officiers  en  leter  fl^ce^ 

Ce  confèil  que  les  (èrviteurs  du  Roi  de  Syrie 

lui  donnèrent ,  d'éloigner  les  Princes  qui  étoienc 
venus  à  fon  fecours  ,  paroilTi)ic  tondé  Inr  plu- 
fîeurs  raifons  *,  foit  (Qu'ils  eulfcnt  flii  les  premiers 
dans  le  combat ,  foit  qu'étant  accoutumés  à  une 
vie  délicate,  ils  fudent  moins  propres  pour  (oo* 
tenir  le  poids  d'une  guerre  ,  que  des  Officiers 
agucris  depuis  iong-rcms  \  loic  qu'en  voulant 
commander  tous  ,  lîs  troublaflcnt  l'ordre  &  la 
difcijpline  »  fans  laquelle  les.  plus  notnbreulès 
armées  n*ont  aucune  force.  Toutes  ces  vues 
iétoient  politiques  &  très-digcs ,  félon  les  règles 
ordinaiies  de  la  prudence  des  hommes.  Mais 
que  peut  toute.la  fagellc  humaine  contre  le  coii- 
ieil  ae  Dieu  >  iinon  faire  éclater  d'une  manière 
plus  magnifique  le  néant  de  la  créature  à  1  égard 
du  Créateur  «  comme  on  en  yit  une  preuve  il- 
luftre  en  cette  rencontre  ^ 

ir.  35.  5  (j.  Un  des  enf.ins  des  Prophètes  dit  de  U 
fart  du  Seigneur  a  Hti  defes  compagnons  :  Frappeir 
moi.  Et  comme  lehiM  ne  voulut  pas  te  frapper  ^  ii 
lui  dit  :  Parce  que  vous  n^avez,  pas  voulu  écouter  U 
voix  du  Seigneur  i  auJ/i-tSt  que  vous  m'aurez,  quitté  » 
ffin  lion  vous  tuerjt. 

On  eft  fians  doute  furpris ,  &  on  ne  peut  pas 

\|u  04  AÇ  le  foit  également  >  &  cte  i  oftftc  4j[i]Q 
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Mort  SURPRENANTE  d'un  Prophète.  ^5  9} 
ce  Pronhete  donna  à  1  aucte  Prophète  de  le  irap* 
per  à  la  tète  ou  au  vifage  ,  6c  du  châtiment  (i 

prompt  ,  dont  fut  puni  ce  dcr  icr  pour  ne  lui 
avoir  point  obci  dans  une  choie  où  il  lembloit 
même  qui!  n eut  pu  le  faire  ians  fe  rendre  cri* 
minel ,  pais  comme  l'a  remarque  très-judicieu-  Efiiut  h$ 
fêmenc un fçavant homme,  c'étoit  un  Prophète';*"' 
qui  parloir  à  un  Prophète ,  Se  qui  hii  parloit 
éle  ta  part  de  Dieu,  Ainfi  ce  lecoud  Prophète  ne 
pouvoit  douter  que  ce  que  lui  demandoit  le  pre- 
mier ,  ne  fût  un  ordre  de  Dieu  auquel  il  dévoie 
jiéceilàiremenc  déférer.  Il  étoic  donc  obligé  in- 
dirpenfableinent  d'obéir  ,  pui(que  Dieu  étant  îe- 
maïcre  (ouverain  de  la  vie  c^'  de  la  mort  de  tous 
les  hommes  ,.  il  ne  pouvoit  non  plus  lui  réfiftec 
en  cette  rencontre ,  qu'Abraham  ne  lauroit  pu, 
loriqu'il  lui  *fut  commandé  d'immoler  ion  pro« 
pre  nls.  Et  Tobéillànce  aveugle  de  ce  pere  de 
tous  les  Fidèles  dans  le  {iicrifice  qu'il  voulut  fai- 
re d'un  fils  unique  ,  croit  la  coiuUni nation  de 
ce  Prophète  qui  refufoit  d  obéir  à  Dieu  dans 
une  chofe  fans  QOKiparaiibn  moins  importante  ^ 
parce  qu'il  ne  con'noiflbit  point  la  caufe  du  com- 
mandement que  Dieu  Im  faifoir.  Il  fut  doncj'^*^* 
puni ,  ôc  trcs-juftemenr.  Mais  Ton  peut  dire  de  * 
cette  punition  ce  que  l'on  a  dit  ailleurs  fur  un  * 
fcmblable  fujet ,  que  c  etoic  un  chatiiDcnt  tem- 
porel ,  dont  Dieu  pouvoit  fe  fcrvir  pour  faire 
éternellement  miféricorde  â  celui-là  même  qu'il  • 
pimifloit  de  la  forte.  Car  la  mort  du  corps  eft* 
îbuvent  la  vie  de  lame  *,      ce  lion  en  ruant  le 
Prophète  dont  nous  parlons  ^  ôc  le  puniflanc 
d'une  faute  que  Ion  pouvoir  rej^arder  comme  lé- 
gère ^  le  délivR^  tout  a  cm  coup  cies  pièges  &  de  k 
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tureur  d'un  autre  lion  infiniment  plus  redoutât- 
Jl  J^''*  ble  ,  dont  un  Apôtre  nous  fait  peur  ,  lorfqu  i^ 

nous  dcclarc  qini  to:u  ,:t:  LQnnnudUmtnt  autour  de 
nous  ,  ppfir  nous  dévorer. 

Que  Cl  Ton  demande  la  raifon  pour  laquelle 
ce  Prophète  prclla  l'autre  de  le  frapper  &  de  le 
bleder,  c  croît  fans  doute  afin  que  le  Roi  à  qui 
il  devoir  parler  ,  le  prîc  d'abord  pour  quel- 
qu  un  de  fon  armce  qui  auroit  crc  Mctiï  dans 
le  combat ,  &  qu  ainii  ne  le  icconnoiilànt  point 
pour  ce  qu  il  croit  ;  &  ne  fe  pouvant  défier  de 
rien  ,  il  lui  donnât  le  ioifir  de  lui  dédarer  fous 
une  cfpece  d  énigme  Farrct  de  Dieu  cpii  le  re- 
gardoir.  CcW  pourquoi  il  cil  marque  qu'après 
qu'un  autre  homme  l'eut  frappe  oç  l'eue  blcilé  > 
comme  il  le  lui  conunanda ,  il  fe  couvrit  le 
vifage  de  pôuflîere ,  pour  fe  rendra  plus  mécon*» 
noiflfàble ,  Se  rcflfembler  davantage  à  tui  homme 
qui  fort  aclucllemeiu  du  combat. 

f,  ^<).  Lorfijue  le  Roi   fut  p  i(fc  -,  H  cria  .jprcs 
iui.f  &  iuHdit  :  Votre  feruitcur  sétoit  avance 
four  cc'.nbattre  les  ennemis         l'un  d'eux  s'en 
étant  fui ,  qttclqu*un  me  ta  amené  y  &  m* a  dit  de 
•  *    ie  garder  >•  &  que  s'il  s'ecb.ippoit ,  tm  vie  rifon^ 
droit  de  la  /Jc:::fC  ,  &c, 
Throdor.     Pour  jugcr  de  la  conduire  6c  du  deflèin  de 
Zn/w"^  ce  Prophcre  ,  dit  un  ancien  Pere  ,  on  n'a  qu'à 
^y/.64.  fe  ibuvenir  de  ce  qui  s  etoit  pafie  entre  Naihaa 
Tif'^'.  ^  David ,  lorCijue  ce  dernier  étant  tombé  dans 
les  deux  plus  f^rands  de  tous  les  crimes ,  Tadul- 
rere  &:  rhomicide  ,  le  premier  le  vint  trouver  , 
,      &  fe  fervit  de  la  parabole  dWc  brebis  enlevée 
•par  un  homme  rfche  à  un  homme  pauvre  »  pour 
^re  comprendre  4  ce  Pmcc  le  mal  qu'il  ^vok 
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commis,  &  rengager  inlenfiblemenc  â  pronoii^ 
ccr  contre  foî-mcme  l'arrct  qu*il  croiroit  ne  pro» 

rionccr  que  conrrc  un  (împlc  particulier.  C'eft 
la  inanieic  dont  en  ufa  cet  autre  Prophète  à  1  e- 
C^ard  du  Roi  Achab,  pour  lui  faire  concevoir  1;^ 
fmit  c^Q  Û  avoir  faite  d  e  n  irgner  le  Roi  de  Syrie, 
^  que  Dieu  lui  avoir  livré  entre  les  mains ,  &  qui 
rncritoic  d'crrc  puni  de  rinlolcncc  avec  laquelle 
il  avoit  ofc  blalphcmer  contre  le  Seignenr  le 
Dieu  d'Ifrael. 

Ce  cju'il  dit  donc  eft  une  parabole  fous  la- 
Cluelle  il  lui  repréfenre  combien  il  s  etoit  rendu 
criminel  par  Tindiffcrence  qu'il  venoit  de  faire 
paroître  à  ven':;cr  la  gloire  &c  les  intcicts  de 
£)icu,  lorfqiie  le  Seigneur  ayant  mis  entre  Tes 
fr«ains,  &  confié  à  fa  judicé  cet  ennemi  de  ia 
gloire  y  il  avoit  fait  une  alliance  honteufe  avec 
lui.  On  a  peine  cependant  i  fc  figurer  la  gran- 
deur du  crur.e  que  commit  Acliab  en  cette  ren- 
contre j  IVIprit  de  Thomme  dont  la  lumieto 
cft  bornée ,  ne  peut  concevoir  comment  Dieu 
qui  jufqu  alors  avoir  fouftert  avec  une  patience 
il  étonnante  toutes  les  impiétés  de  ce  Prince  » 
fc  rend  tout  d'un  coup  fi  févcic  envers  uno 
Faute  que  nous  fêtions  naturellement  portés  à 
regarder  comme  une  aûion  de  bonté  &  de  clé- 
mence. Mais,  comme  Ta  remarqué  très -bien  le  rW!»f. 
i^vant  Theodoret^la  conduire  de  ce  Roi  étoit'^'  l^*»*^ 
très-impie.  Car  au  lteu,  dit-il ,  qu'il  fiiut  (butc-7K^j/.ij. 
nir  la  clcnicnce  par  la  juilicc  ,  ik  fliire  an  laint 
aflemblniie  de  ces  deux  vertus  dans  la  conduite 
des  peuples ,  Achab  s'emporte  avec  la  dernière 
cruauré  contre  les  Propheres  du  Seignetir  ;  il  s'ef» 
'ibrçe  de  les  faire  tous  moarir ,  «Se;  tue  tous  ceilsç 
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qu'il  peut  prendre  -,  &  il  épargne  aU':Conrraire- 
k  Roi  de  Syrie  ^  ceft-â-dire  ^  qu'il  éxercr  (a  doo- 
.  ceor  envers  le  feu!  ennemi  dlfrael ,  dans  le  tenis 
mcme  qu'il  fc  rend  impitoyable  envers  tous  les 
ierviteurs  de  Dieu. 

La  manière  donc  Saiil  le  premier  Roi  des 
1.  xeg,  Ifraélites  fut  puni  pour  avoir  auffi  épargné  le 
Roi  d*Ainalech>  nous  fait  juger  aifément  cju'il 
y  a  des  tendreflcs  &  des  compaffions  humaines 
qui  font  décelables  devant  Dieu  i  qu'il  a  ca 
horreur  toutes  les  alliances  que  Ton  fait  avec 
Xes  ennemis  \  de  qu  il  demande  de  nous  ua  zels 
tout  plein  d'ardeur  jpour  (à  gloire. 

Ce  Roi  de  Syrie  ecoit  véritablement  la  figure 
^*     du  dcmon.  L'un  croit  Tennemi  vifible  des  Ilraé- 
lires,  &  l'autre  eft  d'une  manière  invifible  celui  ^ 
de  cous  les  Chrcciens,  Comme  ce  premier  Éci^ 
gnoit  de  fc  vouloir  réconcilier  avec  le  peuple 
^  de  Dieu ,  quoiqu'il  n'eut  effeAivement  que  1» 
haine  dans  le  cœur ,  ce  dernier  aufli  affedte  fou- 
'  Vent  de  flatter  les  ames  par  de  faulics  e(pcran-f 
ces  des  biens  temporels  ôc  d'une  fortune  palla- 

Î;ere.  Mais  de  même  que  la  fin  de-  toutes  ces  bêl- 
es promeflès  de  Bénadad,  fuc  que  non  {èule^ 
"B.Xtg.  ment  il  ne  tint  aucune  parole  au  Roi  d*I(rad  > 
jo^jiT*  ^  lui  rcfiifa  les  villes  qu'il  lui  avoir  enle/ces., 
mais  que  datis  la  guerre  qu'ils  eurent  enfuite  il 
donna  un  ordre  formel  contre  fa  perfonne ,  vou- 
lant le  faire  mer  par  (es  Officiers  ^  auûi  la  fin 
cMrdinaire  de  mutes  les  efpérances  dont  le  Roi 
du  fiecle  amufe  ceux  c]ui  le  fuivent ,  eft  la  perte 
de  leur  filut.  Heureux  font  ceux  qui  fçavent 
mieux  profiter  des  (àlutaires  avertillemens  quo 

leur  donnent  (iir  ce  û^ç^  leurs  Paftcurs.»  quQ 
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te  fit  ce  Prince  impie ,  lorfqu  au  lieu  d  ccoutec 
avec  une  humble  frayeur  la  menace  que  lui  ùl* 
foit    Prophète  de  la  parc  de  Dieu  >  $i  fniprifa  ce  • 
^u'il  lui  dtfoit  j  &  s'm  retourna  fUin  de  fureur 
dam  Samarie, 

iavv  jV'/,  aV/,  a>î'A  a^/.  a^f-  à^^l  ^^l  ■à'^t  ^"^t       av^,  4^/» 

^lAÎ'  -îlA>         -SVfr^  ^/f^    '^\/^*  ^/K  "^/^  ^A»'  Wl^'  -ïU^ 

CHAPITRE    XXI.  ' 

«.  T)  Ofl:  vcrba  au-  1.  T  L  arriva  enfuire    t»L.^n  ^ 

1  tem  hxc,  tcm-  jL  étrange  ^ffiiwffà  Na-mondc 
porc  iilo  vinca  erat  faoth  quî  écoit  dc  Jezrael ,  U^jr^'j 

^ui  crat  in  Jczrahcl  ^^^^^  ^  Jczrael  unec. 

jiixra  pn!a:ium  Achab  vigne  près  dii  palais  d'Achab 
Kcs-is  s.imaria:.     '   Roi  de  SaîTianc. 

1.  Locmus  e(l  eiço  x.  El  Achab  hù  dit  :  Don-. 
Acliabn.lx^l,oth,di.  titit^di  votfc  vi-nc  ;  afin 

cens  :  Da  nuiii  vincnm         .       •/r*  r  •  ^  j: 

,  r  .  que  le  puifle  faire  un  lardui 

runm  ,  ut  raciam  nu-    l         r  >  / i  n. 

hi  honum  olcriim  .  potagcr  ,  parce  quelle  elt 
quia vicinacd, &  pro  prêche     de  ma  maifoii ,  , 
pc  domum  mcam  ,  da-  je  VOUS  en  donnerai  une  meil- 

boouc  tibi  proca  vi-  .    qU  fi  ceU  VOUS  aO- 

ijcam  mchorcm    aur  ^ommodoit  mieUX  ,  je  VOUS 

Il  commodjus  tibi  pu-  ,  .  '    .  . 

ras,  araenip^crium,  la  payerai  en  argent  au  prix 

quanrodii;naell.         quelle  vaUt. 

7, .  Cui  rcfpondit.Na-  .  Naboth  lui  répondit  : 
botl»  :  PropitiusHt  mi-  dJcu  me  garde  de  VOUS  don- 

1     ,  nec  inentaee  de  mes  pères.  , 

jKicdiratcm    pacium  ^  ^ 

jjicoium  cibi.  . 

4.VeiiitcrgoAcJub  ,  4- Achab  donc  revint  che^ 
îndomumfuamindi.  lui  tout  en  colère  Ik  pleni 

gnans ,  &  frendens  de  furcjoc  >  à  caufe  de  catc 

•  f.  1.  Ut»*  Totfine  8c  piocbe.  , 
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parole  de  Naboch  de  Jezrael  ^up«-'r  vltdo  ,  quod  lo-i 

2 ai  lui  avoic  dit  :  Je  ne  vous  ^^'^^  facrat  ad  cum 
oimcrai  point  Ihéritage  de  ^'^^^^^^  t 

^  o    r  ^  r     'ii-cns  :  Non  daboribi 

mes  percs  ;  &  fe  jcttanc  fur  hcrcditaccm  p.rrum 

fon  lu  ,  il  ic  tourn.1  du  cote  mcoium.  Ecprojuiçns 

de  la  muraille,  &  ne  man-  Ce  in  kctulum  fuuni, 

jZCa  point,  avertit  facicm  fnam  ad 

S-  fcmtne  ré-  '^"'j'^^;^, 

tant  venu  trouver  lui  dit  :  tcm  ad  cum  Jczabd 
Qa*eft-ce  donc  que  cela  ?  uxorfua ,  dixict^uc  ci  : 
D  où  vous  vient  cette  tiif-  Q^''*^  «^'^  ^lo-  »  undc 
telTe  î  Et  pourquoi  ne  man-  ^f,     '"^  contnftata 

*  •    *  cit  ?  &  ouarc  non  a>- 

gez-vous  point  l  '^^^^^.^  ,  «>- 

^.   Il  hu  répondit  t  Jai       6.  Qui  rcfponditci: 

parle  à  Naborh  de  Jezrael ,  Locucus  luui  KabotJi 

4x:  je  lui  ai  dit  :  Donnez-moi  ^^'^rahdita:  ,  &  dixi 

votre  vigne  &  je  vous  en  vincam 

dônneraiTargent:où  fivous  '^'^ 'JTT''^ 

g,  .  .    ^      .  »ia  •  aut  11  tibj  placer  - 

laimez  mieux  ,  je  vous  en  dibo  tibi  vincam  me! 
donnerai  une  meilleure  pour  lioicm  pro  ca.  Et  ilic 
cclle-la.  Et  il  m'a  repondu  :      •  ^'on  dabodbivi- 
Je  ne  vous  donnerai  point  ^^^i"». 
sna  vigne. 

7.  lézabel  fa  femme  lui  -  •  4 
dit:  Votre  autorité eft gran-  cum Jczibci  uxorcjus: 
de  à  ce  que  je  vois  ^  &  ^oiis  CnuKbs  auroriratiscs, 

gouvernez  bien  le  Royaume  &  t>cnc  ic^is  rci^'num 
dlûrael..  Levez-vous  ,  man-  ^Cn^cis^ni^c^^com^^ 
gez,  &  ayez  l  efprit  cnre-  f         '  ^  "^^"^ 

5        »  A       •  j        anunoc.io,  ceo  dabo 

pos;  ccft  moi  qui  VOUS  don-  vmcam  Nabodi 

nerai  la  vigne  de  Naboch  de  JcMaiicUuB. 
Jezrael. 

8.  Auili-tot  elle  écrivit  s.  ScrlpficltaqueUc« 
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Xcras  ex  nomine  A-  des  lettres  au  nom  d' A  club, 
chab ,  &  fignavit  cas  quelle  cachera  du  cacher  du 

'  >  ^  ^1^-     envoya  aux 

optimatcs,  qui  crant' f"^^^"^  ^  ^'^^  premiers  dc 
jn  cWicate  cjus  ,  &     ville  de  Naboch  qui  de« 
tiabicabanc  cum  Na-  meuioientavecluî. 
both. 

9.  Liiterarum  au-  9.  Ces  lettres  croient con- 
tcmhxccratfemcntia:  en  ces  termes     ;  Pu- 

fédère  facitc  Nab^di  J^'^"^  ,  &  faites  ^ 

jjtttcr  primes  populî ,   afleoir  Naboth  entre  les  pre» 

miers  du  peuple  , 

10.  &  iiibinittite  10.  &  q.ignez  deux  hom- 
duos  viros  fiUos  Be-  n^es  ('ans  Vo\  3c  ians  con- 
Llm""^1ZuiI  icience  quisclcventœ^^^ 
dicant  :  BencSixic  ^!  ^  3^^  portent  contre 
Deum  &  Rcgcm  •,  &  un  faux  témoignage ,  en 
«ducice  eum  >  &  Upi- .  difant  ,  Naboth  a  blafphe- 
^te^^ueinoriatur.  nié  ^'  contre  Dieu  de  contre 

le  Roi  5  <^  quand  on  laura 
^       fait  fortir  de  la  ville  >  quïl 
foit  lapidé  &  (ju'il  meure. 

1 1.  Fcccrunt  crgo  IL  Les  anciens  &  les  pre- 
cives  cjus ,  majores  n.v  miers  de  la  vdle  de  Naboth 
tu      uprimatcs,  (jiii  qui  demeuroient  avec  lui^ 

]iabK.iKm:  cum  co  in  ^^^^^  ^  j 

cis  Jczabcl  ,  &  licut  commande ,  Se  ce  que 
fcripcum  erat  in  littc-  portoit  la  lettre  qu  elle  leur 

ris  cj^uas  mifcrac  ad  avoic  envoyée. 


COS. 


5^-  9.  expl.  C'étoir  h  cotitumci  lo.  letfr.  enfans  de  Belîal. 
d'informer  des  praj^ds  ciimcsaux[rv//-.i  aire  ,  fans  jrujr  ,  Jl's  im. 
Jours  de  jciiac.  l'dt.  I pic$  &  des  fcclcrati.  Le  dcmou  cft 

Ibid.  gxpl  Vtnon  odio  ,  fcdiappclléBclUldamTEcrifure. 
▼elot  iuvîti  damnaflè  videreocUrl    Ih.  Ut.  B:ne  lixtt ,  prc  màkdixi^ 
q}iem  ^oiiorav«iaiu«  (pfranupbraiimj  uciulib. 
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11,  Ils  publièrent  un  jeu-    "ii-.  Pracdicavcraat 

ne,  &  firent  allcoir  Naboth  jcjumçm,&fedcrc  fe» 

I  j  cemnc  Naboth  incec 

entre  les  pieimers  du  peu^  ^  ^ 

pie ,  . 

i».  &  ayant  fait  venir  ^  " '•.^'^l''^"'^'*.^''"- 

deux  hommes  ùtns  foi  &  ^"^  ^'"^     ^'ff  ' 

.lans  contcience  ^  ,  ils  les  h-  ^^^^^^        .      -.jj  ^ 

rentafleoir  vis- A-vis  de  lui.  fcilicer  ut  viii  di.iboli- 

Et  ces  deux  hommes  COm-  ci  ,   dixcnm:  contra 

ihe  n'ayant  ni  foi  ni  ton-       tdrtimonium  co- 

fcience  portèrent  temoiena-  ^.^ixit  Naboth  Dcuiii 
ge  contre  lui  devant  Faflem-  ^  ^  ^^^^ 

blée,  en  difant  :  Naboth  a  rem  cduxcnint  euiu 
•blafphenié  Dieu  &  le  Roi  ;  extra  civitaîcm ,  &  la- 
&  enCuire  de  ce  témoignage-  pidibus  inteifeccrimc* 

,  iislefireilc  (ortie  de-la  ville 
&  le  lapidèrent» 

14.  Ils  envoyèrent  auflî-  14.  Mifcruntque  ad 
tôt  à  Jézabcl,  hii  firent  Jczabel  ^  dicemcs  :  U- 
dire  :  Naboth  a  été  lapidé,  pi^lacus cft  Naboth, 

a  '\   n.  *         mortuus  cit. 

il  eu  mort. 

15.  JézabeL  ayant  appris  i5«  Fadum  cft  au- 
crae  Naboth  avoit  été  lapidé  «^"^  )  cùm  ludlifcr  Je 
ôc  qu  il  croit  mort ,  vint  di-  ^  ^  ^^^^^^^^  ^  ,^ 

rc  a  Achab  i  Allez  &  pre-  cuta  cft  ad  Achab  t 
nez  pour  vous  la  vigne  de  Surgc ,  &  poilidc  vi- 
Naboth  de  Jezracl  qui  *n'a  "cam  Naboth  Jczra^ 
pas  voulu  fe  rendre  à  votre  l>clia,  quinoluu  nbi 

défit  ,  ni  vous  la  donner  f^^^J^J^^ 
\  ,  ,        ,  .    eam  accepta  pecama  i 

pour  le  prix  qiicle  valoir,  ^on  cnim  vivit  Na- 
Cat  Naboth  n'eft  plus  en  vie  î  bodi*  fcd  moimiiseft. 
mais  il  eft  mort, 

t.  i}.  Hcbr,  Ou  Belial.  Fulgéa.  flUt  «liaboli.  U  de  même  ea- 

Tuitc. 

i6.  Quo4 
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16,  Quod  ciim  au-  16.  Acliab  ay.vit  appris  U 
€î(|et  Achab  momium  nioi  r  de  Naboth  s  en  alla 
vidchccrNaboth,  fur-  ^Ar  A^^^  1  •  j 
rciit,  dcfccndcba»  L  u  u  /  '^  '''S"^ 
îû  vincam  Naboth  Je-  Naboth  de  jczracl  pour  s'ca 
zraheiita:^  utpoiTide-  tendre  maître* 

reteam. 

17-  Faéhiscft  igitur  17.  En  mcme^tcms  le  Sei- 
cens  t  Thd be  ,  &  il  lui  dit  : 

dcinoccurfiirn  Achab  ^  ,  «  j  -  a  1  l  •  iI-  z- 
Kcgis  Ifracif  qui  cil  au  devant  d  Adiab  Roi  dit 
in  Samaria  :  ecce  ad  eft  dans  Samarie  ; 

▼inëam  Naboth  dcù  car  le  voila  qui  va  dans  la 
crndit ,  itt  pôflîdeat  vicrne  de  N  iboch  pour  s'ca 

rendre  majcre. 
&  loqucris  ad     19. Er vous  lui  parlerezen 
Tli^n        n      ces  termes  -  Voici  ce  que  dit 
diiH  mfupcr ,  &  pof-  *e Seigneur  :  Vous  avez  nie 

Icdirti.  Et  poil  hxc  nd-  Nalwth  ,  de  plus  VOUS  VOUS 
des  :  Harcdicit  Domi-  ctcs  emparé  de  fu  vi^ne,  Ec 
nus:  In  loco  hoc ,  in  yous  lui dircz  enfuicc,  Voi- 

quo  Iinxcrunt    canes  -.2  «    j*^  1    r  • 

?an,u,ncm   Naborh  ^«  ?  Seigneur  t 

lanibenc  cjuociuc  Ikxi-  '"«'^p  ™ 

guincm  tuum.  chiens  ont  léché  le  fan  g  de 

Naborh  >  ils  lécheront  aulli 
votre  Tan  g. 

10.  Et  ait  Achab  ad     20.  Et  Achab  dit  à  Eiie  : 


tliam:  Numinvcmai  En  duoi  avez-vous  trouvé 
--1...  Jivir  .  T      •  )e  me  dcclaraflc  votre 


me  inimicum  tibi 

Qui  dixit  :  Il  vciîi  eu    *  ,   .    ,  ,. 

^uod  vcuuiïidacus  lis ,  cnnenu  >  Liic  lui  répondit  î 


ir.  il.  Surgc  &  defcetule 
\'a(jc-c]c6.  Verbum  ptoadreibio 


ir.xoJett*.  ï4uiii  invenifU 
inimicuin  tibi  1 
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En  ce  que  vous  vous  êtes  ut  faccres  malum  in 
vendu  pour  faire  le  mal  aux  coufpcdu  Domim. 
yeux  du  Seigneur.  ^ 

£1.  Je  vas  faire  fondre  tout  tu  Ecce  ego  indit> 
les  maux'^  fur  vous.  Je  vous  cam  fapcr  te  malum  > 
retrancherai  vous  èc  votre  &  acmctam  poftcriora 
poftcritc  de  deflus  la  terre,  ^chab mingcmcm  ad 
Se  je  tuerai  de  la  mailonxl  A-  panetcm ,  &  claufiim 
chab  jufquaux  ^lus  petits  ficultimuminUrad. 
en£uis  &  aux  animaux  »  Se 
depuis  le  premier  jufquau 
tlernier  dans  Ifrael. 

11.  Je  rendrai  votre  mai- 
fon  comme  la  maifon  de  Je-  ^"f"^  iicm  domum  Je- 
roboam  fils  de  J>Jabat  ,  Se  ^^^^^  ^^^^ 
comme  la  maifon  de  Baala  ^  ^j^j^  .  ^^^^-^^  ç.^-ç^-^ 

fils  d*Ahia  ,  parce  que  vos  ut  me  ad  îracunàiain 

ci&ions  Qnt  irrite  ma  colère ,  provocarcs ,  &  pcccare 
Se  que  vous  avez  fait  pécher  ^"^ai  iiiacl. 
IfraeL 

2  ^  Le  Seigneur  a  pronon-     1  j .  Sed  &  de  îcrâ- 

cé  aurtî  cet  arrct  contre  Je-  bel  locutus  cft  DomU 
itabel^^:  Lescliiens  mange-  nus, dicens; Canes a>. 
ront  Jézabel  dans  U  chainp  ^î^^,  ^ 
dejezrael* 

14.  Si  Achab  meurt  dans     ^4-  Si  momius  fîic. 

la  ville ,  il  fera  mancrc  par  les  ^  cWitatc, 
,.        o    '1         ?j      i>    comcdcnt  cum  canes  * 

chiens  i  &:  s  il  nncart  dans  les  ^^^^^ 

champs  ,  il  fera  mange  par  rit  in  agio ,  comcdcnc 
les  oiieaux  du  cieL  cum  voiucies  cxsU. 


3^.  II.  Utir,  malum.  .14.  >'.  10. 

Ihid.  Uttr.  chuùïtn  8e  novifli.!   T.  13.  iettf,  Igcacoscft  de7«. 
mum  ,  iJefii  omnes  cuos ,  i  l'um  -|  zalMl% 
mis  ad  infilno^  ^4146.  Voyei  ch^ 


« 


Unîtencb  bt  humiuàtiôm  d*Achaé.  46  f 
. .  *^ xj.    Achab  donc  neuc 
alter.absficucAchab,  point  fon  rem')lahlc  en  mé^ 
qui  vcnundanis  cft  bc  S         /  uil 

faccrer  milumincon-  ^^^""^'^^^^  y  comme  ayant  été 
fpcauDominijconci-  vendu  pour  faire  le  mal  aux 
tavit  enlm  eum  Jeza-  yeux  du  Seigneur.  (  Car  il 
bel  uxor  ftia*  v  fut  excite  mare  par  Jcza- 

bel  Ùl  femme.  ) 
1^.  Et  abominabilis     2(^.  Er  il  devinr  tellement 
irn«f>iiscft,  in  tamum  nhominarlc  CHi'il  fiiivoitlcs 
m  (.^ucrctur.dolacu..  ij^j^^  ^^^^  4morrhéens  que 

cjuos  coMunipfn  Do-  ^fi^ncur  avoit  exrermi- 

minusàfacic  hJiorum  » 'entrée des enfaiis dit 

Ifracl.  racl  eu  Icr^r  p  lys, 

'    27.  Itnc|ue  dm  âii-  ^7.  Acliab  ayant  entendu 

;n«c  r  r  a-  CCS  paroles  dcchira  les  vctc- 
ta fua.  &  opcruit  cili-  »  Ç^^^rit  fa  chair  d  un 
ciocarncm  luam  ,  je-  «"cc  ,  jeu na  &  dormir  avec 
|unavitquc  &  dormi  vie  le  (ac ,  <?c  marcha  ayant  la  tc- 
în  (kcco,  &  ambulavic  te  baillée.  * 
demi/Ib  capire. 

cens  :  *  Thcibe ,  &  11  lui  dit  ; 

19.  Nonne  vidiOi      29.  N'avez -vous  pas  vû 

buniiliatum     /^chnb  a        K.,.^;i;^  5 

'         /Atlinb  humilie  devait  moi  ? 
coram  me?  nuia        r>  •    j  »i      a  1        i- # 

tur  humiliacus  cft  mci 

ruis  donc  qu  us  eu  humilie 
causa  ,  non  inducain  ^  Cîiufc  dc  moi  ,  je  ne  ferai 
malum  in  dicbii«;  cjus ,  point  tomber  lin  lui  pcn- 
ftd  in  dicbus  fîlii  fui  dant  qu  il  vivra  ,  les  maux 
fcaftrammaJuiîidomui  do)n  je  l  li  m  u r  ;  mais  r)US 

le  règne  de  fon  fils ,  je  les  fê- 
tai tomber  fur  fa  maifon. 


-4Î 
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* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

S^.  1. 1.  &C.  ^  TAboth  qui  itoit  de  Jezrycl  avait 
±  V  une  vigne  près  du  paLis  d'Acbéh 
Soi  de  Smarii,  Et  Achat  lui  dit  :  Daimez^^mù 

vdire  vigne ,  CX  je  vous  en  donnerai  une  meillettre^ 

Naboth  lui  rcpoudit  :  Du  a  r,ic  gurde  dç  zqus  donner 
i  héritage  de  mes  pcres ,  <Scc. 
"Jm^'^-  »     La  iaince  Ecriture ,  dit  {aine  Ambroile ,  a  vou- 
îuthu.»  enfeigner  dans  cet  exemple  d'Achab 

'i.^.i.M  qui  ^coit  Roi  dlfrael,  &  àc  Naboth  qui  étoic 
„  pauvre  i  quelle  eft  véritablement  la  milcre  de  la 
M  pauvreté  des  riches  avares.  Acliab  croit  dans  l\v 
M  Dondaiice  de  toutes  iortcs  de  biens ,  en  poilcdant 
9»  un  royaume.  £c  Naboth  ne  poiTcdoit  qu  un  pe- 
9>  rit  morceau  de  terre.  Mais  ce  dernier  quoique 
»  pauvre  ne  défiroit  rien  des  grands  domaines 
»  d'un  Prince  fi  puiiTamment  riche  :  au  lieu  que 
»>  ce  Prince  fe  regardoit  comme  pauvre ,  parce  qu'il 
9^  ne  poilèdoit  point  la  vigne  d'un  pauvre  qui 
»  étoit  ion  voifin.  Lequel  de  ces  deux  vous  parok 
9>  donc  pauvre  >  ou  de  celui  qui  eft  content  du 
„  bien  qu'il  pofTéde ,  ou  de  celui  qui  dcfirc  un 
,>  bien  que  polfcde  un  autre  :  Mais  examinons  , 
M  conunue  ce  Perc ,  les  paroles  nuiues  de  l  Ecri- 
»,  rure  :  Donnezrmoi  ,  dit-il  à  Naboth ,  votre  vigme» 
9>  On  a  vu  auparavant  qu  Elifée  dans  fa  pauvreté 
9,  avoir  tué  &  diftribué  (es  bœufs  au  peuple  pour 
.  ,>  luivf-e  Elic.  Et  rEcruiire  a  eu  loin  de  le  rcmar- 
9»  quer  pour  la  condamnation  du  riche  dont  elle 

^  fait  la  peinture  en  la  perionnc  de  ce  Roi,  qui 
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étant  comblé  des  faveurs  de  Dieit ,  Se  ayant  recu« 

de  lui  le  royaume  ,  ne  Lii'ïïi  p.is  de  violer  les  com-  « 
mandemcns.  Doiwez^-nioi ,  c!ic-il.  Quelle  cfl  cerrc  « 
voix  ,  fmon  celle  d'un  homme  qui  ell  en  nécef-« 
{lté  y  ôc  qui  s  âbaide  non  pas  par  le  fenriraenc  '< 
d'une  humilité  véritable  \  mais  par  un  effet  d'une  <• 
ardente  cupidité  }  En  difant ,  votre  v'fjrne ,  il  re-f< 
connoît  que  c'cft  la  vii;iic  d  autrui ,  6^  qu'il  de-f*. 
mande  ce  qui  ne  lui  eft  point  du..  »  D.i  m/ht , 
inquii,  Qu4t  aiia  vox  egetitis  eji  f  Hoc  eft  s  da  mhp, 
quia  egeo,  Hm  quam  abje&d  >  quim  vilU  ?  Non  . 
béAftit  enim  humiliutis  affeSum ,  ftd  cupiditatis  in* 
cendium.  Da  mihi  ,  tiKjint ,  viucAm  tuam^  Cofjjttt^iur 

Saint  Ambroifc  après  avoir  reprclenté  de  la 
forte  rinjufte  cupidité  des  riches  du  fiede  dans 
la  demande  du  Rôi  Achab  »  nous  fait  remarquer 
dans  la  rcponl'c  de  Naboth  la  voix  du  p.uivre 
cjui  défend  Ton  bien  d'une  manière  trcs-laintc. 
i>ieu  me  gurde-,  répond  ce  pauvre  ,  de  vous  don- 
mer  rheritage  de  nos  percs.  »  C*eft-à  dire  ,  ajoute'* 
ce  Saint ,  quil  ne  regardoic  larger^t  ou  la  vigne'* 
de  ce  Prince  impie.,  que  comme  un  argent  ou** 
un  bien  d'iniquité,  en  comp.ir.iilon  de  l'hérita-**' 
gc  de  les  pères,  qu'il  ne  pouvoit  vendre,  fans'* 
manquer  en  quelque  forte  au  refpeâ  qu'il  de-** 
voit  à  leut  mémoire  y  ëc  àla  reconooiflànce  due** 
à  leurs  travaux-.  ** 

Un  ancien  Auteur  expliquant  d'une  manière ^"i:"»' 
plus  fpiriruelle  ce  même  endroit,  &  nous  repré-^-^JJifj 
ientant  Achab  comme  la  figure  de  l'impie  ôc  du 
chef  de  tous  les  impies  >  qui  eft  le  démon  »  & 
Naboth  comme  la  figure  des  Jufles ,  dit ,  qua  • 
3N4bo;ii  rcpoadic  alorj  véritablement  comme,  ua 

.Ce  ui 
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homme  juftc ,  lorfqu*U  ne  put  point  (buflfrir  qao 
l'on  démiisit  la  vigne  de  Tes  pères ,  qui  noasi 

•  niarqii  Jic  ëc  la  juftice  ,  la  fageirc  ,  <Sc  la  véri- 
té ,  pour  y  plantée  les  lé_;iimcs  tlu  Koi  Adiab  , 
ccft-à  dire  riniquité  6c  rerreur  reprcfe  irjes 
dans  rEcrituro  par  ces  herbes  qui  verdiilent 
promprement ,  mais  qui  fe  féchent  encore  plus( 
.  proinpremenr. 

Il  ajoure  que  nous  autres  qui  croyons  en  Jésus- 
Chris  i  }  nous  avons  aulli  une  vigie  plantée  par 
la  main  de  Dieu ,  que  nous  (bmmes  obligés  de 
garder  avec  un  grand  Coin ,  de-peur  que  i'impio 
Achab  Tennemi  de  notre  vigne  ne  nous  trouole 
dans  la  poireiTion  de  la  vraie  fagelfc  -,  (Se  qae  par 
les  artifices  de  J  ézabel ,  c  cft-à-dire  d  une  lageilo 
&  d*unc  idence  charnelle ,  il  ne  décruifc  à  la  ha 
en  nous  cette  vigne  qui  eft  l'intelligence  de  la 
«vérité  ,  &  encore  plus  de  la  pieté. 
,A,fV'P.      A^illi  il  fembleqne  f^iint  Augulliii  a  envifagé 
Naboch  comnic  la  h^^ure  de  ceux  qui  font  atra- 
ifMnu'v'  chés  très- (aincement  à  la  tradition  des  (aines 
Ir^r'u  Pères.  Et  il  <lit,  que  de  même  que  cet  innocent 
t/w/./.i  *  accable  par  rimpofture  le  doit  élever  qn  j  jur 
jj^^*'^  *  contre  Achab  ,1e  Catholique  s'élcvcra  aulîî  con- 
tre riiérétique  ,  qui  l  a  accablé  pendant  qu  il  vi- 
'  voit  9  par  la  violence  de  ion  impiété  pleine  do 
fiireun  StditNabuthdUs  adverfus  Achab.  Sic  ftét* 
Ut  CuthoHcUf  adi'erfks  haretkum ,  qui  abfiulit  iabo^ 
Tes  e'/is ,     m  do  fur  or  es  pr^valebant  impiorum, 

ir.  7.  fiz,4hel  fa  femme  lut  dit  :  Votre  au  t  or  rte 
fjl  grande  ,  4  ce  que  je  vvis,  Levez»-vous ,  mangez» 
&  i  efprit  en  repos.  Ceft  m^  qui  vous  donne-* 
fdi  Al  vigne  de  Nubotb. 

'  Ççt  çxçm^lefcqlfcut  f^c  ^uger  quelle  çcoic 
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atlors  la  corruption  de  1  e^ric  humain  x&  com* 
bien  les  femmes  s*étoient  éloignées  du  deflèin  de 

^  Dieu  ,  qui  créa  Eve  pour  ctre  à  Adam  un  aide 
femblable  à  lui  >  puifqu  au  lieu  d  ccre  comme  des 
aides  à  leurs  maris  pour  les  foutenir  dans  la  piété 
qu'ils  dévoient  à  Dieu  ,  elles  étoicnt  devenues» 
par  la  chute  d*£ve  ,  comme  des  ferpens  Se  de& 
dcmons  qui  les  excicoicnt  au  mal.  La  rrifteflc. 
de  ce  Roi  impie  croit  celle  dont  le  Saint-Efpric 
a  dit:  Quelle  en  a  tué  pluficurs*,  3c  quil  nousE^f.^; 
xepré(cnte  encore  comme  naiilànt  d  un  cceur  cor- 
rompu  qui  en  cft  la  fource.  Multos  çccidtt  trifti-  ^J^tu. 
tia.  Cor  pannm  dabit  trifTtiijm,  I  ons  cVf/ ,  die  un 
faint  Apocre  , de  dcfirs  y  &  vous  n'avez,  pas 
ce  que  vous  déferez^.  Vous  ites  envieux  A  jaloux  ;  Ep,  uc: 
<!s'vous  ne  pouvez,  oh  tenir  ce  que  vous  votae^.  Ce- 
toit  donc  cette  malheiureufe  cupidité  qui  étoic 
la  cau(e  de  la  trifteflfè  mortelle  deTimpie  Achab»' 
Que  devoit  faire  une  femme  Hirre  a  l'cfrard  de- 
ion  mari,  pour  lui  ccre  alors  Iclon  le  deilcin  du 
Créateur,  un  aide  dans  la  vertu  ?  C'ctoir  fans 
doute  de  travailler  à  difliper  cette  triftedè  cri« 
tninellc ,  en  déracinant  la  caufe  qui  étoit  la  eu- 

inditc  ,  3c  en  lui  rcprcient.inr  que  lî  Dieu  croie 
e  Pere  des  pauvres ,  il  le  devoit  ctre  aullî ,  puit 
qu'il  étoit  fon  image.  Mais  Jczabel ,  bien  éloi-- 
gnée  d*aider  Achab  à  s  acquitter  de  ce  qu'il  de-- 
voir  à  Dieu  &  aux  pauvres ,  lui  étoic  une  per« 
pctucllc  occafion  de  nouveaux  crimes.  La  mort 
de  tant  de  Prophcrcs  avoic  été  un  effet  de  fa  fu- 
reur ,  Se  elle  fut  de  nouveau  la  cauic  de  lop^ 
preflion  d'im  ionocent  &  d'un  pauvre.  C'eft  moi, 
dit-elle  à  Achab  >  qui  vous  damerai  U  vigne  itr 

C*  •  • . 
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^'"t  *  **    N'écoutons  pas,  s'écrie  ùint  Ambroife ,  cetM 
éuti  ,^  »  Jczabcl ,  certc  vaine  &  cruelle  ambition ,  qiii 
*'ï-<i  j,  nous  dit  à  tous  mouicp.s  conune  à  Achab  :  Vous 
5*1"*  "  êtes  trille  ,  parce  que  vous  vous  amufez  a  con- 
''fidcrer  routes  les  mefures  de 'la  juilice ,  pourne 
»>  pas  prendre  ce  qui  appartient  aux  autres*  Pour 
M  moi ,  I  ai  mes  aroirs  paaiculiers ,  &  j*ai  mes 
»loîx.  J^ulcrai  de  calomnies  pour  dépouiller  l'in- 
5J  nocent.  J  urerai  la  vie  au  pauvre  pour  lui  en-^ 
lever  Lm  bien.  Car  cette  hilloirc  ,  continue  le 
»*même  Saint ,  nous  repré(ènte-t-eUe  autre  chofe» 
$»  finon  l'avarice  cruelle  des  riches  »  qui  comme 
M  une  cfpece  de  débordement  de  cupidité  Ôc  de 
3>  vanité  emporte  tout  avec  elle.  C"cll-la  cette 

1 

Jézabcl^ui  le  nuilriplie  ,  &c  qui  le  diveriihe  ea 
s>  tant  de  /nanieres  diftcrentes  s  qui  n'a  pas  été  (èo- 
'  M  lemeur  eif  un  tems  particulier ,  mais  qui  fubfifte 
*>dans  tous  les  tems ,  &  qui  dit  à  tous  les  hom- 
»mcs,  comme  celle  qui  la  fiL;uroit  dit  à  Achab 
a>  (on  mari  :  Levez-vous ,  mAngei,  s  ayez^  l'efpiit  en 
repos  y  je  vous  donnerai  la  v/frnr  de  Naboth^  c 
tjl  Jezjibd  èlU ,  non  tma  yfed  multiptêx  §  npn  unius 
temforh  ,  fed  temportm  ptursmorwn,  omnibus 
éicit  fi' ut  ilLi  dixit  vtro  fuo  Achab  :  Tu  tri  fit  s  es  , 
.     i]Uî.i  vis  mefiCffr  un  confiderare  jufliti.e  ,  ut  aiienum 
non  rapias.  F  go  habco  me  a  jura ,  meas  ieges,  Cdlum' 
piéor ,  ut  fpot$m4  &  ut  poffejfio  pauferi  eripiatwr , 
wtk  pulfuiitur, 

if  9.10.  &c.  Ces  lettres  ftoient  coticues  en  ces 
termes  :  PuUieL  un  jiHfie  &  fûtes  alTcoir  NA^oth 
ffure  les  premiers  du  peuple  ;  &  geignez,  deux  bom^ 
mes  /mis  foi  &  fans  confcience ,  f  s'iievent  tontre 
tut ,  &  qui  portent  un  faux  tcmQignage ,  c»  di/am 
.  '  tfabotb  4  bUfphçmç , 
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O  jCLir.c  ,  s'ccric  faine  Jean  Cliryfofboine  ,  o^J'of-P-^ 
jeune  rempli  de  malice, (^c  qui  cil  le  fruir  d'une'"^'** 
iniquité  coniommce  l  On  le  couvre  d'uue  pièce 
apparente  pour  juftifier  un  crime  énorme.  On 
ordonne  un  jeûne  pour  commettre  un  homi- 
cide. O  jeitmium  fumma  iniquiute  plénum  !  Prddi^ 
€ant  icuH/ani  ut  (.ui.int  houii.ioiit'ii.  On  cherche  , 
dit  (îiint  Ambroile  ,  deux  témoins  d  iniquité.  >4m^M/: 
Car  rinnocence  de  Suzanne  a  été  de  même  atr  J",^ 
taquée  par  deux  faux  témoins,  £t  ia  Synngo-  ii.f. 
guc  en  trouva  auflî  deux  depuis  qui  dépoferent^^* 
plufieurs  faufTetés  contre  J  f.  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
Ainfi  le  pauvre  étant  acoablc  par  la  dépofirioii 
de  deux  témoins  corrompus  >  eft  condamné  i 
la  mort.  Quétruntur  duo  ufles  iniquitatis ,  duobus 
ensm  teftibus  &  Staumna  ejl  appetita.  Duos  teftes  & 
Syn.igo^a  invevit  ^  qui  aéverftis  Chriftum  falfa  jac* 
tarent,  Duohus  tcfiibus  pjuper  o^ci'Jimr,  •  4? 

Que sil  n'étoit  pas  ii  liirprenant  qu une  tem- 
me  impie  ,  fans  religion  &  fans  confcicnce  fc 
portât  jufqu'à  cet  excès  d'inhumanité  de  vouloir 
faire  mourir  un  innocent  comme  un  criminel , 
pour  fe  rendre  maîrre^le  de  Ion  bien  ,  il  cfc  prcf- 
que  incçncevable  comment  elle  o(a  propjfcr 
l'exécution  d  un  fi  grand  crime  aux  ancioms 
mx  premiers  d'une  ville.  Mais  ce  qui  paroit  en- 
core pltis  incompréhenfible  ,  c'eft  que  ces  an- 
ciens &:  ces  premiers  de  la  ville  qui  dcnicuroicnt 
avec  Naboth  ,  n'érant  polledés  dV.iica'-îe  autre 
pallion ,  que  de  celle  d  une  lâche  complaifancc 
pour  cette  Princeilè  ,  exécutèrent  fidellemenc 
les  ordres ,  pour  opprimer  par  une  horrible  im- 
pofture  celui  dont  ils  connoifïbient  Tinnocence. 
L'on  peut  dire  cçpcu^c  que  fgus  le  règne 
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d  Achab  ,  &c  K)us  la  domination  rvrannique  de 
Jczabcl  ,  on  ne  poiivoit  guère  ic  H[^urer  qu  un 
icgne  prcfquc  général  d  impiété  6c  d'iniquité 
dans  cour  Kracl.  L'exemple  duii  Prince  ëc  d'u- 
ne Princeife  qui  ne  travaiiloienr  qu  à  éroufier  U 
pieté  en  exterminant  toiis  les  (êrviccurs  dcDieu^ 
mfpiroit  à  tons  les  peuples  un  femblahle  étour- 
dillement  d  t*fprit  ôc  une  pareille  inleniîbilité 
pour  routes  les  cliofes  de  la  confcience.  Et  quoi* 

J[ue  l'Efprit  de  Dieu  fe  fût  rcfervc  plufieurs  per- 
onnes  ,  qui  ne  prenoient  point  de  part  à  l*im- 
pîcté  d'Achab5«r  de  Jézabel  ,  elles  fe  tenoient 
cachées  Iork]ue  le  crime  rcgnoit  publiquement 
ëc  inipuiicmejic  par  tour.  , 

i".  lo.  Et  Aihab  dit  a  Elie  .*  En  quoi  avesL-votif 
trouve  que  je  me  dic/uKiffe  votre  ennemi  ?  Eiie  lui 
rcponffti  En  ce  que  vous  vous  ites  venduvotu-mhnt 
font  f.:irc  le  m.il  aux  yeux  du  Sci(rneur^ 
jmhrr.f.     Saiut  Ambi  olfe  dit  lur  ce  fujec ,  que  ni  les 
•KMnJ/  P^^p'^cf^s  ni  les  Evcqucs  ne  doivent  paslége^ 
».  4}.  *  renient  s  élever  contre  les  Rois  pour  leur  faire 
de  la  confufion  &  pour  les  reprendre  ;  à  moins 
qu'ils  ne  tombent  dans  de  granth  cruncs  :  mais 
qu'en  ces  cas  ces  Palleir's  K  iir  doivent  cgrre  cha- 
rité Se  les  corriger  iaiutaucmcnc  par  de  julles 
répréhenfions,  Regiùus  noH  temerè  vel  k  Prophetis 
Deiy  veià  Sacerdotibus  faciendu  injuria*  Vbi  au-* 
tem  pcccata  graviora  fioit  ,  ili  non  videtur  i  Sa- 
ccruûfc  purcendum  ,  ut  jnjlts  increpMionihus  loni^ 
gamur, 

C'ed  la  coutume  des  .  médians  de  regarder 
ceux  qui  les  reprennent  comme  slls  étoient  leun 
ennemis  ;  au  lieu  qu'ils  dcvroicnt  les-  regarder 
comme  leurs  Ycâcablçs  aiiûsj  ^ui  ne  h^uircac 
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6c  ne  çondamncnt  leurs  dcfordres  ,  que  parce 
qu'ils  aiment  leurs  pcdom^ts.  Aullî  loi  (qu'A- 
chah  ciciviaiulc  à  Elic ,  qui  lui  pio  lonçoit  l  ance 
de  Dieu  ,  en  quoi  il  lavoit  trouve  fon  ennemi  » 
fiie  lui  repondit  gcrxrcufcment  fie  très-vcrira-» 
biement ,  qu'il  nëroit  fon  ennemi  qu*en  ce  qu'il 
ctoit  l'ennemi  de  Dieu ,  s\t  ut ,  pour  le  dire  aiii- 
(i  y  lom-.ne  vendu  ,  .ifin  de  faire  le  nui  aux  yeux  du 
SiigneuTt  Cette  exprellîon  ell:  admirable  pour 
rcpréfencer  Tefclavage  très-funcfte  du  pécheur  , 
qui  femble  s  erre  vendu  au  démon  ,  pour'  lui 
obéir  en  coures  chofès ,  &  dé|>endre  de  (a  vo* 
lonrc  comme  un  enclave. 

Jczabcl  t^noit  lieu  à  Achab  du  dcmon  même  j 
lui faiiant  faire  voir  tout  le  mal  quelle  vouloit, 
comme  fi  ce  Prince  eut  ccc  véritablement  TefcU* 
vedefes  volontés  s  au  lieu  qu'il  devoir  comme 
"  fon  mari ,  &  comme  Roi ,  empêcher  feS  injuC»  , 
tices  &  s  oppofer  à  fcs  violences.  Aiilîi  le  Pro-.  • 
f  hece  lui  reprocha  de  la  parc  de  Dieu  ,  qu'il 
avoit  tué  Naboth ,  quoique  ce  ne  fut  point  lui 
qui  eût  comfnandé  cet  homicide  \  parce  que  Ùl 
cupidité  en  avoit  été  la  première  caufe  i  que 
d'ailleurs  non  feulement  il  n'ar»  cra  point  Jczabel 
dans  le  dclfein  crimp  el  qu'elle  avoit  formé*, 
mais  qu'après  même  qu'il  eue  appris  que  Nabodi 
avoit  été  lapide ,  il  alla  très-proroptcmenr  fc  ven- 
dre maître  de  fa  vigne  s  témoignant  par  là  qu'il 
avoit  lui-même  approuvé  fa  mort. 

C'eft  donc  avec  rrcs-s;rande  rnifon,  que  l'E-  x.TiW, 
criture  nous  repréfente  la  cupidité  ,  comme  la  ^'  ^* 
fource  des  plus  grands  crimes  ,  en  déclarant 
qu'elle  nous  fait  tomber  dans  k  pie^e  du  démon , 
en  d^f  defirt  ttès-femUieux ,  ^lù  nous  f récif  item 
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dam  l'abme  de  U  perdition  &  de  U  d*Winatiofrl 

àAooïA  cnvi(a'.;e  un  hLTira<7e  comme  lui 
ccnnr  commode.  Il  iklirc  Je  l  avoir.  Il  le  deman- 
de. £t  lui  le  rctus  qu'on  lui  en  tair ,  il  s  cnHani- 
me  de  c(^lere  s  il  combe  dans  la  crilleire  de  la 
inorr.  il  hiic  enfiiite  mourir  ou  pour  le  moins  il 
confentqu  on  fa(Tè  mourir  celui  qui  croit  le  légi- 
time podelleur  de  cette  vigne  ^  il  s'emnare 
de  riiéritai^c  de  Tinnocent  is:  du  pauvre.  On 
jne  tombe  dans  cet  abîme  de  perdition  que  par  dé' 
grcs.  Ceft  pourquoi  le  premier  pas  qui  mené  i 
ce  précipice  étant  redoutable  ,  on  ne  peut  allez 
veiller  pour  étouffer  dans  fon  cœur  jufqii*aux 
prenueis  mouvcmcns  donc  les  luites  peuvent 
ccre  li  hmertcs. 

ir,  29.  N\ivez.-vous  p.tf  vu  A  chah  humilié  de* 
vam  moi  f  Puis  donc  qu'il  s'ejl  humilié  a  caufe  de 
moi  y  je  ne  ferai  -point  tomber  les  maux  fur  fd  maifoB 
feudAnt  fi  vie, 
thyf,        „  Quelle  merveille ,  s'écrie  faint  Jean-Chrv- 
«g.  '  w  foftome  l  Le  Scip;neur  devient  hii-mémc  comme 
"lavocar  de  (on  ierviteur  j  6c  Dieu  le  râbailfe  à 
**  défendre  un  homifie  devant  un  autre  homme* 
«  Ne  crovcz  pas,  dit-il  à  Elie ,  que  je  pardonne  â 
9»  Ach.ib  (ans  railon  ,  après  que  vous  lui  avez  pré- 
dit  de  ma  part  tous  les  malheurs  qui  lui  de- 
»>  voient  arriver.  Comme  il  a  changé  i  votre  égard» 
»  je  change  auill  envers  Jui  )  &  j  arrête  ma  fureur 
^>  dans  rinftant  qu'il  s  eft  converti.  Mais  vous  ne 
»  ferez  pas  pour  cela  regardé  comme  taux  Pio- 
w  phete  »  puifque  vous  lui  avez  dit  la  vérue  ;  tST 
»  que  s  il  n  avoir  changé  de  ma-yirs ,  il  eût  éprou^ 
M  vc  les  effets  de  ma  colore  6c  de  vos  menaces.  »* 
'4mhu  in  Saiat  Ambioife  parle  de  même  que  faim  Chrjx 
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foftome  >  de  la  pénitence  du  Koi  Achab  comme  pyr 
dune  véritable  converfion  :  A'on  ehim  ,dic-îl,». 
fcrfufiâorius gemiuis  ptédkatur^  fed  qu$  habet  fw-,^7/î.  jo, 
verfionem.  Et  S.  Jérôme  parlant,  auflli  de  ce  chan- 
gement d'Adiab,  sccrie  en  ces  tcimes:  O  heu- 
rcufe  pénitence  ,  qui  a  attiré  les  yeux  de  Dieu 
fur  foi  ,  6c  qui  en  conteilànc  Ton  erreur  a  eu 
la  force  de  changer  Tarrèt  qu'il  avoir  prononcé 
dans  (à  colère  l  O  fflix  fcntitemia ,  qiu  ad  fe 
Dii  traxit  9culos  ,  qtu  furetitm  fententhm  Dei 
(onfcffo  errore  muîAVtt  ! 

Cependant  le  même  fainr  Ambroifc  dont  on 
a  parle ,  n  a  pas  lailfé  de  regarder  cette  huniilia-* 
tien  de  ces  larmes  du  Roi  Achab  comme  n'ayant 
point  produit  une  véritable  réconciliation  de  fon 
CŒur  avec  Dieu ,  a  caufe  du  mauvais  fond  qui  y 
refta  ,  (Se  qui  le  rendit  enfuite  plus  crimijgl.  ///  ^^7;.,^ 
ij>fo  perfido  Aihub  gemtitis  invemfj^î  grutiMU  ,  nifi  huncUc* 
vianens  inv'tdia  cum:il^ijfct  offenfaw.  Et  le  fentimcnt 
le  plus  général  Ôc  le  plus  probable  >  eft  que  la 
converfion  de  ce  Prince ,  fut  plus  Tefifet  d'une 
crainte  palTagcrc  ,  que  d'uiie  vraie  charité  i  &c 
ain/î  n'ayant  proprement  que  l'clprit  changé  & 
non  le  cœur»  ôc  s'humiliant  devant  Dieu  par  la 
crainte  des  malheurs  dont  il  ctolt  menacé ,  & 
non  par  une  douleur  fincered  avoir  péché, il  fe 

forta  aifément  A  s'abandonner  de  nouveau  i 
impiété  ,  qu'il  fembloit  avoir  dctcilée. 
Saint  Grégoire  Pape  eft  celui  qui  eu  a  çarlé 
plus  clairement ,  lorlquaprès  avoir  rapporte  ces 
propres  paroles  de  notre  texte  ,  N'avez^-vous pas  m'J^^' 
vu  Achab  humi/fé  devant  moi  f  il  ajoute  :  Ces  pa-    •  ?  va 
rôles  de  Dieu  même  nous  donnent  lieu  de  ju-<'  '^*'**' 
ger  combien  la  douleur  de  la  p éaiccacc  ^  «jui 
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^GLule  aux  clus  une  craiuce  lalucaiic  de  le  per- 
^drc,  lui  cft  agréable  ;  puifque  celle  duii  Roi 
»  réprouvé  qui  n'étoit  pas  félon  Ton  cœtir  ,  8c  qui 
ï»  ne  t  raignoit  que  de  perdre  la  jouiflàncc  du  (leclc 
prcfenr ,  fut  acccptce  devant  lui  pour  im  rems. 
Mais  il  faut  fçavoir,  continue  ce  Pcre  ,  que  nul 
^  n*cft  capable  d'entier  de  tout  fon  cœur  &jpour 
l'amour  du  Dieu  toutpuiflanti  dan^  ces  fenti- 
>»  mens  d'une  véritable  pénitence ,  i*il  n'eft  animé 
"par  leSaint-El'prit.  Car  comment  l'homme  noiir- 
»  roit-il  par  fcs  propres  forces  mcprifer  les  cnoles 
w  terreftres ,  de  n'aimer  que  celles  du  ciel  ;  cher*- 
»  cher  à  fe  reconcilier  avec  Dieu  en  encrant  dans 
»  une  (àinte  guerre  contre  foi  -  même  ;  (e  con-* 
"  damner  intérieurement  ,  ^'  fe  punir  par  lamer- 
tume  ^  par  les  lecrers  gémllfemens  de  foiî  cœur  l 
^Nui<i|Pis  doute  ne  le  peut ,  s'il  n'ci\  fortifié  di- 
»  vinement  par  la  grâce*  *»  NhUhs  hdc  pr»  Mmore 
omnipotentis  Dmmi  ex  toto  îwit  agert  prsfvaiet  ^ 
vtfi  is  cujus  animum  Sptritus  futjclus  ajfumpfcrti ,  Ô* 
qucm  d/virjj  (rr.uia  roboruverit. 
jf   On  ne  doit  donc  pas  sVtonner  beaucoup  ,  di- 
fcnt  quelques  Interprètes ,  fi  la  pénitence  d'un 
Prince  qui  n'abolit  point  l'idolâtrie  de  fon  royau^ 
me  ,  qui  ne  reprit  point  Timpie  Jézibcl  , 
qui  ne  r<:loi;:;na  point  du  gc^uvèrnemenr ,  ni  ne 
rendit  point  la  vigne  qui  étoit  le  f;uit  d'un  ii 
cruel  homicide  ,  n*a  pu  ccrc  regardée  par  plu- 
(ieurs  que  comme  (tiperficielle ,  ou  tout  au  plus 
comme  pafTIigcre  ,  qui  n'avant  point  de  racine 
s'ctoufla  en  un  inftanr.  Aulli  faint  Ambroife  fait 
une  rcHexion  trcs-folide,  fur  ce  qu après  lapro^ 
meflê  que  Dieu  lui  fit  de  Tcparenerde  fon  vi- 
vant à  caufe  qu'il  s'écoit  humilié  devaac  lui  >  il 
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ne  lailla  pas  d  ctre  vaincu  dans  la  fuite ,  ôc  m'ime 
tue,  »  Car  on  doit  conlidérer ,  dit  ce  Saint,  que 
«  Prince  avoir  Jczabci  pour  femme  5  Se  qu  étant 
abfolument  gouverné  par  elle  ,  il  fut  bien-tôt 
perverti ,  en  ferre  qu'il  ne  pcrfévéra  point  dans'« 
les  premiers  mouvemcns  de  la  pénitence.  Ainfi  « 
Dieu  ne  peut  ctre  regarde  comme  changeant  6c  « 
inconfiant  j  lorfqii'ayant  prônais  une  grâce  à  ce-« 
lui  qui  confetToit  Ton  péché»  il  la  révoquée  dans  » 
le  moment  que  celui-là  même  a  oublié  le  pre-  « 
rnicr  la  promcllc  (Se  l'humble  confellion  qu'il  lui  « 
avoit  faite.  »'  Dommus  autan  non  potcji  niatubilis 
^imari  ^fi  confe^ionis  inmemn  non  puiab4l  ejfe  fer-' 
^étndum  quod  fronùferat  ccnfitentL 

C  H  A  P  1  R  T  E  XXIL 

t.'TT'Ranficniiitîpi-  i.    A   Près  cela  trois  ans 

A  mr  trcs  anni  pafTerent  fans 

abfquc  bcllo  intcrSy.  ^^^^j,  ^  ^^^^  ^^^^^^  ^^^^^^  1^ 

riam&Ilraci.  Syrie  &:  Ifrael. 

1.  In  anno  autcm     .  2.  Mais  la  troifiémc  an- 

"î"'°„*^''';''f  '  i  u  née  Jofaphat  Roi  de  Juda 
i,     ,r   I  vmt  trouver  le  Roi  dllraei. 

.3.  (  Dixiciinc  Rcx       5;  (  y^^'       ^^^}  d  Uiael 
^fracl  ad  fcrvos  fuos  :  avMt  déjà  dit  à  (es  Icrvi- 
ïc;noratis  quod  iiolha  tcurs  :  I^norez-vous  que  lar.'anJn 
fn  Ramorh  Calaaci  ,         de^Ramoth  cn  Gakad  ^"^'^^^^ 

7  ^        „      eft  a  nous  >  &  cependant  «^aoc  j* 
K^r.^i  \  nous  ncpenlons  pomt  a  la  ^ 

retirer  d  entre  les  luams  du 
Roi  de  iyrie  î  ) 
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4  Et  le  Roi  de  Syrie  dit     4-  Et  ait  aâ  Jo(a4 
à  Joliphac  :  V.e.d.éz-vuus  P^^-  V«i^^ 

avec  moi  à  la  guerre  vmz  m^/calaad» 
prendre  Ramoth  en  Galaad  î 

^      Jofapliat  répondit  au  •  .î'  ,^""•"^/'*'f- 

Roi  d  Hi ad  :  Vous  pouvez  P.^^^  j:^^^^ 
dUpoier  de  moi  comme  de     .  popuius  meus  ,  5c 
vous-mcmc^  Mon. peuple  ôc  popuius  tuas  ,  unum 
•  votre  peuple  ne  font  qu'un  fum;  &:  c^uircsmei, 
{enlpeupie.  Et  ma  cavalerie  cquitcs  mi  Dixuouc 
cft  vocre  cavalerie.   Et  il  ^^^J^  ,  ^^^^^^  ^  ^^^^ 
ajoura  en  parlant  au  vicme     ^  iciinoncui 
RoidliaeliConlultcz  «t'^w-  Domiui, 
moins  aùjourd'hui  ,  je  vous 
prie  ,  quelle  eft'  la  volonté 
du  Seigneur. 

6.  Le  Roi  d'Ifrael  a(Iem-  6.  Cong;rc{];avk  crgo 
bla  donc  fes  prophètes  qui  Rcx  Ifincl  ptophaos, 
fe  trouvèrent  environ  qua-  c|uadragin:os  circitct 

o   -1 1  ^    !•     ri\:-    viros  ,  &  ait  ad  cos: 

ttecens.&illeurdif.Dois^  j^^^;^^^  .^^  ^^^^^ 
je  aller  à  la  guerre  pourpren-  ^^^^^j  bcllandum, 
dre  Ramoth  en  Galaad ,  ou  an  quicfccrc  ?  Qui 
ine  tenir  en  paix  ?  Us  lui  rc-  icfponderun:  :  Afceo' 
pondirent  :  Allez  ,  &  le  Sei-  &  dabit  cam  Do- 
"  pneur  Uvrera  la  ville  enue  "^^^^^^^"«^"^^  R^S^^- 
Ics  mains  du  Roi*  ^  j^- ^^^^^^ 

7.  Jofaphat  lui  dit  :  Ny  ^^^^j^,^^  .  NonciUnc^ 
a-t-il  point  ici  quelque  pro-  piophcraDomiiiiquil- 
phete  du  Seigneur ,  atîn  que  piam  ,  ut  imerroge-» 
nous  le  conililnons  parluis  muspercum? 

A     T     n    •  J'rr      \  ^À^^         8.    ht  ait  Rcx  lU 

8.  Le  Roi  d  Itracl  rcdon-     ,   ,|  ,  i 

r  f      .1  n.  j  racl  ad  Jo'.iphat  :  Re- 

dit à  JoCiphat  :  Il  eft  dcmeu-  j^^^^^r^.  vir  unus  pcr 

ré  un  homme  par  qui  nous  ^^i,ein  poiramus  inrcr- 

po avons  coaiulter  le  i)ei-  rogare  Dominum  •  ^ci 
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odi  ci':n  ,  c]ria  gncurimais  ichaîcct  hom- 

hîichxA^  illius  jcniîa.  P*^^"(Ç  jamais  ncri  de  bon  , 
Cui  Joi'apl  ar  aie  :  Ne  ^  ^"'i^  '^^c  prydit  que  du 
Icx^uansiu,  Kcx.      mal.  C  cil  i\îichcc  fils  de 

Jemla.  Jolapliat  lui  répon- 
dit :  O  Roi ,  ne  parlez  pas 
ainfi. 

#.  Vocavitcrgoi»     9,  Le  Roi  d'ifrael  ayaac 

na  aaduccrc  Michaani  '  ^^"^^  ^^"^^^  prcientc^ 
Ûiiim  JcmU.  ûi^nc  Michce  fils  de  JemLu 

10.  Rex  aiircm  If-      lOw  Le  Roi  dlfrael  &  Jo-» 
rael ,  &  Joiaphat  Rcx  faphac  Roi  de  Juda  étoienc 
Juda>  fcdcbnnr  um,r.  dans  la  Cour  près  la  porte  de 
euifquc  m  folio  filo,  c  1       "  . 
Vcftiticulta  rcirioin                '  "^^^'^      '^""^  l^Ut 

arcajitttaoftiumpor-  t^^'^e  avec  des  habits  &  une 
tx  Samarix  j  &  uni-  magnificence  royale,  &  tous 
vcriîproplicrxpiophc  les  PropheCes  prophctifoienc 

tcbantinconfpechieo-  devant CUX. 
znah 

rk-V  j  •  »i-  Sedecias  fils  de  Cha- 

f»'^  '■-lir^  ^"ffi 

naana  coinua  tcrrca ,  1    r  .... 

&  ait:H^caicit        ^f^œr-.es  de  for ,  &:  il  dut 

minus  :  His  vcntilabis  ^^^^^^  ^^^^  tf^c  le  Seigneur  t 
Syriam ,  donec  deicas  Vous  battrez  avec  ces  carres  , 

^  Vous  âgiferez  là  Syrie  » 
jufqnes  i  ce  qtfe  vous  l'ayez 

^   "  M     «      toute  détruire. 

11.  OmiietqaePro-      ^ ,  1  1 
pHctx  fîmiliter  pro-      ^  V  ,  Prophcres 
phecabanc  ,  diccnccs:  F^P'^ctiloicnt  de  même  .  dC 
Afccndc  in  Ramoch  diforent  :  Allez  contre 
Galaad,«cvadéprofpc.  moth en  Galaad,&  marchez 

1^.  tt.  lettr,  McMltet* 

Tme  II.  ^ 


4x8  IIL  LtVKB  DES  Rois.  Ch.  XXlI» 
liaireiifement ,  Se  le  Sei>  ré ,  &  tradct  Dom 
gncur  la  livrera  encre  lc$  wMiwKcgts. 

mains  du  Roi. 

•  13.  Celiii  qu  on  avoir  en-  i  j.  Numius  vttà 
voyé  pour  faire  venir  Mi-  qui  ieiat  ut  vocarcc 

chcC  ,  lui  dit  :  Voilà  cous  les  Micharam  ,  locutus  c(t 

Prophètes  qui  dans  leurs  ré-  f  '  ^^^^"^  '-^^^ 
ponfes  predifcnt  tous  d  une  uno  Rcgi  bo. 

voix  un  bon  (uarcs  au  Roi.  na  prxdicant  :  fn  crgo 

Que  vos  paroles  foienc  donc  fcrmo  tuus  fîmilis  co- 
femblablcs  aux  leurs ,  &  que  ^  >  &  los^crc  bonsu 
votre  prédiâioii  foie  &voift* 
«c. 

14.  Michce  lui  repondit  :  .  I4»  Cui  Midixas 
Je  jure  par'  le  Seigneur  que  ^^^^ 

gncur  m  aura  dit.  hoc  loquar. 

I  5.  Miellée  donc  le  pré-  15.  Venit  kaque  ad 
fenta  devant  le  Roi ,  ôc  le  Rcgcm,&aitillî  Rcx: 
Roi  lui  dit  :  Michée ,  de-  Midiasa ,  ire  dcbemus 

vons-nous  aller  a  la  guçrre  «ndiandum ,  an  cdTa- 
pour  prendre  Ramoth  en  «îCuiUlcwftondit: 
Galaad  »  ou  demeurer  en  Afcende  Bc  vadk  prof- 
paix  ?  Michée  lui  répondit  :  pcré  ,  5c  tradet  eam 
Allez,  &  marchez  heureu-  p«iiiini$iiimaniisRc- 
lemenc  >  &  le  Seigneur  la  *  0  ^ 
livrera  entre  les  mains  du 
Roi. 

i^.  Le  Roi  ajouta  :  Te 

vous  conjure  au  nom  du  Sei-  ^«  «d^  «"n:  Itcnun 

^xieur  *  de  ne  me  parler  que       «  non  loqiuris 

^.  16.  iritr.  Ttcruai  aifiie  kcrom  adinio  te.  Hth»  adjiuo  t»l» 
l^ooioe  ichovc.  fW« 
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MiCHEE  SÊUL  PîlOPH.  QUI  DISE  LA  viRtlÉ,  41^ 
Inihi  nifi  v]uocl  vctum  ieloil  Ijt  vélité* 
cil ,  in  noxDÎiie  Do^ 
mini. 

17.  Et  ille  ait  :  Vi-      17,  Michée  lui  dit  :  J*ai 
idi  ciindum  liiacl  di-  yû  toUt  iftàcl  difpcrfé  dans 
^  .  ,    '  les  mont«i^nes  comme  des 

quali  ovcs  non  habcn-  t     t  •        v     ,  .  - 

tes  paftorcm  ,  &  ait  brebis  qiu  n  Ont  point  d<^ 
Dominus  :  Non  ha-  Palkur  le  Seigneur  a  dit  : 
bcnt  ilU  dominum  -,  Us  n'ont  point  de  chef  » 
Kvcrtamur  imufguir  Que  chacun  rctournccn  oaU 
c,uc  in  domiun  luam  ^^^^  tnûCon.  ■  ' 
in  paccv 

(  18.  Dlxit  erî^o      18.  Aiiiri-tôt  le  Roi  d'If^ 

Rjtx  Ifracl  nd  Jola-  ^.^^j  ^  Jofaphat    :  Ne 

phac  :  Numquid  non  ^   ^  .   .       *  j-. 

•   t  •  Vous  avois-ie  pas  bien  dit 

dixi  tibi  ,   c]uia  non  ^«w» 

prophctat  mihi  bo-  que  cet  homme  ne  me  pro- 
num  ,  fcdrcnipcrma-  phcrife  jamais  rien  de  bon, 
iuin-  )  mais  qu'il  me  prédit  toujours 

dutnal  ? 

^  19.  illc  vcro  ad-  £ç  Michce  aiouta  f 

audi  'icrmonen?  Do'  i^  P^f<>l<^  Sci- 

mini  :  Vidi  Domi-  g^^ur  :  J  al  VU  le  Seigneur 

num  fcdcnrcm  fiipcr  allis  iiir  Ton  rronc  ,  &:  toute 

folium  Tuum ,  &  om-  l'armée  du  ciel  qui  étoit  au-» 

ncm  cxcrcitum  ccrli  tOUf  dc  lui  à  droit  &  à  gau- 

oinircntem  ci  a  dcx-  4 

tris  &  à  finiftris.  1    ^  •              i»  ' 

lo.  Et  ait  Domi-  Etlè  Scignéiif  â  dit  î». 

tous  :  Qnis  di-cipict  Qui  (ccluira  Achab  Roi  d'IN» 

Achab  rcecm  Ifincl ,  racl ,  afin  qu'il  marctie  con- 

ut  afccndat  &  cndar  j^e  Ramoth  en  Galaad  ,  & 

in  Ramorh  Gal.nd  ,  ^  ^ 

«  dixit   tinus  vcrba    *      S  * /.        •    «  . 

hujurccmodi,  ficalius  «"C  chofe  ,  &  lauûfe  und» 
giiitcr.  autre. 

21.  Egrcilus  cft      11.  Mais  lefprit 


17.  fr/<r.  de  Ma&Ufi 
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s'avança  ,  &c  fe  prcfentanc  autcm  fpirims  ,  8c 
•devant  le  Seigneur  ,  il  lui  ^^^"^  ^^^^^  Domino, 
dit  :  Ccft  moi  qui  féduirai  ^,    •  i^^.^,  ^ccipia.n 

-    o*  iiUim.  Cui  locuciis  cil 

Achab.  Le  Seigneur  lui  cht:  Dominus;  la  quo  î 

Et  comment  ? 

11.  Ilicpondit:  rîraî  Se  ii.  Et  illc  ait  : 
je  ferai  un  efprit  menteur  Egrcdiar ,  &  cro  fpi- 
dans  la  bouche  de  tous  fes  orc 

i_  ^     ¥      r  •  1  •  omnium  Prophctarum 

Frophctes.  Le  Seigneur  lui  ^yj^ 
dit  :  Vous  le  léduirez  ,  &  nus  :  Dccipics ,  &  pri- 
vons aurez  l'avantage  lur  lui.  valcbis  j  egrcdcrc  ,  Se 
Allez  ,  de  faites  comme  vous 
le  dites.  ê 
2j.  Maintenant  donç  k      ij.  Nanc  igicut 
Seigneur  amis  un  efprit  de 
menfongc  en  la  bouche  de  ^innun  Jneodacii  in 

tous  vos  Prophcrcs  qui  font  omnium  Piophe- 
•-Ole-  carum  raorum  .  qui 

la ,  &  le  Seigaeiir  a  ptouon.  i^a^^,, 

«e  votre  arrêt  *.  locnois  eft  contra  ce 

malum. 

14.  En  même  rems  Sédé-  ^4-  Acccifit  amem 
cias  fils  de  Chanaana  s  ap-  filins  Cha- 
proclu  de  MKhcc  &  loi  ^l^^^^ 
donna  un  louHec  lut  la  joue ,  &  ^^^^  .  f^^^^  „^ 
&  lui  dit  :  L'Ëipritdu  Sei*  dinûfo  Spiricns  Do-, 
gneur  m*a-t-il  donc  quitte ,  >nlnî  »  &  locutos  cft 
«&  n  a-t-il  parle  qii  A  vous  ? 

1 5 .  iClichée  lui  dit  :  Vous     i  r .  Et  aît  Michras  : 
le  verrez  au  jour  que  vous  Vifurus  es  in  die  iU». 
paflerez  d'une  chambre  dans  ingrcdicris  eu- 
^cautte  ch^rcfl^ruu.  ^ 

dee  pour  vous  cacher. 

Alors  le  Roi  d'Ifrael     a^,  £t  ait  Rcx  IT- 
ij«  Irw.  LociKUs  cft  coiiira  te  «abup» 
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La  PRisoKyRicoMin-ysc  BB  Micnis.  ^t- 

tael'.ToUiKMichaeain,  dit  à  [es  gens  :  Prenez  Mi-^ 

A  maneacapud  Amon  chée      qu'on  le  mené  ches 

principcm  civitatis  ,  eouverneur  de  la  vil- 

9c  apud  Joas  niium  f     ^    V     t      iii   j  a 
Amelcchi ,  *^  »  ^  ^^^^^ 

Icck , 

%7.  ac  dicîic  cîs  :    ^7-  &  ditcs-lciir  :  Voici  C9 
Hxc  dicit  Rez  :  Mit-  aue  le  Roi  a  ordonné  :  Ren- 
dre vinun  iftum  in  ftrmez  cet  homme  dans  la 
carccrcm ,  9c  Ciftcn-     jj-^j^    ^     >^  f^^i;. 
tatc  eum  pane  mou-         •       *     j    j    i  o 
Jadonis*  ïc  aquâao.  P'^^^'       douleur  ÔC 

gaftix,donecrcvcmr  d'ea»  daffliûion ^  ,  jufqui 
m  pace.  ce  que  je  revienne  en^  paix. 

t8.  Dîzitqtie  Mi-  ig.  Mickëe  lui  dit  :  SI 
cha^as  :  Si-  rcverfus  ^^^^^  revenez  en  paix  ,  le  Sei-» 
xaens  in  pace,  non  ctfc  *w 
locutus  in  me  Domi-  S"^"^  ^  ^  P^^  P'^j}^  V^'  "^^/^ 
nos. Etait:  Aaditepo-  ^t  il  ajouta  :  Que  tout  le 
puli  omncs.  monde-  entende  ce  que  je  défi 

%9.  Afccndititaqac     29.  Le  Roi  d'Ifrael  &  Jo- 
rcx  Ifirael ,  8c  Joiâ-  ç   y^  ^^  p^^i      j^^^  marche- 

ScS^"^  -ntdoaccontreRamothei> 

.  Galaad  , 

30.  ivîxîc  îtaquc      30.  &  le  Roi  dlfrael  dit 

Rcx  ilraci  ad  Jo&-  à  Jofaphat  r  Prenez  vos  ar- 

phat  :  Surac  arma  ,  &  ^^^5  ^  ^  combattez  avec  vo» 

^  .  ^n-i       •    habirs  ordinaires.   Mais  le 

Porrù  Rcx  Ifracl  mtt-  ^oi  d  Ilrael  le  dcçuila  avant 
tavit  habitum  fuam ,  que  de  donner  k  bataille. 

k,  ingrcifus  cft  beliom. 

3  r.  Rcx  antcmSy-  Qr  le  Roi  de  Syrie 

i,x  prxccperat  pnn-  ^^^^^  j^^^ ,  ^^j^^- 
Cipibiis  curruum  tri- 

ginta  daobus ,  diccns:  trente-deux  capitaines  de  fe^ 
Noiipi^nabiciscontra  chariots  :  Ne  combattez  coiw 

f .  17.  exfl,  ^u'on  ne  lui  donoc  «ju'un  peu  tic  pain  &  un  pç^.. 
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tre  qui  que  ce  foit  ,  ni  pcrir  minorcm  &  majorem 
ni  grand,  n  atraqucïi  que  le  q^cmpiain,  niiîconti^ 
fculRoidlfraçl.  ^  xegcmiliaciroimn. 

31.  Les  capitaines  des  cha*  $%'  Càta  crgo 
riots  avant  donc  vû  Jofa-  «îi^èn»  principes  cur- 
phacsnna-inercnt  que  cé-  Jofaph»  fufpi, 
^tieRoidiirael,ÔC.etanç  f«  r«  iLcl ,  &  im, 
fondus  for  iu|  en  mefue-tems  pem  fàûo  pugnabai* 
|k  le  combattoient^  Alors  oomraeum  :  SccxdA^ 
Jofaphat  jetta  un  grand  cri ,  loraphat , 

3  3.      les  capitaines  des  3  j.incdlcxcruncqoc 

chariots  reconnurent  que  ce  principes  curruû  quoà 

nëcoir  pas  le  Roi  dltael,  «^o»  ciTct  rcx  lùacl^ 

&  ne  le  prcflèrent  pas  d^-  cçlCivçrunt  ab  co. 
vantage. 

34.  II.  arriva  cependant  h- Vir  autcm  qui. 
qu'un  homme  ayant  tendu  dam  retendit  aicum  ^ 
ion  arc  tira  une  deche  au  inccrtum  fa^^inam 
hazard  ,  ôc  elle  vint  percer  caiu  per- 
le Roi  dlfraçl  entre  te  pou.  ^^'H^^"^  '^T^a'" 
mon&leftomac.Ilditaulli-  niaduini.  Ac  illcdixic 
tôt  à  fon  cocher  :  Tourne  aurigx  luo  :  Verrç 
bride  6c  retire-moi  du  milieu  manum  tuam,&cjifQ 
des  troupes  lOarce  que  je  fui^  mcdc  cxcicku ,  quia 

fortblcfR.  viiluciana 

35.  Le  COiribat  dura  tout  CommilTumcIl 

le  jour  S  &  le  Roi  d'ilrael  crro  prilium  in  die 

demeura  dans  fon  chariot,  ^^a,  &  rex  ifracJ  fia- 

tournant  face  vers  les  Sy-  ^"         ^"^^  <^on- 

ricns:  Le  fang  de  fa  plaie  ^^^^^y^-  «^«"^^"s 

a>uIoitpartOUtron  chanot>  ,,,cm  fangu.s  pJaga, 
<C  il  moiii  ur  le  foir,  ]„  fmum  cunOs.  * 

36.  Av2uit  que  le  foleil     5^.  £(pr»»  ioT^. 
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Mort  d^Acraf  ,  est  port!  a  Samar. 
wm  m  iinivcrro  cxer-  fut  couché  »  un  héraac  ConoM  >  ^ 
dm  anceqnam  ùA  oc-  Je  la  trompetce  dans  toute^ 
cumbcrct  .  dicens  :  1'^^^^^;^  >  &  dit  :  Que  chacun 
turmci^tateia&in  retourne  dans  la  ville  & 
cerram  ruâm.  *  dans  ion  pays. 

)7  Moftuuseftau-  ^y.  Le  Roi  donc  étant  L'an  cN^ 
tcmRcx  .  &  perlaras  ^ort  fut  porté  i  Samaric  y 

cft  in  Samariam  :  fc  ^  f^^^  cnfevcU.  .''^^ 
pelicruntque  Regcm 

in  Samaria,  ^    _     .        _       ,  . 

58.Etlavcnwiicur-  3o-        lava  Ion  chatioc 

lun  ejus  in  pifcina  &  les  rênes  de  Tes  chevaux 

Samariae ,  £c  linzcruàc  Jans  la  pifcine  de  Samarie  % 

canes  fanguincm clos,  ^        ç^iç^g  IcchcfCnt  foft 

qtiodlocucusfuerac.     le  Seigneur  avoit  pronon^ 

39.  Rclîqua  aiitcm      3  9-  Ï-C  fcftc  des  aûion^ 

fcrmonum  Achab  »  &  d'Achab  &tOUtce  qu'il  fit» 

«aivcrià  quae  fecic,  &  \^  maifon  dyvoirc  qu'il  fit 
domus  cbamca  quam  ^^-^^  ^^^^^^  ^^H^^ 

«diflcavir  ,   cunâa-      ,  i  ^    i  a  •       r      '  • 
tomque  urbiiun  aaas       il  tit  batir  ,  font  écrites 

extruxit  .  nonne  hxc  au  livre  des  annales  dcsRoi% 

^ipta  funt  in  iibro  dlfraeL  ' 
icrmonum  dienmire- 
giiin  Ifrael  ? 

40.  Oormivit  ergo  40.  Achab  donc  dormit 
Achab  cum  patribos  ^vcc  fes  pcrCS  >  &  Ochofia^ 

41.  Jofaphat  vcro        4^   Jofaphat    fils  d'Afa  Ljan  di» 

filius  Afa  rco;narc  cœ-  avoit  commencé  à  régner  ^q.* 
pcra:  fupcr  Judam  an-  f^f  juda  la  quatrième  année  Avant 
n^^uarto  Achab  rcgis  J'Achab  Roi  dlfracL  'ctii 

lllflvl.  914» 

4t.  Trîgiaia  ^uin-     41.  li  avoir  trenrc-cin<J 

0d  uij 
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9ns  lorfqu'il  commença  i.  te-  que  annot-um  erac  ^ 
gncr  ;  ôc  il  re^na  vin<»t-cinq       rcgnarc  cœpiiTec , 

ans  dans  JéruL.lem  :  la  meie  ^i^jl'^^^vft^ 
s  appclloit  Azuba  ÛUe  de  Sa-  iki'c^f  *oL^^^ 

.  cjus Azuba,  iilia^alai, 

43.  Il  marcha  dans  tou^     4^  Kcambulavk  in 
tes  les  voies  d'Afa  fon  ocre ,  ^"^"^      Afa  patris 
lins  fc  dcroiirner  ,  &:  il  fit  f^j'^^J^^ 
ce  qui  croit  droit    juile  de-  ^^^^  ^"^^^ 
vaiicie  Seigneur.  fpc<au  Domini. 

44.  Néanmoins  il  ne  dé-  44.  Vemmtameii 
iniific  pas  les  hauts  lieux  i  «cdla  non  abihiiit  î 
car  le  peuple  y  facrifioit  9  adhuc  enim  populus 

^  o     u    1  •    j   1'       laciihcabat,  &  adolc* 

encore,  ^  y  bmloit  de  Un.  ^ 

«cns.  cclfis. 

45 .  Jofaphat  eut  la  paix  4s -  Paccmqoc  ka« 
Avec  le  Roi  dlfrael.  Inùc  Jofaphac  cmn  Re* 

gc  Ifracl. 

^6.  Le  refte  des  aâions  4^.  Reliqua  autcm 
de  Jolàphat  ,  tout  le  qu'il  vciboram  Jolaphac. , 
fit,  avec  fcs  combats  ,  eft  &  opéra ejus  quargcf- 
^rit  au  livre  des  de,  ""^^^^ 

tumrcgum  Juda  ? 

.  47*  n  excermina  audi  de  47.  ôtrdiqmseï 
la  terre  les  reflies  des  efté-  «ffcminatomm  ,  qui 
minés  qui  étoient  demeurés  i«»  ^^jf ^ui 

pendant  le  re^jue  d  Ala  Ion  iit  ai  terra. 

jpere; 

48.  &  il  n'y  avoir  point  48.  Ncc  erac  ninq 
cilors  de  j^oi  établi  dans  cooftiintus  ij| 
£<bm,  Bdom. 

"^^f^  ''C^*  Quoiauç  rcipolajtii  on  ne  dcvok  façiiâcr  que  daat 


Mort  de  TosAra^JonAM  mg.  a  sa  pi  a.  42  $ 

49.  Rcx  ycià  Jo-     49.  Le  Roi  Joraphat  avoit  I-'m» 
ûphac  feccm  clafTcs  fait  fliire  une  flotre  pour  la  Ti'ilï*' 
ÎILI^'AT*""'''^'  mettre  en  mer  ,  afin  quelle  " 

«unim  j  &  ire  non  °"  ^^"^  Pp*^*r  pour  en 
poruemm ,  quia  con*  ^fpMiT,  de  l*or.  Mais  fes 
^aébcfiinc  in  Aibn-  vaiflèaux  n'y  purent  aller, 
8*^*  parce  qu  ils  furent  brilcs  à 

.  Afiongaber. 

Jofapliar  :  Vadant  fer-  ^  Achab  dit  à  Jolaphat  :  Que 
vl  mel  com  (êrvis  tuis  mes  fervtteurs  aillent  en  mer 
in  navibus.  Et  nolulc  avec  voi  fervireurs.  Mais  Jo- 
Jo^hat.  fàphat  ne  voulur  pas. 

5î.  Dormîvîcquc  Jofaphat  s'endormit  i^'^"  J« 

Jolaphat  cum  patribus      '  rJ     *      o    i  r  monde 
fuis  ,  &  fepuLs  eft  avec /espères.,  &  il  fut  en- 

cura  eis  in  civitare  Da-  ievch  avec  eux  dans  la  ville  Avam  Xt 

viclpacrisfui  :  régna-  de  David  fon  pere  ;  &  Jo-^*  *  ^ 

vîtquc  Joranifiliuscjus  ram  fou  fils  régna  en  (à  pla- 
proco.  ^ 

51.  Oclion^s  an-  51*  Ochofias  fils  d*Achab 
tcra  filius  Achab  rc-  avoit  commencé  à  régner 
gnnrc  coercrac  fuper  fo^  îf^arf  dans  Samarie  la 

Ifracl  ui  Samaria .  an-  i  •    /-      '  '    j  t  r 

nofcptimodccimoJo-  ^!;x-renricme  année  de  Jofa^ 

faphac  rccis  Judn  rc-  phat  kol  de  Jnda ,  &:  il  re- 

gnavitque  fupcr  Ifiraci  gna  deux  ans  fur  lirael  K 

littobus  annis. 

j  3 .  Et  ftcît  ma-     5  5.  Il  fit  le  mal  devant  le  fan  d. 

lum  m  confpcaif  Do.  Sei^neur.  Il  marcha  dans  la"*"^ 

in  via  patris  fui  &:  ^^^^  ^"^^^^ 

marris  frx  ,  &  in  via  rc  ,  &  dans  la  voie  de  Jcro- 

Jcroboam  filii  Nabar  boam  fils  de  Nabat,  quîavoil 

c]ui  pcccarc  fccû  If^  ^t pécher  Ifrad. 

*acl.  * 

* 

;f •  p«  fx^i*  Uxie  ^anic  Icul|  ^  uac  panic  avc«  Ton  |ctf» 
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54.  Il  fervitsiuili  Baal  &  J4.  Scrvivit  c^iio- 
Padora  ,  &  il  irrita  le  Sci-  ^^^^  \  ^.  ^^^^^^^^^ 
gneur  c  Dieu  ^  Ifracl  par  1^,^^^ 
toutes  les  nicmes  choies  que  juxta omnia  qiue  fecc^ 
ibnpeceavokfaices/tfi^ri'/r-  rat  paicr  ejus. 
rber. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


Ôfaphat  R$$  de  fttda  vhn  trouver  U  IM 

d'Ifrael ,  &c. 


Comme  Jofaphac  s'éroir  allie  avec  Achab  par 
le  mariage  qu'il  a  fait  de  fou  hls  Joram  avec 
Achalie  fille    Achab  ôc  de  Jézabel ,  il  ne  paroîc 

S oint  y  avoir  ea  d  autre  fujet  de  la  vifite  de  ce& 
eux  Princes,  que  leur  alliance  même  qui  avoir 
donne  la  paix  a  leurs  royaumes  en  fiiîfànt  céder 
les  guerres  continiiclles  oui  avoienc  jufqu'alors. 
agite  leurs  peuples.  Qi;elques  Interprètes  pré-- 
tendent  que  Jofaphat  qui  étoic  un  Roi  trcs-pieux> 
fc  porta  a  faire  cette  alliance  avec  Achab  >  lorf» 
qu'il  témoigna  quelque  repentir  de  (a  vie  fi  cri- 
minelle. Alais  il  paroit  difiicile  de  le  juftiher 
cnrierement  fur  ce  point,  puifqiie  connoilfanc 
Jézabel ,  ôc  le  pouvoir  abfolu  qu  elle  avoir  fur 
refprit  de  Cm  mari ,  il  ne  pouvoft  pas  avoir  une 
idée  fort  avantageufe  de  ce  changement;  Arque 
d'ailleurs  1  éducation  d*une  fille  élevée  par  une 
mère  également  impie  &c  cruelle, dans  le  mi- 
lieu de  l'idolâtrie ,  fembloit  la  rendre  trcs-indi* 
gne  de  l'alliance  d'un  Roi  fi  rempli  de  piété. 
Cependant  on  ne  vgit  point  que  rEaicoto 
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ait  parlé  çrécifëmenc  de  cette  faute ,  ôc  qu'elle 
J'en  ait  blâmé.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  non 
plus  qu'elle  approuve  tout  ce  qu'elle  ne  blâme 
pas«  L OH  peut  dire  quelle  a  voulu  principale-» 
ment  nous  faire  envisager  dans  ce  Prince  la  pic* 
té  avec  laquelle  ii  a  travaillé  en  rétabliflant  par  . 
tout  le  culte  de  Dieu ,  à  lui  ùire  rendre  dans 
fes  Etats  1  honneur  que  tant  d'autres  Princes  s'ef» 
forçoient  de  lui  ravir.  Et  le  delfein  qu  il  avoic 
de  faire  celTer  tant  de  fuites  funeftes  d  une  guerre 
condinnelle  entre  ceux  qui  étoient  frères  >  pou* 
voit  peut4tre  couvrir  devant  Dieu  une  partie  de 
la  faute  qu'il  commit  par  cette  alliance.  Mais  le  Piwfc 
Saint-Efprit  n'a  pas  lailTc  de  nous  marquer  en 
un  mot  dans  un  autre  endroit ,  combien  cette 
même  alliance  fut  pernicieufe  à  Joram  fils  de 
Joiâphat  y  lorfqu*il  dit  de  ce  Prince ,  qt^il  mar-  ' 
€ha  dans  les  voies  des  Rets  d'Ifrael,  &  fur  les  ira* 
ees  de  lu  maifon  d'Achab ,  parce  que  la  fille  d'Achab 
etou  fa  femme. 

f^^.  La  ville  de  Ramtb  en  Galaad  efl  à  nous^ 
&  eepeniam  mus  m  penftns  poim  à  la  retktr  tm^ 
tn  les  mains  du  Roi  de  Syrie. 

On  appelle  cette  ville  ,  Ranwtb  de  CaLtad  ,  M«dfc 
à  caufc  qu'elle  ctoit  dans  la  province  de  Galaad , 
&  qu'il  y  avoir  une  autre  ville  de  Ramodi  dans 
]a  tnbu  d'KTachar.  On  ne  voit  point  en  quel 
Déms  le  Roi  de  Syrie  s*empara  de  cette  ville  »  à 
moins  que  ce  n'ait  été  lorfque  Baafa  Roi  dit- 
racl  ayrinr  entrepris  de  bâtir  ,  ou  plutôt  de  for-  !^iîj'' 
lifier  la  ville  de  Rama  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  au« 
pcravant»  Bénadad  Roi  de  Syrie  l'en  empêcha  en 
ravageant  fbn  royaume ,  &  (ë  rendant  maître  d9 
^uûeur^  villes  ^ui  écoient  i  lui». 
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n!d,c.      On  a  déjà  remarqué  ^ue  le  fils  ou  le  petit^ 
>«•  34-  gij  Prince ,  nomme  auffi  Bénadad ,  étant 

vaincu  par  Acliab  dans  un  grand  combat ,  im- 
plora (a  miléricorde  ,  &  lui  promit  lolcmiiel- 
lemenc  de  lui  refticuer  toutes  les  villes  de  foa 
royaume  que  fon  pcrc  avoir  enlevées.  Mnîs  on 
voir  ici  qu'il  ne  tint  point  fa  parole  au  Roi  dlC- 
rael ,  &  qu  après  qu  il  fiit  échappé  d'enrre  (es 
mains ,  il  fe  mocqua  de  fon  bicnf.iiclcnr  j  puiC- 

Siu  Aclmb  dcclarc  à  Tes  fervitcurs  qu'ils  dévoient 
e  préparer  à  retirer  d'entre  les  mains  du  Roi  de 
Syrie  la  ville  de  Ramoth  de  Galaad ,  qui  étoit 
^e  la  dépendance  de  Tes  Etats.  Ce  fut  tuie  fude 
punition  de  rindiHcrencc  criminelle  qu'avoic 
témoignée  Achab  en  épargnant  de  la  forte  l'en- 
nemi de  Dieu  dans  le  tems  mcme  ^uil  fe  reii- 
éoit  fi  cruel  envers  tous  Tes  ferviteurs  &  {esi 
Prophètes.  Et  Dieu  permit  que  ce  Prince  n*euc 
point  en  fuite  d'ennemi  plus  redoutable  que  ce- 
lui à  Tcgard  duquel  il  avoir  ufc  d'une  fi  cruelle 
miicricorde.  Mais  il  rechercha  lui -mcme  ion 
malheur  ,  ayant  entrepris  d'aller  combattre  Bé- 
nadad ,  lorique  depuis  trois  années  il  n'y  avoit 
point  de  guerre  entre  la  Syrie  &  Ifrael. 

V.  5.  fof.iphat  répondit  au  Rut  d' Ifrael  :  Con-* 
fui  tel,  dinourd'huiyje  vous  prie ,  quelle  ejl  la  volonté 
du  SitfTfieur. 

Quoique  Jofaphat  eut  fait  une  faute  de  s'al- 
lier avec  un  impie  tel  qu'étoit  Achab ,  il  ne 
lai(Tè  pas  de  faire  paroîtrc  fa  piété  en  portant  ce 
Prince  a  confulter  la  volonté  du  Seiiineur  fur 
la  guerre  qu'il  entrcprenoit  contre  les  Syriens  » 
&  a  laquelle  il  le  vouloit  engager.  L'on  voit 
mcme  que  lorfqu'Achab  eut  conTultc  cou&  &a 


\ 
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^oplictes  ,  Jofaphac  lui  rcj^iclcnra  qu'il  ccuic 
beioin  de  confuitcr ,  non  ces  taux-Prophctes  » 
mais  un  Prophète  du  Seigneur ,  pour  s*amirer  de 
ù,  volonté.  £t  enfin  ce  Roi  dlfmel  ayant  té* 
moignc  qu'il  liàiflbit  le  Prophète  Michée ,  parce 
qu'il  ne  lui  propherifoic  jani.us  rien  de  bon  ,  le 
iiieme  Roi  de  J  uJa  l'en  rcprir ,  en  lui  dilànc 
'^u  il  ne  dévoie  pas  parler  de  la  force. 

Cependant  ce  qu  il  y  a  d  étonnant  ^  &  ce  qui 
peut  faire  trembler  les  plus  juftes ,  c'eÂ  que^ce 
Prince  qui  paroilTbit  fi  pieux,  6c  dont  la  lainte 
Ecriture  loue  mcmc  la  pictc  en  divers  lieux  , 
ayant  connu  par  la  boucne  du  Prophète  du  Sei- 
gneur o  quelle  étoit  (à  volonté  touchant  cette 
guerre ,  èc  quel  en  (èroit  le  fuccès  funefte ,  il 
ne  laiflà  pas  d  y  accompagner  Achab,  au  Heu  de 
l'en  détourner  ,  de  s'en  éloigner  lui-même  , 
comme  il  1  auroit  du.  Ses  premiers  cngagemens 
d'alliance  &  d'amitic  avec  Achab  fiurent  pour  lui 
comme  un  piège  où  il  penfa  être  pris  ;  de  peu 
s'en  falut ,  comme  il  eft  marqué  dans  THiftoire 
ikinte,  qu'il  ne  péilc  tliiis  le  couibat. 

Dieu  donc  nous  propcfe  cet  exemple,  pour 
nous  faire  voir  combien  le  commerce  des  mé" 
chans  eft  dangereux  pour  les  plus  junes,quinc 
pouvant  pas  &  féparer  d'eux ,  tant  qu'ils  vivent 
en  ce  monde  mclcs  enfemble  comme  le  bon 
grain  avec  la  paille,  doivent  au  moins  travail- 
ler de  tout  leur  pouvoir  à  tenir  leur  cœur  com- 
me réparé  &  éloigné  de  leurs  mœurs  par  un  plus 
étroit  attachement  à  la  régie  fouveraine  de  la 
volonté  de  Dieu.  Auflî  quoique  PEcrinire  ncr^r./.  », 
blanie  point  en  ce  lieu  la  conduire  de  Jo(aphat 

^ele  fait  auucpart,  eu  tcmuigaam  ^ue  iorl-**  ^* 
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qu'il  s'en  retourna  a  Jcrufàlcm  ,  un  Prophète 
vint  au  devant  de  lui  »  &  lui  dédaia  qu'il  s'itoït 
fitfdu  digne  de  U  colère  de  Dieu ,  pour  ^obr  donné 
d4  fecours  à  un  impie  fait  amitié  avec  ceux  qui 
hatffbient  le  Seigneur  ;  tn.us  que  Dieu  avoit  confidé-^ 
tation  pour  les  bonnes  œuvres  quil  avoit  faites  en 
dhruifdnt  les  bois  des  faux  dieux ,  &  en  préparant 
fin  cœur  pour  rechercher  le  Seigneur  ^  lo  Dieu  d0 
fis  pères» 

if,  6,  Le  Roi  d'ifraet  affemhla  donc  fts  prophe-^ 
tes ,  qui  fe  trouvèrent  erniron  quatre  cent  >  &  il 
leur  dit  :  Dois- je  aller  a  la  guerre  pour  prendré 
XéOnotb  de  Galaad  ? 

On  a  peine  à  côncevoir  qu'il  reftât  encore 
un  fi  grand  nombre  de  faux  prophètes ,  après 
qu'Elie  en  eut  tait  mourir  quatre  cent  cinquan- 
:Meiio(h.  te.  Mais  comme  le  remarque  un  Interprète  § 
inhunc  lixnpiété  tant  d*Achab  que  de  Jczabel  attiroic 
toute  cette  multitude  de  dateurs ,  qui  s'efforçant 
à  i'envi  des  uns  des  autres  de  complaire  l&che^ 
ment  à  cette  Princcile  ,  contrefaifoient  les  pro- 
phètes 5  lorfqii'ils  n  ctoient  que  des  impoiteurd 
publics  8c  des  menteurs  publics. 

Achab  eft  iâ  la  figure  de  beaucoup  de  dut 
ChrMens ,  qui  feignent  coniuiter  Dieu  >  6c  dû 
•  rechercher  à  reconnoître  fa  volonté ,  lorfqu'ils 
ne  veulent  efFeébivement  que  fuivre  leurs  pro- 
pres dciirs.  Ce  Prince  a  cicja  formé  le  deucin 
d  aller  combattre  le  Roi  de  Syrie }  ôc  lorfqu  on 
le  prelTe  de  confulter  le  Seigneur  fur  cette  guer<« 
re,  il  ne  sadreflè-qu'à  ccux-la  feuls  qu'il  fçait 
être  afTez  complaiGns  pour  ne  lui  rien  dire  que 
d'agréable*  Il  témoigne  de  laveriion  des  autres 
qui  avoient  accoutumé  de  lui  padec  confonné*' 
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ttutnt  à  la  vérité.  L  application  en  eft  très-aifée  2 

faire  ,  ôc  l'on  ne  voit  tous  les  jours  fous  le  régne 
de  Jesus-Christ  que  trop  de  ces  hypo- 
crites 9  qui  feignent  de  vouloir  luivre  les  faintes 
nlaxinaes  de  ton  Evangile ,  mais  qui  haiflènt  les 
vrais  Pafteurs  qui  les  leur  déclarent  de  fa  «part  » 
&  n'écoutent  que  ceux  qui  les  trompent. 

Quatre  cent  prophètes  étoient  appliqués  X 
flater  Achab  >&  à  le  furprendre,iorlqu*un  feul 
Michée  lui  difoit  la  vérité.  £t  on  peut  dire  de 
<e  Prince  qu*il  étoit  dans  la  même  dif^ofition  à 
régard  de  ce  Prophète  du  Seigneur ,  ou  les  Juifs 
furent  depuis  a  l'égard  de  Jesus-Christ, 
lorfqu'il  leur  demandoit  à  eux-mêmes ,  pourquoi  f^^- 
iis  ne  vouloient  point  le  mire ,  fuifqu'U  leur  difoit^' ^'^^^ 
ia  vente.  Sur  quoi  unerand  Saint  leur  met  dans  AuzMfi^ 
la  boudw  cette  réponfe  très-fincere ,  qui  fat  mf&j^J^ 
celle  qu  Achab  ht  fécretement  &  dans  fon  cœur 
;a  Michée  :  Nous  rcflifons  de  vous  croire  pour 
cette  même  raifon  que  vous  nous  dites  la  vérité  i 
^dé  veritéfiem  dicis  nMs. 
■  Ce  que  dit  Achab ,  quHl  mit  demeuré  un  bm^ 
me  par  qui  ils  pottvoient  couftdter  ie  Seigneur ,  ne 
marque  pas  qu'il  n'y  en  eût  point  d'autre  que 
Michée  dans  Ifrael  ^  puiiqu'Elie  àc  Eliféc  >  fans  ,  ' 
parler  des  autres ,  étoient  de  très-(àints  Prophè- 
tes. Mais  il  entend  feulement  qu  il  n  y  en  avoic 
peut-être  point  d  autrç,  alors  dans  Samarie  ,  ou 
qu'au  moins  il  ne  les  connoifToit  point.  Ce  Mi- 
chée dont  il  ell  padc  ici,  neil  pas  le  même 
que  celai  des  douze  petits  Prophètes  qui  porte 
ce  notn ,  Tayant  pré^dé  de  près  de  cent  cin^ 
quance  ans. 
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ir.  II.  Siiédas fils  de  Cha$uum4  s'étûh  fait  fakë 
éUifi  des  cames  de  fer ,  &c. 

Il  n'écoic  pas  extraordintire  aux  vrais  Pro- 
pheces  d*ufer  de  ces  (oi  tcs  de  figures  excéiieures 
pour  fortifier  leurs  prcdidions  ,  dc  les  rendre 
'^'^^v  *  i  fcnlibles.  On  vit  Jércmie  en  ukv  ainfi  long-* 
^'tcms  après  par  Tordre  deDiett,&(e  mettre  au 
cou  des  chaînes ,  pour  exprimer  plus  Tiremcnc 
aux  nations  la  fervimde  où  elles  dévoient  être 
réduites  par  le  Roi  Nabuchodonofor  ;  ce  qu  ua 
ji^itô.  prophète  nommé  Hanaiàas  n  ayant  pu  i'ouf* 
frir ,  il  brifa  ces  mêmes  chaînes  après  les  avoir 
êtées  du  cou  de  ce  Oint  Prophète.  Sédécîas  donc 
fe  mit  des  cornes  de  fer  au  front ,  pour  mieux 
tromper  le  Roi  Achab  ;  &  lui  faire  entendre 
comme  de  la  part  de  Dieu  que  fa  puiilànce  feroic 
comme  ces  cornes  de  fer ,  pour  clétrutre  5c  met** 
tre  en  poudre  toute  la  puiilànce  des  Syriens. 

f.  1$,  Tous  tes  Prephetes  fridifint  un  heureux 
fuccès  au  Roi.  Que  vos  paroles  foient  donc  fembU^ 
blés  aux  leurs  ,  ^c. 

Cet  Officier  du  Roi  Achab  parloit  à  Michée 
le  même  langage  que  ce  peuple  également  aveu- 
gle de  extravagant ,  à  qui  Dieu  reproche  en  un 
•  autre  endroit ,  qu'ils  diloiciu  à  ceux  qui  avoient 
//.  c,  jo.  des  yeux ,  c'efl-à-dire  à  ces  faints  Prophètes  i 
I^e  voyez^  point  y  fie  rc(^m{ez,  point  pour  nous  a  ce 
qui  eji  droit  &  jujle.  Dites  -  nous  des  cbofes  qui 
nous  agréent  que  votre  œil  vove  des  erreurs  pour 
nous.  Un  tel  lang.  ge  paroît  fi  fort  oppofc  à  la 
railon  ,  q.i  o'i  a  pciiic  à  s'imaginer  que  aes  hom- 
mes en  fulfcnt  capables.  Et  c'eft  cependant  ce 
que  cet  homme  envoyé  du  Roi  à  Micbée  ofoic 

.lui 
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W  dire  :  »  Que  vos  paroles  foienc  femblables  i 
celles  des  faux  prophètes  :  Que  votre  prcdiâion 
toit  Êtvorable  au  défit  du  iPrince.  »  Quelle  folie, 
s'écrie  un  Auteur  l  Comme  fi  ou  le  bonheur  on  Menotki 
le  malheur  du  fuccfs  de  cette  guerre  avoit  dé-^j^JjJJ^ 
pendu  des  paroles  ôc  de  la  volonté  de  Michce» 
L  ordre  (oaverain  de  Dieu  poavoit-il  ctre  plus 
(biiiiiis  .au  caprice  dW  Prophète  I  Sa  fëvénté  dé^ 
pend-eUede  la  Ikntailie  d*un  Komtne }  Et  quand 
mcme  tous  les  Prophètes  fe  joindroient  enlem- 
ble  s'il  étoit  poiilble ,  pour  nous  annoncer  au* 
tre  chofe  que  ce  qu  il  a  plu  au  Saint-£(prit  èc 
révélet  â  TEglife  ^  changeroienc-îls  Quelque  cho* 
ÎTe  à  k  vérité  de  Dieu  »  qui  fubfiftera  étemelle* 
ment ,  malgré  cous  les  déguifemens  de  Telprit 
humain  ? 

1^.  15«  Mkhée  refondit  au  Roi  :  AUez,,  mar^ 
<fwc  biÊtreufemm  s  c:  U  Se^pnur  itvrera  Àamtk 
.  mre  tms  mms. 

•Cette  réponse  du  Prophète  du  Seigneur  eft 

toute  femblable  en  apparence  à  celles  des  faux: 
prophètes  i  &  Ton  a  peine  d  abord  à  ne  les  pas 
accufer  àt  <{uelque  menronge.  Cependant  les 
plus  rçavans  Interprètes  $*acCordent  fur  ce  point 
pour  juftifio'  (à  reponfe  ^  &  remarquent  tres-jil- 
dicieufcment  qu'il  ne  dit  pas ,  comme  les  pro- 
phètes le  faifoient  pour  rordinaire  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneuir  i  mais  que  répondant  au  cœuc 
d'Achab  qui  ne  vouloit  pas  connoitre  la  vérité  p 
il  lui  dit  ironiquement  qu'il  n^avoitqu'^  fuivrc 
Ton  premier  deflein ,  &  croire  ceux  qui  l'aflli- 
roient  que  le  Seigneur  livreroic  la  ville  de  Ra- 
luoth  entre  fes  mains.  .  . 
.  Ces  (bftes  d'expreiIioii$  ironiques  Tont  ailèa 
t$mi  IL  E  e 
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communes  dans  TEcrinire.  Dieu*  s'en  eft  lervlF 
18.17.  quelquefms  8c  dans  de  femblables  occafions  i 

^^^"it.  '  ayant  repondu  aux  hommes  félon  le  dcûr  de  leur 
w. cœur  ,  auquel  ils  s'abandonnoienc ,  après  ncan- 
%im.  r.  moins  qu'il  leur  avoicfaic  alTez  connoicre  aupa* 
x.v.  ii  favant ,  que  ce  n'écbitpas  &  volonté.  Et  ce  qui 
***  teuc  faire  juçer  que  la  manière  doht  ce  Prophète 
parla  i  Achab  ctoir  ironique  êc  accom|>agnéc  de 
routes  les  marques  extérieures  qui  pouvoient  la 
faire  ainû  regarder ,  c'eft  que  ce  Prince  la  prie, 
en  cette  manière ,  ôc  que  ne  s  arrêtant  point  à 
cette  première  répohfe  »  il  le  cmjitrà  âu  nm  dê 
Seigfiei&  de  pe  lui  parler  que  fetm  U  vérité.  Mais 
quoique  ce  Prince  le  prcfsar ,  comme  il  eft  mar- 
qué clans  TEcrirure  ,  de  fie  lut  dire  que  ce  qui  etoit 
tfériiédfle  y  û  ht  bien  voir  dans  la  fuite»  qu'il  ne 
Voidoit  pas  néanmoins  cbhVioîtrc  la  vérité ,  & 
iquSl  déhrôit  plutôt  que  Ut  vérité  &  la  volonté  *dé 
Dieu  le  trouvât  conforme  aux  faufTes  prcdicHons 
de  fes  prophètes ,  &:  au  défir  de  fon  cœur. 

ir.  17.  J'ai  vûJfrael  difperfé  dans  les  memagnct 
iomme  dè)  brebis  fans  Paftear,  Et  le  Seipmtr  4  dhi 
Jls  n'ont  poim  de  €hefs  que  tbdcwr  nMtrUe  tHfaix 
il/tns  fi  mai  fon. 

Dieu  faifoit  connoîrre  au  Roi  d'Ifrael  rrcs- 
fenfiblement  par  cette  figure  quel  devoir  erre  le 
^uccès  *de  ceue  guerre  où  il  s  engageoit ,  ôc  lut 
inarquôit  même  d'one  manière  tore  intelligible 
fa  propre  mort ,  lui  repréfcntant  les  IfraéKtes 
tous  difperfcs  (Se  fans  chef.  Mais  il  parloit  à  un 
fourd  qui  s  cndurciffoit  volontairement  pour  ne 
jpas  entendre ,  ou  pour  ne  pas  fuivre  la  vérité 
^u*on  lui  propoibiL  Ceft  pourquoi  toute  fa  ré- 
jpoufe  après  ftvoiif  pioiefté  oju'il  vouloir  cfoiw 
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tioitre  la  volonté  du  Seigneur  ,  fur  de  dite  fjnâ 
u  Frppbet€  ne  lus  fridifm  jamais  rscn  de  bon  »  mait 
ui^piers  d»  mat. 

&C.  J'ai  vi  ieSeipicur  ajfis  fur  pm 
trône ,  &  toute  t armée  du  eki  autour  de  lui  i 
droit  &  à  gam  he.  Et  le  Seigfîeur  a  dit  :  Qui  /?- 
dsiira  A  chah  Roi  d'Ifrael  ,  afin  qu'il  marche  con^ 
Ire  Ramûih  de,  Galaad ,  &  qu'il  y  pmjfe  f  Alors 
^  teffrii  malin  s'avanfa  ,  &  fe  frefemam  divmU 
Ir  Seigneur ,  il  lui  dii  :  Cefi  moi  qui  fidunai 
Achab  5  &:c. 

Il  ne  faut  pas,  comme  remarquent  faint  Jc^nchryrojf.- 
Chryfoftome  ^-Xaint  Ambroife  &  l'aint  Ausuftin ,  j'^/ir^l; 
ïîous  îmagincP  rien  de  corporel  en  Dieu,  Ior(bue  tncj.u 
h  faintè  Ecriture  nous  le  repréfente  ai&s  for  Ion  aJ^uJi. 
trône ,  8c  environné  de  rons  (es  Saints  i  drdire  St 
*  i  gauche.  Ces  exprefllîons  &  autres  remblables'^",;//^^, 
font  plus  conformes  a*  la  portée  &  à  la  foiblefïe    ^-  *»• 
de  Tciprit  de  Thommc ,  qui  ne  peut  prefque  rien  " 
Concevoir  qùi*n*aic  rapport  à  (es  (ens, «quelles 
tie  (ont  dignes  de  la  majefté  de  Dieu  Se  de  ùl 
nature  fouverainement  fpiritiiclle.  Que  fi  loa 
demande,  dit  faint  Augnltin  ,  comment  les  faints 
patriarches  Abrahnm,  îfaac  &c  }acob,  Ôc  les  pro- 

Î^hetes  Moïfc,  Miihée  &  Haie,  ont  vu  Dieu» 
êlon  quîl  eft  attefté  par  le  témoignage  très-vé- 
ritable des  Ecritures;  ffc  répons  avec  faint  Am- 
broife  que  Dieu  crant  invifible  par  fa  nature  ,  fe 
rend  viiible  quand  il  lui  plait  »  en  préfentanc  à 
nos  yeux  telle  ligure  qûll  juge  i  propos  de  choï- 
&  pour  fe  £ûre  voir  à  nous.  Refelii  non  potefl  vel 
•  Patrem ,  vel  FHium^vet  Spiritum  fanBum  ea  fpecie 
videri  quant  volnntas  eleç^erit ,  non  natura  forma-  ' 

vertu  C'eil  fur  ce*  principe  que  nous  fonime^ 

£e  ij 
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obligés  de  former  toutes  nos  Mies ,  quand  oni 
nous  parle  de  Dieu  ,  ôc  que  Ion  nous  repréfentc 
ces«vilîons  des  Prophètes  ,  telle  que  fut  ccUc  de 
Michée ,  doac  ùÀnt  Auguftia  parloû  même  enî 
cet  endcoii 

Mais  il  vient  encofe  id  néceflaiiement  en 
rcfprit  une  autre  ditKculté  touchant  la  manière 
dont  on  doit  entendre  que  le  démon  qui  n'étanc 
point  demeuré  fenne  dans  la  vérité  eft  tombé  du 
ciel  y  fe  foit  néanmoins  »  comme  il  eft  marcùé  ' 
ici ,  préfenté  devant  le  trône  de  Dieu,  pour  loi 
demander  la  pçrmiffion  de  féduire  Achab.  Eft- 
ce  que  les  mauvais  Anges  que  la  juftice  divine  a 
précipités  dans  les  abîmes  >  peuvent  encore  paf* 
fer  quand  ils  veulent  ce  caiios  immenfe  qu'A- 
l>rahaiii  repréièntoit  au  mauvais  riehe^  6c  6*éle- 
ver  jufqu*au  trfrne  de  Dieu  ^  »  Le  Prophète  Mi-  ^ 
•^•f'  "  chée  5  dit  faint  Aueuftin  ,  nous  repré(ente  com- 
fi,i.  1."  ment  on  lui  fat  connoitrc  que  le  Seigneur  tout* 
t*-  4-»»puiiIant  &  le  très-jufte  diftributeur  des  fuppU- 
»  ces  &  des  récompenlès ,  ne  fe-&rt  pas  feulement 
»  de  (es  bons  &  faints  miniftres  pour  des  enivres 
-99  dignes  de  leur  piété  ,  mais  encore  des  mauvais 
w  Anges  pour  des  miniftercs  proportionnés  à  leur 
*  ^  malice,  en  leur  pennetcant  de  nuire  aux  bommes» 
w  non  pas  autant  que  le  leur  infpire  leur  volonté 
criminelle ,  mais  autant  qu'il  le  juge  nécefl&ire 
félon  les  régies  de  (à  Souveraine  juflice.  Or  ces 
»  chofes  qui  (e  palîent  d  une  manière  très-fccrertc 
>»  &  très-mcompréhcnfible  aux  hommes  »  étoienc 
«•  tepréfentées  aux  anciens  Prophètes  felop  que  les 
M&ns  de  l'homme  étoient  capaoiesde  les  compren-  ^ 
*»dre ,  lorique  dans  ces  (brtes  de  révélations  ils 
^'étoient  iuiliuits  par  les  images  de^  choies  qu  oa 
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kur  préfêntolt ,  comme  par  une  e(pece  de  lan-  <• 
gage  qui  parloit  en  quelque  (bite  g  leurs  yeux*  ««• 

Car  d'entreprendre  d'expliquer  comment  les** 
^nrs  Anges  confukcnr  la  crcs-fimple  ,  l'iinmua-  « 
ble  6c  leternelle  vérité  de  Dieu ,  &  exécutent '«i 
ttmporeilemenc  ,  félon*  les  divers  be(biiis  des  «• 
IxMnmes  »  ce-qu^  yoyent  ècre  écernellenieac<«t 
foAt  en  lui  »  ou  comment  les^ges  qui  ne-  (ont  ^ 
point  demeurés  dans  la  vérité,  &  qui  font  tom-«. 
tés ,  ne  pouvant  plus  à  caufe  de  leur  propre  ini-«. 
pureté  confulccr  Ôc  contempler  au-dedans  d  eux-cc» 
nèmes  cette  véritédivine  dont  ils  fe  fout  éloi- 

5 nés  psa  leur  malice,  la  connoiflenè  néanmoins  <«. 
ans  les  rencontrcs^  par  des  figiîes  extérieurs  ce  - 
imprimés  dans  les  créatures  ,  qui  les  tout  agir  ce 
ou  ne  pas  agir  y  ôc  comme  étant  liés  en  quelque  «« 
font  par  les  chaînes  inviilbles  de  cette  loi  éter-  «. 
utile  qui  conduit  tout  l'univers ,  ils  (ont  obligés 
de  filtre  «ne  <^ofe  lorfqueDieu  le  leur  permet,  ce 
ou  de  céder  à  les  ordres  lor(qu'il  le  cofrjmande,  ce 
c'eft  affurément  une  encieprife  trèsrdiâiciie  &<c. 
iscs^longue.  rc. 

Mais  le- même  Saint  réftitant  cer&ins  héféti- j^"^'^ 
qoes  ennemis  de  TAncien  Teftamenr,qui  fe  rall-^r>«M!^ 
loicnt  de  ce  qui  eft  rapporté  touchant  f  entrerien 
qu  eut  le  démon  avec  Dieu  pour  tenter  Job ,  trai- 
te ce  ftijet  d  une  manière  vraime.nc  digne  de  lar 
màjedé  do  Oico»  '>  Ils  s!adre(Iènt-,  dit  ce  Pere> 
ideb  perfiMines  peu.cclairées «  8c  ks  preflent  de^ctr  • 
lcar<lire  comment  Satan  a  pu  parler  avec  Dieu,  n 
Ils  ne  voyent  pas ,  &  ne  peuvent  point  voir  non  <« 
plus,  étant  aveuglés  par  un  elprit  de  fuperftition^ 
&  cleutècement)  que  Dieu  qtû  eft  tout  efprit,<& 
^occupe  point  (^iporcUcmot  on  Uco^  <^iiQ.ei^4 
•  ÊÇ  iii 
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«  pacc  particulier  ,  mais  qu'il  remplit  tous  les  lieu:c 
u  par  ia  préCciiçc  Je  fa  majeftc  infinie ,  &  que  fans 
»ctrc  partagé  il  eft  tout  entier  par  tout  runivecs» 
«»Que  s'ils  veulent  condaérer  charneUemenc  06 
M4t.  M»  qui  eft  dit  dans  r£vangile.  Que  le  ciel  eft  le  trône 
^>de  Dieu  ,  &  U  terre  fon  mari  hep  ied  i  pourquoi 
**  trouvent  -  ils  étrange  que  Ton  tlilc  du  démon 
9»  qu'étant  fur  la  terre  il  s  cil  tenu  coiuaae  devant 
9 les  pieds  du  Seigneur ,  &  qui!  a  parlé ^en  fk  p];p* 
9*fence }  Car  comment  ne  voyent-ils  pas  qu*il  n*y 
9>  a  point  d'amc  qui  raiibnne  tant  foit  peu ,  quel- 
»*que  nu'chante  qu'elle  foit,  dans  la  confciencc 
wde  laquelle  Die.u  ne  parle ,  &  à  qui  il  ne  faile 
•M  entendre  fa  vôix  ,puifaue  ccft  lui  qui  éctklui* 
9$  même  la  loinatureUe  dansle  fend  du  cœur  de& 
^  homme)  > 

9»  Que  s'il  eft:  vrai  que  toute  ame  raifonnable ,  Sc 
»  celle  nicme  qui  eft  aveuglée  par  les  ténèbres  de 
M  la  cupidité  >  y)rfqtt'eile  penfe  6c  qi^'elle  caiibane  » 
9*  ne  ie  peut  point  attribuer  à  elle-même  ce  que 
M  (on  raiibnnement  a  de  véritable  ,  mais  qu'elh^ 
3:»  doit  l'attribuer  à  la  lumière  de  la  vérité  qui  lui 
3j  communique  ce  f  oiolc  rayon  dont  elle  eft  ca- 
V  pable ,  pour  avoir  au  moins  quelque  fentiment 
i>  de  U  vérité  en  raifbnnant  ;  on  ne  doit  point  s*é-« 
9»  tonner  qu'on  di(e  que  lorfqne  le  diable  ,  tout 
9>  méchant  ôc  tout  corrompu  quil  eft ,  penfe  quel- 
»i  que  chofe  de  véritable  touchant  un  liomme  juC^ 
u  ce  qu'il  veut  tenter ,  il  entend  comme  la  voix  de 
99  Dieu  même  qui  n*eft  autre  que  la  voix  de  la  véri- 
M  té.  Et  lors  au  contraire  que  ce  qu'il  penfe  eft 
»(àux,  cette  penfétf  lui  vient  de  ce  fend  de  cor- 
9ff  ruption  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  diable. 

»    Mais  Ôieu  a  fouvenc  parié  auili  pas  le  mini^ 
» 
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tére  de  quelques  crcatuics  corporelles  ôc  vïCi- 
blcs,  foie  aux  bons  ou  aux  médians.  Ainli  iln  y  a. 
a  rien  de  fiirprenant,  aiund  même  il  aoroicpar-  a. 
lé  audémo&y  non  par  la  feule  peniëe  t  mais  par  « 
lorgueil  de  quelque  créature  qull  aura  choifie  ca 
pour  ce  fujer.  Et  il  ne  faut  pas  qulls  s*imaginent  u 
que  ça  été  un  honneur  au  démon  ôc  comme  une  u 
preuve  de  quelque  juHice  de  cejou  il  parloix  4c  ^ 
cette  (brte  avec  Dieu ,  pui(que  Dieu  ne  lui  par^  4* 
feit  que  comme  il  parla  a  ce  riche  ,  dont  il  con-  «. 
damjioic  la  cupidité  pleine  de  folie  ,  lorfqu'iflui  « 
dit  :  Infeftfc  que  tu  es  ,    on  va.  te  redemander  ton  ^«f-  m. 
ame  cette  niut  mmu  >  &  four  qià  fera-^e  que  tu  dt- 
émaffe  ? 

Ceftainfi  (^ue  (àint  Auguftin  nous  aideàcom*.. 
prendre  ce  qtu  fe  pada  lor(que  le  Prophète  Mi-, 

chée  eut  cette  viilon  celcbre ,  ou  le  dcnion  lui  pa- 
rut s  entretenir  avec  Dieu  fuf  le  fujet  de  l'impie 
Achab  qu*il  vouloic  féduire  y  ce  qu'il  ne  pouvoic 
qu'après  en  avoir  reçu  Tordre  »  ou  pour  miens 
dire ,  la  permifllion  de  Dieu  même.  Mais  il  ie. 
préfcntc  encore  ici  une  rroiiiéme  difficulté  fur  . 
ce  qu'il  eft  dit  que  Dieu  demanda  qui  fcdutroit 
Ach.ib  Rot  d  ifrael  ,  afin  qu'il  marchât  (entre  Hé* 
mmh  de  .GMoad^  &^uU,j  pértt.  Car  Tidce  que  . 
l'a  foi  nous  donne  t  que  Dieu  eft  la  vé^téefleni- 
cielle ,  femblc  répugner  >  à  ceque^itce  Prophète, 
qu'il  cherchoic  quelqu'un  pour  féduire  Achab. 
Sur  quoi  le  incme  S.  A^gu(lin  i^ous  éclaircit  de 
nouveau» &:  nbus  inftniÎKen cetcemapîere.  Dieu,  ' '''«^'«^ 
dit-il  »  connoit  feul  »  ou  au  moins  il  connoic  (ans  ^^"^^"^ 
comparaiibn  pluS  parfaite^ient  que  tous  les  rc 
hommes,  de  quelle  pcuie  ou  de  quelle  récom-  c« 

peoib  idhacua  eft  digue»  »C  eià  pourquoi  il  eft  ia*  « 

&e  iiij 
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capable  de  tromper  jamais  perfonne  par  lui-raè% 
t»  me  :  car  il  eft  le  Perc  de  la  vérité ,  la  vérité  cÛSof 
9*  tielle  6c  Te^ric  de  vérité.  Mab  traitant  chacim 
fdon  qu'il  mérite  d*ètre traité,  ëc  félon  que  Itt 
«»  demandent  les  règles  mcmes  de  la  vérité  ôc  de  la 
>»  juftice  ,  lorfijue  quelqu'un  s'eft  rendu  digne  d*c- 
•»  cre  réduit  ^  (quoiqu'il  ne  le  iéduife  jamais  ni  par 
«•  hii-mème ,  ni  par  aucun  homme  qui  fbit  attaché 
tt  à  Famour  de  la  vérité  ,  ni  par  aucun  Ange  de 
$»  cciyc  qui  font  éloignés  de  tout  cfprit  de  trompe* 
rie  ,  il  le  fert  pour  le  féduire  ;  ou  d©  ceux  d'encre 
les  hommes  qui  font  encore  aiTujectis  au»  cupidi^ 
M  tés  du  (Iecle,ou  des  tnauvais  anges  dont  la  volonté 
I»  aiminelle  fert  ou  à  punir  ks  crimes  des  médians^ 
a»*ott  à  exercer  à  purifier  ceux  qui  parricipentvér 
»  ricablement  à  la  renaiflance  fpiricuelle  ôc  divine^ 
$»  Car  c'eft  ainfi ,  continue  ce  Pere ,  que  nous  voyons 
M  que  le  Roi  Achab  Fut  féduit  par  les  faufS»  prédio-- 
M  tions  deskfaux  prophètes  »  ôc  que  TEcriture.  nous 
»  témoigne  que  cela  n'arrive  point  &ns  un  jufte  ju* 
9»  gemenc  de  Dieu  ,  parce  que  ce  Prince  mcriroit 
a*  vérirablement  d'èrre  féduit.  Et  il  le  fut ,  non  par 
•»  un  bon  ange  qui  ed;  incap*ibie  do  tronxper  les 
M  'IiônàTies)  mais  par  un  Ange  de  ténèbres  ,*qiii 
9>  demanda  avec  joie  que  ce  isiniftere  lui  fiât  oonw 
V  mis  y  6c  qui  sVn  chargea  avec  ardeur. 

Il  paroîr  donc  que  la  juftice  de  la  fagelTe  fouve^ 
raine  du  Seigr\eur ,  qui  ne  peut  tromper  par  elle* 
même ,  ni  être  trompée  ,  permet  néanmoins  i 
refprie  d'erreur  d'exercer  un  miniftere  de  fédnc^ 
ùon  à  l'éeard  des  hommes  qui  €t  ferment  les 
oreilleç&Tes  veux  ,%infi  que  ce  Roi  impie , pour 
ne  point  voir  &  ne  point  entendre  la  vérité.  Quq 
ii  iXçi;i(VM:ç  {m^t^a  4<»s  que  Di^H 
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Deguiseu.  du  Roi  d'Ts.  pour  combat. 
temmanda  au  démon  d*en  ufer  ainfi  ^  c'eft  »  com- 
me le  remarque  Théodorec ,  que  le  démon ,  quel-  rw»N 

volonté  qu'il  ait  de  tromper  les  hommes ,  ne  " 
peut  point  le  faire ,  fi  Dieu  ne  le  lui  perniec  î^^M^.tft* 
que  lorfque  Dieu  le  lui  permet ,  c'eft  toujours  par 
un  jugement  très-jufte  qu'il  exerc6  envers  •  ce$ 
Imirds  de  ces  aveugles  volontaires ,  qui  refufant 
de  récouter  lorfqu*il  leur  parle  ,  méritent  d  être 
livres  ôc  à  leurs  propres  ténèbres,  &  à  celles  de 
refprit  menteur  qui  eil  déchu  de  la  lumière  de  la 
véncé.  Ce  qui  a  nicdire  à  S«  Grégoire  le  Grand ,  Greg«t. 
que  les  crimes  piïcedens  du  Roi  Achab  l'avoient  ^ 
renda  digne  dêtre  condamné  à  tomber  dans  ce  7.  ^7* 
piège  du  démon ,  étant  jufte  que  celui  qui  s'étoit 
ibuvent  précipité  pat*  fa  volonté  dans  le  péché, 
tt>mbat  enfin ,  quoiqu'in  volontairement ,  dans  la  • 
peine  qui  étoit  dûq  au  pécheur,  Jchéé  Rex  ex  fr^ 
€eé9H$ibMs  pHcafis  dignus  état ,  m  iaifi^debuiffet  decep* 
îione  duimuri  y  qu^tenus  qui  f<tpe  volevs  cecidcrat 
iulpam ,  quAftdoqtie  nolens  caperetur  ad  pœnam, 

30.  Le  Roi  d  Jfrael  dit  :  Jofaph.u  ,  prenez^ 
W  amas ,  &  combattez,  avec  vos  balfits  ordinAtreSm 
Mâts  le  Roi  tlfratl  fl  diguifa  avanf  que  de  donner 
ia  bdtatlle» 

Les  Interprètes  remarquent  que  l'inteiïtion 
d*Âchab  en  fe  déguifant  ainfi ,  croit  de  mettre 
Ùl  pcrfonne  en  fiireté  ,  foit  qu'il  eût  été  effrayé 
par  la  prédication  de  Michée  >  <ju'il  $*imaginoii; 
pouvoir  ainfi  âuder;  (bit  qu'il  eut  connu  le  def> 
fein  des  ennemis  qui  n  en  vouloient  qu  a  lui  feul. 


emoignoit  quelle  lurete  u  y  1 

jppies^paiTqu'tl&^pmcmac  aoflipca  en  fWSk 
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de  facrificr  leurs  amis  ,  qu'ils  font  appliqués  uni^ 
qucment  à  fe  coniervcr  eux  nicmes. 

>*^  51.  Les  capitames  des^churtots  ayant  donc  vâ 
Jofa^bat ,  s'imaginèrent  qtiil  ètoit  le  Roi  d'JfroH, 
&  étant  venu  fondre  fur  Im  ils  le  combattoiesit^ 
Alors  Jofaphit  jetta  un  grand  cri, 

Quelques-uns  croient  que  ce  grand  cri  de 
Jofaphac  fut  pour  déclarer  qu'il  n  ecoic  pas  ic  Roi 
dlfrael  ^  &  les  autres ,  que  ce  fut  pour  implorer 
le  fècours  de  Dieu  dans  un  pénl  fi  preilanr.i^ 
^^^^i^^  Théodoret  eft  de  ce  dernier  (entiment ,  Ôc  die 
in  hum  quc  cc  Piincc  ayant  d'abord  donné  des  marques 
JjIJ^'jç  de  Cl  piérc  en  ce  qu'il  ne  voulut  point  écou:er 
tous  les  faux  prophètes  d*Achab,  ôc  qu'il  fit 
chercher  un  Prophète  daSéigneur ,  ne  laiilk  pas 
néanmoins  après  qu'il  eut  reconnu  la  volonté  du 
Seij^neur , de  préférer  lamitié  d'un  Prince  impie 
à  Ion  devoir  ;  mais  que  cependant  a  caufe  de  la 
vertu  au  il  avoir  fait  paroicre  jufqu  alors ,  6c  de 
la  connance  qu'il  eut  en  Dieu  »  dont  11  implora 
le  fecours,  il  iè  fauva  d'un  fi  grand  périL 
^.  ?  4.  //  dit  aujft'tot  à  fon  copier  :  Tourne  bride  , 

C"  rayc-Dioi  du  cowh.it,  * 

Le  dclfein  d'Achab  ,  comme  on  le  voit  dans 
la  fftite  ,  n'étoit  pas  de  (c  retirer  entièrement  de 
l*armée  »  pui(qu'ileft  marqué  aufli-tot  après,  qu'il 
fe  tint  fiu*  fi>n  chariot  animant  (ans  doute  (es 
troupes ,  «?c  regardant  quelle  devoir  ctre  TiiTue 
du  combat  \  mais  il  voulut  feulement  s'éloigner 
un  peu  davantage  >  pour  erre  moins  expofé.  Son 
(âng  couloit  cependant  de  toutes  parts  »  &  lui  . 
crioit ,  s'il  n'eut  été  (burd  â  la  voix  ae  Dieu ,  que 
Michée  lui  avoir  prédit  la  vérirc,5c  que  fa  Hef- 
fiire  lui  marquoit  déjà  par  avance  quel  luccès  ii 
•  devoïc  atiendire  de  la  bacaillc*. 
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48.  £t  il  my  dvûhfmi  alm  de  JRêi  etMê 

Cette  remarque  que  fait  TEcriture  tend  à 
prouver  que  la  pièce  de  Jofaphat  lui  fit  mériter 
que  ridumce  lui  fut  pleinement  alFujettie ,  com- 
me elle  lavoit  été  du  tems  de  David  fous  le  rcgne 
d^uquei  il  eft  dit ,  ^il  etabih  des  Officiers  &  des  ^  Ri^^ 
garmfons  dans  cette  Prevmce  »  &  çH'eile  fin  teitte  ^'^''^^i* 
foumife  à  fa  puiftrjce, 

5  G.  Ochofias  fils  d'Achab  dit  à  Jofaphat  :  Que 
Pies  fcrviîeurs  client  en  mer  aiuee  vet  fertntettrs. 
Mais  Jofaphat  ne  le  veulut  fas, 

Noos  voyons  ceci  expliqué  plus  clairement 
dans  le  livre  des  Paralipomenes ,  où  il  eft  dit, 
que  fofapbat  Roi  de  fudu  fit  amitié  avec  Ochofias  1.  p-im/. 
Roi  d'Israël  ,  dent  la  conduite  ùu  très-tmpie  i  & 
-qu'ils  fe  lièrent  enfem^e ,  feitr  faire  ttne  flotte  qut 
put  aller  kThaffis  i  mais  que  Dieu  brifa  fes  vaif* 
féaux  par  quelque  tempête ,  &-  lui  fit  dire  par  le 
Prophere  EUezer  ,  ijue  le  Sei'^nettr  avait  traverfe 
tous  fes  dcffe'tns  à  caufe  de  l'ulitance  quil  avoit 
faite  avec  Ochofias  Roi  d'IfraeL  Ce  fut  donc  pour 
cecte  raifon  que  lofaphat»  comme  il  eft  marqué 
en  ce  lieu ,  refufa  de  renvoyer  de  nouveau  (es 
ferviteurs  avec  ceux  de  ce  Prince  impie ,  lors- 
qu'ils eurent  rétabli  leur  flotte  -,  étant  convaincu 
tepar  ce  funede  cvcucment ,  àc  par  la  déclara- 
don  que  lui  fit  enfin  le  Prophète ,  que  Dieu  con- 
damnoît  cette  alliance  fi  contraire  à  fà  piété. 

Fm  du  troifieme  Livre  des  Mois. 
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LES  ROIS 

LIVRE  IV. 


CHAPITRE  PREMIER. 


RifVA- 
RICA- 

itoab  kl  lliracl ,  poft-   

^jpum  raormus  eft  A-  Ibacl. 
chab. 


P  R  È  s  la  mort  L'an  <Ii> 

d'Achab  "'^^^'^ 

Moab    fc  rC-  avant  1 

voUa  contre  ^' 


1. Ccdciîquc  Ocho.      2 .  Il  arriva  auflî  qu^Ocho- 

io  Samaria ,  &  ^  chambre  haute 
«groiavk  :  miritquc  3^'^^  avôit  à  Samarie  ,  en 
«uttiosydicciisadeos:  Fut  bien  malade  ,  ôc  il  die  à 

♦.I.  eie^.  Les  Moibitet  fe  récoltèrent ,  ëc  ne  voufiircnc  p!uf 

Py=r  aux  Rois  i'UrM  le  iribui  qu'ils  a\  oient  commencé  à  paVfiC 
<le*  le  tcgnc  de  David  ,  *.  U/.  des  Koii»,  /^W. 
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IV.  LivHfi  DE  s  Rûi$«  Cité  t 
fes  gens  :  Allez  confultez  itc,  couruUte  Beelxe^ 

Béclzébuth  le  dieu  d'Acca-  ^         ^ccaion  ^  . 

r  utnim  vivcrc  queamr 

ron  pour  fçavoir  fi  je  pour-       i^g,^"»  ^  - 

lai  idevec  de  cetce  nula- 
die. 

j.En  mêmtf'tems  l'Ange  Angdus  autem 
dn  Seigneur  parla  à  Elje  de  D"""!" 
Thdbe,  &:/lui  dit:  Aile,  l^^f^^^^ 
ûu  devant  des  gens  du  Roi  ^^^J  ^curfum 
de  Sanurie  >  &  dites-leur  :  nundorum  Régis  Sa- 
N'y  a-t-il  point  de  Dieu  mariae  ,  &  diccs  ai 
dans  Ifracl  pour  être  réduit  ^os  :  Numquid  non 
ainfi  à  confulter  Béelzébut  «ft  Dcus  in  ifracl  «t 

...         .         m  catis  ad  conluienduiii 

le  dieu  dAccaro^î     ^  Beclï*d>abdcttmA€«u 

^  ion  ? 

•4*  C'eft  pourquoi  void  4.  Quam  ob  icm 
cequeditleSei^eur:  Vous  «li^ic  Dominos  1 
ntfelevewz  point  du  lu  où  ^"P"  S";-*"^ 

^  ,         .  alccndilti  ,  non  dci- 

VOUS  ctes  couche  ,  mais  vous  ^^^^^^  ^ 

mourrez  très- certainement,  jicris.  Etablit  Elias» 
£iie  ajfoiu  parlé  de  la  forte  fe 
retira*  • 
c.Ceutqa'Ochofiasavoit     J-  Rcverfi  (iintquc 

envoyés  étant  revenus  ,  il  pchofum. 
t       ^1-  N  Qui  dixic  eis:  Ouate 

leur  dit  :  D  ou  vient  que  ^^erficftis? 

vous  êtes  retournes  >  ^^^^^ 
^.  Ils  lui  répondirent  :  Un  ^  .  yir  icutrit 
homme  eft  venu  au  devant  nobis.acdizitadnos: 
de  nous  qui  nous  a  dit  :  AU  Ice,  te  Rvçnemini  al 
lez  ,  retournez  vers  le  Roi  Rcçcm,quimificvàs» 
qui  vous  a  envoyés ,  &  dites-  «î  •  ^± 

lui  :  Voici  ccquedit  le  Sci-  ^  ^  ^„  ^ 
gneur  :  Eft-cc  quil  ny  a  Deusinlfrad,  mîttis 
point  de  Dieu  en  Ifrad  9  que  «  coAfiilantr  Beel«> 
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Tev  du  cîel  dëscendu  a  LAi>Aa.  o'Elib.  44f 
sebub  dcus  Accaron  ?  VOUS  envoyez-aitifi  coi^ftilcer 
idcircodekciulo  fu-  Bécbcbut  Ic  Dicu  d'Acca- 

pcr  qucm  alccndifli  ,         _  n*^n,  -  i 

non    ddccndes,    fcd  «>n»  Ç  cft  poUF  cela  que  VOUS 

wortc  moricfis.  relèverez  poinc  du  lit  où 

vous  Êtes  couché  j  mais  vous 
mourrez  très  -  certainement* 
7.  Qui  dixic  cîs:     7.  Le  Rol  IcoT  dit  :  Qu'elle 

Cujus  figurx  &  habi.  ^ft  la  figure  &  l'habit  de  cet 

tus  cit  Vir  illc  qui  oc-  L^^^i^     •    n.  1 
currit  vobis  ,  &  locu-  ^^"'"J^  ^^"^ 
tus  cil  vcrba iuec i  ^^"5 ,  &  qui  vous  a 

die  ces  paroles } 
s.  A^llli  dizcmut:      8.  Ils  lui  répondirent  t 
Vir  pilofus .  &  zonâ  Ccft  un  homme  couvert  de 

pcUicca  accinctus  rc-  ■       g        ^      -     r  1 
nibus.  Qui  ait  ;  Eiias  P''*'    J^""^  ^-  ^^'"^  f^^ 
îriicibitcs«ft.  "  ^'"^^  ceinture  de  cuir. 

C  eft  Elic  de  Thelbc,  leur 

4ir-il. 

5.  MUbqiic  ad  cum  9,  Et  auffi  -  tôt  il  envoya 
qumquagciuttiû.Pnn-  un  capitaine  de  cinquante 
tipcm  ,  &  fjoinqua.  ^  ^  ,  .j^J^^^^^ 

ginta  qui  Lrai\t  iub      ,  .         ' .  ,    .  ,  . 

co.  Qui  afccodit  ad-*^^"^^^  qui  ecoient  lous  luJU 
cum.:  fedkntiquc  in  Ce  capitaine  monta  veis 
Vcicicc  montis ,  &ic  :  Elieqoiécoit  aflis  fiir  lehaut 
Homo  Dci  r  Rcv  prx-  a'une  montaene  -,  8t  il  loi 
«puucdciccndas.       jj^^  ^^^^^      ^-^^^  ^ 

Roi  vous  commande  de  def- 
•        ,  cendre, 
«n.  Fn..  I o.  Elie  loi  répondit  1  Si 

mic  Elias  ,  dixitquin-  .   r  •    1  1 

«îuagcirio     s.  ho-  )c  tu«  homme  de  Diài ,  qoB 

le  feu  deicende  du  ciel  ôc 
dat  iguis  de  cixïo  ,  &  VOUS  dévore  avec .  vos  ciu-» 

*  i 

é 

f.  S,  Quelques  uni  expliqurnt  ceh  de  Ton  haSit  ,  8c  iU  difenc 
les  Prophètes  avoient  ua  habii  paciicuUci.  yctyex  Im.  19.  i- 

Têm  II.  /      F  £  * 
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•  ouamcjiommes.  Aullî-tot  le  ticvoict  te  ,  &  quîn- 

£ajdn6d  dcfccudkfc  dé-  S"'\^nua  tuos.  Dcf. 

csij^itamo  avec  les     ^.^^^^  ^  ^  ^^^^-^^^ 
.cinquanta  nonames  qui  c-  vitcum,  u  tjuint]ua- 

anieiU; aveclui*  •  gîma  <^ui  cranc  cum 


co. 


•fî.  GchofiaS  CnVQVaen-  ^  n.  Rurfumqucmi- 

^luraune  capuaim^avec 

fo  anquantcioldatsciuidit  tcrum  ,  &  quinqua- 

à  Elie  :  Homme  de  Dieu ,  le  ginca  cum  eo.  Qui  lo- 

Roi  ma  commande  de  vous  cutus  l([  illi  j  Homo 
.airci-Hâtezrvottsdjedelcen.        Lxc  dicic  Rcx, 

jtcltiua,  delccndc. 

I a.  Ëlie lui  répondit  t  Si  n.  Re^ifdeiit 
ic  (lus  hanuncdc  Dieu,  que  E^^^s ,  ait  :  Si  homo 

efeu  du  ciel  defcende,  ôc  ^'^^^J^^ ^^^"^ 
, ,  .      dat  ignis  de  cœlo  •  oC 

VOUS  dcvore  avec  vos  cm-  dcvoret  ic  .  9c  quia, 
quante  hommes.  Et  auflj-  quaeinta  tacs.  Dcf- 
jracie  ieu  du  ciei  descendit  ceodlt  cigo  ig&is  de 
&  dévotfa  le  capitaine  &  «do,  ac ilevomst if- 
.les  cinquante  hoïpixies  qui  ^»  «cquinqn^ma 
:£toient  avec  iuu 

l^.  Ochofias envoya  en-  •  ij.  Itemm  mifit 
:€oœ  «A  jtcoiâcme  capkyîne  Pnncipcm  quinqua- 

,  .    "LIT  *       .    .       ,         &  qumquacmca  qui 

avec  Im.  iCc  capuame  erant  ^^^^^  ^J,^^ 

venu  devant  Elie  le  mit  a  ci^ni  vcnilTct,  curva- 

gCnoiIX  ,  Adui  fit  cette  prie-  vie  gcnua  comra  E- 

a».:  Uomnae  jde  Dicu#  fau-  ^'^^  >  &  prccams  cfl 
alcn^lloà•la¥ic■.^&fiJlsrczJ^l  » 

■  vie  a  vos  iewiteitfs  x}m  loot  ^  ^ 

avec  mol.  mas  Icrvorum  tuoriini 

.  qui  xnccuni  iunc, 

.f^.  i|.  Uttt^  Me  mkfù&M,  fu 


£Li]|.DiciÀRE  A  OcHos.  qu'il  Mour  44  l 

v'^'j^"^,  "^'^''".^'^  Lefeueftdcudêfcen-" 
ignisdccœlo,  &  de-  diidiiriel  >ir  ;i  ^  J  '  /  i  • 
VOMvitduosPrinapcs  ^^^^.^^^^      a  jlcvoté 

quinquagcnarios  pri-  {^^^^.PKmicrs capitaines,  ôc 
inos  ,  &  quinc]iugc-  *^  Cinquante  hommes  que 
iios,qiiicuniciscrant:  commandoit  chacun  dcuxr 

«wai» aaxmx  taçx.    tement  de  me  ùeayét  h vic»^ 

_  If.  locuniscftau*  1 5- £n mcme-tenis  l'Ange' 
tem  A,çel,js  Domini  du  Sdgnear  parla  à  Elie  & 

»dH.«Mii«en,:l>ef.  M  dit:  Defcendez  avec  lui 
ccndecumco,  ne  ti-  o  avv,^  mi 

liiea$.Sur'rcxki£iiur.  f  point.  EUq, 

& dcfccndit cumcp ad  ^^"^  ^^^a ,  ôc  il  defcèndir 
h^em ,  aw  ce  capitaine  pour  aller 

tronver  le  Roi , 
i  i^.^îW^iÈÎs      16.  auquel  ilparlade  cet- 

•QÎTaiSftlîS"^  te  forte:  Parce  que  vou^ave. 
confulcndum  Bcdzc-  ^T^^'  ^^;s  gens  pour  con- 
hnh  dettin  Accafon  ,  ^^^'^^^  B^l^e^  le  dieu 
^  noa  efir  Deusia  <i  AçcsMIûç»  >  cofnme  s*il  n'y 
licacl  à  m  pofl»  ift.  av<ut  point  de  Dieu  en  Ifrael 

dcfccndcs  ,  ftd  morte  "S^^  ^V^^l  VOlW  êtes  cour 
JBorieris.  ché ,  mais  voijs,  inppcrez  cer« 

iaiinement. 

^o'Tn^rî^ï^  ^  Ocliofias  donc  mourut 

Dominx ,  quçn»  locu-  P^iuic  que  le  :>ei- 

lus  cft  f  liai  :  &;  rc-  8^^^  ^YÇV  dite  pat  JEiie ,  & 
^avit  «  Joram  ftant  Joram  fon  frc^re  r^na  en  Gl 
ejps  pio  co anno  place   la  Içcoluje  ai^née  de 


i^.  I4.  /r//r.  d'avoir  piric  de 
mon  ame.  f^eir.  que  mon  .imt 
fok  ^récieur*  i  vos  yeu^.  Cv// .ù- 
î'À'f  ;fiiuvcz-(noi  la  vie.  y^t. 


ncnrc 


/  V.ch.  5.plàf  a.^.,./ 

M  au  i!  y  avoir  deux  ans  qu'il 
avojc  crée  Vice  Roi  fon  m$  Jg, 

F£ij 


45  ^     I  V.  L  I  V  R  E  D  E  s  R  O  I  s.  C  H.  r. 

jT>tat]a  fils  de  Jofaphac  Roi  Secundo  Joram  fîill 
«teWjada^  car  Ochofitt  n*a-  JoOipfcat  rcgis  Jud*: 
voit  point  de  fils,  Î5^^ 

i8.  Le  reftc  des  avions  '7g,  ^^^^  ^^^^ 
aOchouas  eu  ecric  au  li-  vcrbonun  Ocb<»ûje» 
vre  des  «nnales  des  Bxms  qnae  opectcus  e(l  » 

^  ^  .     lônc  in  libro  lerino* 

aam  dtentiQ  i^nm 
racL 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f  .  l.     Â  Liez.  ;  confultt^  Béekebm  k  dieu  d'AC'* 

Les  Aureui»  interptecent  diyerlèmetitleiKM 
de  BéelzébiM:.  Les  uns  difent ,  <ia*il  marquoic 

un  Dieu  qu'on  rcpréfentoit  fous  la  figure  ci  une 
Thnàw,  niouche  \  ce  qui  a  fait  dire  au  fçavant  Thco- 
dorct ,  que  Ton  devoit  déplorer  laveuglement 
^'  plein  de  folie  de  ces  infidèles ,  <}ui  ne  Te  cûn- 
tencoient  pas  de  cfaoifir  entre  tous  les  animaux 
ceux  qui  éroient  les  plus  grands ,  pour  s*en 
re  des  dieux  \  mais  qui  s'en  faifoient  encore  des 
infçûes  les  plus  méprifables  &  les  plus  petits 
tels  que  font  les  mouches ,  &  qui  en  abandon* 
nanr  le  vrai  Dien^comitie  fit  ce  Roi  dlfirad» 
'  envoyoienf  confiilter  *la  figure  inanimé  d'un 
▼il  infcfte  pour  connoître  l'avenir  touchant  leur 
vie  ou  leur  mort.  D'autres  prétendent ,  que  ce 
faux  dieu  qu  on  nommoic  Béeizébuc  ^  étoic  le 
Dieu  que  Ton  invoquoit  contre  les  mouches  9 
fdont  il  /  avoit  une  ton  grande  abondance  daw 
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le  territoire  d'Accaron ,  i  caafe  de  rhiunidice 

du  pays.  Et  1  on  voit  effecHvcmcnt  dans  les 
Anciens ,  que  les  Grecs  avoient  un  dieu  >  a  cjui  ^^f»- 
ils  donnoienc  un  nom  qui  marquoic  leaipue  [l"''^^ 
<|a'il  avoit  Car  ces  iafeâes>  foir  que  ce  fut  ou  v^'^'*- 
Jupiter  f  ou  Heccuie  »  ou  <|uclqtt'autie  diea  (èm-f,  17/  ^ 
blable.  Les  Hébreux  aufli  retnarquoient  comme 
une  preuve  de  la  puilïànce  du  vrai  Dieu  ,  ce 
qu'ils  aûuroient  que  dans  le  Temple  de  Jéruik* 
lem  ,  où  Ton  immoloit  une  ù  prodigieufe  quaii^ 
nié  de  betes ,  il  ne  s  y  vovoic  jamais  de  mour 
ches.  Que  fi  ce  qu'ils  ditent  eft  vAîtaUe,  il 
n'eft  pas  fort  furprenanc  que  le  dcmon^qui  eft 
appelle  le  finge  de  Dieu ,  ait  voulu  aulll  s  atci-  - 
rcr  par  là  la  vénération  des  peuples.  Et  lorfque  , 
.dans  TEvangile  ils  nommoient  Béekébut  le  chef 
te  le  Prince  des  démons  ,  c'eft  (ans.  doute  » 
fclon  que  l  a  remarqué  un  Interprète  ,  qu'ils  ont  M^wA.i; 
regardé  le  dieu  à  qui  ils  donnoicnt  ce  non>  *^ 
€omn\p  étant  le  grand  Jupiter  9  le  chef  ^.e  tou^ 
les  faux  dieux« 

1^.  lo.  EUi  bu  ripcmlk  rSi  je  fuis  hmm  A 
Dieu ,  que  le  feu  du  ciel  defcende  &  tiouf  dèvoH 
évec  vos  c  'mquAîite  hommes ,  &cc^ 

Uix  içavaqt  Thcologi^^i  a  remarqué ,  que  l^fj^îcJtf* 
manière  dont  cet  Oâicier  du  Roi  parla  à  Elie  , 
lor%u  il  le  nomma  homme  de  Dieu ,  étoi^  plei* 
ne ,  non  de  refpeâ,  mais  de  raillerie^  &  que 
ceft  comme  s'il  lui  avoir  die  :  Vous  qui  pré- 
tendez palîèr  pour  être  un  homme  de  Dieu ,  ÔC 
qui  vous  en  glorifiez*  11  a-  pris  cette  peniee  de  c/;r>/«A 
uûnt  Chryfoftome .  cjui  témoigne  que  le  com-^^^'^f^' 
piment  que  cçt  Officier  de  guerre  fit  à  EUe,  n'é- t-f.'lsjr 
j;giit  au  unQ  raiUcâe  outrageante ,  qui  fuL  v^o^  -. 

îfUj  , 
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gce  parle  feu  du  cid.  Et  le  même  Théolégiefi 

ajouté ,  que  rEfpric  de  Dieu  ayant  fait  con- 
.   noirrc  à  ce  faint  Prophète  que  cetoit  pour  fc 
Tailler  de  (a  pic  te ,  qu  on  ie  nommoir  de  la  forte^ 
^ui  mit  9um  dans  la  bouche  cet  arrct  de  mort 
'qa*il  prononça  contré  hii.  Si  je  fois  véritable^ 
tnent ,  lui  dit-il ,  fm  hmme  de  Dieu ,  &  non  pas 
tel  que  vous  me  raillez  ,  que  le  feu  defceude  du 
r/f/  pour  vous  en  convaincre.  On  cft  fans  dout^ 
"fiirpris  d'abord  d'une  fi  grande  rigueur  exer- 
'éè&àyext^  un  officier  &  contre  tous  fes  feMats  , 
4:)ui  -^ccufeient  &ns  yiolence  Tordre  de  leur 
Prince  \  8>c  les  ennemis  de  i'Eglife  en  prcnoient 
"fujet  autrefois  de  décrier  l'Ancien  Tellament, 
.  09tnme  ayant  un  Dieu  cruel  Se  impitoyable 
^g^fi'  pour  auteur*  Mais  iàint  Auguftin  juftiôe  la  cou- 
w!^fi.  d'Elie  en-ce  point ,  en  faisant  voir  que  b 

'Um  ée  péché  qu'il  puniiïbît  par  la  mort ,  était  plus  à 
iwin  craindre  que  la  mort  même  ;  &  que  ce  qu'il  tic 
Mont.e,  «alors  ,^c-ell-à-dire  dans  le  teins  de  la  ligueur 
de  la  loi ,  ùint  Pierre  le  fit  depuis  au  tems  de 
k  loi  nouvelle  4  qui  écoittm  lems  d'tndulgen- 
'ce  8c  de  douceur.  Ses  paroles  font  très-remar- 
quables &  dignes  d'ctre  rapportées  en  ce  Heu. 
«'■Gn  a  vu,  dit-il,  de  grands  de  de  très-fiints 
*>per(etfna^es  minîr  de  la  mort  certains  péchés, 
«*'Gar  quoiqu'ils  fçûflent  très-bten  que  cette  mort 
»^efai  Rpafe  -rame  d'avec  te  corps  n'cft  peine 
d  craindre ,  ils  ne  laifloient  pas  de  remployet 
»*  comme  une  punition  contre  ceux  qui  la  crai- 
«■'gnoient ,  afin  d  arrêter  en  eux  laocroillêmenc 
*»des  péèhc$,''qai  le$  eue  rendu  plus  crimifidft 
^ils  avoient  vécu  9  Se  d'imprimer  en  mème-iems 
.ft|ne  çramtç  falucaire  d  tous  les  autrç^^  Us  ne  j^-i 
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PimiiiL  PAR  akovéL  bt  noh  par  rtrJGk  4^)^ 
geoîenc  pas  (ans  doute  en  cela  témécsitaaaém,^ 
|Mii(qiie  c'écoit  Diea  qnt  leur  mrpîfoie  àlatêtr 

jiiger  ainlî  :      c'cll  de  la  forte  qu'Elic  ayant  «  • 
faïc  defccndre  k  feu  da  ciel»  ât  mottritf  laac» 
vie  pcrfonnes.  «r 
Que  &  1  on  demande»  pourciuoi*  dotie  >  kMrfijiie  • 
tes  Samaritains  tefnferenc  de  recevoir  (bs-us^ 
Christ,  de  que  faint  Jacques  Se  faint  Jcm  >   . . 
indignes  de  ce  refus  que  l'on  fiifoic  à  leur  Maî-  luc.r.^^ 
trc  ,  lui  demandereiu  permiiËon  de  iùtst  ddh  "^^^ 
cendre  le  feu  du  ciel,  comme  fie  Eko  pottr  ood^ . 
fimer  &  dévorer  ces^perfonnes,  nmfeiiltmear 
il  ne  le  lenr  permît  pas,  mais  leiir  fie  même 
une  rcprin-Linne,  eti  leur  difant  :  Fous  nt  f  .'wvtt 
pas  quel  e^i  l  efprït  qui  vous  fak^  d^r  f  Le  luciiiâ: 
^ainc  Auguflin  y  répond  admiiablemeM-  oes:. 
termes  :  »  Le  Seigneur ,  dit*tl  ^  ne  N|Kir  pas;  émm^"f^f. 
fcs  Difctples  l'exemple  da  feint  Proplleee ,  qrfibi«jip^ 
lui  alle^Tuoient ,  mais  Ti^ïnorance  ou  ils  étoieiït 
eux-mêmes^,  n'étant  pas  encore  inftrubcs  ton*** 
chant  la  manière  en  laquelle  la  veng^nce  écotr-f*^ 

Krmiièi  Car  il  içavoî»  <|ii&  ce~  n  écoît  pa»  pat^ 
noiir  de  la  correéboii  »  nai?  pur  iitie  hâin^f*^ 
véritable ,  qu'ils  dcfiroient  fca  vengeance,  C  eftx^ 
pourquoi  après  qu'il  leur  eut  ap[>cis  ce  qué  c'é-  «* 
toit  que  d'aiaaer  ion  psoofaain  cooifim  iai^n«»-««< 
me,  6c  qviû  iQS'-àit  lemplis  de  fon  Safnt-Efpi^r^ 
qu'il  leur  emioyada  oek  (fieloii  fcWoÎA^ 
promis)  dix  jours  après  fon  Afcenfio»,  on  viti» 
aufTi  dans  la  loi  nouvelle  de  ces  iorces-  de  ven»  «« 
geaaccs  ,  quoique  befmcoup  mnini  fréquentes» '* 
que  dans  le  rems  de  rsmdemrbiîi^  Car  dan*>» 
.  ce»  tems4à:  la  plupart  émieiic  muusm  des  t&b^ 
YC&  airujeaiîs  au.  joug  de  Konîfite  v  m  lieu  qpe^ 

f  f  iiii 
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•  ixiepuis  ,  la  charité  ayant  régné  dans  les  cœurs 
i^^-r»lcs  a  rendu  libres.  Ceft  ainû  que  nous  voyons, 
n  dans  les  Aâes  des  Apocres  Anaoie  avec  l'a  t&xk', 
M  me  tomber  morts  à  la  feule  voix  de  ùàat  Pierre^ 
»  9c  n  être  point  refTufcités  ,  mais  enfèvelis  )  te  * 
f.  Cor  »  que  fàint  Paul  nous  aflTurc,  qu'il  livra  un^cer- 
^    ^  M  tain  pécheur  au  démon  pour  mortiker  ia  chair  ^ 
»  &  iauver  Ton  ame.  * 

1^.  i6.  EUefoT'U  au  Roi  de  cette  farte  :  Parce 
'     que  Vêtu  étveK,  ewv^e  âesgtnt  pettr  eeiÊfktier  Biekt 
zjehÊt,  comme  s'a  ny  ievek  fùm  Je  Dieu  €9 1/rael, 
veus  ne  relèverez,  pomt  du  Ht  ,  &c. 

Cette  hardieflfe  avçc  laquelle  le  fainr  Pro- 
phète parla  à  ce  Roi  dlfirael  ^  &  cec  écoucdif^ 
ièment  d'e(prit  par  lequel  ce  Prince  demeura 
comme  interdit  y  lorlqu'un  homme  foible  &  mé* 
prifablc  en  apparence  lui  prononça  fon  arrêt 
de  la  part  de  Dieu  ,  éroient  lune  &  l'autre  dos 
ç&ts  du  comuiandemenr  tout  divin  que  l'An-î 
ge  avoir  fait  â  Blie  lotfquil  lui  dit  :  Defcertr- 
deJL  &  ne  cféugne^  peètn.  Que  fi  Ton  eft  obii« 
gé  d'admirer  la  foi  &  la  prompte  obétflance  de 
ce  faint  homme ,  qui  part  dans  l'inftant  que  • 
l'Ange  lui  a  parlé ,  &  qui  ne  craint  point  d'al- 
'1er  s'éxpoièr  au  milieu  de  Tes  plus  grands  en-  * 
-tiemis  »  parce  que  Dioa  ie  lui  commande ,  hai 
défend  d'avoir  peur  ;  l'on  ne  doit  pas  s'éiSoiw 
•ner  moins  de  la  foiblefTe  d'un  grand  Roi ,  cjui 
•avoir  entre  fes  mains  celui  qu*il  vouloir  faira 
mourir  ,  &  .qui  layant  entendu  le  condamner 
lui-mènse  â  k  mort ,  n'oS  attenter  fiir  (à  per* 
e    fbnne ,  6c  ibaflrit  qu^  s'en  allât  Ubremênc  Ces 
grands  exemples  àc  de  l'humble  fermeté  dïm 
yr^  fçTYiieur  dç  Dieu  ^    de  riiii|iuiilàncç  d'v^. 
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Prince  qai|^voit  abandonné  le  Seigneur  »  dci 
vioiem  (ans  doute  nous  procurer  une  foi  plus 
vive  noiis  faire  uniquement  regarder  en  tou- 
tes chofes  la  toutepuiilance  de  celui  fous  l'affur 
ipcciifement  duquel  fe  trouve  toute  la  force 
tout  le  bonheur  des  boRunes. 

C  H  APIT  RB  II, 

t.      Aâom  eft  an-  i.  y   Orfqw  le  Seigneur î^n>««« 
J:  tcm,  dm  lc-  voulut  enlever  ElieuSs!  • 

îiiam  pcr  tutbiaem  au  ciel  au  milieu  dune  tem- 
iocalum.ibant  EUas  P^*^^  >  "  ^"va  qu  Elle  ÔC 
Se  Hifeits  de  Galgalis.  ih^ét  venoient  de  Gal^^ala. 

X.  Dixitque  Elias  i.  Et  Elie  dit  à  Elifëe; 
«d  Enfcjim  jScdcliîc,  Demeurez  ici  ^^  parce  que 

•    i»--jL  I       Seigneur  ma   envoyé  a 
jne  ttfquc  m  Bethel.  t>  /  i  r  n  r    i  •    /  bl- 
etti ait  Hifeus  :  Vivit  ^««>el.  EUlcc  lui  répondit  ; 

Domiflus  »  8c  vivit  Jc  VOUS  jure  par  le  Seigneur» 

anima  tua  ,  quia  non  &  je  ypus  jure  par  votre 

dcrdinquam  te.  Çum-  vie  ^  ,  que  je  ne  vous  aban. 
2^  jJcfccndilTcnt  Iks  j^^^.^^j  p^;,^^^  ^^^^^^^ 

donc  i  Béthel. 
3  egrcffi  funt  filii      •  &  les  enfans  des  Pro^ 

Piophe  nrum         c|ui     J^çj^  ^        ^^^^^^  ^  g^^  j 

Elifcum ,  &  dixcrunr  "^^^^^  dirc  à  Elifce  :  Nc 
ci  :  Niimi]iiid  noili  fçavez  -  vous  pas  que  le  Sei- 
4^uia  liodie  Dominus  gnçur  vous  çnievera  âujour-t 


i".  1.  Icttf»  Afleyes-vouf. 

-  Jbid.  lettr.  voirc  aine. 
^.  i.  expl.  Les  enfans  tics  Pro 
fiKCes,  ('eJi'À-dire ,  Lu  'diTci^iq 


Jes  Proplieref  ,  comme  te  no| 
de  Pcr«  figoifîe  'queîcjucfoic  méi" 

Ceriff^  c,  4.  Y.  ^4.  , 
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d'hai'^  votre  maître  ?£lifce  tolict  dopiinum  tudii* 

fciir  répondit  :  Je  le  fçai 

cornue  z  ous  ,  demeurez  dans.  ^P^^^' 

le  filence. 

4i  Elie  dit  encore  à  Eli*  4.  DIxit  aateim 
fie  :  Demeurez  ici  parce  que  Hlias  ad  Eiifcum  :  Se-, 
le  Seleneur  m'a  envoyé  à  Jé-  ^^^^^  >  ^"1^  Dominus 

•  1  T-i  T  I  •  '  j:*  itîint  me  in  Jcrich<K 
ncho.   Ehlce  lui  répondit:  ^^iu,^,,  vivitDo> 

Je  jure  par  le  Seigneur,       minus      vi  vit  anima 

je  jure  par-  VOCre  vie  que-  j&  taa  .  quia  non  derelixv- 

HC vous  abandonnerai  point,  q  iam  te.  Cùmqucvc* 
Lorfau'ils  forent  arriv&  à  ûiife»''^^*^^  '*  ' 
Jéricho ,     '  • 

5.  les  enfans  des  Prophe-  5.  acccffcrunt  fiîii 
tes  qui  étoient  à  Jéricho  Prophcrarum  ,  qui 
*  •    2  ^        ^  ci;r^^.  xt*^/^^    cranc  in  Jcricno  ,  ad 

vmrentdireaEhfeeiNefça^-  Elifeum,  &  dixc^unt^ 
Vez-voospasque  le  Seigneur  .  ^^mquid  nofU 
Vous  enlèvera  aiifonrd'lmir  quia  Dominas  hodîe^ 
votre  maître  ?  Il  leur  rcpon--  tollcc  dominm  mamT 
dit  :  Je  le  (çai  comme  rons  >  à  te  >  Et  ait  ;  Et  ego' 
demeurez  dans  le  filence.    •  «^^^  =  /"^«^ 

6£X\t  dit  encort  à  Eltfce  :        Dixit  aocem 
Demeurée  ici  parce  que  lo  ^liw^  Scdc  hic, 

Seigneur  m'a  envoyé  jiit  ^T,"7^'^^^^ 
P  -  ,  .  T-i-T'  1  •  que  ad  Jordancnu-Qii» 
quau  Jourdam.  Elifec  lui  l-^,  vivit  DominwT 
répondit;  Je  jure  par  le  Sei-  ^  vivic  anima  tiz^ 
gneur  &  je  fSXt  par  votre  irîc  .cjuia  non  dcrctinquanv 
que  je  ne  vous  JMiAammk  te.  Icront  igitur  amba 
point.  Ils  ritefCfif  donc  xxm  P^*^<^'  » 
deux  enfemble, 

7.  &  cinqiunte  des  enfans     7.  &  quinquagla-. 

f .  ^  expl.  Dan«  pea  4e  temst  cv  ils  iif  ânoc  pts  (oui  «0  cti««. 

jnin  en  un  'Viil  pnr. 
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^  ^  Eue  pAs|b  a  skc  ïs  JouRBAm*  ^  4$9 

ift^iridefiiiisPiopiic-  des  Prophètes  les  fijmrcnr, 

ftnimWfiimces,  qui  s'arrcrerenr   bien  loin 

^  -r^'  vis  i-vis  d'eux.  Et  ils  fe  tin- 

cra  longe  :  illi  aurem  1111 

ambo  ftabam  fupcr  ^« 
^ordanem.  Jourdain. 

S.  Tulit^e  Elias  '  8l  Alors  Elie  prit  Ton 
jallîuin  ftiuni,  &  in-  manteau  ,  &  l'ayant  pli<J 
iJ^YKjJJad&pcrculTii  il        f  eaux  004 

fi^inuc^quc  par-  ^/viferent  en  deiu^  parts  , 
tcm  ,  ^  oanfienint  ^  lis  paflerenc  tous  ^iisaX  A 
^UEÙH>  pcr  ficcum.       fcc,  ' '  ' 

9.  Cùmquc  rranfir-     9-  1-orfqtfils  forent  pafi 

fcnt  ,   Elias  dixic  ad  ^^'S ,  Elle  dit  a  Elllce  :  De-. 
Elifcum  :  Pofhila  quod  mandez  -  moi  ce  que  vous 
vis  ut  faciam  cibi ,  an-  voudrez ,  afin  que  je  1  obtien-i 

tcquamtollaràre.Ob-  nC  pOUT  VOUS*,  avant  qOQ 

fccro  ut  fiât  m  me  du-  .    f^^  ^ 

*  .  .  ^       Ehfce  lui  répondit  :  Je  vou^ 

prie  gue  votre  double  erprii; 
rcpok  fur  moi  ^\ 

10.  Qui  ret^ondit  :  10.  Elle  loi  dît  :  Vous  mÛ 
Rem  aifficilcm  poftii^  demandez  une  chofe  tien 
lafti  I  attamen  II  vide-  difficflc.  Néanmoins  fi  vous^ 
tis  me ,  quando  collar  1  r  ■  r  z 
àtccririibiquodpe-  ^^'^^^^^^ 
tifti  :  ii  autem  nçMi  vi-  cnlevc  d  avec  vous  ,  vous 

is,  noneric^        âurez  ce  qoe  vous  ave;c  de* 

mandé  ;  mais  fi  vous  ne  mjs 
voyez  pa:s ,  vous  ne  Padreit 

point.  •  ^ 

1 1.  Cdtnqiia  pttge-      ^  ^  Xorfcju  ils  continuoîent 
jt  \  êc  incedeates  leur  chemin  ,  &  qu'ils  mar^ 

ièrawdnaienttir  t  ce-  chûtepteti  s^eattetenatttji  ttn 

•  •  «  4 

^.  9.  lettr.  Ur  facîam  tîbi.  , 
\bid>  Mttu  C^Jc  voue  çipii^  ioil  dioubie  çn  pioi.      '  ' 
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char  de  feu  &  des  chevaux  cc^  cunus  igncus  ,  «5. 
^  feu  les  réparèrent  tout  ^lï^  i&'^i  divifcnuit 

«  r  mrumqac  ;  &  afcçndiç 

a*un  coup  l un  de  1  autre  ,  &  j^^.^^  ^^^^  turbinwia 

^liemont^auciel  aamuiett  coelum  , 

d'une  tempcce.  _ 
T-r/^   1  \.r^r.*.       I*-  Eliicus  autan 

11.  Elilee  le  voyoït  mon-  ^.^^^^^^  &clamabatî 

diloit  :  Mon  pere,mon  p^j^.^.  n^j^patcr  mi,  curi 

pcre,  lechar  dlfrael ,  àc  Ton  rus  Ifrad  ,  5c  auriga 

conduâeur.  Après  cda  il  ne  ejus ,  &  non  ▼Hit  eaia 

le  vit  plus.  Et  prenant  fcsvè-  ampl»"^^:  appidicodit- 

1  1     J  '  -u;,-^      J^.i*-  Quc  vcltimcnta-  lua  , 

P«K'  „  panes. 

I  UlcMsa  4ei  tcrie  en  me-  , , .  Et  leravit  pal» 
mc-tctns  le  njantcau  qu'Elie  liumEUx^  quoJcecU 
evoit  laifle  tomber  ,  a6a  î'  =  reyctfufiiiie 
qu'il  lui  demeurât.  Et  EUfée  ^%ert.pamJM. 
s'en  revenant  s'arrêta  fur  Iq  *' 
t)ord  du  Jourdain  ,  \.  . 

,    14,  &  prit  le  manteau         ^  .P/"'^ 

r    I  ./T»         i_      quod    cccldcrat    ci  ^ 
qtfEhcaVOlt  laific  tomber  jj^icunkaciuas,  &:  non 

pour  lui.  Il  en  frappa  les  runtdivifx:  &:cUxit; 

eaux  ,  &  elles  ne   furent  Uln   cPr  Dcus  Eli^ç 

{»oint  divifccs  :   Alojs  Eli-  «^'i^"^       ?  Pcrcudit- 

fc  dit  :  Où  eft  maiuxe.  ^l"caiuas,  &  diyn.. 

I     T^»  *         i^i'^î        arque  illuc  . 

nant  le  Dieu  dEUe  l  & 
frappant  les  eaux  une  Iccon- 

de  fois  ,  elles  fe  diviferenç  . 
de  cote  &  d  autre  >  &  il  pafla 
au  travers. 

.    15.  Ce  que  voyant  les      i ^  Vidcnrcs  nurcm 

çn£ins  des    Prophètes  qui  fil"  ^rophcramm ,  c,ui 

T  •  1  T'  •  t  •  ^  crant in  Jcncho c  con» 
ctoient  d.ins  Jéricho  vis-a.  „a,dixcrunt  :  Requic 

VIS  de  ce  lieu-la,  ils  dirent:  vit  Cpirirus  Eiix  fupcr 

|«'çfjprit  d'EUe  s'çii  tep ofë.  EUfeuiat  ^  v.cmcn^ca 
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ttioccarfiiiii.ejttSyado-  furEliiée,     venant  aU  do» 
xavenimeumptoiiiin  yant  de  lui  ils  fe  pcùfttmë» 
»  rent  à  fcs  pieds  ^  avec  un 

profond  refpeâ:, 

16.  dixcruntquc  il-  \6,  ôc  ils  lui  dirent  :  Il  y 
H  :  Eccc  cum  fervis  ^  cHtrc  VOS  ièrviteucs  di** 
nii..  func  quinquirgin-  quantc  hommcs  fom  ,  qui 

pcavcntdlcr chercher  TOtre 

rerc  dominum  tuum,  maître  ,  de  peur  que  lelprit 
ne  fonè  tulerit  cum  du  Seigneur  qui  l'a  enlevé 
Spiricus  Domiiii  ,  &  ne  Tait  jette  quelque  part 

projcccriicunHnunum  fuT  qudqUC  môntagnC  OU  Cil 
Diontium,  aut  in  unani        j*   it cil/Z-  1..^ 

,a!iiun,.Quiaii.No.  ^aU^c.  Eliffc  leoi 

iiccœiuerc.  répondit    :    Ny  cnvoyC» 

point. 

17.  Coigcruntquc  17.  Maisils  Ic  cotittaigni- 
eiim  ,  Joncc  acqiiicf-  jç^j'  inftanccs  à  y 
cerec  &aKcrct:M,t-  condcfccndic  cnHn  ,  6ci 

tire,  htmilcrunt  ciuin-  «  ti 
^uaginra  viros  ,  c]ui  ^ur  dltC  t  EnVOyCZ-y.  Us 

ciini  quaefiifcnt  tribus  envoyèrent  donc  cinquante 
Jjebus  non  invenc-  hommes  >  qui  Payant  cher- 

ché  pendant  trois  jours  ne  le 
.  trouvèrent  point, 
rt.  £t  levcrfi  funt  Uj  revinrent  enfixite 

wàaua  :  at  iïit  habi-  ^^^^^^j.  •  demeuroit 

DOodixivobisrNolice  VOUS  avois-jc  pas  dit  ;  Ny 
aûtcere  ?  CBvoyez  pôint  ^ 

x^.  Dixcnint  quo-      ,9,  Les  faabitans  de  la 

que  viri  civitads  ad  ^jj^  j^^^^^  ^^g;  ^  ÊUfée  : 

tliieuni  :  Eccc  naoi'*  ^  .  t    •  j  ^  

tado  cviuiis  hujus  Seigneur  la  demeure  de  cer- 

opcima  eft  ,  iicuc  tu  te  viUe  eit  trcs-commode  , 

y.  iç.  Uttr,  adora veruw  €iim.  H<br,  ûicuivarunt  fc  ci  In  ut» 
fan*  '  .... 


4(^1   IV.  Livre  des  Rois.  Ch.  if: 

comme  .vous  le  voyez  vous-  ipl'c,  domine  ,  pcrfpî- 

même:  mais  les  eaux  y  fpm  ^'}'^  -  ^4"^*  pcnîmx 
trèîwnauvaifcs  >  &  la  tcrw  &  terra  ikiiiisi, 
ftérilc. 

10.  Elifce  leur  répondit  :  ^  lo.  At  iUc  ait  :  Af-- 
Apportez  -  moi  un  vaillcau  Z'^\'^^'7^.,^'^ 
Muf  •  &  mettez  du  ici  de-  ^  ^ 

dans.  LcflquiUleluieurenc 

apporté  i  ' 

-  II.  il  alla  a  la  fontaine,  ii.  ct^rcflus  sd 
&  ayant  jette  le  fcl  dans  l'eau  fontcm  aquamm  ,  mi^ 
il  dic  :  Voici  ce  que  dit  le  ^^'""^  ^^1 ,  &  aie  : 
Seigneur  î  J'ai  rendu  ces  ^^"^       i^^"^^"^^  : 

•-Il  ianavi  aquas  has  ,  & 

eaux  laines  «  oc  elles  ne  eau-        -    i  ^  •  • 
feront  plus  à  i  avenir  m  la  pors,  ncciucftcriliiasi 
tnort  des  hommes ,  ni  la  ûéri- 
licé  delà  terre.  • 

11.  Ces  eaux  dont  devin^  si.  &matae  funt  er^ 
tent  i^ines  comme  eUes  le  pc^aquxurqueindicui 
font  mave  auiourd'liui ,  fe-  ^f"f.'  y^rhixni 
ion  la  parole  qu  Eiiiée  pro. 

non^a  alors. 

23.  Ellfée  vint  de  U  à  ij.  Afccndît  autcirf 
Bétàel  ;  &  iorfqull  mar-  ûuk  in  fiethd  :  ciim- 
thotr  dans  le  chemin  ,  de        afccndcra  petf 

petits  enfans  étant  fortis  de  ^^^"^  V  ^""7 

f     ...  ...        ,   ,  .  cgrclh  funt  de  cm»» 

la  ville,  fc  raïUoient  de  lui  ,  &  aiudebant  ci, 
en  difant  :  MoofiO  €b4av#»  dicentes:  Afcendc  cal^ 
monte  chauve.  ve ,  aToende  calvc 

.  14.  Ëlifée  r^atidant  yAlca  »4*  Qol  cdm  refi 
les  yeux  &r  eux  ,  &  les  mau-  P^î^Tct,  vîdit  eos  Se 
dit  au  nom  du  Seieneiir.  Ei^  "^^^  io  no- 
même  tems  deux  ours  for-  w.fiim  doQ  lât  de 
tirent  du  boiss  &  s'etant  jet-  £am ,  ic  laccsavcnM 
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^  cis  c]uaJrj-iu:a  tes  fur  cecre  rroupc  d'eiifans, 
duospucios.  déduiercût  quarantO" 

deux. 

15.  Abiic  aiitcm     15.  Elificallacnfuite  {iir  ' 

Inde  in  monrcm  Car-  l»  «r»r^«r^/»«o  A.,  r»— ^1 
•ndi,  &inderevcrfus  '^,  °^""g"C        Canncl  , 
«ft  in  Samariam.        ^     "  revint  a  Samarie. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^.  I.    T  C^r/^f     Seigneur  voulut  enlever  Elie 
a  *  du  eieL 
Les  ùint$  Pèses  ont  des  fènrimens  diffihcens 
toodiatit  le  lieu  où  fut  transfert  Elie.  Car  quoi» 

que  la  fainre  Ecriture  marque  ici  ,  que  Dieu 
d  voulu  ienlezer  au  ciel ,  tous  conviennent  que 
le  ciel  donc  elle  |»arle»o'eft  pas  celui  que  nous 
cncendoos  ordioatcement  »  lorfque  nous  diibns 
que  les  Saints  étemellement  heureux  (ont  dams 
le  ciel.  Plufieurs  ont  cru  que  le  nom  de  Ciel 
en  cet  endroit  nous  marquoit  le  Paradis  terre- 
Are»  dans  lequel  Adam  fuc  jplacé  après  fa  créa- 
tion »  &  dans  l'état  de  Ton  innocence.  £c  faine 
Iiénée  témoigne  que  ceux  qui  avoient  été  dif- 
«iples  des  Apocres  le  difoient  ainfi  :  Dicuntf^deHei 
Presbyteri  qut  fuut  Apofiobrum  dtfcipuli .       ^^'  h^mlM 
trMtjldù  fynf  9  ildm  tréM^Mês  ejfe  y  uki  prtmus  po- 
ftu$  êfimm^fcèlàm  m  paradifo.  D'amcesie  (bnc 
^UMS  laiac  4ie  Jwn  At  ptei  margnoit  quelque 
'lien  cxmt  le,  c«el  &  la  tecre ,  où  Elle  fut  eme-  ^«.?«)?. 
Vc,&'yeft  fouECiîa  jufqui  préleiir  par  la  tou-J,,*7^" 
tcpuiiËuv:e de  Dieu.  Mais  {aint  Auguilin,  qui  i-^-^j* 

icm^caios  en  un  Sfxt  gr^  iîûfi  de  n'avsuicer  lim''* 


4(^4  IV.  tiVHÉ  Ues  RoTl  Cri.  îli 
de  lui-même  dans  des  choies  qui  peuvent  êtrtf 
^uceules ,  die  crès-lagement  que  cette  queftiofi 
touchant  le  lieu  où  Ëlie  fut  transféré  ,  eft  da 
nombre  de  celles  qu'on  peut  ignorer  (ans  hleC- 
fer  ta  foi  qui  itous  rend  Chrétiens ,  8c  dont  on 
ne  peut  juger  que  par  des  conjedures  foiblcs  Sc 
humaines  i  Se  qii'ainfi  il  eft  incertain  fi  ce  faine 
Prophète  aulli-bien  qu'Enoch  font  préfencement 
dans  le  lieu  où  le  premier  honune  fiit  placé  » 
qu*on  nommoit  le  Paradis  de  la  térre  »  ou  bien 
en  quelqu  autre  lieu  qu'on  ne  connoît  point , 
«]uoique  Ion  ne  doute  point  d'ailleurs  ,  qu'ils 
ne  vivent  dans  leurs  propres  corps  avec  lefquels 
ib  font  ncs.  Sum  illét  quéfiiéMiin  qmbus  fiUvd 
fde  quà  Cbrijliémi  fmmu  ^  mt  ignwâtwt  tpùi  venM 
fit  i  oHt  dliter  quim  eft ,  bummik  &^  iuprmi  fuffi* 
donc  (onjiciîur  y  veluH  cùm  qudrittir  ,  ubi  fit  mnc 
HdiAS  &  Enoc ,  an  ibi  (  in  paradrfo  ) ,  an  alkubi 
Mlibi  i  qu9s  umm  nê»  dubUanm ,  m  qiùkus  9$âH 
fim$  c9rpwibas  vivere* 

f.  1.  Et  Elii  dit  i  Elifii  :  jlfe/eZj-vmf  ici  ; 
farcé^quele  Seigneur  m' a  envoyé  k  BètheL  Eltfcc  lui 
répondit  :  Je  vous  jure  far  le  Seigneur ,  que  je  ne 
votis  quitterai  point, 

£lie ,  à  qui  Dieu  avoît  (aie  ocmnoitre  qu  il 
devoir  être  enlevé  »&  qui  ignoroit  qu'Elifce  le 
fçut  comme  lid ,  voulut  peutctre  lui  épargner 
la  douleur  d'une  fi  dure  icparation.  Mais  ce  dif-' 
ciple  >  qui  devoit  être  l'héricieL  de  (on  efpricdc 
de  fes  graces9&  à  qui  le  moment  même  de 
l'enlèvement  miraculeux  de  Çaa  maître  devcût 
procurer  une  bénédiftion  fi  abondante  ^  n'avoir 
garde  de  quitter  Elie  :  &  il  s  attacha  à  lui  plus 
étroitement  que  jamais ,  ioifqu'il  écoic  fur  le 
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Ç  tf5.  DEM.  A  ElIE  son  DOUBLE  ËSPÏtit, 

^oinc  de  s'en  fcparcr ,  craignant  de  le  perJrô 
dans  le  teim  qu'il  y  penferoit  le  moins,  Cdt 
pourquoi  lorfcjue  les  ai(ciples  des  Prophètes ,  à 

qui  Dieu  avoir  aiiilî  rcvclc  cet  enlcvemenc  d'E- 
lie ,  deniaiuloicnc  à  Elilce  s'il  fie  fçuvoit  pas  que 
le  Seigneur  lui  allait  enlever  fin  muitre ,  il  leur 
lépondit  :  Je  le  fç,:is  comme  vous  ,  demeurez,  dont 
U  fiUnce.  Ct  qui  ctoit  k  même  chofe, félon 
Quelques  Interprètes ,  que  s'il  leur  eût  dit  :  Ne 
me  détournez  point  par  vos  dif cours  de  l'at- 
tention où  je  fuis ,  pour  ne  pas  perdre  lans  y 
penfer  celui  que  Dieu  m'a  donne  pour  maître. 
Ou  bien  Ton  peut  dire  encore ,  qu'il  craignoit 
que  fi  Elie  s'a p percevoir  qu'il  fçût  fon  départ  » 
il  ne  sVtFor^ac  encore  davantage  de  fe  dérober 
de  lutw 

f.  9.  Dmémdezrmai  ce  que  vous  voudrez. ,  afin 
que  je  Mtienne  pour  vous  y  avant  que  titre  enlevi 
itatfec  vous.  Elifee  lui  répondit  :  Je  vous  prie  que  vo* 

tre  double  efpr  't:  npofc  fi't  moi. 

Dieu  fit  connoJnc  l.i!)s  <loute  à  Elie,  par  la 
fermeté  avec  laquelle  Elifée  fe  tint  attaché  i 
loi  (ans  qu'il  voulût  le  quitter ,  qu'il  n'ignoroit 
pas  ce  qui  devôit  arriver.  Ainfi  ce  faint  hom- 
me, par  un  mouvci'ne'-'.r  de  1  Lip^'ir  divin  qui 
l'animoit ,  &  comme  pour  réconipei^^r  la  pcr- 

térance  &  l'ardeur  de  fon  diiciple  ,  lui  de- 
nda  ce  qu'il  dcfîroit»  afin  qu'il  lobtinr  de 
Dieu  avant  (on  départ.  Laréponie  que  fit  Elifée , 
lorfqu'il  le  pria  ,  que  fon  double  efprit  reposât  fur 
lut,  paroîr  iurprcn.inre -,  &c  ju<:canr  des  choies 
hiunaineiiicnt ,  oii  a  d  abord  de  la  peine  à  ne 
le  pas  accu(èr  de  quelque  préfomption.  Car  de  ^i  ;" 
quelque  forte  que  Ion  interprète  cette  repoft*/oaMw 
T me  IL  G  g 
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IV.  Ltvii£  DÈS  Rots.  Ch.  IL 
fs ,  foie  que  l'on  dife,  comme  quelques -uni  i 
qu'il  demandoir  cet  efprit  double ,  c'eft-à-dire 

cette  double  grâce  de  la  prophétie  6c  cks  mi- 
(acles  qu  £lic  polFedoit ,  qui  font  des  dons  dif- 
t.Cor.c.férens  du  Saine  -  Efprit ,  félon  faint  PauU  foit 

Ambroifc,  (aine  JérômCi 
JommT  uint  Ai^uftin ,  faine  Grégoire  Pape  3c  pluiieurs 
*jHtn-cn'  ^^^^^  y  4^^'  demandoit  de  pofllcdcr  double- 
^(iierf.  meut  les  dons  qu'avôit  pofTcdc  fon  maître ,  ce 
./o  w«.  /.^^  patoîe  le  plus  véritable  j  il  femble  qu'il  ne 
^r^-of .  pouvcMt  (ans  céméricé  ôc  lâns  vanité  faire  l'une 
utZ"rà,  ou  Tautre  de  ces  demandes  ;  Se  qu'il  eut 


'eT^'  P'"^  digne  de  l'humilité  d'un  difciple  de  fe  ra- 
^^!^[\  Daiifer  fous  un  maître  Ci  parfait ,  que  de  vou- 
loir s  égaler  à  lui  »  ou  s'élever  même  au-deilùs 
de  lui.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  voidant  ren- 
dre fa  demande  plus  modefte  9  lui  donnent 
cette  autre  explication  :  Faites  ,  je  vous  prie  , 
que  j'ayc  deux  parties  de  votre  efprit ,  &  que 
ce  que  vous  pouédez  triplement ,  je  puiilè  au-* 
moins  le  pofleder  doublement.  Mais  cette  ex- 
plication qui  paroit  forcée ,  ne  s'accorde  pas  mè* 
me ,  fclon  que  l'a  remarqué  un  (çavant  Théo- 
t^itêi.  logien  ,  avec  la  réponfe  que  lui  fit  Elie  ,  lorf- 
qu'il  lui  die  ,  ^ ous  me  demandez  une  chofe  bien  dif* 
ficile  s  pu|fl"e  la  demande  d'Elifce  n  eiit  point 
dû  paroicre  à  Elie  fi  difficile  en  l'expliquant  ^ 
la  (orte«  ^ 
CrezoT.      Difons  donc  plutôt  avec  le  grand  faint  Gré- 

Af^^i/  /  S^^^^  '  P*^^      mouvement  de  la  clia- 

iorr.6.  rité ,  quElifée  fie  cette  demande  à  Elie  î  &  qu*- 
^  9*     ainfi  il  /n'y  avoie  ni  eémérieé  ni  vanité  dans 

une  demande  done  la  charité  étcMC  le  principe; 

jÇar  il  ne  faut  pas  juger  eéméiaircmcuc  Je  ces 
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jgrands  hommes  ,  ni  examiner  ce  qu'ils  difcnt^ 
par  des  fcncimens  humains.  C'ctoieiu  des  Pro- 
phètes cour  remplis  de  Dieu ,  ôc  qui  n  agifîoient 
jii  ne  parloient  que  par  TinAinâ  tout  divin  de 
fon  Efprir.  Ainfi  Eliiée,  lorfqu'il  demande  de 
ÇolTcder  doublement  l'elprit  d  Elie  ,  ne  doit  pas 
être  conlideré  comme  un  homme  limple ,  mais 
comme  un  Prophète  oui  deniandoit  a  Elie  cé 
iqne  Dieu  même  lui  inlpiroic  de  lui  demander  , 
ôc  ce  qu'il  vouloit  accorder  à  ce  faint  difciple 
parle  mérite  de  (on  laint  maître.  Gcroit,  com- 
me le  dit  laint  Grégoire  ,  l'amour  très  -  pur 
qu  il  portoit  au  grand  Elie  ,  qui  le  rendir  di-« 
gne  d'èccc  rempli  doublement  de  l'efpric  d*Elie* 
/fdc  (  cbéoritas  )  Eitfeum ,  quia  magtftrmn  fimpliciter 
tliligere  ivft  'ttuii  ,  rihtgijlrt  fptritu  dttptkiter  tntple^ 
lit.  Auilî  faint  Ambroife  loue  tout-a-fait  Eh  1  ce 
du  déûr  même  qu  il  eut,  non  par  vanité -,  mais 

Ear  ardeur ,  de  furpaifer  en  grâce  celui  que  Dieu 
li  avoir  donné  pour  pere  ;  &  il  ajoute  que  cet-' 
te  fainte  ambition  qu'il  fit  paroître  fc  trouvoic 
accompagnée  d'un  grand  fond  de  pictc  qui  l'en 
rendoit  digne.  Eltfei  héic  prima  laus  eft ,  quoi 
pâtrm  voluit  gratiâ  ft4perafe.  Avarusquidem  efi  ui 
fettni» ,  fei  ïdontus  in  prmerendo. 

L'on  peut  bien  dire ,  qu'en  cela  même  Elifce  à 
été  une  excellente  lit;.Lire  des  diiciples  de  J  F.  s  us- 
Christ,  comme  Elie  dans  fon  ènlcvemenc 
miraculeux  fut  une  très-vive  image  de  Jésus* 
C  H  H I  s  T  même  s  élevant  au  ciel ,  Se  (e  répa- 
rant de  (es  Apôtres.  Car  cette  double  portion 
de  l'clprit  d'Elie  quTliicc  lui  dcmaïKioir  com- 
me une  chofe  qu'il  c^cvoit  lui  accorder  qu'il 

obtint  en  eâet>  puiiqu'il  fit  le  double  des  iiù*t 


ly.  LfviL£.D£S  Rois.  Ch.  Il» 
lacles  qu  avoir  £iit  (on  maître  »  nous  marquoit 
près4>ien  ce  que  I  e  s  u  s-C  h  r i  st  promit  aux 

Àpôcrcs  avant  que  de  les  quitrcr  pour  s'en  aller 
To/in.  c.  à  fon  Pere.  En  vérité  ,  en  vérité ,  je  vous  le  dé^ 
^      ^Àir^,  leur  dic-il,  ului  qtà  croit  en  moi ^  fera  des 
Mvres  que  je  fais  >  &  en  fera  e»€m  d$plus  grasi-- 
ies  yparceque  je  m*ên  vais  à  mon  Pere.  Et  quoi  que 
vous  démandiez,  en  mon  nom ,  je  le  ferai.  Comme 
donc  le  Fils  unique  du  Dieu  vivant  a  bien  vou- 
lu que  fes  diiaplcs  culTenc. le  pouvoir  de  faire 
de  plus  grands  miracles  pour  établir  Ton  £gli- 
fe»  que  ceux  que  lui-même  avoit  £ùts  durant 
le  cours  de  fa  vie  mortelle  ,  il  n'eft  pas  fort 
étonnant  qu'Elifce  louhaitâc  aiilfi  de  polfcder 
doublement  les  dons  éniinens  de  fon  iàmt  maî- 
tre ,  non  pour  lui-mcnie  »  mais  pour  rétablir  le 
culte  de  Dieu  parmi  fon  peuple  \  ou  pour  mieux 
dire,  il  connut  par  la  lumière  de  Imprit  faint, 
qui  éroit  en  lui ,  qu  il  dcvoic  lui  demander  ce 
^u'il  devoir  obtenir. 

if.  lo,  Elte  lut  dit  :  Fous  me  demandez»  me  chofc 
bien  difficile  s  néanmoins  fi  vous  me  voytx^  y  lorfqut 
je  ferai  tnlevê  £avec  vous ,  vous  aurez,  u  que  vous 
avez^  demandé. 

Rien  n'eft  difficile  à  Tcgard  de  Dieu  ,  mais 
feulement  à  Tcgard  des  hommes.  Et  ainH  Elie 
en  difant  à  Elifée  »  qu^il  lui  demandoit  une  cliofe 
bien  difficile  ,  n'envilngcoit  pas  la  toutepuiffàn- 
ce  divine  ,  mais  l'infirmité  humaine.  Il  n'envioit 

{)as  à  fon  dilciple  toutes  les  grâces  qu'il  avoit 
ui-mème  reçues ,  r^ichant  quil  eft  libre  a  Dieu 
de  faire  part  de  fes  dons  à  qui  il  lui  plaît ,  ic 
<i*éiever  quand  il  veut  le  difciple  même  au-def- 
^Iis  du  maître,  lui  qui  eft  le  maître  (buvcroia 
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de  tous  les  hommes.  Mais  peuc-êcre  qu'il  crai** 

Î;noit  pour  fon  difciple  j  qu'en  recevant  plus  que 
ai ,  il  ne  fut  chargé  cf^in  plus  grand  compte  , 
félon  que  le  Fils  de  Dieu  l^'a  dit  depuis  -,  Que^ 
l'on  rtdenundcra  clavAnt.îge  a  ci  ! ut  qui  a  plus  reçu. 
Le  figne  que  ce  fai^ic  Prophète  donne  à  Eli- 
^  pour  s'alTurer  s'il  obtiendra  ce  qu'il' lui  do- 
Aumde ,  paroit  remplir  de  myftere.  Si  vous  me* 
voje^  ,  lui  dit- il  >  hrfquc  je  ferai  enlevé  étavec 
ifousydcc,  C  eft-a-dirc,  comme  rexpliqiicnc  quel- 
ques-uns ,  (i  vous  pouvez  me  regarder  fixement 
dans  le  tems  que  je  iêrai  enlevé,  3c  loutTrir 
avec  conftance  de  me  voir  ainfi  féparé  d'avec 
vous.  C'eft  ainfi  que  les  Apôtres  regarderent- 
Jesus- Christ  s'clevant  au  ciel  &:  les  quicranc  y 
&  qu'ils  méritèrent  par  cette  vue  continuelle 
qu'ils  conferverent  de  T Aicenfion  de  leur  divia 
jiiaitre^  ne  le  cherchant  plus  que  dans  le  ciel  » 
de  devenir  l^s  héritiers  de  fon  Efprit  &  de 
double  puifTancc ,  foit  pour  pardonner  aux  hotOr 
mes  ,  ou  pour  les  punir. 

ir.  II.  Lorfqutls  marchoient  en  s'entretenant ,ia^ 
sbétr  Je  feu  &  des  chevaux  de  feu  les  féparereM  tout 
étuH  coup  tun  de  tdutref  &  Èlio  mmé^  m  ciel  m 
milieu  étune  tempête. 

Quel  pouvoit  être  le  fujet  des  entretiens  de 
ces  deux  grands  ferviteurs  de  Dieu  ,  lorfqu'Elie 
étoit  fur  le  point  d'être  enlevé  de  la  terre ,  fmoa 
ce  qui  regardoit  le  culte  de  Dieu  \  Et  combieft 
devons-nous  croire  qu*an  fi  faint  Maître  mé-^ 
Tia^eoit  ces  derniers  momens  pour  inftruire  foa 
difciple  ,  &  que  le  difciple  en  profitoir ,  pour 
écouter  cet  excellent  maître  qui  l'alloit  quitter  >r 

Qoelle-diâcreoce  entrç  Iç  difciple  d'un  Propbe^ 
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ctre  un  obftadc  à  ècre  ainfi  enlevés.  Car  les  <• 
mêmes  mains  par  lefquelles  ils  ont  au  commen*  «• 
cernent  été  formés  en  Adam ,  ont  été  celles  qui  m 
ont  foutenu  leurs  corps  dans  cet  enlèvement  <fc 
miraculeux.  Et  nihil  impedit  eos  corpus  in  ajjlm^ 
fîionen  eorum,  Per  îUas  enim  manus  ,  ptr  quds  ini' 
m  fiafmétti  fim  ,fer  iffas  &  djfmnptionm &trmt^ 
pnhn0n  accepermtt^  **  Que  (1  quelqu'un  ,  ajoute 
ce  Saint ,  regarde  comme  impolTible  que  des 
hommes  puilTent  vivre  durant  tant  de  liccles  ,  &  fc 
au'Ëlie  ayant  été  enlevé  fur  un  chariot  de  feu  >  «c 
fa  chair  n'en  ait  point  été  con fumée,  qu'il  fe<t 
feuvicnne  que  Jonas ,  qui  fut  dévoré  par  la  ba- 
leine  ,  fur  rcjerté  fur  la  terre  plein  de  vie  ,  pat  « 
un  effet  tourpuillant  du  commandement  de  '* 
Dieu.  Qu'il  fe  fouvienne  que  les  jeunes  hom-  «« 
mes  que  Ton  jetta  au  milieu  des  feux  de  Baby-«<« 
lone  ,  fbrtirent  auffi.  (ans  aucun  mal  de*  cette  « 
.  iburnaife  ardente.  m 
Saint  Ambroife  dît  que  ce  flirent  les  Anges 

Sui  enlevèrent  &  cran! portèrent  Elie  ious  la^M/rib» 
gure  de  ce  chariot  enflammé  &  de  ces  chevaux 
de  feu  \  8c  que  ce  Prophète  parut  ainfi  élevé  fut 
un  char ,  comme  pour  marquer  ,  qu'il  montoic 
en  quelque  forte  triomphant ,  non  des  nations, 
barbares ,  mais  des  voluptés  du  fîecle  >  qui  font  > 
dit  ce  Pere ,  des  ennemis  plus  redoutables  qu» 
les  hommes  les  plus  fiirieux.  Angtlis  dmeniwur 
rapîuf  ad  cœitm  efl  ,  quadriga  tgnek  intpojitus ,  quafi 
in  quodum  tïiumpho  vicîor  afcendit  ,  non  gentitm  . 
barbararum  ,fcd  /kcuiaritm  voluptatum^  Siquidem 
graviores  inimici  funt  pravi  mores ,  quàm  hoftes  in*  Greg«f^ 
fefli.  C'eft  auffi  ce  qui  a  fait  dire  à  {àint  Gré-  *^ 'i"* 
goirc  le  Grand  \  que  ce  clutf  de  feu  fiir  lequel  . 
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Blie  fut  enlevé  niarquoit  la  ferveur  &  l'ardeof 

de  Ton  amour  ^  qu'on  ne  peut  afpirer  à  erre 
enlevé  comme  lui  au  ciel,  li  on  ne  s'y  porte  aii- 
paiavant  p.u*  1  clcvcnicat  par  Taxtieur  conci- 
nuelle  de  Ion  cœur.  Niac  ejl  qmd  Elias  in  cunn 
iguco  in  cœlum  fublevatus  affer  'ùur  }  qt.  ia  profeào. 
ad  f/fpcni.i  gjudia  fuftoii  non  poterit  qui  ea  fer  alM 
^  f cri  eut  14  (Il  fi  II  m  non  niqnirit. 

Mais  on  ne  peut  taire  un  plus  bel  éloge  de,- 
ce  faine  Prophète ,  que  celui  que  Dieu  en  a  faic- 
lui^mèoie  dans  lè  livre  de  l'Ecdéfiaftique  en 
^tût^iaf,  ces  termes  ;  Le  prophète  EUe  x*r/î  élevé  emme 
J^'jQ*'*/^//  flU  y  &  fcs  p.irolcs  brul oient  comme  un  jlum^ 
beau  ardent.  Quelle  ji^loire ,  ô  Elte ,  vous  étes-vous 
éuquife  par  vos  vùruilçsi  &  qui  peut  fe  glorifier 
iomme  vous  f  F'ous  qui  par  la  parele  du  Seignew^ 
potre  Vieu  avez,, fait  fortir  un  mort  des  enfers  , 
l'avez.  arvAibé  d  Lt   mort.  Vous  qui  avez.  Lr/fe 
fans  peine  toute  la  pui\].inec  des  Rois,  l  otis  qui 
facrez,  les  Rois  pour  venger  les  crimes ,  &  qui  laif» 
fez»  afrès  vous  des  Prophètes  pour  vos  fuccejfeurs^ 
Vous  qui  avez,  été  enlevé  au  ciel  dans  un  tourbillon 
de  feu  ,  &  dans  un  char  tramé  par  dçtix  chevaux 
€njLiiniiies,  ï'oiis  (jui  avez,  ete  delline  pour  adoucir 
la  colère  du  Seigneur  par  des  jugmens  que  vous 
devez,  exercer  dans  lef  tem^  prefcritsi  pour  réunir 
le  cetur  du  pere  avec  le  fils  »  &  pour  réublir  les 
ITribus  de  Jacob,  Ce  que  l*Ecriture  dit  ici  ob(ca-i 
rément  par  la  bouche  de  rAurciir  de  l'Ecclc-  ' 
fîaftic^uc  touchant  le  miniftere  que  doit  exercer 
£Iie  a  la  fin  du  monde  pour  la  çohverfion  desk 
Juifs  >  elle  le  dit  en  termes  plus  clairs  par  la  bou- 
>«</.f.4,che  d'un  autre  Prophète  :  fe  vous  envoyer  ai  ^ 
»i  h  *  die  Dieu ,  U  rro^hcu  Elia  nvant  i^ue  le  ^rand  CT. 
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TifWVOMtiAU  j0«r  du  Seigneur  arrive  >*  &  il  riui* 
mra  le  cœur  des  pères  avec  leurs  enfans  ,  &  le  cœur 
des  cjifuns  avec  leurs  pcres ,  de  peur  quen  venant 
jf  ne  frappe  la  terre  d'anathme.  C'cft  un  lenti- 
iicnt ,  die  faint  Au^uftin ,  très  -  commun  parmi  "^^f ''^ 
les  fidèles ,  &  grave  au  fond  du  cœur  de  tous  **J>fi  l 
les  Chrétiens  ,  cju'EHc  ce  grand  &  cet  admira  «JJ* 
ble  Prophète  expofcra  dans  la  hn  des  tcms  &  ** 
avant  le  dernier  Jiic;emenc  la  loi  de  MoiTe  aux 
Juifs, qu alors  ie  convercilTànt  par  fa  prëdi-'* 
cation  ils  croiront  en  Jss  u  s-Christ  com-  « 
me  au  vrai  Meflle.  On  verra  donc  accomplir  ^ 
dans  ce  tems-là  ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu ,  qn  il  <« 
rétmir.i  le  cœur  du  perc  avec  le  ///i*>  ion  que  Ton 
veuille  Tenrendre  au  plurier  des  pères  avec  leurs 
çnfkns ,  parcequ'il  réunira  les  Juifs  de  ces  dér- 
niers  tems  avec  leurs  pères ,  c  eft-d-dire  avec  les 
Prophètes,  dans  rintelligencc  rpiritiielle  &  vé-*« 
riraole  de  la  Loi ,  relie  que  l'ont  eue  ces  Prophe- 
tes  y  foit  qu'on  veuille  l'expliquer  au  lînguliec  »* 
du  fere  avec  le  fils  s  c'eft-à-dii  e ,  qu'il  réunira  « 
dans  les  efprits  de  ces  Jui6  le  cœur  du  Pere 
éternel  avec  J  e  sus-Chri st  fon  Fils  unique , 
non  en  failanr  que  le  Pere  aime  (on  Fils  (  puif- 
que  le  Fils  ne  peut  pas  n'être  point  aime  du  Pc  e)  " 
mais  en  leur  faifant  connoîtrç  cet  amour  du  Pe-  « 
le  a  1  égard  du  Fils ,  8c  en  les  portant  à  aimer 
cdui  qu'ils  haïffbient  auparavant,  qui  eft  Je-«« 
s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  norre  S  au \' car  ;  \Jt  întd'ir^Atur 
Heitas  cor  Dci  Patris  cop.ierfurus  jd  filimn  y  jjon 
mique  agendo  ut  Pater  diligat  pltimi ,  fed  docendo 
çAd  Pater  diligat  Filium ,  ut  &  Judai  quem  prius 
êderant  ^  diligant  eumdem  qui  nofter  eft  Chriftus^ 
V  Ç'cft  donc  f  dit  encore,  le  même  Saint  ce 
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n  qii'Elîe  fera  alors  >  de-peur  que  Dieu  en  venâfii  % 
«  ne  frappe  U  terre  d'anathime  :  Car  ceux  qui  ne 

>»  î^oûrenr  que  les  choies  de  la  terre ,  comme  cous 
**  les  Juifs  charnels  qui  ont  vécu  julques  à  préfent, 
t  M  ne  font  véritablement  que  terre,  &  fc  rendent 
*>  dignes  de  ianadième  éternel  donc  Dieu  menace 
»  les  autres  qui  n'auront  point  eu  le  bonheur  cle 
w  fe  convertir  comme  ceux  dont  le  cœur  fera  con- 
*»  verti  par  la  prédication  d'Elie. 

ir.  IX*  Elifi  C  le  vo  yait  monter  y  &  dtfoit  i  Mem 
fere ,  mon  pere ,  U  cbdr  d'Ifraei  &  fin  conducteur. 

Elifée  par  ces  paroles  prenoit  cbn&^é  de  (on 
faint  ma! n  e.  Ec^c'ell:  lelon  la  penfce  de  iainr  Am* 
broile  ,  comme  s'il  lui  avoir  dit  ;  »  Mon  pcrc  » 
^elSii/'  c^^oi*^  vous  qui  comme  un  bon  conduÂeur  » 
kttth,t»  gouverniez  le  peuple  deDieu«  Et  ç'a  été  par  U 
fermeté  de  votre  confiance  que  vous  avez  mé- 
»  rité  d'être  enlevé  fur  ce  char  Se  par  ces  chevaux 
»»  au  lieu  que  Dieu  vous  a  deftinc.  Car  le  Sei- 
"  gneur  ayant  éprouvé  votre  fageile  dans  la  con^ 
*»  duite  des  etprits  des  hommes ,  vous  a  jugé  di« 
gne  comme  un  homme  qui  a  vaincu  dans  la  car^ 
»  riere  Se  dans  le  combat ,  d'être  couronné  par 
**  une  érerrielle  récompenfe.  »  Qu'/.t  modcratorcm  te 
bumanarum  mentium  Donnnus  (omproùavit ,  idei 
tamquam  boni  auriga  cert/tminis  viétor  dterno  prir 
wio  eoronaris.  *>  D*où  vient  »  dit  encore  fàint 
Cngw,„  Grégoire  ,  qu  Elic  eft  nommé  le  char  étlfraet  éT 
inF^c  '  "  fou  (ofulu(}eur ,  finon  parce  que  le  chariot  porte  ». 
*'  ^  condudeur  qui  anime  \  Un  Pa- 

'm  fieur  donc  qui  fupporte  par  la  patience  de  la 
M  charité  les  mœurs  oe  fon  peuple ,  &  qui  Tanime 
99  par  les  (aîntes  exhortations  de  la  parole  de  Dieu» 
w  mérite  d  ctrc  appelle  en  n^oic-temi  &  Iç  ib^r 
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Ù  le  conducteur  de  ce  peuple  :  DoUor  ergo  quï 
pMfts  pùfHli  &  per  fatitntiam  fuftinet  j  &  facri  tlo-» 
qnnverUs  docet,  &  cumù  dkintr  &  auriga  :  cut'* 

rus ,  (juia  tolerando  port  aï  ;  aurigA ,  quiu  exhort.mdo 
agitât.  Le  fçivant  Thcodorcc  die ,  qu'Elic  mdn-  rhreilrtr, 
ta  de  recevoir  ces  noms  extraordinaires  par  cap- 
port  à  la  manierç  dont  les  Rois  des  autres  peu-^" 
pies  combactoient  leurs  ennemis,  en  fe  (êrvant 
pour  cela  de  chariots  de  chevaux.  Et  il  ajou- 
te ,qu*Elirce  niarquoit  par  la,  que  fon  faint  maî- 
ne  avoic  lui  feul  tenu  lieu  aux  ifraclices  de  tout 
ce  grand  appareil  de  guerre,  pour  leur  donner 
la  vi&oire  ;  &  mettre  en  fuite  tous  ceux  qui  lea 
artaquoient.  Et  cette  explication  paroit  inêmo 
plus  conforme  a  la  langue  originale. 

Ce  que  TEcriture  ajoure  ,  quEltfee  déchira  fet 
vitemens  9H  deux  parts ,  lorfquil  ne  vit  plus  Fire  ^ 
ne  marque  pas  une  impatience  dans  ce  faint  Pro-i 

Î»hete  ,  mais  (èulement  la  jufte  douleur  qu*il  reC* 
cntoit  Se  qu'il  devoir  rcllcntir  de  lablcnce  de 
celui  que  Dieu  lui  avoir  donne  pour  maître  ôc 
pour  conduâeur.  Car  c'étoit-là  la  manière  donc  * 
les  Hébreux  témoignoient  ordinairement  leur 
mfteflè  ,  lorfcju'ils  en  avoicnt  un  grand  fujer. 

i^,  15.  //  /n'4  de  terre  le  w.tute.iu  qu  Elte  uvoit 
laijfé  tomber ,  afin  qti'tl  lui  demeurât. 

Dieu  voulur,  dit  un  Interprète, qu'Elie  ctanf 
enlevé  9  il  laifsât  à  Elifée  fbn  manteau  pour  ga- 
ge de  ce  double  efprit  qu'il  lui  avoir  deman- 
de. Surquoi  (iiint  Amhroife  tcmbigne  admirer  Amhof^. 
la  charité  fi  gcncreufc  de  ce  (nint  Prophcre 
oui  laillà  Air  la  terre  en  la  perfonne  de  ion 
mfciple  une  grâce  plus  abondante  que  celle  qu'il 
cm^onok  zy^c  lu;  dans  Iç  ciel    6c  qui  étBXtt. 
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craiisfcrc  corporcUement  en  haut  tout  entier  ^ 
demeura  encore  donWcment  dans  Elifcc  par  cet- 
te éminence  Tainteté  dont  il  le  laillà  héritier*. 
Idirum  in  modum  plus  Heltas  gratié  dimifit  in  ter- 
ris ,  qium  fccum  portuvit  ad  L\t'hs  :  c/  liret  ipfe  ad 
altioru  totus  transfertur  lorpore  ,  apud  filium  tamen 
mtrm.  majare  manet  fanclttate.  Mois  fainc  Jérôme  expli- 
•ip'^-  34*  quant  d'une  manière  (piricuelle  ce  qui  (è  pallà 
alors  9  dit  :  Que  ceux  qui  veulent  porter  leur 
croix  aprcs  Jesus-Christ,  ^fe  tirer  à  Te- 
xemplc  de  Jofeph ,  d*entre  les  mains  d'une  mai- 
trclle  fachcufe  en  fe  dépouillant  de  l'habic, 
encore  plus  de  lefprit  ciu  iîecle ,  doivent  regar-* 
der  Elie  montant  au  ciel  ,  qui  ne  peut  poinfe 
s'élever  avec  (on  manteau ,  mais  qui  laiflè  dans 
le  monde  les  habits  du  monde.  t!dtAS  ad  cœlty- 
rum  régna  ftjhnaus  non  potcjl  ire  cmu  fulUo  >  fci 
wundi  in  mundo  vejliminta  dimittit. 

14*  Elifieprit  le  manteau  qu'EUe  avoit  iaiffe 
tmier.  Il  en  fr.ippa  les  eaux ,  &  elles  ne  furent 
point  dh'ifces.  Alors  il  dtt  :  Oà  cjl  muimenum  U 
•       Dieu  d'Klie  ? 

Nacuceiiement  il  vient  dans  refprit ,  que  ce  • 
fut  par  une  e(pece  de  défiance  (}u*Elifëe  voyant 
que  Teau  du  Jourdain  ne  s  ctoit  point  retirée 
lorltju'il  la  frappa  avec  le  manteau  que  fon  laine 
maître  lui  avoir  lailïc  ,  s'écria  ;  Ou  eft  m.itnroia'nt 
le  Dieu  d'Hi/e  ï  Mais  ce  n'cll  point  la  manière 
dont  les  Interprètes  &  les  Pères  mctties  Tont 
'jtmbroÇ,  expliqué.  Car  ils  témoignent ,  que  Dieu  n'ayant 
m^pjaim,  pjjj  voulu  liû  accordct  fi  prompremenr  ce  mi- 
'jheodor.  racle ,  pour  empêcher  qu'il  ne  le  glorifiât  peut- 
^âpt^,  ^^^^         grands  dons  ,  &  qu'il  ne  fe  les  ap- 
propriât en  quelque  forte»  au  lieu  de  les  rap^ 
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yoTVtt  à  leur  principe,  il  fe  (entit  obligé  dele-' 

ver  (on  cœur  vers  celui  de  qui  découlent  tou- 
tes les  grâces  diflérentes  fur  les  hommes  ; 
qu  ainli  lorfqu*!!  s  écria  ,  Ou  efi  maintenAnt 
le  Dieu  tEltt  f  ce  n  ccoit  pas  »  comme  le  dit 
Ikint  Ambroife  ,  qu'il  crut  que  le  Dieu  d^Elie 
fur  ablent  ,  mais  qu'il  tcmoignoit  par  là  dcliier 
qu'il  voulût  bien  lui  faire  lentir  (a  piclcnce 
par  ce  miracle  qu'il  lui  demandoic.  Non  quod 
futam  édffemm ,  fed  t}u  'ta  prafentiam  ejus  in  bene* 
fciis  jrequirebai.  £t  Ion  peut  bien  ajouter  (ans 
doute  à  ce  que  dit  laint  Ambroifc  ,  qu'Eliféc 
prclïa  le  Seiçneur  de  lui  accorder  cette  grâce , 
ahn  qu'il  parut  à  tous  les  difciplcs  des  Prophè- 
tes qui  le  regardoient  de  loin  ,  qu'il  ctoit  vc** 
ricablement  l'héritier  des  dons  d'Elie ,  &  que 
ce  ferôit  par  la  verra  de  (on  cfprit ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  par  la  vertu  ue  l'Elprit  de  Dieu  , 
qu'il  opéreroit  tous  ces  prodiges ,  comme  c'é- 
tait par  l'attouchement  de  Ton  manteau ,  qu'il 

Eécendoit  obtenir  que  l*eau  du  Jourdain  fc 
visât  9  de  Ivi  ouvrit  un  paflàge.  Car  c'eft  ce 
qu'il  icmble  qu'il  eft:  aifc  de  juger  par  la  fuite 
du  texte  lacré  qui  dit  ;  Que  les  cfif.tns  des  Pro-  ^"Z-  '* 
phetes  rajfant  vu  p^Jfer  ainfi  le  Jourdain  ^  ils  dirent,  qufft.ît* 
UEffrit  d'Elie  s'ejf  rcpofe  fur  Elifee.  Ainfi  bien 
loin  que  ce  cri  qu'il  ât  poiu:  demander ,  Ok  mit 
le  Dieu  d'Elie  ?  fut  une  marque  de  fon  peu  de 
foi ,  qu'il  devînt  plutôt  une  preuve  de  fa  grande 
humilité.  Quant  a  ce  que  dirent  ces  difciples 
des  Prophètes ,  Q/fc  i cfprit  d'Elie  s'itoit  repofe  fur 
Elijèe*  Sauic  Auguûin  dit  fort  bien  ,  que  l'on 
•ne  doir  pas  l'entendre  groflîeremènt ,  comme 
s'ils  avoicat  cm  que  le.  propre  clî)rit  d  i-lic  l'eut 
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quitte  poux  venir  remplir  Eli(ce ,  ce  qui  eft  ex-* 
tnivagant  à  pcnfcr  ^  mais  que  l'Efprit  (aint  qui 
avoit  agi  par  le  miniilcre  d'Elie  ,  agi  (Toit  alors 
par  Eli  fée ,  fans  néanmoins  quitter  l'un  pour 
animer  laucre >  de  (ans  erre  moindre  dans  Elle 
pour  s'ëtré  communiqué  à  Con  difciplè  ;  pui{^ 
qLiVtanr  Dieu ,  il  peut  être  en  tous ,  autant  qu'il 
le  veut  >  félon  la  mcfure  de  la  grâce  qu  il  Icuc 
donne. 

fé  1 7»  ///  càntrai^nirm  Eiifie far  Itwrs  mftâncti 
i  CMdejfcendre  enfin  a  leur  vohme ,  &c. 

UetiQch,  Elifce, félon  la  remarque  judicieufc  d'un  In- 
terprète, confcntit  enhn  aux  inftances  que  lui 
faifoient  les  difciples  des  Prophètes  »  dc-peur 
que  s'il  ne  s'y  fut  rendu ,  il  ne  leur  donnât 
quelc^ue  lieu  de  le  foupçonner  de  jaloufîe ,  cpnv 
Ine  s'il  eût  appréhende  qu'Elie  ne  revînt,  &  nC 
rempcchar  par  fou  retour  d'être  le  chef  de  tous 
les  Prophètes.  Car  d'ailleurs  il  ne  pouvoir  pas 
avoir  la  moindre  penfèe  comme  eux ,  que  Icri- 
lévement  d^Elie  ne  fut  qu'une  chofe  paflf^re  « 
ainfi  qu'il  le  leur  marqua  de  nouveau  par  ce^ 
paroles  :  Ne  vous  avots-je  fas  dit  :  Nj  envoje^ 
point  f 

f,  lo.  Elifêe  leur  dit  :  yippmeZrmoi  ttH  VdiJfèoM 
néitf,  &  mettez,  iujel  dedans  i  il  alla  enfuite  à  U 
fontaine  9  &  arant  jette  le  fel  dans  l'eau  ^  il  dit  .• 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  f  ai  rendu  ces  cm4X 
/aines ,  &  elles  ne  eau  feront  plus  à  l'avenir  ni  la 
mort  des  hommes  ,  ni  la  fiiriliti  de  la  terre. 

Ce  fs^int  Prophète  commande  qu'on  lui  ap- 
porte un  vaiflèau  neuf,  6c  que  l'on  mette  au 
fel  dedans ,  parce  que  voulant  faire  reconnoître  ' 
la  puiifance.du  Seigneur  dans  le  mirade  qu'il 

m  - 
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%lioit  faire  ,  il  craignoit  que  &  le  vaillèau  eût 
Jéja  fervi ,  ou  s'il  avoir  mis  lui  -  même  le  fel 
tledans ,  on  ne  pût  pas  s'alFurer  fi  clairement  de 
leiièc  purement  miraculeux  quxl  devoir  pro- 
«luire  y  6c  ou  on  ne  le  foupçonnâr  peut-être  de 
quelque  e(pece  d'enchantement.  Les  (aints  Pères 
ont  expliqué  d'une  manière  fpirimelle  ce  mira- 
cle d'Elilce.  Saint  Jérôme  dit.  Que  cette  fon-''*"^»* 
taine  figuroit  la  loi,  dont  lamertume  ôc  Tim-'^'-^' 
puiflTmce  a  été  comme  afTaifonnce  par  la  ia- 
geflë  du  vrai  Eliféc  »  qui  l'a  rendu  douce  &  en 
mcme-tems  féconde*  Innàta  ejl  &  fontem  quon^ 
dam  icfTfs  amar/ffimum  &  fterilm  ,  qtdem  vtrus  Ile* 
Itfeus  fuâ  condivit  faf  ïmùk  in  duUiorm  >  uberu-^ 
umque  convertit* 

Mais  (kint  Ambroife  fait  cette  même  appIi-^ii»iro/:  * 
cation  d'une  manière  encore  plus  édifiante  amt/j"^-^** 
Gentils.  »»  Cette  ville,  difoit-il ,  donton  reprc-,*/. ij^^i. 
fente  la  ftcrilité  a  Elifce  ,  nous  niarquoit  !'£-« 
glifè  »  qui  étant  (térile  avant  lavenement  de<* 
Jesus-Christ  par  la  qualité  mauvaiiè  des« 
eaux  ,  c*eft-à-dire  par  l'idolâtrie  des  Gentik,« 
fe  trouvoit  dans  limpuilîance  d'engendrer  à« 
pieu  des  enfans.  Mais  le  mcme  Jesus-Christ« 
étant  venu  dansie  monde  ,  &  ayant  pris  un<< 
corps  humain,  ainfi  quun  vaifièau  de  terre,  a« 
guéri  l'impureté  de  ces  eaux  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  « 
a  détruit  ridolatric  des  peuples  profanes.  Et  en« 
mème-tcms  l'Eglife  ,  qui  avoit  été  jurqu'alors*» 
ftériie ,  a  commencé  à  être  féconde  :  ce  qui  a«^^.  ^. 
•  fait  dire  au  grand  Apôrre  après  un  Prophète,"'- '7. 
en  s'adreiOant  à  l'EgUfe  même  5  Reiofufez^OÊiS'*^^^\l'^ 
Jlirile  qui  n  01  f Mitiez,  point  ,*  poujfez,  des  cris  de  joie ,  « 
V9HS  qui  m  devm^^  foifit  mm  s  f^irce  que  cellç  qm  « 
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>*  était  déiaijfêe  a  pi  us  d'etifuns  ',  que  cette  qui  a  uli 
»  mari  Car  rEglife  qui  écoit  ftérile  ,  a  eu  en  dkt 
»  un  plus  grand  nomore  cl*enfkns  qnc  la  Synago- 
9>  gue  qui  avoir  pallc  iiifqucs  alors  pour  erre  fécon- 
de. Lcnienie  Saine  dit  encore  ,  que  le  fel  dont 
fe  (ervic  Elilée  pour  rendre  faines  les  eaux  dt 
cette  fontaine  ,  nous figtiroit  les  Apôtres,  pui(^ 
M4/f  f.  n^^^  Jesus-Christ  a  dit  ,  Qu'Us  hoiem  lè 
13.      fel  de  Lt  terre.  »  Si  donc  ajoute  ce  Pere  ,  les 
"  Apôtres  ont  été  comparés  au  fel ,  nous  voyons 
»  en  eux  raccompliifement      la  vérité  qui  n'é- 
»  toit  qtt'une  fi^e  du  tems  du  Prophète     c  cft* 
»  â'dire  5  que  de  même  que  le  fel  qui  fut  répan-^ 
du  du  vailFcau  de  terre  dans  les  eaux  de  la  fon- 
taine  de  Jéricho  ,  les  rendit  faines  \  auffi  les 
«'Apôtres  avant  été  envoyés  par  le  Sauveur 
M  répandus  dans  le  monde  ,  ont  aflài/bnné  com-* 
me  un  (el  divin  ,  &  guéri  les  peuples  d'une  ao* 
«  tre  ftérilité  criminelle  qui  lès  empcchoit  de 
"  produire  ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  depuis ,  les  ver- 
tus  chrétiennes.  »»  Stcut  tune  effuji  de  vafculo  yi- 
'jtwhr,       condierunt  aquas ,  ita  &  nuHc  mijji  k  SéUvatih 
{/r  £6'^      ylpoftoli  popules  cendiitttt  mùverfes  ,  ut  sALtik 
fte^'tlitate  vitiorum ,  ftelem  mcifidm  germmarevir^ 
tutum, 

ir»  13.  14.  LorfquEltfte  marchoit  dans  le  che- 
mn  ,  de  petits  encans  étant  fortis  de  la  ville ,  ft 
tailleient  de  lui ,  en  difant  s  Monte  chauvi  ^  fntme 
chauve ,  &c. 

'jlufiMfi.  Manichéens  qui  ctoîent  ,  dit  faint  Au- 

jcr'7itu  guftin,  également  ennemis  de  Dieu  &c  de  leur 
xoA.num  J'^m  ^  difoicnt  ordinairement  que  ç  avoir  été 
m]\y'  une  très -grande  cruauté  i  Ëlifée  d'avoir  fait 
•  déchirer  quarante-deux  petits  enfans  pour  quet* 

ques 
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3UCS  paroles  de  jeu  qu'ils  lui  avoicnr  dires.  Et 
ne  Le  trouve  en  ce  tcms-ci  que  trop  de  Chré* . 
tiens  qui  en  |>arrenc  de  la  même  (brce.  Cepen- 
dant £unt  Auguftin  ne  craint  pas  de  traiter  d'ex- 
travagance la  pcnfée  de  ces  Hérétiques  ,  &c  il 
nous  apprend  de  quelle  municre  on  peut  leur 
répondre  »  ce  que  i  on  iera  ians  doute  bicn-aiie 
de  voit  ici.  »  Lors  »  dit-il ,  que  ce  ùânt  homme 
àoit  en  Judée  »  non  feulement  il  n'éroir  pointai: 
refpeâé  non  plus  que  les  autres  Prophètes ,  par  ,c 
la  plus  grande  partie  du  peuple ,  mais  ilsétoient  ce 
même  regardés  avec  mépris ,     traités  avec  ou-  «c 
trage  comme  des  fous  ôc  des  phanatiques.  Ce  u 
fut  ce  qui  porta  ces  enfans  indifolinés  â  ufer  de  «« 
cette  raillerie  envers  Elifée  >  lorlqu'il  fkifbit  de  <« 
fi  grands  miracles.  Monte  chauve  ,  monte  chauve ,  « 
lui  dirent-ils  *,  &  Ton  peut  bien  croire  fans  dou-cc 
te  >  qu'ils  le  âreut  même  par  le  mouvement  àc  tt 
rinftinâ  qu'ils  en  reçurent  de  leurs  propres  pe-  „ 
tes.  Au  moins  e(k*il  très-certain  qu'ils  ne.  Tau-  m 
loient  jamais  fait  ,  fî  Ja  chofe  avoit  été  defa-  ce 
prouvée  par  leurs  proches.  Elilce  donc  étant  pé-  cc 
netré  d'une  vraie  douleur  de  la  perte  de  ce  peu-  «c 
pie  ,  ou  pour  mieux  dire  >  le  Sainr  fifprlt  qui 
agiâoit  par  (on  miniftere ,  voulant  réprimer  lor- 
gueil  des  Juifs  ,  fit  venir  deux  ours  ,  Se  leur 
livra  ces  enfans  pour  ccre  déchires ,  afin  que  la 
mort  de  ces  petits  fit  rentrer  ks  grands  en  eux- 
mêmes  ,  gue  les  pères  Se  les  mères  en  perdant 
leurs  fils  appriflènt  à  (àuver  leurs  ames,  &  qu'ils 
craigniflènt  au  moins  unj^rophetc  qui  leur  fai- 
foit  reircntir  ces  grands  coups  de  la  divine  juf- 
tice  ,  puifqu'ils  retufoient  de  l'aimer  ,  lorfcp'il^ 
faifoit  devant  eux  taot  de  mtrveilles.  Que  û  lc$<s 
Tome  II.  H  h 
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'  ^>  Jiiits  ,  continue  ce  Saint  ,  ont  pcrfeveré  danS 
M  leur  malice  ,  en  fe  failanc  de  nouvelles  plaies 
V des  remèdes  mêmes  quon  leur  préfentoic,  on 
9»  ne  peut  pas  pour  cela  décrier  ce  (aint  Prophète  y 
>^  puifqiie  ce  qui  arriva  à  ces  cnfans  ne  doit  pas 
»*  tant  être  attribue  a  Elifcc  qu'au  Saint -Efpric 
9>mcme  ,  ^ui  fe  fcivit  d  Elilcc  pour  exécuter  ce 
9»<}u'il  avoir  ordonné.  Et  il  Tordonna  ainfi ,  com« 
i»*me  je  Tai  dir ,  par  un  mouvement  de  Con  iné* 
fable  niiféricorde  à  Tcgard  des  Juifs  ,  afin  que 
^  ceux  qui  ne  vouloient  pas  croire  a  Dieu  ,  lort 
«»que  les  Prophètes  prêchoient  de  fa  parc  avec 
%9nne  humble  douceur  ,  fulfent  frappés  par  la 
crainte  de  cette  fëverité  de  fa  juftice  ;  &  qu  ap« 
préhendant  la  mort  corporelle  ,  ils  recherchât 
»>lentà  fauvcr  la  vie  fpirituellc  de  leurs  ames. 
//oc  pro  garnit  pietate  ,  &  hieffaùili  mifericordii 
fa&mH  ift  i  ut  quia  Deo  bumliter  fr^dicamibni 
Prophetis  Juiù  naltham  màen ,  vel  cum  fiveriiote 
vindiBam  irroj^antem  metunenti  &  timmes  nwr^ 
lem  (orporum  vel  fie  f/Jutetn  rcquirerent  atiimarumm 
Ceft-là  ,  félon  ce  grand  Saint ,  la  manière  dont 
on  doit  çntendre  à  la  lettre  cet  événement  fi 
furprënant.  Il  ne  peut  point  fe  lalTer  de  répérer 
que  ce  ne  fut  pas  par  une  émotion  de  colère , 
mais  par  le  feu  cruii  zclc  divin  ,  qu'il  permit 
aux  ours  de  déchirer  ces  petits  enfans ,  fongcanc 
feulement  à  corriger  les  incrédules ,  &  non  pas 
2v"ry.*  ^     venger.  Et  TertuUicn  dit  la  mcmc  choie 
Mêfihm,  avec  encore  plus  de  force ,  lorsqu'il  déclare  que 
•.î»«.if.çe  rncme  ^ui  envoya  ces  deux  ours 

contre  des  enfins  qui  infulroicnt  au  Prophète  , 
&c  que  bien  loin  de  blâmer  fa  févericc  d'une  trop* 
grande  rigueur  »  on  doit  plutôt  juftiâer  cette 
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hiëme  févcriré  par  la  vue  de  Ùl  fouveraine  ;u(U«» 
t€é  9»  Car  fi  Dieu  »  ajoute^t-il ,  venj^eoir  les  crimes 
des  pères  fur  leurs  enfans ,  c*étoic  ce  peuple  qui  <t 

lavoir  coi^trainr  par  fa  diircré  à  ufei  tic  tels  re-ct 
hiedcs ,  afin  qu'au  moins  raiFevftion  qu'ils  avoient<» 
pour  leurs  enfans  les  porta c  a  obéir  à  Ùl  Loi.  >» 
Nam  &  fi  patrum  deiicia  ex  filiis  exigebat  »  duritid 
populi  talU  remédia  cowpulerat  ,  ut  pojleritatibtis 
fuis  prvfphivites  le^^i  diviriét  ô'cf'irertt. 

Mais  faint  Auguftin  outre  le  Cens  littcral  de 
cet  endroit ,  aiFiare  que  la  paillon  de  nogre  Sei- 
gneur Jes  u  s -Chris  T  a  ctc  vifiblemenc  fi- 
gurée    cette  rencontre.  »  Car  detnèoie  ;  dit 
ce  Pcre  ,  que  ces  enfans  injblens  infultoient  àit' 
Elifce  en  lui  criant*,  Monte  chaîne  ,  mofite  chau-tc 
ve  i  auiU  les  J  uifs  iufcnfés  ont  infulié  à  J  e  s  u  s-  et 
Ch&ist  au  rems  de  fa  niortj  criant  contrcct 
loi  avec  une  voix  facrilege  i  Crm^ezi-Ui  crucifiez^  u 
if.  Car  que  veut  dire  autre  chofe  ,  Monte  chatt^tê 
*ve  y  monte  ch  luve  ,  [mon  montez  à  la  croix  fur  Icc» 
Calvaire^  »»  Qtadejly  y^ficnde  cilve^  afLcnde  cd^ 
\fes.  nifi  afcende  crucetn  in  loco  Caivaria  ?  Le  mc^ 
lue  Saine  fait  encore  nnt  remarque  fur  la  ma- 
nière dont  les  enfans  qui  fe  moquoient  d'Elifée 
furent  punis ,  &r  celle  dont  les  outrages  des  Juifs 
envers  Jf.  sus-Christ  furent  venges.   (  ar 
il  témoigne  que  ces  deux  ours  qui  dcchirereac 
ces  quarante-deux  enfans  ,  (iguroient  en  quel-^ 
que  (brte  ces  deux  Princes  ennemis  du  pcupk 
Juif  ,  Vefpaften  8c  Tire  ,  qui  en  la  quarante- 
dcuxicme  année  «depuis  la  mc^rt  du  Sauveur  leur 
£rent  fouffrir  durant  le  liège  de  Jcrufalem  la 
|ufte  punition  de  leur  facrilege  par  la  ruind 
^efqnc  générale  de  cette  fixperbe  nation.  SainC 
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ninort.  Jcrôme  explique  de  nicmc  de  la  çalîîon  de  Jé* 
Têmi'^  sus-Christ  ,  ce  qui  arciva  alors  a  Elifée ,  Ci  ce 
n'eft  qu'il  die ,  que  ces  ours  dont  il  eft  parle  ici 
^uroienc  les  démons ,  qui  dévorèrent,  dic-il» 
ks  cœurs  des  blasphémateurs  du  fils  de  Dieu. 
Urji  propriè  d<unones  intelliguntur  i  quU  devorave* 
rmu  (orda  Ulorunu 

•  CHAPITRE  IIL 

L  an  du  ^  •  T  A  dix  -  huitième  an-  i-  T  Oram  vcro  fi- 
«onde  JL  née  du  regnç  de  Jo-  J  ^chab  r«- 
rv^nrî  faphat  Roi  de  Juda  ,  Jôram  f^^/^f^  l^^^^^l^ 

Avant  j.  *r         ,   ,  ^  ,  Samaria  anno  dccimo 

C.8>6.  hls  d  Achab  régna  lur  Ilrael  o^avo  Jofaphat  régis 

dans  Samarie  ,  ôc  Ton  règne  judx.  Regnavitque 

dura  douze  ans.  duodccim  annis. 

1.  11  fit  le  mal  devant  le     ^     ^^cit  malum 

^'  •       .    •  coram  Domino  ,  Icd 

Si^gneur ,  mais  non  pas  au-  ^^^^  ^^^^  ^ 
tant  que  Ion  père  &  lame-  m.^fcr,tulit  cnim Ra- 
re. Car  il  orales  ftames  de  tuas  Baal ,  quas  fcccrac 
fiaal, que fbnpereavoit fait  paterejus. 

faire. 

z.  Il  demeura  néanmoins  Vcramamcn  in 

toujours  dans  les  péchés  de  F^^atis  Jéroboam filu 

,  ' ,          /•!    1  xT  1           •  Nabat ,  qui  pcccarc  te- 

Jéroboam  fils  de  Nabat ,  qui  j^^^^,  /^ah^fit, 

avoir  fait  [>écher  Ilrael,  &1I  nectecemcabeis. 
ne  s'en  retira  point. 

4.  Or  Méfi  Roi  de  Moab     4-  ^onà  Mcia  Rex 

nourrifloit  oc  erands  trou-         *        „  r  1 

_  .         r,   •  cora  milita  ,  &  iolve» 

peaux  ,  Il  payoït  au  Koi  bat  Rcgi  Ifrâcl  centom 
cl'ifrael  cent  mille  agneaux  ,  j^nn^  agnonim  ,  9c 
«Se  œnt  mille  moutons  avec  cemum  millia  ans* 
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tam  ciim  vcUeribus  leur  coifon. 
lîiis. 

y.Cumqucmonuus  j;.  Mab  après  la  morr 
fiuUbtAchab.prxva.  j'Achab  il  rompit  l'accord 

jica^us  clt  focdus  qnod      ,  ,        •   r  in* 
babebat  comRcgill-  S^'^ 
tjcl.  allrael. 

é.  EgKlTus  e(l  igi-  6,  Ç'eft  pourquoi  le  Roi 
tnr  Kcx  Joram  in  die  Joram*  étant  Ibiti  alors  de 

iila  de  Samaria  :   &  Samaiic  fit  la  rCVUC  dc  tOU* 
r^nfmt    umvcxûw,  „oupcs  d'Ifiael. 

7.  Mifitque  nd  Jo-  £(  y  ^^^^  JJ^J  j^^ 

S:  KfrMoïc!  ÇphatRoi  de  Juda  :  LeRoi 

ccflît.à  me ,  vcni  md  cte  Moab  s  elt  loulevc  con- 

cum  conci  a  eu  m  ad  trc  moi  ,  venez  avec  moi 

prxlium.  Qui  rcfpon-  pour  Ic  combattre.  Jofaphac 

dit  :  Afcendam  :  qui  répondit  :  Jlrai  ^  avec 

meus  eft  ,  tuuscft  :  [  ce  qui  cft  à  moi  ,  cft 

popiilus  meus  ,  popu-  ;        '       T  in. 

lus  tuus &  «qui  mci ,  à  VOUS  *,  mon  peuole  eft  votre 
cquicui.  peuple  ,&  mes  chevaux  font 

vos  chevaux. 
S.  Dixkqne  :  Pce     8,  £t  il  ajouta  :  Par  quel 
quam  viam  afcendc  dicmin  irons-noiis }  Toram 

^^u:^^::^  ^r^^-^  ^^^^ 

ïïosae.  dldumee. 

,/pcrrcxcrunt  igî-     9-  Le  Roi  d'Ifrael  &c  le  J^|^^J^< 

ttir,RcxIfracl,&Rcx  RqÎ   dc  Juda  ,  &  le  Roî'j",^,^* 

Juda ,  &  Rcx  Edom ,  j'£do,„  marchèrent  donc 

&ciraiierumperviam  ^^ec  leurs -ens  ,&  ils  tOUr- 
4è|>tem  dierum  ,   ncc  ^  ^    ^      ^  ' 
crac  aqua  cxcrcimi ,  &:  noycrcnt  par  le  chemin  nen- 
jumentis  qux  iê<)ue-  danc  iepc  jours.  Mais  il  n  y 
Ixuicux  eos.  avoit  point  d'eau  pour  Tar' 

mée  ,  ni  pour  les.  bètes  qui 

la  fuivoient. 

Hhiij 


IV.  Livre  i>es  Ro 
io«  Alors  le  Roi  dlfrael 
dit  :  Hélas,  hélas ,  hélas  l  Le 

Seigneur  nous  a  ici  joint  trois 
Rois  enfenible  pour  nous 
livrer  entre  les  main^  de 
Moab. 

1  ijofaphat  répondit  î  N'y 
a-t-il  point  ici  de  Prophète 
du  Seigneur  pour  implorer 
par  lui  la  miiericorcie  au  Seir 
gncur  }  L'un  des  fcrviteiirs 
du  Roi  dlfrael  répondit  2  U 
y  a  ici  Elifëe  fils  de  Saphat , 
qui  vcrfoir  de  Teau  li^r  les 
mainsd  Elle 

1 2.  Joiaphat  dit  :  La  pa- 
role du  Seigneur  eft  en  lui  '\ 
Alors  le  Roi  dlfrael  ,.Jo&- 
phat  Roi  de  Juda  ,  de  le  Roi 
d'Edom  ^lleienc  trouver  L]^- 

15.  &  Elifée  dit  au  Roi 
4'I&ael  :  Qu  y  a-t-il  de  com- 
mun entre  vous  &  moi  \ 
Allez-vous-en  aux  Prophc- 
(es  de  votre  pere  Ôc  de  votre 
tnere.  Le  Roi  dlfrael  lui 
dit  :  Pourquoi  le  Seigneur 
$i-t-il  aflfèmblé  ces  trois  Rois 
pour  les  livrer  entçç  Icç, 
fpxsdns  de  Moab  ^  ' 


is«  Ch.  III, 

10.  Ojxicqiic 
Kraei  :  Heu  heu  lieo 
cop^^rcgavit  nos 
minus  très 
m  trnderec  in  maixiii[ 
Moab« 


Rcgcs 


XI.  Etait  JoHiphac^ 
E(l  -  ne  hic  Proplieta 
Domini  ,  nt  dcpre^ 
cemar  Dominum  per 
eum?Ec  refponjit  anus 
de  (crvis  Rccis  Ifrael^ 
Eft  htc  Eli^us  hliua^ 
Saphac,  c]ui  fiind^bac 
aquam  foper  nuum 

1 1.  &  ait  Jofipliat  : 
cft  apud  eu  m  fcrmo^ 
Domini.  Dcfccndit- 
ad  eu  m  Ivcv  IC- 
.icl  ,  &:  Jolapliac  Rcj^ 
Juda  y     Kçx  Edoui^ 

I }.  Dixitautem  Eli-, 
feus  ad  Rcgcm  Ifracl  ^ 
Quid  milii  &  dbi  dît  } 
vade  ad  proplicras  pa^ 
tris  tui ,  &  ni.itris  tua;^ 
£r  ait  illi  Rcx  liraei  ; 
Quarc  congrc^nvic 
Dominus  trcs  Rcgcs 
iios  ,  ut  n  nderet 


'ir.  ij.  expl.  quî  donnoit  à  b 
ter  à  lUc  ,  c\ji-À-dtrc ,  oui  fer 
Y9it  ^^ic.  ya:^ 


V',  1 1.  exfU  Ccft  OA  Pro^bet^ 

ic  Dicu. 
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!  14.  Dizicque  ad      14.  Ëlifée  lui  dit  :  Je  jure 

cum  Elifcus  :  Vivic  par  le  Seigneur  des  années: 
pomious  "cj^ituiim  prcTence  duquel  je- 

in  en  j us  coalDedtuico,  r  •   //  r  •  r 

quod  â  non  vultum  luis  ^  quo  fi  jc  ne  rcfpcc- 

Jofaphat  Kgis  Jude  t^is  la  perionne  de  Joia- 
crubcfccrcm ,  non  at-  phat  Roi  de  Juda  >  je  n'eufle 
tcndiircm  ijuidcm  te ,  pas  feulement  jetté  les  yeux 
aec  rclpcxiifcnu  y^^^  ;     je  ne  vous  cuflc 

pas  regardé. 
X  % .  Nu!ic  aurcm  ad-      15.  hUàs  maintenant  fai- 
aucirc  mihi  pfaltcm.  tes  moi  venir  un  joueur  de 

Cdinquc  cnncrcr  pf.l-  ^^^^Ç^  //  j^^^f 

les  ,    fada  clr  (uj^cr        ^  .         •  'r      r  i_ 

e.™  maaus  Dom»Ai,       chantoit  fur  fa  W  . 

^  aie  .  la  main  du  Seigncui:  luc  iui; 

Elifce    &  il  dic  : 

16.  HjBcdlcic  Do-  i6.  Voici  ce  que  dit  le 
aiinus  :  Fadtc  alvcum  Seigneur  :  Faites  plufieurs 
torrcntîs  hujus  fofllis  (^(^^^       J^^.g  da  Ut  de  CCl 

êc  foilas*  ^ 

torrent. 

17.  Haîc  cnimHicic  ly.  Car  voici  cc  que  dit 
pominus  :  Non  vicie-  le  Scigneut  :  Vous  ne  verrca 
pluviam  :  alvius  ni  vent  ni  pluic ,  8c  ncammms 
ide  rcplcbiairaquis,oc  le  lic  de  CC  torrcHt  lera  Tcrt- 

bibccisvos&  familix-  pli  d'caU  ,   &    VOUS  boiteZ^ 

vcftrx  &  jumenta  vcl-  vous ,  v5s  fetviteurs  6C  VOS 

^  ^  bctcs. 

^  18.  Parumqiic  clt        o   r..  -»»-.n.  ^^^^m^ 

*      r  1  18.  Et  cea.nelt  encore 

hoc  111  conlpcctu  Do-       ,  .  ,  , 

mini  :  infupcr  trader  q^unc  petite  parue  de  C0 
ctiam  Moab  ia  manus  que  le  Seigneur  veut  felie 
vcftras.  '        pour  vous.  Mais  de  plus,  il 

livrera   Moab  encre  vosi 

mains. 

f  X4.  MHtr.  qiK  ie  fcrj.  i  cichaurJum.  ^Jt. 

Ih'ià.  lettr.  le  viù^c.  j    ibid.  of?/.  Il  tut  rempli  dci'c^ 

Hh  iuj 


u. 
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1 9-  Ht  pcrjiitictiS 
omnem  civitarcin  inu- 
nirnni  ,  &  omnem  ur- 
bcin  cledlam  ,  &  uni- 
ver  (1  un  lignum  fruc^i- 
tcrum  ùiccidcns,  cunc- 
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19.  Vous  détruirez  coûtes 
les  villes  forces  ,  toutes  les 
places  les  plus  importatite». 

Vous  couperez  par  le  pied 
tous  les  a'  bres  fruitiers  "  , 

vous  boucherez    toutes   les  tof^j-ic  fonrcs  atjua rum 

fontaines  \  6c  vous  couvrirez  obcumhicis ,  omnem 

de  pierres  tous  leurs  champs  ci;rci;iumopc 
les  plus  femles. 

'  20.  le  lendemain  matin  10.  Faclum  cfligi 

fur  l'heure  qu'on  a  acco^u-  i"»"  '^•^"c  cunndo  fa- 

mcd offrir  le  fkcrifice'',  les  cnhciun.ottci ri  force, 

«,  6c  cccc  aoux  vcnicbanc 

caipc  vinrent  tout  d  un  coup  r  •  o 

leiong  du  chemin  d  Edom ,  pi^u  cil  tcira  a^^uis.  - 
&  la  terre  fur  remplie  d'eaux.  ,  _ 

21.  Les  Moabites  ayant  j^^^bj^^  ^-^.^^ 

appris  que  ces  Rois  ecoienc  quod  a^cenaifTenc  re- 
venus  pour  les  combattre  ^  ges  ut  pugnarem  ad- 
aiflemblerent  tous  ceux  qui  vcrfumcos,  convoca- 

portoîent  les  armes  ,  &  ils  ^f""?^  omnes  qui  ac 
'  r   it  \       >    cincTi  erant  iNUCCode- 

vinrent  les  at-  ^       scftctenmt  in 

tçnore  iur  leurs  rronueres.  terminis. 

22.  Et  s*étant  levés  dès  n.  Primoque  ma- 
ie point  du  jour  ,^dès  que  ne  furçcntes ,  &  orro 

les  rayons  du  Soleil  brille-  «  '^•^^"^'^ 

/-     1  ni        aounrum  ,  vidertint 

rcnc  lur  les  eaux  ,  elles  leur       , .     '  x 

,    MoabitaB    t  contra 

parurent  "  rouges  comme  du  aquas  mbrasquafi  faiK 
wng  guinem , 


^  19.  expU  l  a  loi  avoic  Icfcn 
cela  â  regard  de  la  t.rrr  de 
Chaoaan  que  les  irraélicct  dt- 

▼oîcnt  p'ifLdrr  Mais  ceci  rcgar 
de  celle  de  Muab.   De  plu?  l'cft 
I^icu  c)ui  parle  »  qui  n'cil  point 
piTn  j«tti  â  Tes  loix.  £/7im/. 


^.11.  ear;^/.  par  on  effet  M- 
tutel  de  la  leverbération  des 

rayons  Ju  Soleil  naidin,  &  peur- 
h'c  aiifTï  par  un  (.rtîi  extraordi- 
naire (ie  <^uclt]uc  trouble  qyc 

Dictt  odct  ea  coa.  MamK 
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ij.  dixcruncque  : 
Saniniis  gladii  cft  ; 
pi'Cn.tvcrunt  Rcgci 
coiiira  fe  ,  &  cxU  Cunt 
mutuô  :  mine  pcrgc  ad 
prxdam  Moab. 
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13.  6c  ils  sencrediceiK  s 
C'cft  lepcc  qui  a  répandu 
tant  de  fane.  Les  Rois  (c 
font  battus  I  un  contre  l'au- 
tre ,  8c  îls  fe  font  entre-tucs. 
Moabites  marchez  hardiment 
pour  enlever  les  dépouilles. 

24.  Ils  vinrent  donc  aa 
camp  dlfrael  ;  ,  mais  les  If 
raclircs  forçant  tout  dun 
coup  barrirent  les  Moabites 
qui  s'enfuirenc  devant  eux  » 


14.  rcrrcxcruntqiic 
in  cadra  Ihacli  porrô 
conruri;?ns  Hiacl ,  per- 
çu Hic  Moab  :  at  illi 
fugerunt  cornm  ci  s. 
Vcncrunt  igitur  qui 
viccranc .  &  percuiic- 
runt  Moab , 

15.  &  ci  virâtes  dcf- 
truxcruiit  ,  &  onincrn 
agrum  oprimum  ,  mic- 
tcntcs  (inguli  lapides , 
rcplevcrrnt  ,  &:  uni- 
VciTos  foiircs  ac'uarum 


1 5 .  les  vido  r ieux  les  pour- 
fuivantles  taillèrent  en  pie- 
ces,  détruifirent  leurs  villes, 
remplirent  tous  les  champs 

les  plus  fertiles  de  pierres 
obturnvcrunr  :  &  om-  que  chacun  y  vipt  jctter  y 

nia  liena   fiuclifcra  bouchèrent toutcs  les  fontai- 
'    .      nés  >  abattirent  tous  les  ar« 

muii  tamum  tictilcs  t      >   .  .        «  • 

bres  trmtiers ,  cc  ne  laïuerent 

fur  pied  que  les  murailles 
faites  de  terre.  La  ville  aufli 
gnâ     parce  pcrcuiia.  fut  inveftie  par  ks  fron- 

deUrs  ^  ,  &  une  partie  des 
murailles  fut  abattue  par  les 
•    pierres  qu  on  jettoit  avec  des 
machines. 

ifi.  Quod  ciim  vi.  ^î^-l-e  Koi  de  Moab  voyant 
^iTet  Rcx  Moab  »  prae-  qu'il  lie  pouvoit  plus  réfifter 


rcmancrcnt  :  &  cir- 
cumtiata  cil  civitas  k 
fîindibulariis ,  &  ina- 


i^.  ly.  ce  mot  de 

frot:cieti'-  il  ne  faui  paî  cniciidic 
iù  iiculcu^cai  ceux  ^ui  jcuoicjii 


tif<;  pierres  avec  la  fronde  ,  maÎJ 
luil)  iciix  qui  jctcoicnc  ie  gcotlc^ 
piciics  âycc  des  macbiacs.  /^/« 


MÉPRIS  d'Elisée  envers  Jéroboam.  4^1: 
traince  du  peuple  &  fa  propre  fuperfticion  i'cm-' 
péchèrent  de  rien  entreprendre  ccoitre  les  veaux 
d'or  de  Jéroboam.  Et  cependant  dequoi  lui  fer^ 
voit  de  détruire  une  partie  des  idoles  ,  lorfqLi'il 
confcrvok  les  aunes  r  II  faifoic  le  plus  facile, 
&négligeoit  le«  plus  diâicile ,  qui  ctoit  eu  mè^ 
me-reras  le  plus  important^  puiique  plus  le  peit» 
pie  étoit  attaché  à  cette  ancienne  fuperftition  , 
où  il  avoir  commencé  la  première  rois  à  s*en-» 
gager  dès  fa  forric  de  TEgyprc  ,  plus  ce  Prince 
devoir  témoigner  fon  zele  contre  un  abus  qui 
expofoit  tout  Ibn  roy;aume  à  la  colère  de  Dieu« 
Jiiais  c  eft  ce  quon  Voit  encore  arriver  ailèa 
ordinairement  parmi  les  vrais  Ifraélites  >  qui 
font  les  Chrétiens.  On  donne  a  Dieu  ce  que  l'on 
peur  lui  donner  lans  beaucoup  de  peine  Ôc  do 
péril  9  &  on  ne  veut  pas  toucher  à  ce  qui  Hatto 
davantage  lamour  -  propre  ,  ou  qui  pourroic 
^  troubler  une  faufle  paix  ,  où  Ton  trouve  foa 
bonheur.  On  tombe  ainfi  dans  le  défaut  qa© 
Dieu  reproche  à  fon  peuple  par  la  bouche  d  un 
de  fes  Prophètes  :  Jufques  A  quand  ,  leur  dit-il ,  .Vis'^'h 
inarcherez-vous  à  droit  &  à  gauche  ,  &:  boite- 
rez-vous  des  deux  c6rés }  Vfjucjuo  claudkatû  in 
ébuts  partes  ? 

ir.  13.  [e  jure  par  le  Sdfrtieffr  des  amiccs  en 
t4  prcfttHC  duquel  je  fuis  ,  que  fi  je  ne  rc^pc-'Oh 
Jofaphjit  Roi  de  Juda ,  ji  n'awrm  pas  feulement 
^jjeiiê  les  yeux  fw  vous. 

Saint  Grégoire  Pape  fiiic  fane  excellente  réflé-  Greg^^  t 
kion  fur  la  manière  dont  ces  faints  Prophète»  ^^^t"^ 
parloienr  aux  Rois  d'îfrael.  Car  il  dit ,  que  fe  lâ^Tio^ 
tenant  dans  un  profond  anéanrillemcnt  devant 

^  Çim  px  Xkmmxi  de  i'obciûàace  qa'iUi  Ixû^ 


• 
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leiidoient  lorfqu'ils  reprochoient  à  ces  Rois  im-* 
pics  9  leur  aveuglement ,  ils  le  relevoieiic  ctt 
mcine-rems  par  une  humble  élévation  de  leur 
*  eiTpric  &  de  leur  coeur  vers  celui  donc  ils  rem- 
phfloient  le  miniftere ,  c'eft-à-dire ,  qaétanr  en 
prcfence  de  ces  Princes,  a  qui  Dieu  les  obligeoic 
déparier  fi  fortement,  ils  le  louvenoient qu'ils 
Croient  en  la  picience  de  Dieu  même  ,  in  cujus 
€4nfpeâu  fto.  Et  il  ajoute ,  que  c'eft  en  cela  que 
coniifte  la  vraie  obéilTaiice  de  (es  ferviteurs* 
qu'en  toutes  les  actions  extérieures ,  où  ils  fe 
trouvent  engap;cs ,  ils  jettent  les  yeux  fur  la  puit' 
fance  du  Créateur  qui  eft  pfcfent  en  tous  lieux^ 
JJàLc  profello  forma  tfi  eleàs  obediemU ,  ut  tn  omnà 
fUûd  forts  agimus  >  éi  potentiam  €9ndU$r$s  ubiquê 
frdfentm  tefpkianms» 

il.  15.  Faites-moi  veyiir  un  joueur  de  harpe.  Et 
lorfque  (et  homme  chantoit  fur  fa  harpe ,  la  main 
du  S ei (Tueur  fut  fur  Elifeci  &  U  dit  i  Voici  u  que 
dit  le  Seigneur • 

,    On  eft  étonné  d*abord  de  ce  qu'un  C\  grand 

Prophète  a  befoin  de  cet  inftrument  pour  pou- 
voir connoître  la  volonté  du  Seigneur ,  &  deux 
raifoas  différentes*  femblent  cauier  cet  étonne- 
ment.  •  La  première  »  eft  que  Ton  regarde  ua 
Prophète  comme  étant  toujours  rempli  de  la 
lumière  de  Dieu  :  Et  la  (econde  ,  qu'on  nô 
voit  pas  le  rapport  quil  peut  y  avoir  d*iui  in- 
ftrumcnt ,  tel  que  celui  de  la  harpe  avec  le  don  , 
tfius    de  Prophétie.  Mais  il  faut  fçaroir,  comme  le 
^locum.^  remarque  un  (çavant  Théologien  »  &*  comme  il 
4,       fe  prouve  par  l'Ecriture  même  ,  que  les  Pro* 
phetes  les  plus  éclaires  6c  les  plus  fiints  n'ont 
pas  toujours  la  grâce  aâ;uelle  de  la  Prophécic  ^ 
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^ui  -eft  tellement  un  don  gratuit  du  Seigneur  9  ' 
qu'il  ne  le  «cotnmunique  aux  Prophètes  mêmes 

que  lorfqa'il  lui  plaît,  3c  en  la  manière  qu'il 
lui  plair.  Ainli  on  peut  même  regarder  cette 
penice  qu  eut  ce  laint  homme  de  faire  venic 
un  joueur  de  harpe  pour  chanter  en  ùl  pré^ 
fence  »  comme  une  infpiration  de  Dieu  ,  qui  * 
vouloir  ainfi  peut-être  humilier  Elifée ,  en  fîii- 
lânt  voir  à  tout  le  monde ,  qu'il  ne  dcpendoic 
pas  de  lui  de  prophétiler  quand  il  vouloir,  mais 
de  la  feule  volonté  de  fon  divin  Maître.  Quant  r.  ip<f. 
à  1  inftrument  qu'il  fit  apporter ,  on  peut  bien  fc  l^'*^ 
ibuvenir ,  qu'au  rems  de  Satil  le  premier  Roi  d'If- 
rael ,  lorfque  ce  Prince  ctoit  agité  par  lefprit  ma- 
lin. Ion  chercha  un  homme  qui  l^ût  jouer  de  la 
harpe  ;  que  David  fut  choifi  pour  ce  fujet  8c  * 
que  toutes  les  fois  qu'il  la  touchoit  de  ùl  main  » 
l'efptit  malin  (è  retiroit  de  Saiil  ^  comme  fi  l'E^ 
prit  de  Dieu  l'en  eût  chafTé  dans  Tinflant.  Mais 
d'ailleurs ,  comme  la  harpe  fervoit  ordinaire- 
ment pour  les  chants  facrés,  tels  quetoient  les 
Pfeaumes  &  les  Cantiques ces  chants  paroiC- 
ibient  fi>rt  propres  pour  exciter  dans  iàs  Pro« 
phetcs  l'E/prit  de  Dieu  ,  ou  plutôt  pour  les  ex- 
citer eux-mcmes  à  élever  leur  efprit  à  Dieu  par 
ces  fortes  de  raviilèmens  ou  Je  iâints  tranf- 
poftSydans  lefquels  (bttant  comme  hors  d'eux- 
sncmes  >  ils  jouiflbient  durant  quelque  tems  » 
pour  le  dire  ainfi ,  de  la  lumière  inef&ble  du 
Créateur  qui  les  édairoit  dans  ce  moment.  Et 
pour  juger  des  effets  que  pouvoicnt  produire 

J>ar  les  Prophètes  le  fon  de  ces  inftrumens ,  ôc 
'harmonie  de  ces  chants  ùcrés  »on  n*a  qu'à  lire 
que  fsànt  Auguftin  ténîôigne  en  avoir  kù- 
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If  même  éprouvé  dan»  les  premiers  tems  de 
con/ef'  converfion.  »  Combien,  diroic-ii,  verfai-je  dû 
**  larmes ,  lorfque  j*cntendoîs  chanter  des  hymnes 

''&:dcs  cantiques  à  votre  louange,  craiit  tout 
cmu  au  dedans  de  moi  par  les  voix  &  par 
^'Tharmonie  toute  fainre  de  votre  Eglite  3  Et  ea 
^'mcme-tems  que  le  Ton  de  ces  chants  divins  frap« 
*'poit  mes  oreilles»  votre  vérité  (ê  ccHiloit  par 
*»eux  dans  mon  cœur.  Je  me  fcntois  auni-roc  coni- 
me  embrafc  d'une  dcvotion  extraordinaire  :  & 
^'fondant  Cii  larmes,  je  trou  vois  toute  ma  con<« 
folacion  dans  ces  larmes  mêmes,  m  Quantum  fie* 
vit  in  hymnis  &  canticis  tuis  fuave  fonantii  Eccie^ 
fiât  vocilus  commotus  acriter  !  Voces  ilLt  influebant, 
éiurtbus  mets  y  &  eUquAlhitur  verit.ts  sn  cor  meum  ^ 
&  ex^Jlu.ibAt  tnde  affcctus  pieutis ,  &  currebant 
tryme, ,  &  bcne  mibi  erui  cum  eis. 

CHAPITRE    IV.  ^ 

t.    /L  Lors  une   femme  i.  \  TU.icr  autcm 

l\  de  lun    des  Pro-      iVl  quîcJam  àt 
phetcs  vint  crier  à  l.liice,&  «^oribus  p-o^^^^^ 
'i,    j.  .  .    clamabac  ad  Eh  feuille 

eue  dit  :  Mon  man  qui  ctoit  ji^cns:  Scrvus  mus  vir 

votre  fcrviteur ,  eft  mort  ,  mcusvmorruus  cft ,  U 
êc  vous  (çavez  que  votre  tu  nofti  quia  fèrvus 
Icrviteur  cr.u^noïc  le  Sei-  ^^^^       tinxns  Do^ 

cneur  ;  oC  maintenant  ion  . 

^  /     .  aitor  venir  iic  tollae 

créancier  vient  pour  prcn-  „eos 

dre  mes  deux  fils  ôC  les  fcrviendum  fibi. 

tendre  (es  efclaves 

j^'  i.ex.l.  l>a  1111  les  Ht brcux on  pouvoir  vendre  les  crifaaspouX 
le»  decccsoclcucspcccs*  /''vjci^lja»     l.  CT  Mdtfh»  ti* 


lyiu^cd  by  Google 


X.  Cui  dixit  Eli-  1.  Elifcc  lui  dit  :  Que 
feus  :  Quid  vis  uc  fa-  voulez  -  VOUS  quc  je  vous 
cianj  tibi  ?  Die  mihi  ,  £^n^  ^  r\;*^-  > 

1  L.u-  •    j      *2ile  î  Uites-moi  •  quavez^ 

tua  ?  At  illa  rc  pon-  ^^"^  dans  VOtTC  ttiaifon  î 

dit  :  Xcn  1i.i!ko  an-  Ellc  rcpoiîdir  :  Votre  fcr- 
cilla  tua  c]iiiJ.|iKim  in  vante  n'a  dans  fa  mai(oii 
domo  mca  ,  nili  pa-  qu'u^  peu  d  liuUe  pour  m'ea 

rurn  olci ,  quo  ungar.  oindre. 

î.  Cui  ait  :  Vadc ,         EUfée  lui  dit:  Allez, 

rcTc  miitiio  ab  omni-  emprUfltCZ  de  VOS  voifins 
bus  vicinis  tuis  vaû       ^rand  nombre  de  vaif- 

vacuanoopauca.  r  i 

'  leaux  vuides  y 

4  &  ingrcdcrc  &     ^  &  étant  rentrée  dans 

Claude  oftium  tuum ,  ^^j^^  ^ 
cum  intnnlccus  hicris  r  v 

lu ,  &  fîiii  uii  :  &  mit-  P°"^  ^"^^  WUS  tC- 

tcindc  in  oninia  vafa  ^^^^  dedans  vous  &:  VOS 
lixc  :  &:  cùm  pknafuc-  fils  ,  vcrfcz  de  cette  huile 
tint ,  tolks.  que  vous  avez  dans  tous  ces 

vafes  ;      quand  ils  feront 
pleins  »  vous  les  oter^  ^. 
5 .  rvît  îtaquc  mu-       ,  Cette  femme  alla  donc 
lier ,  &  claiilir  oltium  r  .r-/  /"     1  • 

fupçrfc&rupcrfilios /^'''^  ff  /^//At  /«/  avott 
foos  :  illi  ofTcrcbant  ^^^^  /erma  la  oortc  fut 
vafa  ,  Àiliaiofunde-  elle  &  fur  Ces  enfans  ;  (es 
^  tnhns  lui  préfentoiçnt  les 

vai(Tèaux  ,  &  elle  verfoic  * 

^  rjiuile  dedans, 

f.  Cumquc  pîena  |^,f       .^^^  j 

adfiUumfuum  :  Af-  Vf^^^Teaux  furent  remplis  , 
fer  milii  adhuc  vas.  cUe  dit  â  Ion  fils  :  Appor- 
te lUercrpondlt:  Non  tez-moi  encore  un  vaifleau. 

y 

4*  ex]^/.  tt  à  tnefure  4)ite  chaqut  rtft  (èra  j-lcin ,  vous  It  Ar«l 
pour  Tcrfer  dam  uo  autre. 
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IV.  Livre  DES  Rois.  Ch.  IV. 
Il  lui  repondit  :  Je  n  cn  ai  iubco.    Stetic^uc  cv> 
plusi  6c  l'huile  s  arrêta ^ 

7.  Cette  femme  alla  di-  7.VeiittaneemilIa^* 
te  tout  ceci  à  Thoimne  de  &  indicavic  homini 
Dieu,  qui  lui  dit  :  Allez,        ^  iUc/  Vadc» 

vendez  cette  huile ,  rendez  '^'^''^J  vende  olcum. 
.  ...  &  redde  crcdirori  too  z 

à  votre  créancier  ce  qui  lui  tu  autcm  &  filii  tui  yi- 
eft  dû  ,  &  vous  &  vos  fils  ^  vite  de  reliquo. 
vous  vivrez  du  refte. 

8.  Un  jour  Elifée  pa(G>ic  8.  Faâa  eft  autcni 
par  Sunam  ,  &  une  fcm-  quardamdics,  &  tran- 

111e  fort  confidérahle     le  rc-  P^'  ^o- 

r  nam  :  erat  autem  ibi 

ont  par  force   pour  man-  ^^^^  ^^^^  ^ 

ger  :  &  partant  fouvent  par  tcnuit  eum  ut  come^ 
la ,  il  alloit  loger  chez  elle  >  derec  panem  :  cdin- 
poui  y  uuiiger.  frctiucntcr  inde 

traniîrec  ,  divercebac 
ad  eam  ut  comcderec 

9.  Alors  cette  femme  die  ^^"qu«  dlxit  ad 
i  fon  mari  :  Je  vois  que  cet  ▼imm  foum  :  Anim. 
homme  qui  paflc  (ouvent  adverto  quod  vîr  Dct 

chez  nous  cft  un  homme  de  ^^5  > 

Dieu,  &un{kint.  ^  «nfitpetnosfrc^ucit. 

10.  Faifons  lui  donc  foi-  ',0.  Faciamns  crgo 
le  une  petite  chambre  &  ei  cœnâculam  par<- 
mettons-y  un  petit  lit ,  une  yiun ,  &  ponamus  ei 
table ,  un  ficee  &  un  chan-  Icduluin  ,  Se 
dcl.er  ,  afin  que  lorfqu  U  Tii!??"» 
nous  viendra  voir  ,  u  de-  aî,n  venerît  ad  nt». 
meure  là*  maneaclhi. 


ir^6.  exfl,  ccfTa  dr  fe  muUipUer. 
8.  tettr,  gnadel  tx^  ou 
f>ar  Ta  uilEince  ou  pat  fon  bien. 


Ibid.  Heh.  Vf  retinuîc.  Le  for- 
ça de  demeurer  comme  Lydie  foc* 
çafâincPaiii  Mi*  itf.  14. 

IX.  FadU 
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11.  Fndta  dl  ergo  ii;  Un  jour  donc  Eliféo 
^ics  quidam  ,  &  Tc  étant  vcnu  à  Sunam  ,  il  alla 
mens  divenu  m  cœ-  i        ^  l     l  o 

I  •  •  loeer  en  cette  chambre  ôc 

ihii  yrepofa. 

tu  Dixitque  ad     12.  Il  dit  enfuitcà  Giezi 

Gic2i  puchim  Cman  :  fon  (èrviteur  :  Faites  venic 

VocaSunaiiiitidcmif-  cette  Sunamite.  Giczi  l'ayant 

tm.  Quicum  vociflct  r  *^  -  :  ii  r 

eam,  ic  iUa  ftctiirct  f^^tven  r  ,  ôc  eUe  fe  tenant 
«ramco.  devant/ lui , 

i  $ .  diilc  ad  pnenim      I  ^ .  il  dit  à  Ton  ferviteur  : 

ûttùn  :  Loqiïcrc  ad  Dites-lui  de  ma  part  :  Vous 
eain  :  Ecce  fcdul^  iti  n^uj  ^yç^  j^ji^  ^^^ç  foi,^ 
omnibus     miniicrati  C^^^ 

%        ...     c   toutes  lottes  de  lervices  , 

ciaht  tibi  î  Numquid  q^^^  voulez-vous  donc  que 
iubes  ocgodum  ,  &  je  faile  pour  vous  ?  Avez- 
▼isutloquar  rcgi ,  (Ive  VOUS  quelque  afiaire  >  ôc 
principi  mîlitiac .  Qux  voulez  -  VOUS  que  je  parle 

rcfpondic  :  In  mcdio  ^  j^^i  ^„ 

*^  General  de  les  armées  ?  bi- 

le lui  répondit  :  Je  demeure 
ici  en  paix  ^'  au  milieu  de 
mon  peuple. 

14.  Elifée  dit  à  Giézi  ; 
Que  veut-elle  donc  que  je 
falFe  pour  elle  ?  Giézi  lui 
répond ir  :  Il  n  eft  pas  befoin 
emm  oonhabct,&vir  de  le  lui  demander.  Car  elle 


14.  Et  ait  :  Quid 
ergo  vult  ut  faciim 
ci  ?  Dixitque  Giczi  ; 
Kc  quxras    :  filium 


II.  exfi.  ce  qui  eft  dît  en 
faite femble  marquer  qu'elle  n'c 
toir  que  devant  l.i  porte. 

ij.  expl.  EUlcc  s'croit  ac- 
9f&L  du  crédit  aoprèf  dVuz  par 
le  fcceor'^  miraculeux  qu'il  Utn 
procura  dans  la  guerre  contre  les 
Moabiu*«.  Ec  oc  d  c(1  pas  une 
cboTc  tn-ligne  d*un  Pcophetc  ou 

Tomt  IL 


)u  d'un  Evêquederecommânder 
iiix  Princes  de  pauvcct  perfoQ* 

lies.  Syno^f.  Cntu, 

Tbid.  «M/r.  \c  demeure  ic)  avcc 
mes  p.ireo<.  ixpt.  qui  p.uvenc 
iTt'aidcr  dans  mes  ariairc^  fi  j  en 
ai.  yat.  cit  je  vis  ui  paix  &:  j'é- 
vite d'avoir  diHéicnd  avec  pec« 
fomie.  Tktêérrm 

H 


m 


498    IV.  LivRî  DES  Ro is.  Ch.  I V^ 

n'a  point  de  fils      &  fon  cjuslcncxcft. 

Hun  e(l  déjà  vieux» 

1 5 .  Elilee  commanda  donc     1  j  •  Pneccpic  ïxaxpt 
i  Giczi  de  faire  venir  cet-  «  vocamcam  :  <]u^ 
te  femme  :  ^  étant  venue  ft^^^^^^fti^^ 
elle  le  tenoïc  devant  la  por- 
te 

Elifée  lui  dit  ;  Dans     \6.  dizic  ad  eam: 
un  an  en  ce  mcmc-tcms  &  IntcmDorc  ifto,  &  in 

\                 ^  u^.,..^    i':  r^;<»M  haceacicm  hora.  Il  vita 

à  cette  même  heure  ,  li  Dieu  ^        l' i^uje 

^  comcstuciit ,  nabcbis 

VOUS  conlerve  en  vie  ,  vous  .^^  ^^^^^  ^jj^,^^  ^^^j^ 

aurez  un  fils  dans  vos  en-  rcfpondit  :  Noli  qua> 
trailies.  Elle  lui  répondit:  fo,  domine  mi,  vit 
Non  mon  Seigneur  ,  non      >  noli  nMotiri  an* 
homme  de  Dieu  ,  ne  tronv  ««• 
pez  pas       vous  frit  votre 
iêrvance. 

17.  Cette  femme  conçut  ^^^^  ^ 
ehfuite ,  &  elle  enfanta  un  Her,  & 

fils ,  au  meme-tcms  &  â  la  intcmpoie,  ftinho- 
mème   heure  qu'Elil'ce  lui  racadcm,  (^aa  dixe- 

1*  ratEiileits. 
avoit  dit.  «"«I*. 

1 8.  L'enfant  crutî&  étant  la.  Cievit  antcm 
un  iour  ailé  trouver  (bnperè  P««^-  Et  ctîm  cifa 
«ui  étoit  avec  fes  moilTon^ 

^  fus  diec  ad  pacrem 

neurs ,  ^  fuum  ad  mcflbres  , 

19.  il  lui  dit  :  La  tcce  me  j^.  ait  patri  fuo  , 
Kàit  mal  > .  la  tète  me  tait  Caput  mcum  dolco  x 
mal.  Son  pcrç  dit  à  un  de  fes  caput  mcum  dolco.  At 
fcrvitcurs  :  Prenez  cet  en-  '^^"^      P"««  • 

'  ♦.14.  ex\>\.  Cette  fennie  étoitl  îc  croire  ;  6c  elle  cnignoit  que  Ce 
Hérile.  Au^t^Jtin.  1  ne  lue  plus  par  aficdiun  que  pat 

ir.  i^.cxpl.  par  rcfpc^i  fie  patlun  c( uni  de  prophétie  ,  ^u  il  lui 
fetenoe.  Sjnepftt,  iparioK.  Sjwp/ss^  ' 

f,  tf*€xfL  £Ue  aepowoii* 
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le ,  ac  duc  eam  àd  ma-  Êmt  &  menez-le  i  ùl  mère. 

tremlunni. 

xo.  Qui  cùmtuliC-      ,^  n  1  o   1  * 

fo  ,  Ac  diaiiTct  tum  .  P^^,^  ^,    Porta  i 

ad  matrcni  (iiam,  po-      niere^  &  elle  Payant  tenu 
iiiiceaiiiillaruperge.  fur  Tes  genoux  juTqu  à  midi  » 
naa  fua  nique  ad  me-  il  mourut, 
rtdiem  ,  H  nomnis 

^«.Afceadîraatcm,  ,         ^['^  enfuirc  1 

9c  collocavit  cum  fu-      cnainbre  de  l homme  de- 
pcr  Icaiilum  hominis  Dieu  ,  ôc  elle  mit  Tenfaot 
IHùy&claiificoIUujnj  fur  (on  lit ,  8c  ayant  fermé 

porté  elle  vint  trouver  foa 
mari, 

lui  dk  :  Envoyé. 

mecom ,  obfecio ,  u-  ^^^^  »  J«  ^^"^  P^^e  >  ua 
nom  de  pueris,  &  afi-  lervireurs ,  &  je  pren- 

nam ,  ut  czcurram  nC-  drai  Tânefle  pour  courir  ju& 
queadhomineiaDei,  qu  a  Thommc  de  Dieu  ,  de 
'  m  en  revenir. 

25.  Qui  ait  îlii  :      23.  Son  mari  lui  répon^ 

Quam  obcaufanivn-  dit  :  D  OU  Vient  que  VOUS  Pal- 

dis  ad  cum  ?  Hodie  lez  trouver  ?  Ce  ncft  point 

non  Itint  Calcndj-,  rc-  j»t.  •  1       •     •  ^. 

que  Sabbatum.  Qux  ^^^P^^^hui  le  premier  jour 
xcfpoûdit:  Vadam.  '  j^"^ 

fabbat.  Elle  lui  répondu  :  Je 

fuis  bien  aife  d  y  aller 
»4-  Stravîtque  afi-       14.  Elle  fit  //iWf  fellec 

P'f'^P*^  lancife  &  dit  à  fon  fervi- 

pucro:  Mina, &pro-  , 
pcra.ncmihimoram  ^""^  '  Menez-moi  en  dili- 
facias  in  cundo  :  6c  g^^^^c  ;  qne  rien  ne  m  ar- 
hocagçquodprxdpxo  rc^^  dans  mon  voyage- ,  ôC 

Élites  tout  ce  que  je  vous  or- 
donne» 

J^.  »j.  /f//r,  j'irai.  ... 

Il  ij 


Xx>o  IV.  Livn»  DBS  Rois»  Ch.  IV. 
if  .  S'étantdonc  mifc<n     if- Profcda  cfti^ 

1      •  11    ••l^»  tur ,  &  vcnic  ad  virum 

chciiuii  ,  eJle  vint  trouver     .»  .  *^ 

riiomme  de  Dieu  lur  la      ^ .  camque  vidjiFcc 

montagne   du  Carmel  >  vir  Dci  ccomra  , 

rkommedcDieu  l'ayant  ap-  ait  ad  Giczi  pucrum 

perçue  qui  vcnoit  a  lui  ,  il  fj^^i  ^«c  Sunamicis 
dit  à  Giézi  fon  fcrvitcur  : 

Voila  cette  Sunamite. 

'     2(^.  Allez  au  devant  d'elle,  Vadc  crgo  in 

&  ditcs-lui:  Tout  Vft-t-il  occutfumcjus  &  die 
rz       ,  j,  .  jî,  Cl  :  Reâé-ne  aeitut 

bien  chez  vous*,  vous  &  ^^^^^^^  &  circa  vi* 
votre  mari  &  votre  fils  le  mm  tuum  ,  &  circa 
porrent-ils  bien  ?  &  elle  lui  filiiun  tiiiim>Quacrei^ 
répondit  :  Tout  eft  bien  ^      ?onàh  :  Redè. 

17.  Et  itant  venue  trou-  .  ^7-  Cdmqac  vcm^^^ 
vet  Vhùmmc  de  Dieu  fur  la  apprchcodic* 
montagne  ,  -  elle  fc  jetta  a  .  ^  aeccflic 

fes  pieds ,  &  Giézi  s*appro-  Gicri  ot  amoraet 
cha  délie  pour  la  renrer.  eam. Etait hwnoDciï 
Mais  l'homme  de  Dieu  lui  Dmiîtt«illaii|.s  anima 
1-  T  /r*  1  r  ^  emiii  qus  in  amanta- 
dit  :  Laiflc2-la,fon  ame  eft  ainccft,  &  bomim» 

dans  ramertuitie  ,  &  le  Seir  eelavk  ame  »  &  noa 
gneur  me  l'a  caché  ,  &  ne  indicavic  mihL 

me  la  point  fait  connoître  ^. 

•  18.  Alors  cette  femme"  <i««*f«î«l« 
lui  dit:  Vous  ai-je  demandé  a^l^aonSTmco  > 
un  fils  ,  mon  ieigneut  1  Ne  Kiunquid  non  dizi  ti* 

vous  ai- je  pas  dit  :  Ne  me  biiNciUudasiiie} 

trompez  point  2 


j^.  16.  Hel)r.  I  ft  ne  pax  libi  î 
ibid.  expi  II  peut  y  avoir  en 
Cda  quelque  chofe  conu  c  \.\  (în 
Ccruù.  Son  intention  étoit  ,  (]iic 
xicii  Hv  l'crapcchadcpadcc  à  Eli- 
içc  aicme* 


^.  17.  rx^/.  Cela  nous  fait 
voir  que  Icfi  Prophetet  ne  con- 

noifToicnr  pa«  routes  chofes ,  n  aïf 
celles- !i  (culcincnt  «]u'il  {  iaifoit 
i  rtlpiic  (te  Dieu  de  ieui  d6cou- 
vttf.  Tbecdtttt, 


I 
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x^.  tt  lilc  ait  ad  29.  Elilce  dit  â  Giczi  i 
Giczi  :  Acciiigc  liim  Ccigncz  VOS  rcins  :  prenez 
bosruos,  &  rolic  ba-  mon  bâton  à  votTC  tnii ,  &: 

euilim  mcum  in  nia-    «t  a* 

nu  rua  ,  &  vadc.  Si  allcz-VOUS^Cn*  Si- VOUS  rtn- 

occuirci  ictibi  homo,  contrez  quelqu'un  ,  ne  le  fa- 
non falutcs  cum  ,  &  luez  point  i  ôc  Ci  quelqu'un 
fi  falucavcrit  te  cjuif-  yous  faluc ,  DC  lui  répondez 

piam ,  non  rclpondcas  j^^  //  ^  mettez  mon  bâ- 

ilh  :  &c  poncs  baculum  *  r    1     •/•       j   it  r 

«cum  fi^cm  Icn^'  . 
pueri. 

5  c.  Porro  marcr  3 o.  Mais  1.1  mère  de  Tcn- 

pueri  ait  :  Vivit  Do-  fant  dit  à  Elliéc  :  Jc  VOUS 
minus  ,  &  vivit  ani-  ScîgnCUr  &  p» 

ma  tua  ,  non  dimu-  '       *  "  .  •* 

tim  re.  S.rrcxic  cr-  ^<>5^«  ^le  ,   que  |e  ne  VOUS 

go  ,  fccutus  clt  qiMtterai  point.  Il  alla  donc 
cam,  avec  clic  ,  &  il  la  fuivit. 

51.  Cic/i  autcm        ^i.   Cependant  Giézi 

prxccircrat  nnrc  cos  ,  ^^^i^         devant  CUX  ,  ôcïl 

&   polucrac   baculum  ^^^j^  ^j^       j^^^^^^  j.^j-f^^ 

iurçr  lacicm   pucri  ,  ^     •  .  t  1» 

&  non  erat  vox  ne-        . 7"age    dc  Icnfant. 

que  fcnfu^  -y  rcvcrfuf-  Mais  ni  là  parole  ni  le  fenti- 
cjiic  eft  in  occurfum  ment  ne  lui  ctoient  point  ro- 
çjiis  i  &  nun^iavit  ci  yenus.  Il  retourna  au  devanc 
dkcns:  Noa  luirc^it  j^^f^^  maître  ,  &  lui  vint 

dire  :  L'enfant  n'eft  poinc 

retrufcitc. 

;  i.  Ingreffu^  cH- cr-  51.  1  Te e  entra  enfui tc 
go  Elifcus  domum,  dans  lanuifon ,  &  il  trouva 
&  eccc  puer  mortiuis  i»enfant  ttiorc  ,  couché  fbr 

jaccbat     in    Icdulo  jj^ 

"^""n.  Tngrcfrufquc  «  ferma  auffi-tôt  U 

daulit  oftiiim  iupcr  porte  fur  lui  >  &  fur  l'en-, 

-  f.  x^..  C*eft  Btieâçon  de  parler ,  pciar  loi  marquer  qoMi  ne.Élttf. 
l^c jpoiaSf  auOf  ^'U  usât  d«  iXi^f/euLt.  Sjmff. 
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ant9&  il  pria  le  Seigaeur,     &  ^i^r  puc-um  ; 

&  oravic  ad  Domi* 


nu  m. 


34.  Après  cela  il  monta  34-  Ft.ifrcndic,  8c 
furie  lit  ,  &  fe  coucha  fur  ^"^^«'^  h'''  P"^- 
Tcnfanc^.  U  mit  fa  bouche  l''''  1-  -  /'^ 
fur  Li  bouche  ,  les  yeux  lur  ^  i;,^,cr 
fes  yeux  ,  &  ies  mains  fur  o:ulos  cjus,  &  minus 
(es  mains  ,  &  il  fe  courba  faas  fupc;  manus  cius;, 
fur  1  enfant,  &  la  chair  de  ^  incarvavk  k  lUpcr 
renfant  fiit  échauffée.  '^'^""^  ^ 

35.  Et  étant  dcfccndu  rfe  ^^'^^Ar  illc  revcr- 
deffiis /c  fit  y  il  fe  promena  ,  (us  ,  <]c  imlml.ivit  in 
&  fie  dw'ux  tours  de  clum-  domo ,  icmci  hue  ar- 
bre. Il  remonta  encore  Cur  «  j^^'-  ••  &  a'^-^'i^- 
k  lit ,  &  fe  coucha  fur  l'en-  ^'^  >  ^  ^"^"."'^"'^ 

^         4  1        1»    r       i_  Ml  //  eiim  :  &  olcitavit  puer 

&nt.  Alors  1  enfant  bailla'/  p  ^,,,3  ^  apauiLiuQ 

fept  fois  ,  &  il  ouvrit  les  ocvilos. 

yeux. 

16.  Elifce  enfuite  appella  At  illc  vocavic 
Giézi,  &  lui  dit  :  Faites  ve-  Giczi  ,  &  dixit  ei  ; 
nircetteSunamitc,  Elle  vint  Jf^^^    Sun  imuukm 

A       o      11  J       hanc.   Q IX  vocara . 

auili-tot  ,       elle  entra  dans  .^^^^^^^ 

la  chambre.  Elilce  lai  dit:  Qui  ait  :  ToUc  filium 
£nunencz  votie  fils.  tuuin. 

37.  Cette  femme  s  appro-     3  7-  Vcnit  \\U  ,  & 

diadelui,  &  fejettaàfes  ^^'X^v^ri^^^^^^^^^^ 
pieds,  &  elle  adora  (iir  la  ^  ^  «ravit  hipcr  tcr^ 

terre  "  \  &  ayant  pris  ion  fumn.ôc  cgrcflkcll, 
fils  ,  elle  s'en  alla  , 

38.  &  Elifce  retourna  à  38.  &  Elifcus  rc- 
Gaîgala.  Or  il  y  avoit  une  verfiis  cft  in  Galga- 

ir.  54.  HtZ»/-.  il  s'ccciiJit,  cx-I    ^.  h*^'*'»  ^emua. 
pandit  few  f  j^.  }7.'iiiiir.  fe  prolleroa. 


ElisIi  nourrit  les  enfaks  dus  Propit.  $ùf 

h.  Emc  antem  £imes  &nine  en  ce  pays  là  »  &  les^ 

in  terra ,  &  BU  Pro-  cnfans  des  Prophètes  demcu- 
phecanim  habuabant  ^^^^^^  ^^^^  ^y^ç^^    H  jj^ 

uni  de  pucris  fuis  :  ^^^^  *  ^  ferviteiirs  L 

Ponc  ollam  grandcm  Prenez  un  grand  pot,  &  pré- 

coque  palmcmum  parez  à  manger  pour  les  en« 

filiis  Prophctarum.  fans  des  Prophètes. 

^9.  Et  c2;rciriis  cft  39-  Pt  l^i^  deux  ctant 
unus  in  ai;ium  uc  col-  forci  dehors  pour  cueillir 
licrcrct  hciSas  a^rcf-        hcrbcs  des  champs ,  il 


vircm  filvcilrcm  >  Se 


tes  :  invcnir.]ue  quad  ^^^^^  comOlC  UQC  VlgnC" 

n  ,     (àuvage  ^  ,  &  il  en  cueillit 


cynclTici:isa-ri',  &:im-  dcs  coloquinrcs  fauvages, 
picvi:  pallium  hium  ,  plein  fou  manteau.  Etant  rc- 
&  rcvci  fus  concîdk  yenu  il  les  coupa  par  mor- 
in  ollam  piilmcnri  ccaux ,  &  les mit  cuire  daus 
ncfcicbat  aum  ^uid  ^  ^^^^  ^^  -^^^  (^^^^  ^ 

que  c'étoir. 

40.  Tnfudcrunt  er-  40.  Ils  Icrvircnc  enfuice  i 
go  fociis ,  ut  corne-  manger  aux  dilciples  d*£li- 

dcrciit  :  cùmquc  ^mC-  f^ç  //  ^  ^jy^^j  gOUtC». 

railcnt  de  coa,onc .  ^^^^rierenc  :   Homme  de 

clamavcrimt  ,  diccn-   ^ 

tes:  Morsinolla,  vir  Dieu ,  un  poilon  mortel eft 
Dei.  Et  non  pocucrunt  dans  ce  pot  ,  &  ils  n'en  pu- 
comedcre.  rcnt  mander. 

41.  At  illc  :  Aficr-     41.  Elifée  leur  dit  :  Ap- 
te ,  Ânquit  ,  farinam.  portez-moi  de  la  i&rine. 
Clinique  tuimcnt,  mi-  apportèrent  :  îl  la  mît 

fit  in  ollam  ,  &  ait  :   1       i«     ...    Qr  ;i 

-  r    1        I  dans  le  pot,  ce  11  leur  dit: 

comedant  ,  &  non  Servez  -  en  maintenant  à 
liitt   amplitis  quid^  tout  le  monde,  afin  que  char* 

it-    Î9.  fxpt,  une  herbe  qui!     -i'  45.  Icttr.  focits. 
relie  nbioit  à  iiae  vigue  fauva  I    ibtd./c//r.  la  more  ed  dani  ce 

liiiii 
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cun  en  mangea  &  il  tiy  eue  quam  amarvudinis. hi 
plus  enfaice  aucune  amercu^ 

me  dans  le  pot. 

.41.  Et  il  vint  un  homme      41.  Vir  nutcmc^ui* 

de  Baallalifa  qui  porcoic  à  ^^"^^  B.Kiuâ^ 
Thomme  4c  Dieu  des  nains  ^^'^^r^^s  viio  Dd 
des  prémices  ,  vingt  pains  Tâ-"  •  P^^"^^"^"?  • 

1,    *      «    t    /•       or""'  vjt^inci  pane;  hordca- 

id  orge  ,&  du  froment  nou-  cœ.  ,  &  fnimcnrum 

veau  dans  la  beface.  Elifcc  novum  in  pcra  Cm. 

dit  à  Ton  fervitcur  :  Donnez  il^c  dixit  :  Da  por 

ces  pains  à  manges  aûpeu^  P"^^  >  «comcdat. 

45.  Son  (êrviteur  lui  ré-     43-  Rcfpondicqiiç 

pondit  :  Qu'eft-ce  que  cela  mimftcr  cjus.  ; 
pour  fervir  d  cent  perfon-  Q*»»"^»"»  ^^oè,  ne 
nés  ?  11  redit  encore ,  Don-  l^^'S^tcZ^Jt'z 
nez  ce  pam  a  manger  au  Dapooulo,  utcome- 

£euple;  car  voici  ce  que  dit  àat  :  fixe  cnîm  didt 
ï  Seigneur  :  Ils  mangeront,  ^onûnos:  Cbmedeoc^ 
&  il  y  en  aura  de  refte.         *  fupcrçrit.  ^ 

44.  Il  fervît  donc  ces  pains      44-  Pofuit  itaquc 
devant  ces  perfonnes  qui  en  <^orani  cis  :  cjui  co- 
jnangercqtj&Uyeneutde  "^^^"""^  >  &  ^^P^r, 
refte ,  (èbn  la  parole  du  Sei.  '''^ 
gneur, 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^*      A/f^^        '  ^^^^  ferviiesir^ 

iVJL  efi  mwt,  &  nuùmmémi  fin  criémcUf' 
Phntp^  frenère  mes  dnuc  fiù ,  &€. 
Pluficujs  croyent  (juç  cet  homme  dont  il  eft 
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parle  ici,cioit  Abdias  Intendant  d'Achab, qui .j^'j^'^J''' 
cacha  dans  des  cavernes  cent  Prophètes  pour/Mn». 
ks  (àuver  de  la  fureur  de  Jézabel      qui  avoir 
fcm  de  les  nourrir.  Er  ils  témoignent  que  ce 
fiit  mcme  cette  charirc  qu'il  exerça  à  l'égard  de'^"'*'» 
ces  Prophètes  ,  qui  l'endetta  :  ce  qui  donne  lieu  ' 
d'admirer  encoie  plus  la  gcnéreufc  libéralité 
dun  OfHcier  de  Cour,  qui  non  feulement  n*ap^ 
prchenda  point  la  fiireur  d'une  Princeflè  au(S 
cruelle  &  auflî  impie  qu'étoit  Jczahcl  \  mais  qui 
mcme  ne  craignit  pas  de  réduire  fa  famille 
dans  la  derrière  nécellicc»  pour  foulager  celle 
de  tant  de  Prophètes.  Dieu  ne  voulut  pas  que. 
£à  charité  fut  (ans  récompenfc)  6c  loriquil  fol 
mort ,  (a  veuve  étant  pourfuivic  par  (on  créan-  . 
cicr  qui  vouloir  en  payement  de  la  dette  pren-* 
dre  les  deux  hls  pour  fes  efclaves ,  félon  qu'il 
le  pratiquoit  alors  f  Dieu  lui  infpira  de  venir 
trouver  Elifée  »  pour  lui  demander  du  (ècours 
dans  un  befbin  II  preflant.  Alors  ce  grand  fer- 
viteur  de  bieu  ,  qui  pouvoit  lui  dire  ,  comme 
fainr  Pierre  ,  fen\:i  nr  or  m  rr^eiit  y  trouva  ncan-^(7.  |^ 
moin  s  dans  le  tréfor  de  fa  charité  dequoi  lui  don-  ^* 
ner ,  &  en  quelque  forte  plus  abondamment  aue 
s'il  n'avoir  été  riche  que  des  biens  du  monae  | 
puifqu  il  tint  à  elle-feule,  &c  non  pas  à  lui,  qu  elle 
ne  recrût  beaucoup  davantage. 

f.}.^  &c.  Eltfte  lui  dit  :  Empruntez,  de  vos 
voijins  un  grand  nombre  de  vaiffeanx  vttides  »  & 
haut  rentrée  dans  vetre  mai/on ,  fermez^  U  forte 
far  vous  i  &  ver  fez.  de  cette  huile  que  veut  étvez. 
dans  fous  ces  v^iCes ,  r-rr. 

C'étoit  aficz.la  coutume  en  ce  tems-là  de  fè 
Icrvif  d'huile  pour  oindre  le  corps  >  foit  da-< 
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ranr  la  vie  ,  loir  après  la  ir.orr.  Ainlï  ce  que 
cette  femme  die  à  Eiilce ,  nous  marque ,  ou  qu'il 
lui  reftoic  un  peu  cl*huile  pour  feL  Vir  à  cec  ula* 
ge ,  ou  qu'il  lui  en  reftoïc  trèi-peit ,  6c  autant 
qu'il  en  falloir  pour  s'oindre  le  corps.  Les  faints 
Pcrcs  qui  ont  regarde  Elifcc  comme  la  hgure  de 
Jes  us-Christ  ,  enforte  que  (ainr  Auguftiii 
^/J^'  ne  crainc  pas  de  dire  que  c  elt  avec  une  enuerc 
fer.  loru  aiTurance  qu'il  repréience  ce  Prophète  -cammc 
^/!n!*Î!une  image  du  Sauveur:  Sanctum  Eitfetm  coxfi' 
^r^^rr.  défit fr  fecurè  afferinms  Sahatoris  noftri  imagt^ 
£\tth.  i.ftem  prditf/Iiffc  i  nous  ohVi^cnz  c;i  mcme-tems  de 
regarder  cette  temmequi  crie  vers  lui  dans  loa 
befoin ,  comme  étant  aufli  Timage  de  Ton  Egli- 
fe 9  qui  eft  la  mere >  dit  un  (aint  Pape,  de deur 
enfans,  c'eft-à-dire  6c  des  luife  6c  des  Gentils. 
Et  ce  que  l'on  vient  de  dire  de  la  cauie  pour 
laquelle  le  mari  de  cette  femme  s'ctoit  endette, 
ne  doit  point  ccre  un  obftade  à  ce  que  Tainc 
Auguftin  nous  va  repréfênter;  poiique  outre 
que  ce  que  Ton  a  rapporté  eft^  proprement  an!& 
conje(5ture  des  Auteurs ,  quand  il  tcroit  vérita- 
blement autorifc  par  les  livres  Hiints ,  on  fçaic 
allez  que  ni  les  comparaiions ,  ni  les  figures  ne 
font  jamais  juftes  en  tout  point ,  ôc  qu'il  fuffic 

2ue  le  principal  (è  rapporte  à  la  vérité*  qui  efl: 
garce.  Cette  veuve  donc ,  dit  faint  Auguftin  , 
c'eft-à-dire  l'Eglile  même  ,  s'ccoir  endettée  ,  non 
d  une  dette  ordinaire ,  qui  ne  regarde  que  d& 
l'argent ,  mais  d'une  dette  beaucoup  plus  terri- 
ble ,  qui  étoit  celle  de  (es  péchés.  £t  celui  à  qui 
elle  s'éroit  engagée  par  tant  de  crimes ,  étoit  un 
créancier  inexorable  ,  c'eft-à-dire  le  démon  mê- 
me ^  rdon  cccte  dédatadoa  d'un  Pxopliecç  ;  FoHê 
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4tve!Z,  été  vendus  a  caufe  de  vos  péchés.  Voyons  ^f^* 
donc ,  ajoute  *  le  même  Saint ,  comment  cette 
veuve  a  pu  être  délivrée  de  Tefirlnvage.  C'a  été 

par  raccroiiremenr  de  l'huile  ,  cell-i-tliic  de  la 
charité  &  de  la  mifcricorde.  La  cupidité  avoir 
crû ,  &  la  charité  s'étoit  éteinte.  Cette  mcaie 
charité  s*eft  rallumée  &  l'iniquité  a  été  détruite. 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  le  véritable  Ëiifée  eft  venu  i 
êc  la  veuve  qui  elt  l'Eglife ,  a  été  entièrement* 
dégnc^ce  de  la  dette  de  Tes  criincs  par  l  acc'  oif^ 
fement  de  1  [luile ,  c'elVà-dire  par  le  don  divia 
de  fa  grâce  &  de  1  oncllon  ineffable  de  la  cha- 
rité fi  miféricordieufe.  Ces  voiftns  i  qui  Elifée 
lui  ordonne  d'emprunter  des  vafes,  font  propre- 
ment les  C'Cntils -,  ik  les  va  (es  quVMe  emprunte 
font  vindes ,  afin  qu'ils  méritent  J  ctre  reniplis 
de  rhuile  de  cette  divine  mifeiicorde,  parce 

Sue  routes  les  nations  avant  que  de  recevoir  le 
on  de  la  grâce  étoienr  vuides ,  n'ayant  ni  la 
foi ,  ni  la  charité  ,  ni  aucunes  bonnes  œuvres. 
Confidercz  donc  ,  mes  très-chcrs  hères,  que 
tant  que  l  i  veuve  n'eut  de  Thuileque  dans  ioa 
propre  vaiilèau ,  elle  n'en  avoir  point  alfez  ni 
pour  elle-même»  ni  pour  le  payement  de  fa  det- 
te ,  ôc  c  eft  une  grande  vérité  qui  nous  eft  mar- 
quée ;  car  celui  qui  n'aime  que  (oi  ne  fe  fufhc 

Î>as  à  foi-mcmc  »  ôc  n'cll  point  c  nvihle  de  latis- 
aire  pour  fes  péchés.  Mais  lorfqu'il  commence 
à  répandre  Thuile  de  la  charité  dans  tous  les  va«> 
■4es  et  fcs  voîfins ,  il  devient  capable  de  Ce  fuC* 
fire  à  foi-mcme  ,  ÔC  de  s  acquirccr  enricicmcnt 
de  les  dettes.  Car  c  eî^  la  nature  de  l'amour 
fa.im3cdc  la  vraie  charité»  de  s  augmenter  en 
&  donnant  9  6c  de  croîtte  en  (oi  d'autant  plus 
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quelle  fe  répand  davantai;e  liir  les  autres.  Le 
pain  de  la  charité  ncil  pas  comme  celai  qui  nour- 
rie le  corps*  Donnez  le  à  cenc  perionnes  diàé- 
rences ,  il  vous  demeure  entier  :  Panem  cburiiâiiM 
fi  dederis  centum  bominibiiSy  integer  Wdnet.^ 

f.  6,  E/ie  dit  à  fon  fils  :  yfpportn.-mn  encetû 
un  VAijfeju,  Il  lui  répondu  :  Il  uj  m  a  fins  ,  & 
l'huile  s'arrêta. 

On  a  dé)a  die  qu'il  ne  tint  qu  a  cette  femme 
de  recevoir  une  plus  grande  abondance  de  cette 
huile,  pui(qu*Rlifëe  lavoit  avertie  d'emprunter 
le  plus  de  vailFeaux  qu'elle  pourroir ,  cs:  que  la 
fource  du  miracle  ne  fe  fût  point  arrctée  tant 
quelle  aurou  eu  des  vafes  pour  recevoir  ce 
qu'il  lui  domoit  gratuitement.  On  ne  fçauroit 
admirer  afTez  dans  cette  figure  la  magnificence 
de  Dieu  â  1  égard  des  hommes ,  puifqu'ii  femblc 
ne  leur  demander  qu  une  cho^e  très-facile  pour 
les  remplir  tic  fes  dons  :  Qu  ils  ayent  foin  de 
lui  préfenter  ièulemeot  un  cœur  vuide  &  d*eux« 
mêmes  èc  des  créatures  ;  &c  la  fource  de  cette 
onftîon  (àintede  fa  grâce  &  de  fon  Efprit  capa^* 
ble  de  les  racheter  de  tous  leurs  péchés ,  &  de 
les  nourrit-  divinement,  ne  celîera  point  de  cou- 
ler au  fond  de  leurs  cœurs.  Que  fi  elle  vient 
à  s'arrêter  ,  c'eft  une  marque  qu'ils  ne  font 
pas  du  nombre  de  ceux  dgnt  parle  la  (kinte 
f.  I.  vierge ,  lorfqu'elle  s'écrie  ,  que  Dieu  remplit  de 
fes  Liens  ceux  qui  en  font  affiwcs.  Ils  font  donc 
pleins  de  quelc^ue  autre  chofe,  donc  la  plcai-^ 
tude  leur  a  ôte  cette  fiitn  fi  néçefrilre  pour 
pouvoir  être  raflàfiés  de  k  divine  juftice*  Saint 
Au^uftin  étend  encore  cette  vérité  en  rexnU* 
i^uaiic  de  Icxeicice  de  la  chance  cuvxiî»  le  ^iQn 
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tjbain.  Ses  paroles  {ont  crès-remarquables.  *»  La 
charité)  dit  ce  Saint,  s'augmente,  tant  qu'elle <t. 

communique.  Tous   les  hommes  iont  des  et 
vafes  de  la  charirc.  Si  nous  délirons  que  l'huile  <c 
de  la  chanté  nous  rcmpliile  avec  abondance  ><c 
*    nous  devons  aimer ,  non  pas  feulement  les  bonS)  « 
mais  les  médians  mèmes«  Nous  devons  aimer  «« 
les  bons  ,  parce  qu'ils  font  bons  j  ôc  les  mé-  « 
chans  ,  afin  qu'ils  celîcnt  dccre  médians.  Carc< 
l'huile  de  la  charité  a  cette  vertu  ,  qu'elle  rendu 
les  bons  encore  meilleurs,  ôc  qu'elle  retire  les  cc 
méchans  des  ténèbres  de  leurs  péchés  >  en  les  «< 
ramenant  à  la  lumière  de  la  vérité.  Quant  à  ce  » 
que  l'Ecriture  dit ,  ajoute  ce  Pere ,  que  cette  « 
veuve  ferma  la  porte  de  fa  maifon  ,  lori'qu'elle  <c 
voulut  répandre  l'huile  dans  les  valès  dont  on  «c  ' 
a  parlé ,  cela  nous  marque  que  nous  ne  devons  <c 
auâi  faire  l'aumône  qu'après  que  la  porte  derc 
notre  cœur  a  été  fermée  y  c'ell:  -  à -dire  quCc* 
chacun  de  nous  la  doit  faire  uniquement  pour  re 
l'amour  de  Dieu  y  non  pour  en  être  loué  par<c 
les  hommes ,  mais  pour  mériter  que  Dieu  nous  <i 
Êiilè  miféricorde.  Car  celui  qui  fait  rauinone«« 
pour  être  loué ,  a  la  porte  de  fon  cœur  toute  « 
ouverte  lorfqu'il  la  hut.  Mais  celui  qui  envi-^« 
ikgc  feulement  dans  les  bonnes  œuvres  la  vie»* 
éternelle  ëc  le  pardon  de  iès  péchés ,  tient  la  «< 
porte  de  fon  cœur  fermée ,  lors  même  qu'il  s  ac«  «« 
quitte  publiquement  de  (es  bonnes  œuvres ,  parce 
qu'il  y  cherche,  non  ce  quiparoît,  mais  ce  qui** 
ne  par  oit  pas.  ^ 

ir.  11.  Elle  monta  enfuit^  a  la  chambre  de  rhom" 
mi  de  DieM ,  &  mit  Vet^ant  fur  fên  Ut ,  &  dyani 
fermé  la  fme»  elk  vint  mwvn  fon  mari. 
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Les  Inrerprctcs  témjignenr  que  cette  j-emmd 
ne  déferpératic  pas  qu'ir  iiice  ne  pût  bien  reiUiC* 
cirer  (on  fils  »  comme  £lie  avoir  reirufcké  celui 
de  la  veuve  de  Sarepra ,  le  mir  fur  Ton  lit  ;  (oie 
qu  elle  efpérac  que  1  arrouchcment  du  lir  même 
d'un  fi  laint  lumme  pourroir  lui  fcrvir  ;  foie  * 
afin  que  ce  Prophète  qu  elle  avoit  delfeui  de 
faire  veDir  ,  le  trouvant  aind  couché  fur  fon  lit, 
fur  plus  ému  de  compaffion  »  &  plus  porté  à 
prier  pour  lui  ;  foit  enfin  qu'elle  votdûr  (èule' 
mcnt  tenir  (on  enfuit  caché  jufqu*à  ce  qu'elle 
eût  parlé  au  Prophète.  Ils  ajoutent ,  qu'elle  pue  ' 
encore  avoir  ditiérens  motifs  en  fisrmaut  la  por^ 
te  de  cette  chambre ,  qui  furent,  ou  d*empecher 
que  la  chofe  n*éclatât;  ce  qui  auroit  accablé 
li  afilidion  Ion  mari ,  &:  même  expofé  le  nom 
de  Dieu  aux  railleries  ôc  aux  blafphemes  des 
impies  ;  ou  de-peur  que  fon  mari  en  s  oppofanc 
â  fon  départ  >  ne  devînt  par  (on  incrédulité  on 
obftacle  a  la  réfurreAion  de  fon  fils;  ou  que  Ton 
n*enfevelît  fon  corps  durant  fon  abfence.  Elle 
pouvoir  bien  lans  doute  avoir  ces  vues  diffé- 
rentes. Et  Ton  ne  kauroit  allez  admirer  com^ 
bien  la  demeure  padagere  de  ce  falnt  Prophète 
chez  cette  femme  avoit  contribué  i  faire  croî' 
rte  Cl  foi  ;  puifque  celle  qui  auparavant  avoit 
eu  peine  a  le  croire,  loriqu'il  lui  avoit  promis 
unhls,  ne  craint  pas  prcfcntement  de  saiiurec 
en  quelque  forte  qu  il  le  pourra  bien  relfiifci- 
ter  après  fa  mort,  8c  quelle  ufe  pour  cela  de 
toutes  les  précautions  que  lui  fuggéra  fans  doute 
le  Saint-Ef  prir.  Que  cet  exemple  efl;  édifiant  3c 
en  même  tems  plein  d  inllruction  pour  nousl 
Car  fi  lapréfence  d*£lifce,  qui  écoit,  comme  le. 
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faic  voir  fainr  Auguftin  ,  la  figure  de  Jésus- 
CHRisT,eft  devenue  fi  efficace  pour  le  falut 
de  cette  femme  i  combien  la  préience  du  Sau- 
.vcur  mème.&  là  demeure  non  paflagere  ,  mais 
fixe  ,  au  fond  de  nos  coeurs  parla  communication 
réelle  de  Ion  corps  &  de  (on  efprir ,  doir-elle  y 
produire  des  effets  ians  comparaifon  plus  di« 
vins  ?  &  fi  une  femme  Juive  a  pu  efperer  qu'un 
hcminte  mortel  lui  procureroit  la  grâce  de  la 
rclurreâion  de  fon  fils  ,  après  avoir  procure  la 
nailT-mce  à  ce  mcme  fils  par  la  vertu  de  Ta  foi , 
qui  iont  les  pécheurs  parmi  les  Chrétiens  qui 
pourront  defelpérer  au'nn  Dieu  homme  re(Uif- 
cité  pour  fauver  les  hommes  >  n'ait  le  pouvoir 
de  donner  une  vie  nouvelle  à  leurs  aines ,  pour- 
vu qu'ils  foicnt  dans  les  mêmes  difpohtions  où 
a  été  cette  femme  ^unamice ,  qu'ils  fafTent  com- 
me elle  toutes  les  démarches  qu'ils  doivent 
fidre  pour  lecu:  falut  qu'ils  employent  totis 
les  moyens  qu'tme  (âgefle  vraiment  chrétienne 
leur  doit  inlpirer  > 

TÎr.  25.  Ce  nejlpomt  aujourd'hui  le  premier  jour 
du  mois  9  ni  le  jour  du  Sabbat. 

£n  ces  jours  de  fète  les  Juifs  s*aIIèmbloientM«ii«(i&4 
dans  leurs  Synagogues ,  ou  alloicnt  trouver  les 
Prophètes  «S:  les  Dodbeurs  de  la  loi  pour  les 
conlultcr  «1^^  pour  entendre  la  parole  de  Dieu. 
Mais  comme  il  paroit  par  Adricome  que.  la 
ville  de  Sunam  étoit  éloignée  de  huit  on  neuf 
heures  de  chemin  du  Mont-Carmel ,  oà  de- 
nicuroit  Elifce,  ô^quc  la  loi  ne  permettoir  point 
qu'on  fît  le  jour  du  Sabbat  un  fi  long  chemin , 
il  fembie  félon  la  remarque  des  Intçrprecest 
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que  l'Eccicure  met  ici  le  jour  pour  la  veille  dit 

f.  1^.  Eiifie  dit  i  Giizi  :'  Ceignez.  v§s  rems  g 
frenez»  mon 

vous  rencontrez,  quelqu'un ,  ne  le  faluez.  point  i  &  fi 
quelqu'un  vous  faluc ,  ne  lui  répondez,  point  y 
mettez,  mon  bâton  fur  le  vïfage  de  l  enfant. 
Ttifdfu     Un  ancien  Pere  témoigne ,  que  la  raifon  poiuf 
^i^ji^'y  laquelle  le  Prophète  défendit  à  Giézi  de  s*acre^ 
ter  â  qui  que  ce  fut  ^  ni  de  (àluer  perfonne  dans 
le  chemin ,  étoit  qu'il  le  connoiiroit  pour  un 
homme  vain ,  qui  le  Icioit  fait  un  honneur  de 
dire  â  ceux  qu'il  eût  rencontrés»  le  fujec  qui 
lobligeoit  de  s'en  aller  à  Sunam  \  6c  que 
lien  n'eft  oppofé  au  don  des  mincies,  comme 
'^Ni^.ifi cette  vaine  gloire.  Saint  Ambroife  néanmoins 
uj,  *^t>-^  Ç:{'int  Augullin  avec  plufieurs  Interprètes  n'en- 
^jfs/*/?.  tendent  point  autre  chofe  par  cette  défenfe 
fer,  tp7.  d'EUfée  ,  qu'un  ordre  au'il  lui  donnoit  de  Ce 
^""'^^   hâter ,  (ans  s'amufer  a  dilcourir  inutilement  dans 
le  chemin  avec  ceux  qu'il  rencontreroit.  Ce 
qui  a  rapport  avec  ce  que  Jes us-Christ 
ordonna  depuis  à  fes  Dilciples ,  en  les  envoyant 
travailler  à  la  converlion  des  peuples ,  lorfqu  il 
leur  dit ,  ife  nf  faùter  aulTi  perfonne  dans  le  chemin. 
^^'^     Car  ce  n'eft  pas  le  fieflcin  de  Dieu  de  rendre 
(es  fervircurs  incivils  iSc  inditfcrens  envers  leurs 
frères  i  puilqu'il  les  oblige  dans  l'Evangile  de 
faluer  même  leurs  ennemis.  Mais  il  veut  par-là 
M4riA.r.iêuIement9Comme  le  dit  faint  Ambroife ,  letUi 
faire  entendre ,  que  loriqu  ils  font  appliqués  i- 
exécuter  (es  ordres ,  ils  le  doivent  faire  avec 
^deur  ^  n'ayant  dans  Tcipiit  àc  dans  le  cœur 
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%[UC  l'affaire  unique  qu'il  demande  d'eux  ,  fans 
s'arrèrec  à  s'eacrecenir  vainemau  avec  les  hom« 
mes.  Qiianc  au  bâton  qu'EUfee  envoya  par  fon 
ièrvireur  >  nous  devons  le  regarder  comme  le 
manteau  d'EHe ,  ou  comme  la  verge  de  Moïfe  , 
qui  avoient  fervi  à  faire  de  grands  miracles  ; 
Dieu  employant  ordinairement  quelques  initru- 
mens  extérieurs  pour  opérer  fes  prodiges  i  ic 
voulant  par4à  comme  frapper  davanc^  les 
fens  des  nommes»  Se  leur  hure  concevoir  que 
c'eft  au  mérite  Se  a  la  perlonne  de  ceux  â  qui 
appartiennent  ces  inllrumens ,  qull  lui  a  plu 
oactacher  des  eâets  ii  miraculeux  de  fa  puii^ 
fance*  Elifée  donc  put  bien  croire ,  que  le  batoa 
dont  il  fe  fervoit,  étant  appliqué  fur  l'enfant  . 
mort ,  pourroit  le  reflufciter  fans  qu'il  fût  lui-- 
même oblige  d'aller  en  perlonne  pour  opérer 
un  Cl  grand  miracle  ;  quoique  faint  Auguftin  yw^a^^ 
femble  témoigner,  qu'il  fçavoit  ce  qu'il  faifoit.'^'  ^-f^^»» 
Mais»  comme  on  a  vu  déjà  que  les  Prophètes  nt/em.  iî« 
connoifloienx  que  ce  qu  il  plaît  a  Dieu  de  leur 
découvrir ,  peut-ccre  que  Dieu  ne  lui  fit  pas  con- 
noître  d'abord  ce  qui  devoir  arriver. 

ir.  50.  Mais  U  mtre  de  l'e^ffam  dit  i  Elifée  :  Je 
veus  jure  pdr  U  Setgnettr ,  que  je  ne  veus  qmtterM 
feinu  II  alla  donc  avec  elle. 

Cette  femme ,  félon  la  remarque  d'un  Inter- 
prète ,  ne  crut  point  que  le  ferviteur  d'Elifée 
eût  le  pouvoir  même  avec  le  bâton  de  fon  faint 
maître ,  de  re(rufcicer  fon  fils.  Et  Dieu  fe  fervit 
de  (â  voix  Bc  des  inftances  qu'elle  fit  à  Elifée  , 
pour  l'obliger  de  partir  lui-mcme ,  cachaju  tous 
les  voiles  de  cette  conduice  extérieure  6c  hu" 
Tme  lU  Kk 


1JI4  IV.  Livre  ofis  Rois.  Ch.  IV. 
maine  des  vérités  importances  que  nous  verroiiS 

^ans  la  fuite 

if.  51.  31.  &c.  Cependant  Giéz^t  étoit  allé  devant 
tux  y  cr  il  az  oit  mis  le  bâton  d'Elifee  fur  le  vifa^ 
Jà  l'enfani^  Mais  m  U  farole ,  ni  ie  fintimeni ,  ne 
M  ement  point  revenns.  Eiifée  entra  enfnite  ions 
la  maifon.  Il  ferma  auffi-^tit  la  porte  fur  lui ,  &  il 
pria  le  Seigneur,  Âpres  cela  il  monta  fur  le  lit  & 
fe  coucha  fur  l  enfant.  Il  mit  fa  bouche  fur  fd  bour 
tbeyfesytux  fur  fes  reux^&u 

Ùl  {ènle  ieâiire  de  toutes  les  citconftances  de 
cette  hiftoire  (i  particularifêe ,  imprkne  d'abord 
nécelTalirement  l'idée  de  quelque  myftcre.  Et 
Ton  ne  peut  point  fc  perfuader ,  ni  que  t)icu  aie 
infpiré  a  ce  laint  Prophète  d*en  ufer  d'une  ma-* 
niere  fi  extraordinaire  pour  reÛaTcicer  un  eue 
fant ,  ni  qu'il  ait  voulu  que  toutes  ces  pordcolai- 
rirés  aycnc  crc  marquées  dans  fon  Ecriture ,  fîm- 

{>lement  pour  faire  connoîrre  aux  hommes  que 
e  fils  d'une  femme  de  la  ville  de  Sunam  recou^ 
via  la  vie  9  après  être  mort.  L*on  peucdîre  mê- 
me ,  que  n'envifageant  cette  hiftoire  que  (èton 
la  lettre ,  on  eft  moins  frappé  de  la  route-puif- 
ûnce  du  Créateur ,  lorfqu  il  employé  des  moyens 
fi  bas  &  fi  petits  en  apparence  pour  produire  la 
céfurreAion  d'un  enfiint>  que  fi  par  la  finile  voix 
de  Con  Prophète ,  il  Teût  retiré  en  un  inftanc 
d'entre  les  bras  de  la  mort ,  comme  il  lui  étoic 
certainement  très-facile.  C  eft  ce  qui  oblige  auflS[ 
les  Interprètes» quoique  férieutèment  attachés» 
cotnme  I  on  fçaityà  la  lettre»  dont  ils  ne  s'écar- 
tent que  le  moins  qu'ils  peuvent ,  à  teconnoitre 
^ue  rhiftoirc  de  cette  réfurreâion^  bien  qac 


Enfant  DE  LÀ  SuNAM.  FiG.  DES  Gent  51) 
véritable  en  elie-mcme ,  a  écc  toute  mydérieule. 
Et  1  on^peut  biea  arturer  ,  qu'en  cda  mèn^e  la 
mndeur  de  l'efprir  de  Dieu  paroic  davantage  , 
iorfquc  fous  la  vérirc  d'une  hiiloirc  très-rcclle  , 
il  a  renferme  vifiblemcnt  le  plus  grand  de  tous 
les  myfleres»  qui  eft  celui  de  rincarnation,  &ç 
de  la  Rédempdon  des  hommes.  Voici  la  ma- 
nière donc  faint  Auguftin ,  le  plus  éclairé  d'entre 
les  Percs ,  nous  repréfente  cette  vérité»  »*  Cette 
femme  de  Sunam  ,  dir-il ,  croit  llcrile  ;  mais  par  <$ 
la  vertu  de  la  pnere  d'Elifce ,  elle  devine  mere  m 
éc  eut  un  jÉl&  L'Eglifé  de  même  qui  étoit  fté*  ^ 
tileavantla'vénuede  JiBsus-CHiitsT,  a  en-  ^AngM 
£mté  depuis  (on  avènement  le  peuple  Chrétien.  «''J^* 
Ce  fils  ae  la  Sunamite  étoit  mort  durant  Tab-  « 
fence  d'Elifce  ;  6c  le  peuple  des  Gentils  croit  m""*"' 
toorcauflj  par  fes  péchés,  avant  que  le  Fils  de  Dieu  «Idem 
fe  Gu  rendu  préienc  panm  eUx.  Elifée  defcend  ««^^if" 
de  la  montagne  j  &  I  enfant  de  cette  veuve  eift  #c  /L/' 
rétabli  dans  la  vie.  Jesus-Christ  defcend 
du  ciel  ^  &  le  peuple  des  Gentils ,  qui  eftl'en-  «  ^-  w 


teur  s'en  va  mettre  fon  baron  fur  le  vilarc  de  «« 
l'enfant  mort  :  mais  le  mort  ne  relTufcita  point.  « 
Ce  ferviteuc  d'Elifée  portoit  la  figure  de  Moïfe.  <« 
Car  Diça  envoya  Moïfe  avec  une  verge  ou  un  « 
Ixiton  en  Egypte.  Mais  cette  verç;e  ou  ce  bâton  <c 

■de  Moife ,  qui  put  bica  artlii^er  l'Egypte  par  plu-  ce 
ficurs  plaies  différentes,  ne  put  point  la  relfufci- «« 
ter  en  la  délivrant  du  péché  originel  on  aâuel.  <€ 
Car  ,  comme  parle  1' /Apôtre»  U  Im  ne  ccnduh tt^^'t^^' 
feffmm  à.  flur  Parfaite  jukicf.  Il  étoit  donc  pécot 
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i(i6  IV.  LiA^Rt  DES  Rots.  Ch.  IV. 
3»  ùâic  que  celui  qui  avoic  employé  le  bâton  dct- 
Mcendic  lui-même.  Le  bacon  fans  Llifée^'avoit 
9»  aucune  vertn  ;  parce  que  la  croix  fans  Jésus* 
»  C  H  R I  s  T  n*avoic  poine  non  plus  aucun  poa« 
9>  voir.  Ainfi  ce  Prophcre  étant  venu,  monte  fur 
M  fon  lie  yôck  couche  lur  ï enfant  y  menant  fes  jeux 
9»fwr  ftsyenx  yfcs  mains  fur  fes  ,  pour  le  pou* 
»>  voir  relTufcicer,  Voyez  ^  mes  frères  ,  ^ouce  ce 
n  Saint»  combien  cet  homme ,  arrivé  â  la  plénitude 
%*  d'un  âge  parfait ,  fe  retreffit  pour  ajiifter  tous 
i>  fes  membres  à  ceux  d*un  enfant  qui  était  mort 
«9  &  couchés  &  confidétcz  dans  ce  que  fait  Eli* 
-«>  fée  à  l'égard  de  eet  enfant,  la  figure  de  ce  que 
«  Jbs us-Chri ST  même  aaccompli  âTégard 
«  de  toute  la  nature  humaine.  Ecoutez  TApotre 
>;>f7.  f.»>  qui  dit  du  Sauveur  ,  Qu'tl  seft  rabaijfé  ini-mê-' 
*•'*'•*•»  jw^,  fe  rendxm  obétjjant  jufquà  U  mort.  Parce 
»  qiie  nous  étions  petits  >  il  s'eft  fait  iai^mème 
f>  petit.  Parce  que  nous  étions  morts  Ac  couchés 
w  par  terre ,  ce  Médecin  charitable  s'eft  rabaiflS 
»>  jufqu  à  nous ,  nul  ne  pouvant  effeiftivement  rc- 
f»  lever  un  homme  qui  e(l  abattu ,  s'il  ne  veut  ai^ 
•»  paravant  (è  pancner  6c  s^abaiflèr  jufqu  a  luL 
•>  Quant  à  ce  qui  eft  marqué  >  que  l'enfant  bailla 
M  (ept  fois ,  cela  nous  figure  les  dons  du  S^nt- 
Efprit ,  qui  ont  été  conférés  aux  hommes  par 
•»  le  mérite  de  Tavénement  du  Fils  de  Dieu,  pour 
9»  pouvoir  être  rei&ifcités.  Aulli  lorfque  J  £  s  u  s« 
M  C  H  R I  s  T  donna  cet  Efprit  divin  aux  Apôtres  » 
f^"lî*»>  y  fouffla  fur  eux,  en  leur  difant:  Recevez,  U Saint* 
M  Ffprit.  Et  lorfqu  il  leur  conféra  VEfprit  faint  en 
M  fouftlant  fur  eux  ,  il  mit  en  quelque  façon  fa 
$,  bouche^  fur  leur  bouche ,  à  l'exemple  d'Elifce.  »»  Os 
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Spirttum  dédit.  Nous  voyons  donc,  comme  die 
encore  le  même  Saine ,  Elifce  ainfr  qu'un  Pro- 

ÎhetC  t  prédire  non  pas  feulement  par  fês  para* 
»  y  mais  encore  par  fies  actions ,  un  grand  &: 
profond  myflere..  Attende  EUftttm  in  magno  âlt^ 
que  myfterio  ,  tamquam  Propheîjun  ^  agendo  fr^mun*- 
$iantem  ,  non  folum  loqucndo^ 

Il  femble  que  nous  pouvons  ajouter  à  ce  que 
die  faint  Aui^oftin ,  que  toutes  ces  dilierente& 
flââons  d'Eli(ee  »  qui  ferme.k  porte  fur  lui ,  qui 
prie  le  Seigneur ,  qui  monte  enfîiite  fur  le  lit 
où  croit  couche  l'enfant  mort,  qui  fe  rapetifla 
&  ie  proportionne  à  fon  peac  corps ,  comme 
afin,  de  réchauffer  tous  fes:  membres  >  qui  def» 
cend  après  de  deifus^  le  lie ,  fc  promené  dans 
la-  chambre  *,  qui  remonte  encore  une  fois  for 
le  lit ,  &  fe  couche  de  nouveau  fur  l'enfant 

3UC  toutes  ces  circonftances ,  dis-je,  de  la  con- 
uite  d  Elifée  nous  font  concevoir  d'une  ma^ 
niere  très-fenfible ,  combien  la  ré(urreâion  fpi-r 
xirueUc  de  toute  la  narare  humaine  , 'figurée 
par  la  rcfurreftion  corporelle  de  cet  enfant ,  a 
dû  coûter  nu  Fils  de  Dieu  &:  de  prières ,  d>c  d'Hu- 
jxûUations  &  de  fouf&ances ,  depuis  qu  étant  dei^ 
cendu  du  ciel  pour  entrer  dans  notre  mai(bn  » 
c'eft-ârdire  pour  s'unir  i  notre  chair ,  il  eut  com- 
me fermé  la  porte  après  lui ,  en  oubliant ,  pour 
le  dire  ainfi ,  qu'il  fût  Dieu  ,  &  embraflant ,  pour 
l'amour  de  nous ,  des  abaiilèmens  qui  alioienc 
jufquà  ranéantilfcment. 

Saint  Ambroife  dit  excellemment,  que  V^'^AmysMi 
deur  de-  la  charité  de  Jesus-Christ  étoit 
iîguréc  par  la  chaleur  qu'Elifée  s'ettorça  de  pro- 

oUk^      moubresi  froids  4p  cet  enfant  mor^  L 
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&  que  c  cft  dans  le  Batcme  où  l'on  meurt  avéô 

Jfstîs-Christ,  comme  dit  fainr  Paul ,  cj^iic 
Ion  lent  l'eftet  de  cette  ardeur  vivifiante  de  Ion 
amour  :  Que  celui-là  éprouve  toujours  le  froid 
de  la  mort ,  qui  ne  meurt  point  avec  ce  divin 
Sauveur, ne  pouvant  itre  cchaufTé,  s'il  ne  s'ap- 
proche de  fon  feu  5  qui  doit  erre  en  lui  une 
fource  de  lumière  de  de  chaleur.  Chrijius  nobis 
immortuus  eJiyUt  nos  calèf.tceret ,  qui  ait  :  Igfiem 
ve^  mittere  in  terram.  Frigidus  itdque  efi,qut  nm 
mritur  in  Chrift^.  Cdie^i  non  f9tefi  ,  cui  ignis  wr^ 
défis  non  ^tppropinquat^ 
Cregor.  Saint  Grégoire  Pape  dit  de  même  ,  que  la 
^"j^y  crainte  figurée  par  le  bâton  du  Prophète  »  fit 
place  à  l'amour  ,  &c  que  celui  que  cette  crainte^ 
n'avoir  pu  refrufciter  »  le  Ait  par  TEfprit  de  cet 
amour  tout  divin  ;  &  il  ajoute ,  que  ces  deux 
tours  que  fit  Elifce  en  fe  promenant  dans  la 
chambre  ,  nous  marquoient  âgurément  ce  quo 
idevoit  faire  J es n  s -Christ  ,  qui  alla  des 
deux  càtés  appeller  les  Juifs  &  les  Gentils. 
ffnc  illncque  deamMat ,  quia  &  Judam  jnxta  »  & 
ion^è  pofitas  genres  vocat, 

lî^.  38.  39.  &:c.  H/ifie  dit  à  l'un  de  [es  fervi^ 
teurs:  Prenez,  un  grand  pot,  & prifarex»  k 
fûkr  les  eufans  des  Prophètes ,  &c. 
^i„oH.      I-cs  ftints  Pères  nous  font  remarquer  fiir  cet 
endroit  la  pauvreté  dans  laquelle  vivoienr  alors 
^  /tf,,  les  Prophètes  i  puilque  le  premier  de  tous,  qui 
4.  7«*y  avoit  un  fi  grand  don  pour  faire  divers  mira- 
des»  &  dont  la  foi  àvoit  multiplié  l  huile  d  une* 
manière  fi  miraculeafè  en  faveur  de  cette  veu* 
ve  5  dont  on  a  parlé,  qui  étoit  réduire  a  Tex- 

fcrçmi(ç>.  a^ânc  è  tr^cçr  cou$  fçs  diiU^cs» 
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Fikms  DBS  VKkmcES  appout.  A  Eiisi  1  51^ 
lèiir  donne  que  quelques  herbes  (àuvages ,  telles 
cju'on  pouvoir  les  trouver  alors,  de  quelques 
pains  d  orge  qu  on  lui  offroit ,  qui  croient  des. 
pains  fairs  des  prémices  des  fruits  de  la  terre 
con(acrés  à  Dieu  fiiivant  la  Loi  de  MoiTe  »  mais 
qu  on  donnoit  aux  Prophètes»  à  cau(e  fims  dou« 
te  que  rimpiété  des  Princes  &c  des  peuples  d'If- 
rael  avoir  renverfé  le  miniftere  du  la  Religion 
du  vrai  Dieu«  La  farine  donc  fe  fervic  EïiCéo 
pour  corriger  1  amertume  des  ces  herbes  ^  que  foui 
fèrviceur  avoir  fair  atire ,  n^'eût  été  par  elic^ 
mcmc  qu'un  foible  remède ,  &  incapaole  d'ar- 
rêter tout  feul  un  fi  grand  mal.  Mais  la  bcnc- 
diâion  du  Prophète  lui  conféra  la  même  verm» 

2u'au  Tel  donc  oa  a  padé  auparavant ,  dont  il 
t  (èrvit  pour  changer  ces  eaux  mai  laines,  qui 
caufoient  la  ftérilite.  Audi  faint  Jérôme  parlant 
de  cette  adlion  de  1  hoinme  de  Dieu  ,  témoi2:nc 
que  lorfque  les  difciples  des  Prophètes  fe  plai^ 
gnirenc  tous  enfemble  de  ce  poiujn  cju  on  avoit 
Biis  dajos  le  pot  fans  le  connoitre ,  il  ne  (e  mit 
point  en  colère  contre  ceux  qui  l'avoient  faitjk 
mais  fe  contenta  d'y  remédier  avec  un  peu  de 
farine  qu'il  y  répandit ,  en  adouciflant ,  dit-il  » 
ces  hernes  amercs  par  la  vertu  toute-puiflàntc 
du  même  Eiprit  qui  avoit  ièrvi  à  Moïfe  pour 
changer  8c  adoucir  miraculea(èraent  Kamernime* 
des  eaux  de  Mara.  Non  iratus  e(l  cocisj  fed  farink  Exodi 
defuper  jucia  ,  amaritudtnem  dulcoravh  eadem  Sfi- 
rkûs  virtute ,  qtu  Moifts  mma^arat  Maréim  m  iidr 
€edmem.  Saint  Bernard  dit:  Que  la  parole  de 3^^. 
Dieu  ,  que  les  Pafteurs  annoncent  au  peuple  ,  dtvm 
OC  quils  leur  prclentent,  comme  la  vraie  nour-  [1,2^ 
sicure  de  leurs  ames^leur  paroit  fou  vent  ai^il 

Kk  iui  ' 
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yio  IV.  Ltvrc  des  Rois.  Ch.  IV. 
amere,  parce  que  n'ayant  du  goût  que  pour  goû-^^ 
ter  les  cliofes  ae  la  terre  ,  ils  ne  peuvent  poinr 

Î;o(iter  les  cho(ès  du  ciel  >  6c  qu'ib  s*écrient  contre- 
'amertume  de  cette  divine  parole ,  à  l'exemple 
de  CCS  Difciplcs  de  Jesms-Christ,  qui 
voyant  qu'il  leur  prcTentoir  fa  chair  facrée  i 
manger ,  trouvèrent  de  la  dureté  dans  ce  qu  il* 
diibir.  Mais  il  ajoute ,  que  la  charité ,  figurée  par 
cette  farine  dont  (c  (èrvit  Elifée ,  eft  capable  d'a<^ 
doucir  dans  leurs  efprits  &  dans  leurs  cœurs 
ce  qui  leur  paroîr  amer  &  dur  dans  la  volonté, 
de  Dieu  »  que  j£^  us-Christ  appelloit  lai<> 
même  fa  nourriture  's  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu, 
icul ,  atii  peut  donner  »  pour  le  dire  ainfi ,  aa 
palais  au  cœur  de  Thomme  ce  goût  célefte  de  la. 
charité.  Non  *tffert ,  tmo  ajfcni  jnhet  fannam  :  quo^ 
ntam  non  pr^bet ,  fed  bortatur  héibcre  cbaritaiem  , 
€ttj«s  condimento  reddunmr  du/1/4  quA  prias  vide-^ 
bémtmr  '  émuird»  Nmê  nmque  ntfi  foUuDeus  vâUù 
fitponm  cbmtâtts  paUtù  tordis  infundere^ 

CHAPITRE  V. 

Aaman  Général  de  i-^^TAnman  Prîn-^ 
IN  Tarmce  du  Roi  de     ^  >  ''V^  "^''^^'^ 
Syrie  étoit  on  homme  puif-  'i' 

g>*        ^  1  1     *         majznus  apud  domi- 

lant,  &  en  grand  honneur  ^um  fuum  ,  schono- 
anprès  du  Roi  fon  maître ,  rarus  :  pcr  iiium  cninv 
parce  que  le  Seigneur  avoir  dcciit  Dominus  faiu-  . 
fauve  par  lui  la  Syrie.  Il  ffm  Syiix.  Erat  autcm. 

étoit  vaillant riche,  mais  S,ofï^^^'"^  '^^^ 
lépreux. 
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NAAMAM  VA  TROUVER  tB  Roi d'IsR ABU.  ^It 
X.  Porrà  de  Syria     1.  Or  quelques  voleurs^ 
^rdfî  ioeranc  lacnin-  étant  forcis  de  Syrie  avofent 

culiy  Bc  capciTam  du-  emmené  captive  une  petite 
xeranc  detenaliraei  rit    j       ^  .  ^  • 

picUam   pafvalam  ,  pays  dlfracl  ,  gui 

^tt^e  çratin'obfequio  lî^t  tf^im  Mi/i  au  IcrviCC 
«zoris  Naaman.        de  la  femme  de  Naaman. 
j.Qujcaitaddomt-      ^.  Cette  fille  dit  a  fa 

ruam  :  Udnam  maîtrefTc  :  Plût  à  Dieu  que 

fiuflec  domunis  meus   r  -  a    /  /  ^ 

Dr^nkpM»  ^„î  i»on  lei^neur  eue  ctc  trou- 
ad  Fropnetam  ,  qui        i    r?    i  •    n.  s 

cft  in  Samaria  ;  pro-  ^  Prophète  qui  eft  à 
ftâo  cutaffec  eum  à  Samane»  Il Tauroitiânsdoù' 
Iq^ia  quam  habct.    •  te  guéri  de  fa  lèpre. 

4.  IngrcfTus  efl  ira-  4.  Naaman  enluite  vint 
^iic  Naaman  ad  do-  trouver  fon  maître ,  &  lui 
ininum  fuiim  ,  &  nun-  .  y^e  fille  d'iHacladu 
tiavic  Cl  dicens  :   Sic  _  11    p  n     1  /• 

&  f.c  locuta  cft  puelU  «^^  &  «"«  «^^è. 
de  terra  Ifrael. 

5.  Dixiro^iic  ci  Rcx  5.  Le  Roi  de  Syrie  lut 
Syrix:  Vadc,  ^  mit-  répondit  2  Allez  ,  j'écrirai 
tam  lirrcras  ad  rcgcm  ^^^^  y^^^  RoJ  d'ifrael. 
liracl.  Qui  cum  p»^o-  ii   •     ■  j     c  -J-^  Il 

fe<ftus  cilct,  &  tuhf-  n.pamtdonc  de  Syncj  il 
fct  fecum  dcccm  ta-  pntavcc  lui  diit  takns  dar^ 

lenra  argcmi ,  &  fcx  gent ,  fix  mille  écus  d'or  ,  dç 
niiilia  aurcos  &  de-  dix  habillcmens  neufs , 

cem  mutacoria  vefti- 
q^enconim  , 

é'  dciulit  litteras  6.  Sc  porta  la  lettre  du 
ad  rcgcm  Ifrael  .  in  Roi  de  Syrie  au  Roid'IfraeU 

hofcvcrba  :  Cum  ac-  ^  -.^ 

•ai    I  etoïc  conçue  en  ces  ter- 

ccpenscpjitoiamhanc,    *         •  * 

feta  qiod.  inifeiijn  "»«  '  ^tCqw  TOUS  aiuea 

if".  1.  mur,  SoMats.  Milhes ■  quoiqu'il fâc  lépreux,  &  appa- 
olim  lacrones  vocabamur.         Ircmmcnt  il  ne  faii  puJok  ^uq 

T*  4<  r^/'/.  (bn  grand  crcJicjde  ioio» 

ioi  doonoic  accèt  auf  lù  du  Kei  J 


IV.  Livre  dbs  Rois.  Cu^lV- 

reçu  cette  lettre  ^  voiis  (çaa-  ad  te  Naaman  (èrvun». 

rez  que  je  vous  ai  envoyé  mcum  utcuresaimir 

Naaman  mon  (crvircjir  ,  ahn 
que  vous  le  guériiliez.^^  de  fa 
lèpre. 

7.  Le  Roi  dlfrael  ayant  7-  Ciîmquc  Icgi/Icc- 

reçu  cette  lettre  déchira  fes  ^'^^  ^^^^  • 

vctemcns  ,  cS:  dit  :  Suis-,e  un  ^^.^  ^  ^^^^  j^^; 

Dieu  pour  pouvoir  orer  &  ego  fum  ,  ut  occidcrc 

rendre  la  vie  ,  pour  m'en-  poflim,  &vivificarc^. 

voyer  .ainfi  un  homme  afin  q«w  ifte  mifit  ad  me 

que  je  le  ^éiifledc  fa  léiire?  f  ^^"^  homiacm  à 

Vous  voyez  qtie  ce  Prince  ^er:hc,  acvidctccpèd 

ne  cherche  qu  une  occaiion  occatioojK  quxrat  ad- 

pour  rompre  avec  moi.  vcrfiim  me. 

8.  Elifée  homme  de  8.  Qnod  cùm  au- 
Dieu  ayant  appris  que  le  diiTcc  Eli  feus  virDci, 
Roi  dlfrael  avoit  déchiré  ^^5," 
ainfi  fes  vetemens  ,  lui  en-  ^ç^^^  ^  ^^ç^^            ^  . 
voya  dire  ,  Pourquoi  avez-  ^iccns  :  Quarc  fci- 
VOUS déchiré  vos  vetemens?  didi  vedimcma  tua? 

Que  cet  homme  vienne  à  vcniatad  mc,  &fciat 
moi  ,  &  qu  il  fçache  qu^il  ^^  Proptetam  in  IC 

y  a  un  Prophece  dans  IC- 
lael. 

9.  Naaman  donc  vint  9.  Ycnic  ergo.Naa- 
avec  fes  chevaux  &  fes  cha-  cum  cquis  ac 
riots  -,  &:ilfetintàlapone  ^7^^«V  ^^^Ï/V"'* 
de  la  mailon  d  Elilce. 

10.  Et  Elifce  hii  envoya  mifîtquc  ad 
une  perfonne  pour  lui  dire  :  eum  £li(cus  nuncium  ^ 
.AUez  vous  laver  fèpt  fois  dicens;  Yade&lavarc 

f .  6.  expl.  en  commandant  au  Prophoe  quieft  en  voueSloyaik* 
me  a  de  le  gucxii. 
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Murmure  de  Na Aman  contre  Elisée,  jif 

fepticsin  Juuunc  ,  ^:  dans  le  Jourdain  ,  8c  votro 
rccipicc  fanitatcm  ca-  chair  fc  gucrua  ôc  devica- 

loiuA  ,  ati^uc  niunda-        ^^^^  „^ 
II.  Irarus  Naaman  ^  r  V 

rcccaLbit  ,  ciiccns  :  «iché  commcnçoit  à  fc  rc- 
Putabam  c]uod  cgrc-  tirdi,  en  di(;int  :  Je  croiois 
dcrcrur  ad  nie  ,  &  qu'il    me   vicndroit  trou- 

fbns    invocarcc    no-  ^    ^  ^^^^^^ 

mcn  Domnn  Dci  lui  ,  i         ...    *  .  • 

r..  ,r  .ur         c,,^  Dout  il  invoqucroïc  le  nom 

&.  tansjcict  manu  lua    •    -  .  /  -v 

locum^  Itpra;  ^  cuia-  du  Seigncur  lon  Dieu ,  qu  il 
fct  me.  touche roit  de  fa  main  ma  lè- 

pre ,  Se  qu'il  me  c^iicriroir. 
II.  Numquîdnon  N'avons-nous  pas  à 

mdiorcs  fum  Abana  Damas  les  fleuves  d'Abana 
&  Pharphar  fluvil  &  dePharphar  qui  (oncmeiU 
Damafci  ,  onmibiis  q^^^  ^^^^s  ceux  d'Ifracl 

aqois  Iftad ,  w  laver  ^^jj^^  pour 

Jneis&mundcr?  Cum  ^  ,       l  *  j 

cfgo  YCrtiffe  fc  ,  &  y  devenir  pur  ?  Ayant  donc 
ablrct  indignans ,       (1  '1  a  tourné  le  vilagc ,  il  s  cn 

alioit  tour  m  colère ,  . 
.  ij.  accdlèrunc  ad      ij.  fes  ferviteurs  s'appro- 

cmnfenri  fui.  &  le  cherent  de  lui  ,  &  lui  di- 

aitî  fiinr  ci  :  Pater  p      ,  p,^^ 

^  fi  rem  crandem  di-  ,               '   ^  . 

xiffct  tibi  Prophcta,  pï^crc  vous  nuroK  ordonné 

ccrti  fiicerc  debucras:  (Quelque  chofe  de  bien  dim« 

quanto  magis   quia  die  ,  vous  auriez  du  néan* 

ntmc  dixit  libi  :  La-  moins  le  faire   :  combien 

varc  .  &  mundabc-  ^^^^  j^j  devez-vous  plutôt 

obéirlorfqu'il  vous  dit  :  Al- 
lez vous  Laver ,  &  vous  les 
i;ez  pur  > 

1^.  la.  KAu  rcvcneiut  carcl  'xoic alors ,  comme  eft  préfcntc* 
loa  «  Zl  muodabicur.  Kn/.        l 'nent  celui  de  fcipicar*  Al  paies 
^.1).  cxf/f  Le  nom  de  peief^e^i* 


|i4  IV.  Livre  des  Rats.  Ch.  IV. 

14.  Us  en  alla  donc  y  &  fc  14.  Dcfccndlc  ,  a6 
lava  fept  fois  dans,  le  Joar-  Jorciane  fep-. 
dain ,  felon  que  rhommc  de  "f.  rcrmoncm. 

icu  lui  avoir  ordonne  ,  &  ^.x       J-,,  r  . 
la  chair  devint  comme  la  «,  pucri  parvuli,  Se 
chair  d  un  petit  enfanc^  &  mondatus  dk. 
il  fut  guéri  de  fa  lé^re. 

15.  Après  cela  il  retour-  i;.  Reyeriuiqiie 
na  pour  voir  l'homme  de  ^  viram  Dei  ctin» 
Dieu  avec  toute  fa  fuite  ,  &  onivcrfocomiura  fuo, 

il  vint  le  préfenter  devant  if'Jiir^J!?^ 
1.  :  fi,  -1  I  •  j'  X  r  •  eo,  fie  ail  :  Vctcicio 
lui,&llluidit  :  Jefçaiccr-  quèdnonfitaUusDcos 
tamement  quil  ny  a  point  Injaniverfàterta ,  ai* 
d'autre  Dieu  dans  toute  la  ^  tanttim  in  IfraeU 
terre  que  celui  qui  eft  dans  ^l^^cw  i»q«  «t  ac- 

Ifrael.  Je  vous  conjure  donc  b^ntdiûioom, 
1  '       ^     a  lervo  tiio* 

de  recevoir  ce  que  votre  Icr- 

yiteur  vous  offre 

1 6.  Elifée  lui  répondit  :  Je  x  .  At  ille  rerpoa» 
vous  jure  par  le  Seigneur  >       •  Vivit  Dominas» 

devant  lequel  je  fuis  prcfen-       "l"?".  ' 

^  ^     *  *        .  non  accipiam.  Cmn- 

tcment ,  que  ,e  ne  recevrai       vimYaccict,  pc^ 

nendevous;  6c  Naaman  le  ninunonac^aievic< 
preflânt  fort  ,  il  ne  voulut 
jamais  fê  rendre. 

17  Naaman  lui  dit  donc  : 
Ilfautfa..eçeque  vousvou-  J.^:  "^Jf'S",?^: 
Icz  :  mais  ;e  vous  conjure  obfccro  ,  conccilenii:; 
demepc^rmettre  d'emporter  hi  (èrvo  too ,  ut  toK 
la  charge  de  deux  mulets  de  omis  duonim 
la  terre  de  ce  pavs.  Car  vo-  ^^^«««n       terra  ? 

.  tre  leivireur  n  onrira  plus  a  ..1  r       ^     l  1 
1,  j  '  1   I     *  r         tra  lervus  mus  bol<^ 

1  avenir  des  hoiocauftes  ou  canAamao^ 

#.15.  Uttr,  Viaccipias  bçowdiAioacm  à  fçrvo.  wo.. 


Avarice  de  Giezi.       51  jf 
liis  alicnis  aiH  Do-  des  viâimes  aux  dieux  étrah» 

gers  5  mais  il  im,  iactifiera 
"qu'au  Seigneur. 

iS.  Hoc  âmcm  1 8.  Il  n  y  a qu  une  chofc 
iôlumcft,  dcquodc-  pour  laquelle  je  vous  fup« 
prcccris  Dominum  plie  de  prier  le  Seigneur  pout 
pro  fcrvo  tuo  quando  «votrc  (crvîtcur ,  qui  eft  que 

«,?.,c       1     D      iorlqucle  Roi  mon  leiffncur 

meus  tcinpium  Rem-         *       ,        ,  v  . 

mon  ,  ut  adorer  ,  &  entrera  dans  le  temple  de 

illo  innitcntc  fuper  RcHimon  pour  adorer  étant 

manum  mcam  ,  fi  appuié  fur  ma  main  »  fi  j*a- 

ador^ïvcro  in  templo  ^orc  ^  dans  le  tCTOple  de 

Rcmmon     adorante  Rcmmon  lorfqttlU  adorem 

co  m  codem  loco  ,  i  •     *.  ^   i  • 

ut  ignofcat  mihi  Do-  lui-m^me  ,  que  le  Seigneur 
minus  (crvo  tuo  pro       Ic  pardonne, 
hac  re. 

i^.  Qui  dix  t  ci  1  Elifce  lui  répondit  : 
Vadc  in  pac^.  Abiit  ^n^^  en  paix.  'Naaman  Té 

cr{;o  ab  co  elccto  ter-  :  V  J    i  •      o  •! 

avoit  dcja  raie  une  lieue  de 
chemin  ^  » 

lo.  Dlxitquc  Gîe-      lo.  Lor(bue  Giézi  qui 
dt'd'"  ^"'  ftrvoitrhommedcDieudic 
Ea  w 'irti'^'ut  en  lui-même  :  Mon  maître  a 

non  accipcrcr  ab  co  épargne  ce  Naaman  de  S7- 
qux  attulit  :  vivic  ne ,  &  n  a  voulu  rien  pren- 
Dominus  ,  quia  cur-  drc  :  mais  je  jure  par  le  Sei- 

ram  poft  cuin .  &  ac-  g^^ç^j  ^  q^^j^  j^p,.J, 

cipiamabcoaii^md.  f^^  ^  &  que  j'en  recevrai 

<)uelque  chofc. 
XX.  Et  fecutus  cft       11.  Giézi  s  en  alla  donc 


ir.  t8.  ?/fèr.  Si      me  baiilè. .  pore  ,  ''^  fft  ,  vcrno  CCnipot<b 
«Jrr'  pour  le  fouccnir.  Vm,       ]itfei>r.  milliacc  icrr«, 
z;.  <fiir.  dcâo  letnK  cem.| 


ji^  IV.  LfVRlB  ôfei  Rois.  Cih  ÎV. 

aprcs  Naaman  y  &  Naaman  Giczi  poft  tcrgunt. 
le  voyant  courir  vers  lui  ,  Naama  :  qaem  ctini 
defcendu  pxompcema^t  de  ^f^"  f  «-^ 
roii  chariot  ,  vint  au  devant  decurra  in  occarfum 
.de  lui  y  &  lui  die  i  Touc  Te  dus ,  &  ah  :  Ribôcim 
porte-t-il  bien  >  imc  oinnia  ? 

12.  Giézi  lui  répondit  t  jjj^ ^  j^^^^ 

Tout  le  porte  bien.  Mon  rc.  Dpminus  meus  mi- 
tnaîcre  m'a  envoyé  vous  dire  Ht  me  ad  ce ,  dicens  : 

3UC  deux  jeunes  hommes  Modo  vcnemotadine 
es  cnfans  des  Prophètes  lui        adolckcntcs  de 
,  •  /  ^  ^  v\         monte  Ephraim  .  es 

iont  arrives  tour  a   heure  ^j^^^  priphetanii  , 

lie  la  montagne  d  Ephraim.  da  cîs  talcntum 


•U  vous  prie  de  me  donner  ti.&vttftcsnuitatorias 

pour  eux  un  calent  d'argent  dupUccs» 
&  deux  habits. 

3.  Naaman  lui  dit  î  II  13.  Dixltquc  Naa- 

vaut  mieux  que  je  vous  don-  "^^^  •*  Mclius  cfl  uc 

ne  deux  taiens  i  &  il  le  f  ^'P^^^^^o  calcma. 

•     •Il  .ht  coct^it  cum  ,  liea- 

.contnuemt  de  les  recevoir  ;  .  j      ,  '  ^ 

^     •  1       1          t  vicquc  duo  talcnra  ar- 

&  ayant  mis  les  deux  talens  gcui  in  duobus  laccis , 

*d  argent  &  les  deux  habits  Se  duplicia  vo'timcu- 

dans  deux  facs  qu'il  lia ,  il  ta  ,  &  impofuit  duo- 

.Cû  chargea  deux  de  les  fer-  P"*^'^^  ^"'''^  >  & 

.viccurs  qui  les  portèrent  de-  P«"-vauut  coram  co. 

•vant  Giezi. 

24.  Le  Toir  étant  venu ,  14.  Cùmquc  vcnir- 

il  les  prit  de  leurs  mnins ,  &  j^J"  vcfperi ,  tuiic 

ies  ferra  dans  la  maifon ,  6c  '  ^ 

renvoya  ces  gens  qui  s  en  j;;       ^^^^^  »  ^ 

jrctournerent.  abicrunc. 

1 5 .  Giézi  entra  enfuite  &  i r  Ipfc  autcm  în- 

fe  vint  prélenter  devant  Ton  J^iciiiis  ,  ftctic  comm 

maître.  El  Elifce  lui  dit  ;  ^^^^^  f^o-  £t  dim 
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ïlifeus:  Undevenis»  D'où  venez-vous  ,  Giczi  ? 

•Gicû  î  Qui  refpon.  Giézi  lui   repondit  :  Vo- 

:  Non  iviticrvns  ferviteur  n'a  «é  nuUc 
nus  quoqiam.         ^^^^  •  """^ 

t^.  At  ille  ait  :  Mais  Elifée lui répon- 

UoDiie  cor  meiim  in  tlic:  Mon  cœur  n*étoit-c-il  pas 
ptxCead  crat  ,  quan-.préfent  avec  vous  ,  lorfquc 
jo  rcvcrfus  iiomo  ^^^^^^  de(cendu  de 
de  cuira  luo  jnoccuN  r  ^  l  m 
fum  toi  >  Nunc  igitur  ^^^^  1»"^  au* 
aocepifttargcntiim,6c  «vancdcvous.  Maintenant 
«ccepifti  veftes  »  m  donc  vous  avez  .reçu  de 
emasoUveta&vineas,  l'argent  &  des  habits  pour 

^i'i^T'  *  P^^^''  d'oliviers, 

des  vignes ,  des  bœufs  »  des 
brebis,  des ferviceurs&  des 
Servantes. 

17.  Scd  &  Icpra     !?•  Mais  en  ricompenfe  la 

Naaman  adhxrcbit  Icpre  de  Naatnaii  s'attachera 
dhi .  &  fcmini  tuo  ,  i         ^  jq^^^  -^^^^ç. 

nuîn.  Et  egrcffus  cft  P^UT  jamais.  Et  Giczifcro. 
ab  co  lepiofiis  qnafi  ^'^^  a  avec  ion  maître  tout 
Aix.  couvert  d'une  lèpre  blanche 

comme  la  ncige« 

m 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Velques  voleurs  étant  forîts  de  Syrie  , 
emmenèrent  captive  une  petite  fille  du 
"qui  fervit  depuis  l4  femme  de  Naa^ 
Cette  fille  dit  à  fa  méitreffe  :  Plût-i-Dieu 
(]ue  mmt  Seipjeur  efn  ite  trouver  le  Prophète  qui  ejl 
à  Séimarie .  //  l'auroit  fans  doute  guéri  de  Ufre. 


IVi  Livre  des  Rois. Cil  I V. 
Cet  exemple ,  comme  plufiears  autres  de  TE-» 
crimre ,  nous  fait  voir  que  beaucoup  de  choies 

font  regardées  dans  le  monde  comme  étant  dt 
purs  crtccs  du  hazard ,  qui  ne  font  pas  néan- 
moins à  régard  de  Dieu ,  donc  1  ccernelle  pro< 
Tidence  préiide  i  tout ,  ôc  tire  des  choies  me-»- 
mes  les  plus  communes  de  grands  avanta^ 
pour  le  falut  des  élus.  Si  Ton  regarde  en  eftct 
avec  des  yeux  de  payen  ce  qui  le  palTa  alors  , 
on  n  y  trouvera  qu'un  événement  fort  fimple  ôc 
fort  ordinaire.  Des  voleurs  fortis  de  Syrie  viea* 
nent  piller  le  pays  des  Ifraéiites.  Ils  en  enle-» 
vent  une  petite  fille  captive.  Cette  jeune  fille 
cft  vendue ,  6c  devient  Tefclave  d'un  des  grands 
Seigneurs  de  Syrie ,  qui  la  donne  a  (a  femme 
CeH.  )7.pour  la  fervir.  Ce  fut  aini*  que  Jofeph  étant 
vendu  à  des  marchands  IfmaéLites  »  &  depuis  à 
un  ^rand  Seigneur  d'Egypte ,  devint  fon  e(clave* 
Mais  il  l'on  regarde  ces  mêmes  évenemens  avec 
•    les  yeux  de  la  foi ,  Ton  reconnoîrra  que  com- 
me Dieu  fçùc  cirer  de  la  malice  des  enfans  de 
.  Jacob ,  qui  avoienc  vendu  leur  firere  Jofeph  »  un 
auflU  grand  avantage  qu*écoic  celui  de  rendre  ce 
Jofepli  mcme  le  fiuveur  rant  de  l'Egypte ,  que 
de  ion  pere  ôc  de  fes  frères  *,  il  fe  lervit  de  Ix 
même  forte  de  la  mauvaife  volonté  de  ces  vo- 
leurs de  Syrie,  qui  emmenèrent  captive  une 
jeune  fille  Ifraélite ,  pour  procurer  a  Naaman  . 
Général  des  armées  du  Roi ,  le  plus  grand  bon- 
heur qui  pouvoir  lui  arriver  ,  qui  étoit  celui  de 
la  guéri  fon  de  fa  lèpre ,  &c  encore  plus  de  la 
connoiflànce  du  vrai  Dieu.  Cette  vue  eft  telle- 
ment attachée  à  la  lettre  de  TEcriture  >  que  ce 
feroit  même  $*en  écarter  en  quelque  forte ,  que 

de 


VtoU  I>fiS  GfiNT.  FrC.  PAR  I A  FILLE  C  AIT.  $  If, 

Ûc  «ç  k  pas  avoir  ;  puifque  rAuteûr  de  ces  Li- 
vres (aines  ne  joint  enfemble  ces  deux  circon- 
(lances  de  Li  caprivicc  de  ccr:c  pcrite  fille ,  &: 
de  la  gucn (on  miraculeufe  de  Naaman ,  qu'aka 
iâns  douce  de  nous  donner  lieu  d  y  faire  cette 
importante  itfléxion»  Saint  Ambcoife  recher-^^^^- 
chant  la  figure  dans  la  lettre ,  dit  que  cette  fille  <'  7'c^'^ 
captive  fîguroit  l'Eglife  des  Gentils ,  plus  jeune,  ^T*!** 
ceft-à-dire  plus  nouvelle  que  celle  des  Juifs. 
Elle  étoit  captive,  dit  ce  faim  Evêque,  non'"/*2* 
d'une  captivité  ordinaire,  comme  eft  ceUe  de^j^-^w 
ceux  qui  font  Seulement  efclaves  des  hommes 
mais  cfune  captivité  beaucoup  plus  terrioic  ,  qui 
cft  celle  du  dcmon  ,  lequel  domine  avec  un  cm* 
pire  ^rannique  fur  tous  les  pécheurs*  Cupùvus 
trot  fopulus  miumum ,  non  i$€9  cMMtatm  fuk 
hofte  ali^m  CMftitutam  ^ftd  tam  captmtdtem  dka 
qtu  malWeft ,  qumid^  diabohs  cmn  fuis  frvo  dml^ 
natur  imperio        captiva  fili  l  olLi  Jhùjn/t  peu  a-* 
forum.  Cette  Eglife  donc  auparavant  captive  , 
mais  devenue  Ubre  par  la  grâce  ,  donne  confeil 
à  tous  ceux  qui  (ont,  comme  Naaman ,  encore 
engagés  dans  la  lèpre  ;  ou  Au  pagani(ine ,  ou  de 
l'hcrclie  ,  ou  du  pcchc  ;  &:  les  invire  à  recourir 
aux  Prophètes  du  Sci[j;ncur  pour  ctre  guéris.  Que^ 
s  ils  font  plus  fourds  que  ce  Général  d'armée  » 
qui  éicouta  aulli-tot  le  confeil  qu'on  lui  donnoît» 
êc  qui  mérita. de  trouver  dans  la  guérifbn  de 
Ibn  corps  celle  de  (on  ame  ,  Ton  peut  dire  qu'il 
s'élèvera  un  jour  aull^-bieii  que  la  Reine  du  Midi, 
pour  les.  condamner  dans  le  Jugement  de  Dieu,  ; 
4  avoir  été  moins  (enfibles  â  la  voix  de  !  e  s  u  s^ 
Christ  même ,  qu'il  ne  le  fut  à  celle  d*un^ 
jeune  fille  &  'd*ua  Prophète.  ] 
TomlL  il 
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IV.  Livre  des  Roïs.  Ch.  V* 
io«  Allez.  vQus  Uver  fcpt  fris  dans  Je 
JgiÊfidin,  &€.  * 

Ce  nombre  de  fcpt ,  comme  le  remarquent 

les  Interprètes  ,  eft  myftérieux  dans  le  langage 
de  rHcnrure.  Elifcc  donc  ordonna  a  Naaman 
;  •  '    de  fe  laver  iepc  fois  diôérentes  dans  l'eau  du 
Jourdain ,  comme  pour  marquer  qu'il  ièroic 
alors  très-parfairement  guéri  s  à  moins  que  nous 
5rp?f'       voulions  dire  avec  faint  Bernard  &  Tcrtul- 
/tr;7î.     iicn ,  quc  l'Efprit  de  Dieu  nous  figuroit  peut- 
sT'  P'^f         f^P^  plaies  diftcrentes  de  la  le* 

7ertu}.  pre  du  péché  ,  qui  doivent  être  guéries  dans 
Aw^r».  l^c^u  du  Jourdain  *,  c'eft-à<<lire  dans  le  Batème'» 
par  la  verm  toute  divine  du  profond  ancan- 
tifTèment  de  Tlncarnarion  de  Jtsus -Christ , 
figurée ,  félon  ^'^^^  '  P*"^  Jourdain  ,  <jui 
fignifie  defcentedcabaiilêment.  Ce  n^tfut  pomc 
pu:  aucun  mépris,  qu*Eli(ee  ne  voulue  point 
venir  lui -même  parler  à  ce  Général  d'armce  ; 
mais  au  contraire  par  humilité  ,  &;  pour  éviter 
la  vainc  gloire  dont  il  auroitpu  être  tenté,  s'il 
avoit  paru  devant  un  homme  fi  puifTànt ,  qui 
Venoit  de  loin ,  tout  idolâtre  qu'il  étoit»  im- 
plorer fbn  afiîftance.  Ainfi  au  lieu-  de  le  guérir 
comme  il  l'auroit  pu  fans  doute  ,  par  la  vertii 
de  fa  foi,  il  fiit  infpirc  de  Dieu  de  l'envoyer  le 
laver  dans  le  Jourdain ,  tant  pour  éprouver  s*it 
a/outeroit  foi  i  ks  paroles  »  que  pour  empêcher 
peut-être  que  !  on  ne  lui  attriouât  le  miracle  de 
.;7t^/>.^.7. ïa  guérifon.  Jésus -Christ  u(a  depuis  d*unc 
femblable  conduite  à  Tcgard  de  l'aveugle- né  ». 
qu  il  obligea  ,  mcme  après  l'avoir  touche  ,  de  s'al- 
ter laver  dan»  leau  de  la  pifcine  deSiloé»  quoi* 
qtt*il  lui  fut  £  facilcde  guérir 


^3"AAMA>^  FIGURE  DU  pEUPtE  Gen'TIL.  ^  ^  i' 

i\  II.  N'avons-nous  pas  a  Damas  les  fleuves 
iAbana  &  de  Pharphétr,  qui  font  meillewrs  qui  tçHi 
tenx  d'Ifraei  f 

Ce  Seigneur  de  la  Cour  de  Syrie  n'étant  point 

encore  éclaire  de  la  lumieie  de  la  foi,  ne  com- 
prenoicpas,  comme  le  remarque  lainr  Ambroi-^^. 
re»que  Teaupar  elle-même  n'avoir  aucune  vertu  f^-  O^crdJ 
pour  le  guérir  de  fa  lèpre  ,  &  qu'ainfi  ce  ne  fe-r.T/j/' 
roir  ni  Peau  du  Jourdain  ,  ni  1  eau  des  fleuves 
d'Abana  &c  de  Pharphar ,  qui  le  gucriroienr ,  mais 
la  grâce  du  Seigneur  armch^x*  à  l'eau  dans  la- 
.  tjuelleon  lui  ordonnoicd  aller  ic  laver.  Non  aqtu 
munis  fanât ,  fed  aqua  fanât ,  qtt£  h^Let  gratiam 
Cbrifth  C'eft  ce  que  ce  Père  entend  proprement f/rm  fa 
de  l'eau  du  Batèmc  ,  qu*il  regardoit  comme 
ayant  été  fic^nrce  par  l'eau  du  Jourdain  ,  qui  fut  - 
depuis  conlacrce  par  le  Barcmc  dé  J  e  s  u  s- 
C  H  R  î  s  T.  Il  dit  que  le  peuple  des  Gentils  qui 
étoit  lépreux  &  tout  plein  de  raches  avant  qu'il 
fut  batifé  dans  le  fleuve  myftcrieux  de  TEglifc  , 
a  été  purifie  de  toutes  fes  taches,  tanc  corpo- 
relles qp"  fpirituelles  ,  dans  le  facrcment  du  Ba- 
tème»      eft  devenu  comme  une  Vie-.  qe  toute 
pure,  (êlon  la  parole  de  faint  Paul.  Naamanx.c«ni 
crut  à  la  fin  le  conftil  qu'on  lui  donna  d  obéir 
à  Elllée,  il  sV  fournit ,  il  s'alla  laver  dans  l'eau 
du  Jourdain  ,  Se  il  hit  gué:i,  dit  le  même  Saint,  zur.  c.^ 
également  &  dans  le  corps  &  dans  Tamc.  Le  '7* 
Fils  de  Dieu  nous  fait  remarquer  dans  la  gué- 

*  rifon  miracnleufe  de  cet  Officier  du  Roi  de  Sy- 
rie ,  quel  cfoit  l'aveuglement  du  peuple  Juif  ^ 
qui  demcuroit  comme  inlenfihle  a  fes  f^rnces  , 

•  lorfqu'un  étranger  vepoit ,  pour  parler  ainfi  >  ra^ 
>k  éc  Êi  grâce     (on  royaume  au  milieu  d'eux» 

Llij 
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«jij*  îV,  Livre  ûts  Rois.  Cm.  V»  * 
Jljf  avait,  dit  J  E  s  t>s-C  h  A  ist    liseurs difrent 

m  Ifratl  au  tems  du  Prophète  Elifee ,  &^êanmotnf. 
nul  d'entre  eux  ne  fut  guéri ,  nuis  feulement  Naa- 
mon  qin  éioit  dt  Sjrtt,  Sur  quoi  faine  Ambroife 
Xn  iiu.       encore  cette  exceUence  réflexion.  «  D  oà  ♦ 
j>  vient ,  dit^l ,  qu'Elifée  ne  guériflbit  point  lès* 
y>  frères  Ôc  fes  citoyens ,  lorfqu'il  gaérifloir  des 
»  étrangers ,  finon  parce  que  la  gucrilon  eft  arra- 
Mchée.â  la  volonté,  de  non  au  pays  ,  &  que  les 
'  M&veurs  de  Dieu  font  données  au  defir  du  cœur, 
non  éx^ées  comme  un  droit  par  la  nata* 
w  te  ?  Apprenez  donc ,  ô  Chréden ,  ajoute-t-il , 
3,  à  deniaïuier  ce  que  vous  fouhaitez  d'obtenir  ; 
. .      car  les  grâces  ôc  les  dons  du  ciel  ne  font  point 
•    ^>  pour  ceux  qui  les  regardent  avec  d^out  Se  avec. 
•>  froideur.  »  Difce  Chrifiiéon  >  rogare  quoi  a^ids . 
iv^etrare.  FaflidUfis  vms  wkftkm  frofeSus  mit* 
nerum  non  fequuntur, 

^.15.  Apres  cela  il  retourna  pour  voir  l'homme 
df  Diiu  avfc  toute  fa  fmt$ ,  &  il  lui  dit  :  Je  fféû 
certamemM  qu'Uny  a  point  d'atttreDiiu  dém$  têmt 
U  tmt  t  qtte  celtti  qui  eji  dans  Ifrael, 
t^ciy.     Des  dix  lépreux  que  le  Fils  dç  Dieu  guérir, 
*7«  •   félon  qu'il  eft  rapporté  dans  l'Evanj^ile  ,  il  n'y  ' 
en  eut  qu  un  qui  revint  trouver  fon  bienfaidkeur, 
&  qui  rendit  gloire  à  Dieu  :  &  celui-là  étoît 
étranger.  11      vrai  que  nous  ne  voyons  ici 
"  qn^in  (eul  homme  qui  efl;  guéri  de  la  lèpre  par 
Elilce.  Mais  cet  homme  croit  aufîî  étranger  ,  &: 
il  pofTedoit  la  première  dignité  dans  un  royau- 
me* Cependant  la^race  de  la*  guérifon  de  ià 
l^re  corporelle  pa(Ia  jufques  à  fon  cœur.  Il  re- 
connut dans  un  eflfet  li  miraculeux  la  toute-  . 
£uii£uice  de  celui  dont  le  Prophète  croit  le- 


*  •fmniftre.  Ni  fes  richeilès ,  ni  le  premier  pofte 
cju'il  tenoit  à  la  Cour  du  Roi ,  ne  le  purent  em^. 
pêcher  de  changer  de  religion ,  &  d  embrallcs 
celle  du  Dieu  ^'Ifrael.  Il  revint  tour  plein  de 
xeconnoiilànce  tiouvec'ËUfée ,  pour  lut  déclarer 
qa'ii'  recofinoîtroit  8c  qu'il  eft  iTès-<x>nvaincu 
qu*il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  dans  toute  la  terre 
que  celui  qu'il  adoroit ,  &  qu'il  ne  facrihera 
plus  aux  dieux  étrangers ,  mais  à  lui  feul.  Quel 
•eft  le  bras  qui  peut  proÂiire  im  changement  û 
liibit ,  fînott  celui  an  Très-haut  l  ffsc  mmath 
dexterd  Fxcelfi.  Er  qui  n  admirera  l'infinie  nùf 
fcricorde  de  Dieu  ,  qui  va  chercher  dans  le  mi- 
lieu de  la  Syrie ,  &  au  milieu  d'une  Cour ,  un 
des  plus  puiltans  du  royaume  y  pour  le  guérir  de 
Ja  lèpre  fpirinielle  de  l'idolâtrie,  par  la  guériiom 
de  la  lèpre  de  fon  corps  >  Mais  qui  ne  s'cron^ 
nera  en  mcme-tems  de  voir  qu'aujourd'hui  dans 
le  fein  même  de  TEglife  y.pluHeurs  de  ceux  qui 
•font  9  non  des  étrangers ,  mais  les  enfans  ^^tp* 
.meurent  ftovàn  au  milieu  de  tant  de  grâces  omis 
reçoivent  tous  les  jours  de  la  main  d'un  Dieu  .  • 

xjui  s'eft  fait  homme  6c  cft  mort  pour  eux  >  C'eft 
peut-être  ce  que  1  Ecriture  a  voulu  nous  figurer 
dans  la  (îiice  par  l'exemple  de  Gié%i,  dont  nous 
parlerons  bien-tàt. 

f,  17.  Je  vous  conjure  de  m  permettre  étem^ 
-porter  U  charge  de  deux  mulets  de  U  terre  de  ce 
pays  :  Car  votre  fervtteur  À  f  avenir  ne  féurifiers 
flus  quau  Seigneur,  *  . 

.  .  Le  profond  refpeâ  que  conçut  Naaman  pou|: 
la  majefté  du  vrai  Dieu  qu'on  adoroit  en  Jadée^ 
le  porta ,  fclon  la  remarque  d'un  ancien  Pere  9 
à  l^ii^U^t  mcoiç  lâ^  tC^Q  de  ce  pays.  U  çji  \uéiltio^ 

•  *  jLiiij 
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ïnhHut  gualors  la  Judce  fembloit  erre  dans  la  pro4 
Utu'H!!  fànacion  â  caufe  de  1  impiécé  des  Uraélice&  Mais 
cet  homme  (î  admirable,  comme  lappclle  le 
même  Pere  ,  envila^^coiL  les  vxais  feivireurs  de 
Dieu'tcls  qa  croienr  les  Hunrs  Proplieres ,  parmi 
le(c]iiels  la  vraie  Religion. fubiiiloic  dan&dk  pu- 
reté :*  &  revéranr  avec  une  parfaite  vénëranoa 
un  pays  où  le  Seigneur  tout-puiflânc  qid  l'avoit 
guéri , éroir  reconnu  Se  adoré,  il  demanda,  non 
par  un  efp.  ir  de  ruperlHrion  ,  mais  par  Icprinci^ 
pe  d'une  vcrirable  dcvotioii  ,quii  lui  fût  permis 
d'emporter  la  charge  de  deux  mulers  delà  ter- 
tt  du  pays  ,  pour  s'en  fervir  i  élever  en  Syrie 
im  autel ,  où  il  pût  (acrifier  au  vrai  Dieu.  On 
ne  doit  donc  pas ,  dit  un  fçavant  homme  ,  def- 
ûpprouver  la  dcvorion  de  ceux  qui  ont  autre^ 
fois  apporrc  en  Europe  quelque  peu  de  terre 
des  lieux  faints  ,  par  ia  vénération  qu'ils  avoient 

E cette  terre,  fur  laquelle  avoir  marché  le 
cur  du  monde  ,  dans  le  rems  qu'il  rra- 
m  &  par  fa  vie  ôc  par  fcs  fourtranccs 
au  grand  ouvrage  de  la  Rédemption  des  hom- 
mes. Quelques-uns  ont  cru  que  Naaman  de- 
mandoit  à  Ëlifée  lapermiflSon  de  facrificr  hors 
le  temple  de  Jcrufalcm  ;  mais  ils  fe  trompent 
vifiblcment  ,  dit  le  même  Auteur  ,  ne  coit>- 
prenant  pas  que  la  loi  qui  dcfendoit  de  (k- 
crifier  en  un  autre  lieu  que  cfelui  où  fcroie 
TArche  ,  ne  regardoit  que  les  Juifs  ,  &  non 
les  [Gentils  ;  &  Ton  ne  lit  point  ,  ni  on  ne 
croit  point  non  plus ,  que  Naaman  aie  ctc  cir- 
•concis. 

f.  i8.  19.  //      4  faCnre  eiffi  fu,  UquaU^ 
/#       fftfiK  *  ^  le  StipHHT  ftur  vttrt 


Eviter  de  causer  du  scandais*  55 y 
ferveur  i  qui  cfi  que  lorfque  U  Roi  mon  S^^cstt 
emircTé^  dans,  k  tmpU  de  Ramnon  fonf  y  adoror 
tutnt  Appuyé  ptr.md  méùn  ,  fi  j'adore  dans  co  temple 

ieirfquil  y  étdorera  ,  que  le  Seipieur  me  le  fdrdgmç. 
£lifie  lai  répondit  :  yîllei.  en  p.iix. 

h&iu^  icmarque-  fore  bien  ;>qu  on  ^oft 
pas  croire,  comme  quelques-uns  ont^cxii;». 
•qu'EUfée  aie  con&nd  par  indulgence  que  Naa^ 
nian  pour  fe  mainrenir  auprès  du  Roi  ,  feignît 
clailorer  Ces  dieux  ,  quand  il  feroit  avec  lui  ; 
puiique  çcil  un  crime  >  non  ieulcment  d*ado- 
rer  ,  mais  de  feindre  mcmc  dWorer  les  idoles». 
Se  qu-en.  ce  poioc  la  diijienfe  ne  peut  avoir  aa« 
Clin  lieu.  Amfi ,  félon  l'explication  rrès-vérita- 
-ble  de  ce  fçiv.inr  hpmmc  ,  ccrre  [^H^olc  d  Eli- 
fce  a  Naaman  ,  allez,  en  pûjx  ,  n  ccoic  point  une 
difpenfç  q^HL  lui  accordoic .»  mais  une  dcd^a-r 
tion  qujl  lui  faifpic  »  que  lorfque  (4.  cl^arge 
1  oblic^eroic  de  donner  la-inain  au  Roi  ,  ôc  qi^ 
ce  Prmce  Te  bai(T!iin  pcnir  adorer  une  idole 
il  feroic  coiurainc  de  le  baiirer  avec  lui  y  non 
pour  adorée  la  même  idole  ,  mais  ieiilemenc 

Îiour  le  Courenir  dans  fa  fotblefTc ,  il  noffiuflr 
f  roic  point  Dieii  ^  car  il  ne  feroit  alors  qiJ^ 
ce  qu'il  fàifoit  par  tout  ailleurs  ,  lorfque  le  Roi 
s'appuyoir  fur  lui.  Ht  il  ne  pouvoir  y  avoir  à 
craindre  aucun  fcandalc  >  .puUqu'ii  écoic  feul 
iervitcur  de  Dieu  ,  ou, au  moins  avec  fa  feulp* 
£imille  \  de  <^e  d'ailleurs  il  donnoit  des'nMlK 
ques  de  (a  véritable  religion  par  les  fàcrificcs 
qu'il  olfroit  au  Dieu  d'Hiael  ,  ayant  emporté 
exprès,  comme  on  l'a  dit ,  de  la  terre  de  la  Pa- 
ieftine  >  pour  faire  un  autel  où  il  pût  facrifier  à  ? 

r^vcmc*  .'Mais  on  ancien  Pere-  ait  même  quç^ 


'^^s  I V.  L  I V  R  E  D  I  s  R  o  r  s.  Ch.  V. 
'  Naaman  faifoit  honte  aux  Juifs  ,  lorfqul!  te* 
'  moignoic  à  Eliiée  une  ù  grande  craince  do£- 
-  fenfer  Dieu  ,  dans  le  rems  même  que  ceux  que 
«l'on  regardok  comme  le  peuple  de  Dieu  >  -Ce 
qu'il  a  voit  comblés  de  fcs  grâces ,  ne  craignoient 
pas  de  prcfcier  ouvertemenc  i  Ion  culte  celui 
ides  idoles. 

ir.  17.  Elifee  refondit  à  GiezJ  :  Mon  cm» 
ffhoihil  fus  frffint  dvee  v$us  ,  têrfpti  ca  tommê^ 
tft  defcendu  de  fin- ib4rm  four  éiier  mm  devant  de- 
vons (  AÎAimeuunt  donc  vous  avez,  reçu  de  l'argent 
&  des  habits  ,  &c.  Mais  ai  recompenfe  la  lèpre  dt 
NaamaH  s'atta(berd  À  vous  &  4  toute  •  votre  rueê 
four  jamais, 

Saint  iliiguftin  admirant  cette*  pafôle  d*EU« 

r/-.;Mrr  tcmoi^noit  a  Giézi  que  fon  cœur  ctoit 

u.f.ij».  prêtent  avec  lui  ,  lorlqu  li  exigeoit  des  prelens 
-de  Noaman  9 quoiqu'il  en  fût  éloigne  de  corps» 
'  dit  que  cette  vue  rpirituelle  du  Prophète  9  qui 
étoic  ^n  lui  un  effet  de  la  lumière  que  Dieu 
répandoit  d'une  manière  miraculeufe  au  fond 
de  fon  co-'ur,  nous  fait  connoitrc  que  les  Saints 
étant  dépouillés  de  ce  corps  mortel  »  verront 
fâns  comparaison  encore  plus  clairement  toutes 
choies  avec  les  yeux  de  1  efprit  \  piu(que  la  lu* 
fniere  des  plus  grands  Prophètes  en  ccrte  vie 
étant  comparée  à  celle  des  Saints  en  l'autre  mon- 
de, ne  peut  être  regardée  que  comme  letarde 
l'enfance  â  l'égard  de  l'âge  d'un  homme  parfait. 
'^""lhI'  ^^s^^n^  Ambroife  confidérant  le  parrait  de& 
0.    *  intéreflement  de  ce  faint  Prophète  ,  reprcfente 
fa  conduire  comme  un  modèle  de  la  charité  rouv- 
re pure  des  Minières  du  Seigneur  dans  la  diC. 

(>Q^i4âon  de    dQa$  céicftci ,  ^  <;eUc  dcGicii 

« 
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tan  fervicear  ,  comme  tin  exemple  ^es  eftets  ' 

fîmcftes  que  produit  la  cupidirc  dans  le  caiir 
des  hommes.  Elilce ,  dit-il,  donna  une  preuve 
de  la  foi  >  ea  refulant  les  prélcus  qu'on  lui 
cffroit.  M  Apprenez  donc,  '&  du  précepte  da 
Seigneur  »  6c  de  l'exemple  du  Prophète  ,  â 
donner  graniitemenr  ce  que  rom  avez  reçu** 
gratuitement  ,  6c  à  ne  pas  vendre  les  facrcs'* 
myfteres  ,  mais  a  les  offrir  y  car  la  grâce  de  « 
Dieu  ne  fe  prife  point  pour  de  1  argent  y  de  <• 
dans  la  difpenfacion  des  Sacremens  >  le  MiniC-^* 
tre  n'y  doit  point  chercher  ion  intérêt  ^  mais*' 
faire  paroîrre  fa  fidélité.  Et  ce  ne  H:  pas  ncan-  « 
moins  a(lcz  que  vous  ne  recherchiez  point  le«* 
gain  vous  -  même  >  il  faut  encore  que  vous  '« 

25Z  foin  deconférver  putes  les  mains  de  vos** 
meftiques.  Inftruifez  donc  votre  famille  ,«« 
cxhortcz-la  ,  êc  Veillez  (îir  elle.  Que  s'il  ar-  « 
rive  en  cela  qne  quelqu'un  de  vos  fci  vircurs  f« 
vous  trompe  ,  fuivez  l'exemple  du  iàint  Pro>« 
phete,  en  le  rejettant  auflî-tôt  que  vous  1  aurez  « 
découvert.  La  lèpre  fuivit  promptement  un« 
ira  in  honteux  ,  un  argent  mal  acquis  rend« 
impur  en  mcme  rems  le  corps  ik  l'ame.  J^ous-** 
4tvcx.  reçu  dt  i argent  ,  dit  Elifce  a  Giézi  \  <* 
ç'tfi  pûurqtMi  U  lipre  de  Naaman  s'attachera  a 
tr«w  9  &  i  toute  votre  race  pour  jamais.  ll« 
{Murott  d*abord  de  k  dureté  dans  cette  fi*nten*«« 
ce  du  Prophète  ,  par  laquelle  toute  la  race** 
de  Gièzi^^  condamnée  pour  janiais  ,  à  caufe** 
de  fa  cupidité»  â  nioin^ue  tm^t  nentendions« 
plttQot  par  fa  race  les  héritiers  de  fês  vices  ,  «« 
que  fês  enfans  félon  la^  chair  ;  de  même  que  m 
}  p.  s  V  s«C  u  a  I  s  T  a  4ic      Jaii^>  <ju'ils><^ 

•  ♦ 
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Mcroieiic  enfans  du  diable  >  non  par  une  fuc» 
»  celiion  charnelle  %  mais  par  iinc  imitadon  de 
»  fes  crimes.  Ainfi  routes  les  perfonnes  avares 

»  de  icniplics  de  cupidité  deviennent  les  héritiers 
«de  fi  lèpre  ,  en  mcuic  tems  que  de  fes  ri- 
»  chclFes  mal  acc^uiics ,  qui  (ont  pour  elles  plucoc 
9  un  créfor  de  crunâ  ,  que  de  vraies  richeilès.  ■» 

•  Er^o  onrnes  cupidi ,  pmnes  avari  ,  GieU  leprém 
(irn  dn  itus  fuis  poljidc^t      &         qudfitj,  mer^ 

■  ct'de  ,  f>o}i  tum  pMnmonium  f.uult.itum  ,  quAm  r/'f- 

-  fdurum  criminum  cov.^rc^.irwîî.  Ce  qu'il  y  a  d  e-» 
tonnant  dans  Texemple  de  Giczi  >  c'eft  quil 
étoir  tous  les  jours  témoin  de  la  vie  toute  aii'»> 

.  cyclique  d'un  li  fîiint  Prophète  ,  6c  qu'il  avoir 

-  le  bonheur  d  être  inftruit  a  tous  niomens ,  au- 
tant par  l'exemple  que  par  les  paroles  ,  dç 
Ihéritier  de  toutes  les  grâces  &  du  double  e(^ 
prit  du  grand  Elle.  Mais  puifau'on  a  vu  depuis 

•  un  Judas  dans  la  compar;nic  de  Jesus-Christ 

•  même  ,  on  ne  doit  point  être  li  turpris  de 
.  voir  que  ce  fervitcur  d  hliice  ait  ité  avare  &: 

menteur.  Dieu  permet  ces  (brces  d'exemples 
>  pour  étonner  falutairement  Tes  vrais  ferviteiurs^ 
î  &  pour  leur  tire  comprendre  la  veriré  dç 
cetre  parole  .de  J  e  s  u  s  -  C  n  k  i      ,  que  dansi 
iow  royaume  plulîeurs  de  ceux  qui  ^aroifToient; 
les  premiers  feront  les  derniers  «  &  pluiieurs 
de  ceux  que  Ion  regardoii  comme  les  derniers 
deviendront  enfin  les  premiers.  Naaman  & 
Gié^i  en  font  des  preuves  rrés-cclatau^s ,  puiL- 
qu'en  mcme  otis  qu^  Dieu  va  choîlir  dans 
.  un  royaume  étrangef  un  grand  Seigneur  &.  ui% 
. Général  d'armée  ,  pour  le  retirer  de  lidolar» 

.{de  a  en  réçlairaat  par  la  lumière  de  U  foi  j 
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on  voit  le  ferviceur  du  plus  laine  Prophète  qui 
fur  alors  ,  reromber  dans  une  cfpece  d'idoia- 
trie ,  qui  eft  1  avarice  ,  félon  que  faine  i^aul 
Ta  nommée  lui-même.  Cette  lèpre  corporelle 
dont  il  fut  puni  ,  n'étoit  que  l'ombre  la  fr-. 
gurc  de  la  lèpre  intérieure  qui  défiguroit  fon 
ame  aux  yeux  de  Dieu.  Et  fi  ceux  qui  imircnt 
£icupidirc,  ne  font  pas  frappés  extciieurcmenc 
de  cette  plaie  û  fenlibie  à  Thommc ,  ils  ne  laif- 
fentpas,  comme  le  die.  faine  Ambroiiè  »  d  èere 
de  véritables  lépreux  devant  celui  qnt  s'eft  con» 
tente  de  fai /e  voir  une  fois  en  la  pcrfonne  de 
Giczi ,  combien  il  avoit  d  horreur  d  une  dilpo- 
iition  il  criminelle. 

« 

^tt  J»i  JÏTi  4Xt  ^X''       dXi.  J^i: .  -1^;:  J'?';:       ^X'-  é^iJ-- 

^  '■é  ■  '-icif  ^  w 

CHAPITRE  VL 

^.T^  ixcriint  ap-     T  T  N  jont  les  eniàns 
JL/tem  filii  Pro-      \^  Jes  Prophètes  di- 
plictaramadElircum:  ^^^^  ^  p,;^^.^,  .  y^^^^  ^.^^^^ 
ïcce  locus  10  quo  ba-  ,        •     v  , 

biranniscornmtc,an.  fl^^       lieu-Cl  OU  nous  de- 

gpftus     nobis.        meurons  avec  vous  "  ell  trop 

-  peeie  pour  nous, 
1.  Eamus  nlquead  i.  Perrhertez-nous  d^aller 
Jordânem  ,  at  collant  jufquau  Jourdain  ,  afin  que 
finguli  de  SHva  mate-  ^^^^^^^  ^^^^^  du 
fias  linculas ,  m  »u-  i  •  i  i  r  ^  o 
ficemus  nobis  ibi  lo-  ^^/^  ^^^^^  >  ^  "^"^ 
com  ad  haKSratujnm  Dou$  batifGons  là  tm  Ueu  où 

Qui  dixie  :  lté,         nous  puiffions  demeurer.  Eli* 

fée  leur  répondit  :  Allez. 
£c  aie  unus  ex      ^.  L'un  d'eux  lui  dic  ;  Ye* 
^  f.  I.  /cwr.CQiamei  Id  eft«  afud  ».  T^iM^r 
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nez  donc  aafli  vous-même  iliis ,  Vcdî  crgoftnt 
avec  vos  {erviteurs*  llloiré^       ^^^'^  ^-c^ 
pondit:  J'irai.  pondit  ;  Ego  vcnianu 

4.  Et  il  s'en  alla  avec  eux.     4.  Et  abiir  eu  m  cl?. 

lorlqu'ils  flircnC  venus  jul-  ^  "'"^luc  vcnililnt  aa 

*^auJourdaiii,ilscommcii-  ^^^'^^^^"^  y  cxdçbant 
cerenc  à.  couper  du  bois. 

5.  Mais  il  arriva  que  l'un  j.  .Accîdît  aBtea 
deux  abattant  un  arbre  ,  le  ««imonus materiam 
fer  de  fa  cwnœ  tomba  dans  ^^^'^^  fcciris'ï'^ 
Jeau.  AuOi-tot  il  sccna,  ÔC  c^uam:  cxclamavitquc 
ditâËlifée:  Hélas»  mon fei-  ilJe,  &alt:Hcu»heu» 
gneur  ,  hélas  ,  j  avois  em-       •  domine  mi ,  se 

pruncc  cette  co ignée.  , liocipfum  miuuo acco- 

*  ^  petam. 

6.  L'homme  de  Dieu  lui        I>ixic  aucem  ho- 

dit  :  Où  le  fer  eft^il  tombé  î       Dci  :  tniiccddiU 

Il  lui  montra  l'endroit.  Eli-  f  '  ""f  'S^:?''^  " 
/ ,    J  locunt  PcqBctilic  créa 

fce  donc  coupa  un  morceau  lig^u^  ,  ^  ^y;, 

de  hoïs ,  ^  le:  jecta  au  même  lue  :  natavtcqijc 
tendroir ,  &  le  fer  nvint  &  ram  >  • 

nagea  fur  l'eau. 

■    7.  Hlifce  lui  dit  ;  Prenez-     7.  «c  ait  :  Tone. 

le.^Il  étendit  ii  main  ,  &le  2  wîk  Uki 
prit. 

8.  Le  Roi  de  Syrie  corn-     g.  r^x-  aiircm  Sy- 

battOU  un  jour  contre  IfraeU  r\x  pugmba:  coiura 

&  tenant  confeil  avec  fes  fer-  lù\iz\  ,  conîiliuniojuc 

viteurs,  il  leur  dit  :  Il  faut  '"^'^  ^""^  ^^'''^  » 
que  nousdrefllons  une  em-  ^"  ^^'^^  Wlo 

buicade  en  tel  &  tel  endroit,  j^^, 

9.  L'homme  de  Dieu  en-  n -'i^p^'  "'Tr 

.VOya  donc  due  au  Roi  dïf-  ^iccns  :  Cave  ne  trant' 

racl  ;  Prenez  garde  de  ne      cas  iu  locum  iUmu^ 
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jraia  ibi  Syri  in  in-  pa&i  par  là  ,  parce  cj^ue  les 
iidiis  iîiitt.  Syriens  y  doivent  drcflcr  une  • 

cmbuicade.  . 
10.  MifîtitaqucRcx      lo,  Lc  Roi  dlfracl  cn-^ 
Krael  ad  locum  qucm  yoya  au  licu  quciui  avoit  dit 

<i  xcrat  Cl  vir  Dci,  &  IhommC dc Dicu  ,  &  «  S*CII 

prxoccupavit  cum  .  &  -  -ri  o    i  r 

obfervavit  Ce  ibi  non  ^aifit  Ic  premier  ,     il  le  gat- 

icoci  neque  bis.         da  ainfi  des  Syriens  plus  d  u- . 

ne  àc  deux  fois. 

II.  Conturbanim-     j  i.  Le  cœuT  du  Roi  de 

cniccfl  cor  RcgisSy.  Syric  fot  tTOublë  dc  CCt  ac- 
rix  pro  hac  rc  :  &  con-    *  %        o  i  i  /  r 

vocatis  fcrvis  fuis ,  ai:  :  ^^^^"^  »  ^  ^7^"^  allcmble  fes 
Quarc  non  indicatis  lervireurs  ,  il  leur  dit  :  Pour- 
mihiquisprodicormci  quoi  ne  nie  découvrez- VOUS, 
(k^ad&egemlixad?  point  qui  cft  celui  qui  me 

trahit  auprès  du  Roi  d'If* 

raei? 

ï*.  Diiitquc  vmis      j    L>u„     fes  fervlreurs 

<luaquam,.doiiiîxicnii  l^^^/epondic  ;  Ce  neft  pas 
Xcx;  fed  EUfcus  pro.  q^on  VOUS  trahiflc  ,  o  Rot 
^eea  ,  qui  %ft  in  If.  mon  fèigncttr  :  mais  c'eft  le 
fad  :  Indica  Rcgi  If-  Prophète  Elifce  ,  qui  cft  en . 
ndomniaverba  qu«-  if.^^l ,  qui  découvre  au  Roi 

Wnclavî  cuo.         ^  ^^"^j  4"^ 

tes  dans  votre  charn* 

hre», 

I},  Dizjtque  cîs:  15.  Illeur  répondit:  A!-. 
Vit,  H  vidctc  uhi  fît  :  lez  ,  voyez  où  il  cil ,  afi  n  que 

wmi^.  atcapiam  je  l'envoyé  prendre.  Ils  vin- 
oim.  Annunciaverunt-  '       y    ^  J  o    1  1  • 

que  ci ,  dicentes  :  Eccc  ^^ut  donc  l  avertir  ,  6c  ils  lut 

inDodian.  dirent  :  Elilee  cft  à  Do^ 

than^. 


t%.  rrpl.  ville  en  la  tribu  de  Zabuloa >  Celon  Adcicoiqe  i  OU 
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ij^^LeRn  de  Syrie^nvoytL     14.  Mifit  ergo  ÎI- 

aufli-tôt  de  la  cavalerie  ,  des  ^4"°^  ^  curru? , 
chariots  ,  &c  fcs  meilleures  &«>*Hirexcrcitiis:  qiU 

troupes  ;  6c  étant  arrives  la  circumdcacruot  uvil 

nmc  ils  invdhrenc  la  ville*  tatcm. 
15.  Le  ferviteur  ^  de 

rhomme  de  Dieu  fe  levant  tcm  diluculo  mir.iiler 

au  point  du  jour ,  fortit  de-  vinDci,cgrc/rusvidic 

r    *    o,  ''I»   1  cxcrcirum  in  ciraiitu 

hors-,  Payant  VU  I  armée  au-  ,    '  t^Mcintu 

tour  tic  la  Ville,  la  cavalerie  ,11  us  :  mmriavit.|uc 

&  les  chariots  ,  il  en  vint  ci,  diccus:  Heu,  heu. 

avertir  fon  maître  ,  &  lui  l^cu ,  domiucmi,  (juid 

dit  :  Hélas  mon  fcigneur  »  ^«^^^^^^nus  ? 
hélas  que  ferons-nous  ? 

Elifce  lui  répondit  :  i6.  ht  ille  re(poii« 

Ne  craignez  point  ,  car  il  y  Noliùmcrc^  plu- 

a  plus  ^e  "ens  armés  avec 

^        ,1^,  ^     ^  lune,  quamctioiiUis. 

nous,  qu  un  y  en  a  avec  eux.  ^ 

17.  En  même  teips  Eli(ée  ^7.  Cùmquc  orat 
feifant  fa  prière ,  dit  â  Dieu  :  ^^^^'^"^  >  ' 
Seigneur ,  ouvrez  lui  les  yeux  hujusividcat.  Ecapc 
ahn  qu  il  voye.  Le  Seigneur  ruic  Dominus  oculos 
ouvrit  les  yedx  de  ce  icrvi-  pucri,&vidic:&ccce 
tcur  ,  &  il  vit  auiS-tot  une  picnus  ccjuorum 
montagne  pleine  de  chevaux  ?  igncotum 
ce  de  chariots  de  reu  qui 
étoient  autour  d'Elifée. 

1^^.  Cependant  les  enne-  18. Hoflcsvcrodcd 
mis  vinrent  à  lui ,  ôcElifée  ccndcnmradcum.por. 
fit  fa  prière  au  Seicrneur ,  ^Z^^*^"*  ^ 

lin  dit  :  Setrrneur  ,  frappez  ,  rcrcu'c ,obfccro,gcn^ 
je  vous  prie,  tout  ce  peu-  tcmhanccxcitatc.Pcr- 

i(.  tx^l,  non  Giczi,  parce  ^u'ii  ciuic  lépreux  ,  m^isun  au^ 
tte.  Tir. 
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LesSyrtens  FRAPpis  d'aveuglement.  54f 
cii(lîtc]ucco^  Domiiuis  pie  d'aveuglemcnt.  £c  aullî<* 
ne  viacrcnt  juxta  vcr-  tôt  Ic  Seigneur  les  frappa  d'à- 
bum  tuici.  veuglcment  fclon  la  parole 

d'EUfée. 

19.  Dixic  nutcm  19.  Alors  Elifcc  leur  dit  : 
adcos  Elifcus  :  Non  Ce  n  'eil:  pas  ici  le  chemin  ,  ni 
dl  hxc  via  ,  neqiic     ^ilic  :  Suivcz-moi,  &  je 

iita  etu  civitas  :    le-  '    ^       'ui.  ' 

0/1     VOUS  montrerai  rhotnme  eue 
dam    vobis   viriim  VOUS  chcrchcz.  Il  Ics  nicna 

cjAiem  qiiseritis.  Du-  donc  dans  Satnatic  : 

xit  ergo  cos  in  Samji- 
riam  : 

10.  ciimquc  irn^rcf-      20.  Sc  lorfqu  ils  furcnç 

Cl  fuiffcnt  in  Sama-  entrés  dans  la  ville  ,  Eliféc 

riam  ,  dixit  thlcus:  dit  à  Dieu  :  Seigneur  ,ouvrez 

Domine,  apuiocuîos  .j^ 

luorum    ut   vidcanr.  »     o  •  •  * 

Apciuitquc  Dominas  voyent.  Lc Seigncut  Icur oo. 
oculos  corum ,  vk'l--  vric  Ics  ycux ,  6c  ils reconna- 
nint  Ce  elfe  in  mcdio  rcnt  qu'ils  ccoicat  au  milieu 
Samaria:.  de  Samarie. 

XI.  Dlxitquc  RcK  2  1.  Le  Roi  dlfracl  les 
Ifracl  ad  Elifcum  ,  cum  avant  VUS  ,  dit  à  Elifce  :  Moa 

vidf/fcr  cos  :  Numc^uid        ^     Ics  tuerai-je  pas ?.  '  ■ 

pcrcuciam  cos  ,  paier  *  /  * 

""Vx.   At    iîle  .lit  :  ^  lui  répondit!. 

Non  pcrcucics  :  ne-  Vous  ne  les  rucicz  poi:it  :  car 

t]uc  cnini  ccpifii  cos  VOUS  ne  les  avez  point  pris 

i^ladio  ,  &  arcu  tuo,  avec  Icpée  ni  avec  lare, 

m  pcrcurias  :  Icd  po-  ^^^^  ^^^-^^  ^^.^j^  j^^  ^^^^^ 
ne  pancm   &:  anuam  i  #  •     r  •        1        r     •  % 

'  Mats  raiteS'ieur  lervir  du 

danr  &:  bibant  ,  pain  &  de  1  cau  ,  ahn  qu  ils 
vadant  ad  dorainum  mangent       qu'ils  boivent , 

luum.  ^      &  qu  Us  s'en  retourneac  vers 

leur  maître. 
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2  3 .  Le  Roi  dlfrad  leur  fit     *    appofiniquc  e* 

doncfci  virunecrrandequan-  cibonim  magna 
me  de  viande  j  api  es  qa  ils  [^^^^^^^  ^  j^-^^^^^^^  ^  ^ 
eurent  mangé  &  bù  ,*  il  les  cUmifu  cos,  abicrunt- 
irenvoya  >  &  ils  recDtlmereiit  qae  ad  dominum  fufi , 
vers  leur  maître.  Défais  ce  &  «Ittà  dod  vcncnmï 
tems'Ia  ,  les  Syriens  ne  via-  latroncs  Syria:  in  ter- 

1  raiii  llcacl* 

rcnt  plus  par  rioupes  pour 

piller  les  terres  d'iiiael. 

24.  Quelque  rems  après,  -4-  Fadum  cft  aa« 
Benadad^  Roi  de  Syne  af-  ^^"^ 

fembla  toutes  fcs  troupes  ,  Ivi-L  univcrfum  cxcr- 

&  vint  aflicger  Saiiuric.       chum  fuum  ,  &  aù 

ccndic  ,  &  oblidcbat 
Saniariam. 

ij.EtUville  fiit  preflec  .  ^f-  f-^'^^aquc  cil 

dt      r    '^^^A    *    ./*  rames  macna  in  Sa- 
une famine  exttcme ,  ful-  ^-^  .  ..^r^ 
-      ,  ,  '  .    maria       &  tamaiu 

qucs-la  que  le  licge  conti-  obfcila  cft  ,  douce  ve- 
nuanr  toujours  ,  la  tete  d'un  numdarctur  caput  art- 
âne  fut  vendue  quâcre-vingt  oiodoç^î 
pièces  d'arqe  nt  *v  &  laqua-  ^  '^"-^-^-^  F'" 
même  pai?ied-un  caba*de 
hcnte  de  pigeon     cin(j  pxc- 
ces  d'argenr. 

.  16.  Et  le  Roi  d'Ifrael  paf-  cdmquc  Re« 

tant  le  long  des  murailles  >  liiael  tianfirec  pet 


ir.  14.  Ce  nom  ctoit  commun 
aux  Rois  (le  Syiie ,  comme  celui 
de  Pharaon  aux  Rois  d'ftgvptc 

tP".  If.  Àr^erJciti  bc  /-  /  'i  fnnr 
cflimf<;  une  même  ch<>(c.  Aiufi 


lùiJ.  Cthus  y  mcfure  des  Hé- 
breux ,  qui  conteaoir  deux  lU 

trons ,      quelque  chofe  dcplitt* 

lht(i.  les  Ailleurs  font  (î  par- 
cigts  lie  !cn:iii)(.  n«:  fur  l  ufagc  de 


le  liclc  valant  tientc  fols  &  quel  l.t  fîci.re  de  pigeon,  qu'on  aime 
ttues  deniers  ,  tes  «laaife-vingt  mieux  n*eo  rien  dire  ,  que  de  s*af- 
ndes  vaudront  cent  vmgr  itois' icc^r  j  qufltju'unc  <Jc  ces  opi- 
livrrs,  &  quelques  fois  de  aouc|nt<in'  «]<ii  ij!u  li  Joui.utcs.  2he0* 

murum  « 
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tnUM  HioÛITB  A  lilAKGBR  SON  tirPAUt.  $4^ 

anus,  millier  qux.  une  femme  s  écria  ,  &  lui 
i»tn  ciclaumlt   ad  dit .  q  R^i        fcigneur  , 

l&e»  domine  mi  Rex.  "»»vez-moi, 

ait:  Non  H  l^i  répondit  :  Lc 

luidc  te  poiruTS^  5» vous  fauve  j>as  , 
le^deatea.veldeitor.  prcndrôis - ic  de  qoot 
^cnlari  î  Dizitqiic  ad  Vous  faiiver  )  ieroit-ce  de 
«m  Ré±  î  poQ  tibi  Taire  ôu  du'pfeflbir  >  Et  le 
TJsiQu*  tefponditc    Roi  ajouta  :  Que  me  VOU-» 

lez-vous  dire  }  Elle  lui  ré- 
pondit : 

18.  Mulicr  ifta  di-  18.  Voilà  une  femme  qut 
xh  rnihi  :  Da  fiUum  1^»^  ji^  .  Donnez  votre  fib 

cumhodic  ,  &fili<im  ^^^^  mangions 
jnemn  rrmT4i>gmf  aujourd  tnu  ,  &  demain  qouS 
cras.  mangerons  le  mien» 

19.  Coximus  eigo  19.  l4oU^  aVons  donc  fait 
filium  mcum  ,  &co.  cuire  mon  fils,  &  nous  Ta- 

mcdimus.  Dixique  ei  '     ^1  •    •  j-  f 

die  altéra  :  Da  ^lium  VOUS  mange,  ft  lui  ai  dit  le 
tuum  ,  ut  coniedamus  jour  d  après  :  Donnez  votre 
eum.  Qu2  abioNidk  6ïs  afin  que  nous  le  man- 
Êiium  ùmxk  gions.  Mais  elle  â  caché  fou 

fils. 

50.  Quod  cum  au-     3^*  I-t  ^oi  Payant  cn^ 

dinèt  Rcx .  fcidit  vef-  lendu  parler  de  la  forte  ,  dé^ 
timcnta  fua,  &tran(î-  chira  fes  vctemens.  Et  il 
bat  pcr  murum.  vidit-  pafToit  le  long  des  murail- 

eratadcaxoem  iacrin-  fo?*  "  COUverC 

fccus.  un  la  chair. 

ji-  Et  ait  Rcx  ;  i    n  •  «•  ^ 

Hxc  mihi  faciat  Dcus      .?  ^^^^  *t  '  Q^e 

&  bjec  addat ,  fi  ftcte-  D^eu  me  traite  dans  toute  (a 

ritcaputEurcîfiiiiSa-  féverité  ,  û  la  tète  d'Elifcc 
Tmc  il.  Mm 


Ï4tf  IV;  LivkB  PES  Rois.  Ch,  VI» 
ils  de  Saphar  ,  eft  fur  &s  pbat  fuper  Iproiii  hbi 

icpaules  aujourd'hui  aufoir* 

31.  Cependant  EUrceécoic  1.  Elifcus  amcm 
^iSàS  dans  fa  mailon  ,  &  des  fedcbat  in  domo  fua, 

vieillards  étoicat  alGs  avec  ^  ^cnes  fcdcbaut  cum 

kl  Le  Roi  envoya  doné  un  ^'^l'^'' 

homme  pour  le  tuer  :  &  ayant  ^^^^^.^^^  ^.^^^  ^ 

que  cet  homme  fut  arrivé ,  jixit  ad  icncs  :  Num- 

{lilce  dit  à  ces  vieillards  :  c]uid  fcitis  quod  mifc- 

Sçavez-vous  que  ce  Prime  rit  filius  homicidix 

fik  d'un  meurmer  a  envoyé  »    prxcidamr  ca- 

rv      ,   pue  mcum  ?  Vjdetc  cr- 

ici  un  homme  pour  me  cou-  ^^^^^-^ 
per  la  tète  >  Prenez  donc  dus ,  claudite  oftium, 
gai;de lorfqu il  arrivera,  fer-  &  non  finatiscum  in- 

niez-lui  la  porte  ,  &  ne  le  croire:  eccc  cnim  fo- 

laiifez  pas  entçer  ;  car  j'en-  "^"'^  P^^^^"^  ^««^ 
tcns  le^^bruit  des  pieds  de  ^^^P^^^ 
fon  feigneur  qui  vient  après 

lui.  • 

i     Lorfqu  Ëiifée  ^arloit     |  f ,  Adimc  ilio  lo^ 
encore  9  on  vit  paroitre  cet  qnemceis ,  apparaît 
homme  qui  venoitilui,&  vcnicbae 
il  lui  dit  :  Vous  voyez  1  ex- 
treme  malheur   ou    Dieu  .  ^ 

nous  réduit  :  que  puis  -  je  pHus  expcâabo  à 
attendre  davantage  du  Sci-  miao. 
gneur  ^  ? 

"f.  53.QucIqucs-ttntatttlbdc«cefpirol«««iiRoim^iiie,êt|jo« 
'4  celui  qu'il  tvoic  envoyé  ,  qui  iiR  peut  êoe  aci^  A  la  pwte  SC 
a*«atca  ^u'mc  k  Koi» 
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Grande  pauvreté  des  Prophètes*  549 

élS^  d^fc  ■i'^L  4^1-  À^ii  A^^k  À^L         jl"^;,  4^/  4Ï%. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  ^»  TL  Mrhva  que  ttm  d*e»x  Maiémt  m  4ni 
X       y  le  fer  de  fa  cotfnée  tmba  dmis  Vemé 

^ujfi-tui  il  s'écria  y  &  dit    F.lij\e  :  tUl  is  ,  mon  fei"* 
^ncffr  5  hil.is  !  favcis  eniprinitc  cette  coîgtiee.  ' 

Les  failles  Pcrcs  nous  fonc  remarquer  filr  cotte 
iûftoire  >  quelle  étoit  b  pauvreté  de  ces  Pr<H 
pkece^  5  qui  fi'hdbîrolént  point  propremcne 
dans  tics  maifons  y  mais  qui  vivoient  comme 
étrangers  lui  la  terre  ,  logeant  dans  des  tentes  vheod, 

desr  cabanes  qu'ils  dreiloienc  eux-mêmes  ^^g• 
8e  (è*  voyant  obligés  d'emprunter  une  coignée  '''"'^  ^' 
pour  couper  du  bois.»  5aint  Jérôme  dit  qu'il» r/irro». 
éroienr  comme  les  Aloine?  de  l'ancienne  Loiy'^J^^  ^ 
logeant  fous  de  petites  cabanes  quils  batiiloienr  nr  9^. 
pr^s  du  Jourdain  »  renoiiçanr  à:  roue  le  rumul-^^^'^'j^ 
«e  des  villes  ^  &  fè  noncriflànt  d'herbes  fauva-nmsc  49» 
g  es.  Filii  Prophetar/mi  ,  tjr/os  M  an  ac  h  os  /;;  ve-^ 
teri  Tcfl4meî!to   lefr/mus  ,  &difï(j.bavt  fibi  cafulop 
frope  fUtêMa  Jordums  ,  &  tutlns  urbium  derelUHs 
folentk  &  herbh  agrefiibus  viclituhant.  Mais  s'ils^ 
figoroient  les  Moines ,  quam  i  la' vie  ibliniirei 
qu'ils  menoicnt  ,  ^  s'ils  croient  -,  comme  dit 
encore  Hiint  Jérôme  ,  les  Princes  ^  les  chefe 
de  tolis  les  Moines  ,  on  peut  dire  que  par  les 
fenâions  (i  relevées  dont  ils  s  acquittoienc ,  lotl«* 
qu'Us  étoient  dépurés  de  Dieu  comme  des  am-» 
baiTaileuis ,  pour  aller  porter  fcs  ordres  aux  Rois- 
6c  aux  j)euples ,  ils  croient  encore  la  figure  des- 
Ap6tre8(>n&mes«.  Ëlifée  >  quoiqu'il  fûc  un  haa»  * 

Mm  i) 


Digitized  by  Gopgle 


"548  IV.  Livre  des  Rois.  Cft.  Vf. 
tnc  fi  élève  au  delfus  des  autres  ne  dcdaignoît 
jHis  d'accompagner  fes  difciples  ,  pour  aller  cou* 
per  dii  bois  avec  eux  j  &  il  parut  en  cela  Timaee 
des  datk  des  Ap6cres  ,  tel  aue  fiit  (aine  ftul , 
<jui  après  Être  monté  au  troinéme  ciel ,  ne  crai- 
gnoit  pas  de  fe  rabaifler  a  travailler  avec  les  au- 
aes  Chrcdens  à  des  tentes  ,  pour  gagner  de 
^uoi  k  noosrir  lui-même  ^  &  foulagpr  la  né^i  ^ 
loeffité  des  pauvres. 

ir.  6.  L'homme  de  Dieu  dit  :  Où  le  fer  eft-it 
tombé  ?  Il  lui  montra  l'endroit,  Elifée  donc  coupx 
ttn  morceéut  de  bois ,  &  le  jetta  au  taime  aubêit^ 
&  le  fer  revint  &  nagea  fur  Veau. 

Ce  miracle  tl*£lifée  eft  fore  aiië  i  compren^ 
•dre.  Un  de  les  difciples  coupant  du  bois ,  le  fer 
•de  la  coîgnée  avec  laquelle  il  coupoit  ,  fc  déta- 
che &  tombe  dans  le  fond  de  1  eau.  U  crie  X 
"ion  maître  que  cette  coignéc  ctoit  d*empnmt  > 
&  lui  (dît  connoicre  rmquiécude  où  h  éuÀt 
ipouf  la  rendre  \  ce  qui  marque  en  même  rems 
^  faj)auvreté  &  fa  générofité.  Le  Projphetc 
infpire  de  Dieu  coupe  dans  Tinftant  un  bâton  , 
comme  pour  en  faire  une  autre  ^ijgnée  > 
Tayant  jette  dans  Teau  »  le  fer  qui  etoïc  au  fond 
&  joint  â  ce  bâton &  revient  fur  l'eau.  Mats 
fi  on  s  arrcte  à  la  ieulc  (uperficie  de  ce  miracle 
qui  en  eft  la  lettre  ,  &  qu'on  n'en  pénètre  point» 
r.efprit  ,  il  faut  reconnoître  qu'on  n'en  pourrai 
lerirer  que  trcs-peu  d'édification;  &  il  tooble. 

3u'on  peut  aâiirer  que  les  drconftances  mîmes 
e  cette  hiftoire  nous  font  aifcmenr  juger  qu'el- 
le enferme  quelque  choie  de  plus  grand  qu'il 
UCparoit.  Car  pourquoi  ce  famt  Propiietevott^ 

lam  retirer  le  fi»  de  ^tte  coign^  ^  qiît  ^coit 
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VôTSSAMCE  ]>r  tA  CROIX  m  r.  C 
tombé  au  fond  de  l'eau ,  ne  fe  fërt-ii  pas  de  1^ 
poignée  mâne  d'oà  il  s'écoit  détaché  ,  ôc  crt 
coupc-t  il  une  nouvelle ,  pour  le  faire  revenio 
fur  l'eau  ,  puifqu'il  paroiHoit  plus  naturel  de 
n'employer  pour  cela  que  Tancienne  »  &  qùQ 
Tune  &  Tautte  potivoient  (êrvir  éealement  pouc 
ce  miracle  à  celui  que  Dieii  rendoit  maître  da  ) 
la  nature  ?  Ceft  donc  ce  qui  a  porté  les  itères 
à  rechercher  la  vérité  fous  la  figure  >       le  fuo  • 
divin  de  Lefpric  fous  1  ccorce  de  la  lettre.  £1; 
ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tettullien  ^  qu'il  fi'jr'T^riiifl^ 
avoir  rienp  de  plus  clair  que  le  myfterc  que  i^^-^f^^ 
'     quoir  ce  bois  qu'Elific  coupa  &:  jerra  dans  l'eau,  c  i  ^ 
c'eft-à-ciire  que  ce  fiecle  plongé  dans  le  plus  pro- 
fond de  Terreur  ,  ainfi  que  le  fer  au  fond  de 
l  eau  n'a  pu  être  délivré  que  par  le  bois.  du.  vé^ 
ritahle  Elifee,  quieft  Jesus-Citristi  quâ 
ce  bois  eft  le  bois  (àcré  de  fit  croix     Se  quô 
cette  délivrance  miraculeufiî  s'opère  dans  le 
Baccme  i  afin  que  ce  que  le  bois  aroit  fait  pé^ 
zir  en  Adam  lorfqu'il  en  avoir  mangé  le  fruic 
mortel  »  le  bois  lacré  de  la  croix  de  J  a  s  us* 
C  HR  iST  le  rétablit  dans:  la  vie  6c  dans  le 
lut.  Quid  manifejl'ius  hujus  it^nr  facramente  ?  Quod 
duritia  hwus  ÇacuIï  merfa  in  profundo  erroris ,  &  k 
iigno  Chrifti ,  id  eft  Faffianis  ejus  ,  in  Baptifmù 
hêtMf  ^  m  quêiperierâtpUmpirligiimmin  Adémp 
idrefièmereuir  pir  iignm^  CMjk.  Tout  homme»  dit 
faint  Ambroife  ,  avant  le  Baptême  eft  comme  le  Amtvfi. 
fer  porté  en  bas  par  fon  poids  ,  &  plongé  dansj**^*^* 
les  abîmes.  Mais  lorfqu'il  eft  baptifé  »  il  a  a 
plus  cette  pesanteur  de  fer  ^  êc  il  acquert  Uk 
légèreté  du  bois  pour  s'élever  au  deiliis  de  Tean , 
f&ai&  d*an  bois  qui  porcc  des  fruits  de  yiç^  jBlt^  . 
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ice  »  ajoutc-t  il  ,  jecce  ion  bois ,  &:  le  fer  dm§ 
le  moment  revient  au  deffus.  Vous  voyez  donc 
ut  le  bois  divin  de  la  croix  de  }  b  s  u  s* 
HR I  s  T  fert  à  relever  tous  les  hommes  dant 
leur  impuiffance  de  dans  leur  foiblcfie.  iJifeus 
lignum  mifit ,  &  ferrum  ievutum  ejl.  Vides  erf:;9  , 
quodinituce  Cbrijh  pnmmn  hoîninum  tevatur 
jb»%t'li-  frmtMs.  Saint  Auguftin  &  Theodoret  cxpli- 
tontrm  ^  quenP  ce  même  endroit  d'une  manière  encore 
Ti"{'iî.plus  élevée  ,  l'appliquant  tout  entier  a  J  e  sus* 
^^Re"    ^"^^^"^  '  quoiqu'ca  deux  Icns  tout  differcnSé 
^i^lV^.Ce  dernier  dit  que  conune  le  bois  qui  ctoic 
léger ,  s'enfonça  dans  Teau  pour  s  aller  rejotn-* 
die  au  fer  ,  àc  que  le  fer  au  contraire ,  qui  par 
fk  nature  étoit  pefant ,  nagea  enfuite  fur  Teau^ 
de  même  dans  llncarnarion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  sT 
la  nature  divine  >  qui  eft  toute  fpirituclie ,  étant 
dcfcendue  pour  fe  joindre  à  Thomme  ,  a  élevé 
'  It  nature  humaine  »  quoiqu  appefantie  par  la 
chair.  Et  (àint  Auguftin  nous  rcpréfcnte  en  un 
autre  iens  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  durant  le  cours 
de  la  vie  mortelle  ,  comme  étant  véritablement 
à  l'égard  des  Juifs  cette  coignce  myflérieu(e 
niétt.  c.  dont  ùàxit  Jean  dit  ,  Quelle  était  dejd  à  U  r«« 
^*  ****  eitte  des  éorhres  s  ôc  comme  coupant  en  effet  ces 
impies  ainfi  que  des  arbres  qui  re  porroient 
point  de  fruit.  Et  il  ajoure  ,  que  fa  pallîon  &z 
que  ùl  mort  étant  furveniie  par  un  eifet  de  leur 
'  cruauté ,  fon  efprit  quitta  (qn  corps  pour  deA 
cendre  au  fond  des  enfers  ;  éc  qa'enfuite  ce  m^ 
Iphrf.         efprit  (  qui  cft  appelle  dans  l'Ecriture  un 
€»t.  17.  tranchant  )  eft:  revenu  fe  joindre  à  fon  corps 
par  fa  glorieufe  Réfurreâion.   Toutes  ces  dii^ 
Asrcoccs  explicacionfi  des  ^ercs  ,  donc  le»  unt 
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«iteadenc  ce  qu'il  y  a  de  coupant ,  par  le  fer  dft 
k  coienée ,  ôc  les  aurres  ce  qu'il  y  a  de  pe(knc« 
nous  tont  voir  au  moins  qu'ils  ont  tous  cru  que 
Dieu  atcachoit  de  grands  niyflcres  à  des  cir^ 
confiances  qui  paroilfcnc  très -petites  *,   &c  qua 
bien  loin  de  le  rebuter  de  cette  baddlc  appa<* 
sente  >  ils  recherch oient  avec  d  autant  jplus  d'aff» 
écm  de  quoi  s'édifier  >  qu'ils  fçavoienc  qu6 
Jesus-Crrist  eft  fouvene  cacKé  dans  fea 
Ecritures ,  aulTi-bien  que  dans  la  crcche  de  Bé- 
dilécm  >  comme  fous  des  langes  »  Ôc  que  la  foi 
feule  accompagnée  de  rhumilité  eft  capable  àt  • 
ïj  faire  découvrir. 

ir.  II.  Cift  le  Pf9fbett  ESfte 
Roi  d'Ifrael  t9ut  c€  qut  VOUS  ikes  en  fecret  dans  ve^ 
tre  chambre. 

Un  fçavant  Théologien  admirant  de  quelle  £)?iw^ 
£>rte  Elifée  découvroit  les  chofes  les  plus  (ê*  .  . 
orettes ,  6c  fembloit  voir  tontes  chofes ,  comme  . 
s'il  avoit  été  prèfent  par  tout  ,  remarque  con- 
tre les  impies  Ôc  les  hérétiques  ,  qu'on  doit  être 
convaincu  par  ces  exemples ,  que  les  Saints  qui 
/ont  dans  le del avec  Jesus-Chkist» 
peuvent  aifément  connoitre  les  prières  des  fi« 
deles  ,  quoiqu'ils  ne  foîent  pas  pcrfonnellc- 
ment  prc(cns  parmi  eux  :  puifque  fi  un  homme 
étant  encore  engagé  dans  un  corps  mortel  »  a 
jni  connoitre  tous  les  fecrets  d'un  Prince  étran» 
«r ,  de  «découvrir  tous  les  artifices  de  (on  conr 
fc'û ,  les  âmes  des  Saints  qui  (ont  dcpouilléea 
de  leur  chair  ,  &  prcl'cnres  devant  Dieu  ,  peu-  . 
vent  fans  comparaifon  plus  facilement  &  plus 
dairemeitt  voir  en  lui  >  comme  en  un  mtroiCf 
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couces  les  choies  qui  les  regardent   en  quelque 
manière  que  ce  (oie. 

ff  i^*  17*  Elifee  M  refomlii  Ne  CTdigms^ 
foint  y  €ar  il  y  d  pins  de  gens  éormis  étuee  nene  , 
qu  il  ny  en  a  avec  eux.  En  imme  tems  faifant  ft 
friere  ,  //  dit  4  Dieu  :  Seigneur  ,  ouvrez.-/ ui  les 
jeux  afin  qu'il  voye.  Le  Seigneur  envrit  Us  jeux 
éufervitenr  ,  &  ilvit  auffi-tit  unemontJigne  pleme- 
de  chevaux  &^de  cbariets  de  feu  qui  iieieui  éuuwuh 
tElifie. 

jimhrof.      ^  foi      ce  faint  Prophète  ,  s'écrie  faint 
^       Ambroilc  l  il  ne  craint  point  tous  les  ennemis^ 
'*  qui  l'environnenc  >  parce  qu'il  cft  afTuré  que- 
les  Anges  (ont  autour  de  lui  pour  le  défendre. 
•»  Combien  les  yeux  (pirituels  voyent-ils  avec 
»  plus  de  pénétration  que  les  yeux  charnels  ?  Ec 
.    t*  combien  la  faintetc  mérite-t-olle  de  recevoir 
»»piusde  défenfeurs  du  coté  du  ciel,  que  la  tna^ 
tiliœ  des  hommes  ne  lui  fufcice  de  perféca- 
M  leurs  ?  Telle  eft  la  grande  bonté  de  notre  San-* 
>,vcur,  de  procurer  notre  lalut  lans  fe  montrer 
»»â  nos  yeux  ,  6c  de  fe  faire  fencir  plutôt  en  nous 
9»  comblant  de  Tes  grâces  ,  qu'en     faifanc  voie 
f»i  nous*  Et  ainfi  ceux-là  fe  trompent  quis'ima^ 
,jginènt  que  lor(^u'iIs  ont  réuffi  en  quelque- 
„  enrreprifc  ,  ç'a  été  par  un  effet  de  leur  force. 
#>Car  il  faut  qu'ils  f^achcnt  que  ceft  le  mérite 
sfde  la  verm  >  àc  non  la  force ,  qui  nous  faic 
M  vaincre  nos  ennemis  \  comme  Elifée  furmonta 
»,aIor$  les  fiens  »  non  par  la  force  des  armes  » 
„  mais  par  (à  prière.  »»  On  ne  doit  pas  néanmoins 
Uem  s'étonner ,  dit  encore  le  même  Pere  ,  qu'un  li 

^'  |raad  Saine  ait  mérite  de  recevoii;  ce  fecouca 
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fla  ciel  ,  puifque  fon  cfprit  croit  fans  celle  *t 
dans  le  ciel  même.  «  Car  s'il  cft  vrai  ,  .comme  « 
die  l'Apôtre  ,  que  nous  convci  ions  dès  cette  «« 
vie  dans  les  deux  ,  les  Efprits  céleftes  peuvent  <« 
bien  aulfi  converièr  dès  a-pré(ènt  avec  nous  \  « 
puifque  la  conver(ktion  e(t  un  lien  qui  unitc* 
cnfcmble  ceux  qui  paroiiFent  d'ailleurs  fcparcs  ,  « 
Se  quaind  les  Saints  crant  tous  liés  entre  eux  « 
par  un  commerce  roue  fpiricuel ,  tantôt  les  An-  <« 
ges  yiennent  fur  la  terre  parmi  les  hommes  »  m 
tantôt  les  hommes  s  élèvent  au  ciel  avec  les  <« 
Anges.  Saint  Jean  Cliryfoftome  die  aulll  dans  « 
le  mcme  fcns  que  faint  Ambroife  ,  »*  qu'Elifce  ^^'^[^fi' 
:  avoir  fi  parfaitement  renonce  à  toutes  les  cho^ilnST 
iêsde  cette  vie  9  à  toute  la  gloire  ,  i  toute  la  - 
puiflance  »  &  i  toute  la  grandeur  du  monde ,  1.^.14^. 

3u'il  mérita  que  le  royaume  de  Dieu  fut  ouvert  »« 
evant  les  yeux  ,  ôc  qu'il  fut  digne  de  voir  ce  « 
4]ue  nul  autre  n  avoic  jamais  vu  ,  c'eft-à-dire  ,  » 
une  montagne  toute  pleine  de  chevaux  &  de 
chariots  de  feu.  Car  celui,  ajoute -t- il,  qui  « 
cft  dans  Tadmiration  des  chofes  préfentes ,  fe  « 
rend  indigne  de  voir  les  chofes  futures.  Mais  « 
lorfqu'il  méprife  tout  ce  qu'il  voit  dans  le  mon-  <f 
^e  »  te  regardant  comme  une  omhre  &  comme  « 
un  {bnge  ,  il  eft  en  écac  de  jouir  dès-à  prefent  <« 
des  chofes  qui  ibat  vraiment  grandes  ôc  fpitu  « 
tuelles.  '  .  « 

Le  ferviteur  d'Elifée  manquoit  de  ces  yeux 
ipirituels ,  qui  font  attachés  a  une  grande  po^ 
leté  de  cœur.  C  eft  pourquoi  dans  la  crainte 
que  lui  caufè  la  vûe  des  Syriens  qui  Tenvi-^ 
ronnent  ,  il  eut  befbin  que  fon  maître  ,  pour 
k  raiTurer  >  dçouadlàc  4  DUa  ,  quM  daignât  our 
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'  vrir  Tes  yeux ,  afin  qu'il  pue  voir  cette  armjr 
celcftc  que  Dieu  oppofoit  à  ces  ennemis  9  & 

qui  couvianr  la  moiir.ic;nc  environnoit  Elifcc 
On  demande  quelle  ctoïc  cctrc  mon  Ligne  ,  dc 
'  comment  tous  ces  chevaux     tous  ces  chariots 
de  feu  oui  la  rempliflbient  ,  pouvoient  êtce 
autour  aElifëe  ,  puifquHl  étoit  dans  la  ville  de 
Dothaïni.  Mais  cette  monraj^ne  poiivmc  erre 
celle  fur  laquelle  la  ville  mcmc  croit  limée  ,  il 
cft  aifc  de  comprendre  que  toute  cette  armée 
céielie  qu*il  plut  à  Dieu  de  faire  voir  à  ce  Cet* 
'  vitcur  (bus  la  figure  de  chevaux  8c  de  chariots, 
de  feu  ,  conformément  d  la  portée  de  fes  fens  » 
environnant  Dothaïm  où  Elifce  éroic  renfer-» 
mé,  environnoit  en  même  lems  ce  fàint  Pro-^ 
phete.  Ou  bien  ,  félon  que  Texpliquent  un  Im 
lerprete  ,  c'étoit  feulement  nne  viiion  dans  la-« 
quelle  Dieu  repréfenroit  au  fcrviteur  d'Eli- 
léc  ,  fon  faint  maître  fur  une  montai^ne  toute 
environnée  des  Eipnrs  céleiles  qui  le  protêt 
geoient  contre  la  mauvaife  volonté  de  ceux-  . 
fiunn.       voulaient  le  prendre.  Saint  Jérôme  die  cjne 
wjiM'  l'on  doit  remarquer  que  ce  fcrviteur  vit  bien 
''*^*des  chevaux  Se  des  chariots  \  mais  qu'il  n'eft 
•point  dit  que  dans  ce  "grand  nombre  de  clu- 
jriots  8c  de  chevaux  il  y  eût  aucune  perfbnne 

2ui  les  montât  9  parce  que  celui  qui  les  con- 
ui(bit  étoit  Dieu  même,  dont  le  Roi  prophète 
a  d  t  qu'il  eft  affis  fur  les  Chérubins  ,  Se  que 
ce  fiit  par  de  tels  chevaux  Se  fur  un  tel  chariot 
qu'Elie  fut  enlevé  dans  le  ciel ,  ainfi  qu'on  l'a 
vft  auparavant»  In  témm  millibus  equmrmH  & 
mmatm  nnUut  dfcenfar.  IIU  ttâÊ  aurii^a  &  ilh 
rcilor  ,  de  quo  Pfalwifta  CMià  :  qui  fcdcs  péfcr  Cbc^^ 
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IhtUm  ,  talibuf  eqkis ,  talique  curru  EUas  raptus  ai 
ca/um  eft, 

^  f.  18.  19.  Cependant  Us  ennemis  vinrent  klui% 
&  EUfce  fà  fa  friere  au  Seigneur  ,  &  lui  ihi 
Frappez,  Seigneur  >  je  vens  prie  ,  tom  te  peuple 
t aveuglement  puis  il  leur  dit  .  C  e  nefi  pas  tci  là 
chemin  ,  ni  la  ville  y  fiuvez-moi ,  &  je  vous  mon-^ 
irerui  l'honime  que  vous  cherchez.* 

Eiifée  ccanc  forri  de  la  ville  de  Docbaïm  , 
s*en  alloit  i  Satnarie  avec  la  même  affiirance  > 
que  s'il  n  eut  point  ea  d'ennemis  i  craindre» 
Et  il  étoit  véritablement  dans  la  diipolition 
gÙ  fe  trouvoit  un  (aint  Roi  ,  lorfqu  il  té- 
moignoit  à  Dieu  que  quand  tous  fes  ennemis 
ieroient  campés  devant  lui  ,  refperance  qu'il: 
«voit  en  la  divine  proteâion,  reropècheroit  t 
de  rien  craindre.  Que  fi  l'on  demande  pour- 
quoi il  Grroir  alors  ,  de  s  alloit  mettre  de  lui»-  ♦ 
même  encre  leurs  mains  y  cecoic  peuc-êcre 
pour  raflurer  les  habirans  de  la  ville  ,  qui  fe 
voyoient  aflicî^és  â  caufe  de  lui  ,  &  qui  n«- 
voient  pas  la  foi  qu'il  avoit  ;  &  pcut-ttre  aullî 
pour  faire  éclater  davanra'^e  la  piiilTànce  dil 
Seigneur  en  livrant  fcs  ennemis  numcs  ,  com- 
me on  va  le  voir  ,  entre  les  mains  du  Roi  d'if» 
lael,  &  dans  le  milieu  de  Samarie.  Lors  donc 
qu'il  marchoît  ,  les  Syriens  Tayant  nppcrçu  , 
vinrent  i  lui  ,  foie  pour  larrcrcr  ,  foit  pour 
s'informer  de  celui  qu  ils  cherchoienjc  ,  &  qu'ils 
ne  connoiflfbient  pas.  Il  femble  d'abord  qu'il 
ibil  difficile  de  juftifier  (a  réponfe  de  quelque 
menfenge  ;  mais  comme  Its  Ini  avoient  de* 
mandé  fans  doute  fi  la  ville  d'où  il  (ortoit  étoit 

celle  QU  £iiie&  éioic  xecii<;  ^  &  par  qud  diemiti 
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ils  dévoient  aller  pour  le  trouver ,  il  puD  Icuc 
répondre  ùns  bleflêr  la  vérité,  que  celai  qu'ils; 
1^       deinandoient  n*étoit  point  dans*  Dothaïm  9^ 

j>uirqu'il  en  étoit  forti  j  3c  par  confcquent  quo 
e  chemin  qui  alloit  â  cette  ville  ,  ne  leur  te* 
roit  pas  trouver  celui  quils  vouloient  allée 
chercher  >  où  il  n'étoit  pas.  Et  ce  qui  £ût  voie 
encore  plus  clairement  qu'il  ne  men toit  point 
c  eft  qu'il  leur  parloit  (ans  trouble  &c  fans  crain- 
te >  comme  un  Prophète  qui  /e  tenoit  adiire 
du  fècours  de  Dieu  »  &  qui  prévoioit  com- 
bien cet  événement  devoit  tourner  à  la  gloire 
de  Dieu  mcme  ,  après  qu'il  l'avoit  prié  de  les 
frapper  d'aveuglement  ,  ainfi,  qu'il  le  ht.  Car 
c*eu  ce  qui  le  porta  à  leur  dire  avec  aHurance  » 
quils  le  fuiviflènt  y  c eft4-dire  vers  Samarie» 
&  i  leur  promettre  qu'il  leur  monoeroit  cec 
iijmme  qft*ils  demandoient. 
j*»ff«^.  Saint  Auguftin  remarque  fort  bien  que  la- 
^"Jy)'^'[  veuglcment  dont  Dieu  frappa  les  Syriens  ea 
cçtte  rencontre  n'étoit  pas  tel  qu'ils  ne  viflènc 
rien  du  tout  ;  mais  qu'ils  conHftoient  en  ce  qu'ils 
voyoicnt  les  choies  fans  les  connoître  ;  fem- 
blablcs  à  cesi  habitans  de  Sodome ,  qui  le  laf- 
iêrent  ,  comme  le  dit  TEcrimre  »  à  chercher  la 
porte  de  la  mai(bn  de  Loth  »  qui  fans  dou-* 
te  9  continue  ce  Pere,  n  auroient  point  cherche 
davantage  ,  s'ils  eulfent  été  entièrement  aveu- 
gles >  puifque  le  trouble  d'un  tel  malheur  leut 
auroitcaufé»  les  eût  arrêtés  infailliblement.  Ces 
Syriens  donc  qui  fuivirent  Elifëe  ,  n'étoient  pas 
non  plus  tout:  à  fait  aveugles  -,  mais  ils  l  étoient 
en  un  fens  ,  puifqu'ils  ne  connoiiroient  poin^ 

fcliii  qa'ik  cheichojm  a  &  qui»4M:cli^(  dft^ 
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^antcux-,  &:  cjiie  fe  lailfant  conduire,  comme 
c'ils  navoienc  poinc  eu  des  yeux ,  ils  fe  trouve-^ 
xcnt  tSans  Samarie  »  &:  en  la  puiflance  du  Roi  * 
éTftaci  9  (ans  s*ène  apperçus  qu'ils  écmeat  aa 
milieu  de  leurs  ennemis. 

i^.  11.  Elifee  répondit  au  Roi  :  Fous  ne  les  tue^ 
TtTL  fêtMtii  car  V9MS  ne  les  avez^  pas  pris  éivec  l'ipée 
m  étuictân  9  ffur  avpir  dfk  de  Us  tmr.  Mais 
féUHs^km  fwrvif  iu  fkm  &  de  ttâu  >  afin  qi^ib 
mangent ,  &c. 

Elifee  ,  félon  la  réflexion  d'un  Interprète  9  Menochi 
pratigua  deflors  ce  que  TApone  iàinc  Paul  aJJ^^' 
dit  fi  long-tems  depuis:  Si  vme  mmmi  m  faim  9 
éhmtez-lm  i  manger.  Ne  vens  laijfez.  point  vaitH 
(fre  par  le  mal  ,*  mais  plutôt  furmontez.  le  mal  pat 
le  bien.  Et  il  en  ufa  ainfi  ,  dit  un  ancien  Pere ,  rheêdnm 
pour  faire  éclater  davantage  la  grandeur  de -i-^j^- 
Dieu  dans  ce  miracle..  Car  fi  on  ^  fait  mou-  ^'^^'^^ 
rir  ccs  enomiis ,  comme  le  Roi  le  vbnioit ,  ce 
prodige  feroit  demeuré  comme  étouffé.  Mais 
les  laidànc  retourner  vers  celui  qui  les  avoic 
envoyés  ,  c'étoit  lui  faire  connoître  en  même- 
«ems  &  lapniflànce  >  &  lamagnificence  du  Dieu 
dlfrad. 

ir.  3  o.  3  I .  Tout  le  monde  vit  le  cilice  dont  le 
JRei  itoit  couvert ,  &  il  dit  :  Que  Dteu  me  traite 
dans  tome  fa  féverité  »  fiia  iete  d'Eltfée  eft  fur  ft$ 
if  amies  au^oterthm  âu  foir* 

Quelle  étrange  pénitence  d*un  Roi  impie  , 
qui  fe  couvre  d\in  cilice  •>  comme  voulant  ap- 
paifer  la  jufte  colère  du  Seigneur  ,  &  qui  'fait 
en  mime  -  tems  un  ferment  terrible  dô  faire 
couper  k  tfcte  ce  four-U  mime  au  plus  (kint 
prophète  qui  fût  alors  /  à  caufe  qu'il  ne  dé- 
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tournoie  point  de  delHis  la  ville  de  Samarie  ce^ 

fléaux  épouvantables  d'une  guerre  très-cruelle, 
&  d'une  horrible  famine.  Ce  Prince  infcnlé  » 
»ï7W«f.  dit  ua  a»âen  Pere  ,  étoit  en  cela  le  vrai  fib 
4*  ^'s-  &  rimitacear  de  la  cruauté  d'Achab>  ùm  pere^ 
jurf/ai.^  de  .lézabel  fa  mere  ;  Se  nôus  pouvons  ajou- 
ter ,  de  leur  extrême  folie  :  puifque  >  comme 
dit  encore  le  même  Auteur  »  au  heu  de  prier  , 
^     comme  il  auroic  dû  ,  ce  l^int  Prophète  offrit 
à  Dieu  Ces  prières  &  Ces  larmes  >  tant  pour  lui 
que  pour  Ion  peuple ,  il  menace  de  le  tuer  com- 
me s  il  eut  négligé ,  ou  qu'il  eût  mcmc  volon-^ 
tairement  méprué  de  lecourir  Samarie  dans 
^'       cette  preflaate  extrémité.  C  etoit  à  lui-même 

3u'it  devoiit  attribuer  la  caufe  du  malheur  rà 
fe  trouvoit ,  Ôc  il  en  accufe  ce  grand  Servi-» 
teur  de  Dieu ,  .ou  pour  mieux  dire  ,  Dieu  m&> 
^"  me.  C*^  la  conduite  allez  ordinaire  »  non 
ièulemenc  des  impies  ,  mais  de  bâiucoep  de 
Chrétiens  ,  qui  étant  prclfés  par  le  poids  dcf 
quelque  grande  afflid^ion  ,  ne  s'avifent  gueres 
de  foudcc  leur  cœur  6c  le  fond  de  leur  con-« 
icience  >  pour  lecoimoi  tre  fincerement  fi  leurs 
crimes  n  ont  point  atriré  fur  eux  les  fléaux  de 
la  divine  juftice  ,  mais  en  accufeut  très-fou- 
vent  les  hommes.  C  etoit  aulll  la  coutume  des 
Payens ,  qui  rejettoient  autrefois  fur  les  Chrc- 
riens  la  caufe  de  tous  les  malheurs  de  TEm* 
TrrtuU.  9^^^  '  connne  TertulHen  le  leur  reproche  très- 
i/irf^ /o^.  juftement -,  au  lieu  qu'ils  dévoient  plutôt  les  ar- 
rrihuer  à  leur  propre  impiété  &  à  leurs  biaf« 
phcmes. 

f  •  $1.  SçiWiJL  -  vms  que  ce  Prince  fils  Jtw$ 

nieunrkr  ,  a  envoji  ici  un  homme  ^our  me  coufcr 


t 
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la  tête  f  Prenez,  donc  garde  lorfiju  'U  arriver. t  ,  fer^ 
mez^'lui  U  porte ,  &  ne  le  laijfez.  pas  entrer.  Catt, 
femniàs  U  Inm  àts  f  ietls  de  fm  Seigneur  qui  vient 
Jfrès  luk  ^  ^  . 

Elifce  qui  avoit  connu  par  la  lumière  de 
Dieu  l'ordre  injufte  que  le  Roi  avoir  donné 
contre  lui ,  ufe  de  prudence  pour  Tcvicer  ,  ÔC 
pour  donner  lieu  au  repentir  de  ce  Prince.  Cainni, 
un  ancien  Pere  ,  &  après  lui  quelques  Inrer-4- 
prêtes  témoignent  ,  qu  auflî-tot  après  qu'il  cut^  ** 
envoyé  un  homme  pour  couper  la  tcte  du  faine 
J^rophete,  il  fe  repentit  de  cet  ordre  quil  avoic 
donné ,  &  qu'il  accourut  lui-même  pour  en  em-i 
pccdier  Tcxécution.  C*eft  la  manière  dont  ils  ex- 
pliquent ce  qu  Elifée  dit  ici  •  Qu'on  ne  Lujfùt 
point  entrer  cet  homme  >  parce  qu'il  entendott  déu  le 
iruis  des  pieds  de  fin  maître  qui  le  fiùveit  ;  c*eft4^ 
dire  qui  venoit  en  diligence  pour  s  oppoiêr  à  ca  * 
meurtre. 

ir,  35.  Et  il  lui  dit  ;  Vous  voye^  l  extrême  mal-* 
heur  êà  Dieu  nous  tfiduit.  Que  puis-je  aitendre  ^ 
ramage  du  Seigneur  f 

Il  eft  vifible  que  ce  n*eft  point  Elifëe  cpii  par^ 
le  ,  quoique  quelques-uns  en  aient  doute  ;  mais 
c'eft  le  Roi  même  ,  comme  il  paroît  par  la  fui- 
te f  quoique  le  texte  facré  porte  que  ce  fut  celui 
qu*il  avoit  eiïVoyé.  Mais,  il  eft  fort  vraifembla* 
ble  que  'cet  homme  étant  arrêté  â  k  porte  » 
comme  l'avoir  ordonne  Elifée  ,  ne  put  entrer 
que  lorfquc  le  Roi  arriva  ôc  entra  lui-même.  Et 
aind  c'eft  plutôt  (ans  doute  au  Roi  que  1  ondoie 
attribuer  ces  paroles  ,  félon  la  peniee  de  quel* 
ques  (çavans  Interprètes  ,  qae  non  pas  à  fou 
0£cier    qui  fut  obligé  de  fe  taire  en  Ùl  pré^ 
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Rnce^  Peut-être  que  le  Prophète  lui  témokiui^ 

^u'il  devoir  attendre  tour  fon  fecours  ducâtedc 
Dieu  y  3c  que  ce  fut  fur  cela  que  ce  Prince  ctanc 
comme  au  deieipoit ,  lui  répondit ,  ce  que  mar« 

3ue  l'Ecriture  9  qu^il  ne  pouvoit  plus  riea  atten- 
re  du  Seigneur  »  après  cette  horrible  ememiié 
dont  il  venoit  d  ctrc  témoin  ,  lorfqu'une  (cm^ 
me  ayant  mange  avec  un  autre  fon  propre  fils  t 
vint  implorer  Ion  autorité  pour  obliger  cette 
âutre  femme  de  domier  le  lien  pour  le  mangée 
conjointement ,  fdon  quelles  en  étoient  con- 
venues enfcmble.  Mais  ce  Prince  ne  fcavoit  pas  , 
ou  ne  vûuloit  pas  fçavoir  lui-même  ce  que  les 
autres  Rois  fes  prédeceÛèurs  avoienc  fouvenc 
éprouvé ,  que  Dieu  atcendoit  ordinairement  a 
les  recourir  ,  qu  ils  fe  viflent  hors  d^ajppaience 
de  rout  fecours  ,  afin  qu'ils  ne  miflent  leur 
confiance  qu'en  lui  feûl ,  6c  qu'ils  ne  puflent 
attribuer  à  leur  propre  bras  ce  qu'ils  devoienc 
regarder  comme  un  efiët  tout  viublt  de  fon  a£- 
fîlïance.  Nous  en  allons  voir  un  example  il- 
luftre  dans  ce  qui  lui  arriva  â  lui-mcaie  lotfc 
qu'il  a'eiperoit  plus  rien» 

CHAPITRE  VU. 

i,T?  Lifée  loi  répondit  :  i«T\l^'î.  «««« 
C  Ecoutez  la  parole  du  ,.       ^^'^  ^u- 

^  .  ,r  •  •     *  j-    aitc  verbum  Domi- 

Seigneur.  Voici  ce  que  dit  ^. 

Je  Seigneur  :  Demain  à  cet-  minus  1  In  tempom 
te  même  heure  >  la  lAt-  hoc'  cras  modicus  fi- 


9 
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jnîla;  uno  /.atcrc  crir    (uTC    de  purc  farine  fc  doil- 

&  duo  modii  hqrdm  ^cra  pour  un  ficle  *  â  la  por- 

ltacereuiio«  iq  porta       j«  c  o  * 

Samari2  Sainarie ,  &  on  mira 

pûur  un  iicle  deux  meiuces 

d'orge. 

1.  Refpondens  ttnas  Un  des  grands  de  la 

de  ducibus ,  fupcr  eu-  Cour  >  fur  là  main  duquel  le 
fus  n?atmm        in'  !>  :  /       i*  v 

SSÎnbebat  ,  hoiiSi  '  ^PP"J«'^'  ^^Po;'d"  ^ 
Dci  ait  :  Ste  Domimis  =  Q"»"** 

fccerit  etiam  cataia-*  ^*  i>ClgPCur  fCToit  pleuvoir  ' 

âasiji'cxlo,niÂaid  des  Vivres  du  ciel,  ce  que 
p«erir  e/Iê  qu^lo-  vous  dites  pourroit-ii  être  î 
iueris?  Qal  «te:  VI-  Elifée  lui  rcponciit  :  Vous  le 
dcbis  tKulis  ciiis«  Se  \  ^ 

lodcmmcomedcs:      T^^^  ycux,&vou» 

n  en  maneerez  poinc* 

j.  Quatuor  ergo  tl-  $•  Or  if  y  avoit  quatre  lé* 
Il  eiaiit  leprafi  jazta  preux  près  k  porte  de  la  viU 
**wroÎ¥qm  oortar ,  qui  le,  qm  fc  dirent  l'un  a  l'an- 

looeeiiiadaawc}  »      "ous  ne  pou- . 

vops  attendre  que  la  mort  ^ 

4.  Sîvc  in^rdi  vo-      4  Soit  que  nous  entrions 
hicrimus    civitatcm  ,  «^^"s  la  ville ,  nous  mourrons 
fa  me  moricmur  :  flvc  de  faim  9  (oicquc  nous  de^  ' 
manfcrimiîs  hîc ,  nio-  meurions  ici ,  nous  ne  pour^ 
licndumnobisclhvc  j^^s  éviter  la  tooTt.  Aflons- 

nitc  creo ,  &  transru-      _    '      j  1 
giamus  ad  caftra  Sy-  ^^^^^  donc  au  camp  des 
rix;  /î  pcpcrccrint  no-  Syriens  ,  &  rendons-nous  à 
bis  »  viTcmos  :  ii  au-  eux.  S'ils  ont  picié  de  nous  ^ 


]|.  t.  Hthf*  Se  ah  mefure  qui 
ecncicnt  i8.  livres  lo  nnccs  ©n 
douze  licroas  &  u%peu  plus. 

Ibid.  fijc]^»  Monnoie  dei  He- 
lireux  qui  valoit  quatre  dragnes 
iBci^iicf ,  ât^'JL  dif  tcclue  ûilslàooaicjk.  Manch.  V. 

TsNir  //•  N  a 


Sr  quelques  deniers  de  notre  moi* 

noie    Chronol.  Sui. 

ir  1.  LettT  icroit  des  feiiêirci 
OU  dés  oUTcrturesau  cicl ,  "tii-À- 
<lfrt ,  pour  CB  faire  plcavoic  dv 
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IV.  livîiE  t)îs  Rois.  C«.  Vlt^ 
-aous  vivrons i  6c  s'ils  nous        occi  lcic  voImc^ 
'  ^Client tuer,  nous  mourrons  ^^"^  »  nii^iommus  mo. 
•comme  nous  ferons  ici* 

5,  Ils  partirent  donc  le        Sun«««niàt  crg0 

fou  pour  aller  au  camp  des  ^  ^^^^^  ^^^.^ 

Syriens  ,  iSc  ccanc  venus  à  ^uc  vcniiTcnt  ad  pria- 

l'encrée  du  camp»  ils  nettoie  ciplum  caftiomm  Sy* 

veiencpecfonne.  *  oxHbm  ibidçm 

*'  Kperemm* 

^.  Car  le  Seigneur  avoir  6.  sjquidcm  Domi* 
lait  entendre  dans  le  camp  nus  ^uum  audiri  fc- 
«des  Syriens  un  grand  bruit  caftiis^Syri:^, 
<mme  de  chariots ,  de  che-  &Txcî^irtllurTnT^^ 
vaux, &  dune  armée  mnom-  dixerumquc  ad  invi- 
brable,  &  les  Syriens  Ten-  ccm  :  Eccc  meiccdc 
rendant  s  étoient  dit  l'un  à  conduxitaavcrfumnos 
l'autre  1  U  Roi  d'Ifrael  a  ifrad  Rcj^cs  Hc- 
«ut  W  contre  nom  pont  scya^ù. 
le  lecounr ,  les  Kois  des  tie-  ^ 
ïhcens  &  des  Egyptiens  ,  & 
les  voilà  qui  viennent  tous 

fondre  fur  nous  I   

7.  &  en  mcme-tcms  ils  ^  7.  Switxeruntcrgo^ 

^voient  tous  fui  dans  leste-  bris ,  &  dcrdiqucnuic 
îtebres,  abandonnant  leurs  tcmoria  fua  ,  &  cquoi 
tentes»  leurs  chevaux  fleurs  &  afinos,  incaflris» 
Ânes  qui  étcMenc  dans  leur  ^emncque ,  animas 
camp ,  &  tous  s'en  étoient  ^ 
allez  ^a  de  là  ,  fans  penfcr  ^°P*^*^^' 
ou  a  fauver  leur  vie. 

•    ê.  Ces  lépreux  donc  étant  ^  «.  Igitur  cùm  vcnir. 

X  t*       '     J    lent  Icpiuli  illi  ad  prin- 

venus  a  ientrce  du  camp   ■  -       a      ^  • 
dcs  Syriens  entrèrent  dans  ^rcili  d.nt  unum  ta- 
juue  tcmc  où  Jiis  mangèrent  bciaacuiiim»&comc« 
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^erunc»  6c  biberunt,  &  burent;  &  ayant  pris  it 
tulcmntquc  indc  ar-  Targent ,  de  l  or ,  des  vcte- 
gcnnim ,  &  aunim  ,&  ^^^^^       ^'^^^  allcî  ent,  &  ca- 

«brcondcnmt.  &  nir-  chctcnt  u  ils  avoient  pm  , 
fum  reverfi  fimc  ad  &  retournèrent  encore  a  une 
ialiud  tabcrnacnlam «  autre  tente»  &  emportèrent' 

iiuic  iîmUitcr  aafc- ide  m^e  diverlcs  chofes 
rentes  abfconderant.    ^^'^^  cachèrent. 

9  Dixerumquc  ad        ^lors  ils  fc  dirent  l'un  â 

înviccm:  Non  rcac  NoUS  ne  faifons  Oatf 

dics  boni   nuntii  eft.  ««I -,  Car  ft  |onr  Cft  tWl  JOUT 

Sitacucrimus&nolue-  de  bonne  nouvelle.  Si  nous 

rinius  numiare  ufquc  demeurons  '  dans  le  (ilence> 

manè,  fcelcris  arauc-  &  fi  nous  n'en  donnons  point 


t-) 
ai 

&  nundcmus  la  aula 


mur  :  venue  ,  camus  j^^j-^^^.^  j^^-^  ^^^^ 


l^g^^  dn  nous  accufera  -  comme 

d'un  crime.  Allons  donc  por- 
ter cette  nouvelle  à  laCouE 
du  Roi.- 

•  .  io.  CàaBqoevcnit  lo.  Loffqu'iis  furênt  ve- 
fenc  ad  (oitam  dvita-  nus  à  la  porte  de  la  ville ,  ils 
ti$.  nariavcmot  eis,  parlèrent  a  ceux  qta  aomit  m 

caftra  Syrî»,  «c  nul-  f        ^««P^  ;  Nous 

lum  ibidem  xeperiraus  ^yons  été  aU  camp  des  Sy-' 
homineni  >  nifi  equos  riens  fk  nous  n*y  avons  pat 
6c  afinos  aUig^s ,  3c  trouvé  un  feul  hoirfme  ,  mais 
&a  tottona»  feulement  des  chevaux  (Se  des 

ânes  qui  y  font  liés  y  &  leurs 
^ntes  qui  font  encore  diref^ 
fies: 

1  T.  Icmnr  crgo  por-      i  i.  Lesçardes  de  la  porte 
tarii,  &  nuntiaverunt  allèrent au  Palali  du  Roi, 
in  palatio  Kegis  in-  ils  firent  entendre  cette  nott- 
ttuiicctts.  vellc  à  ceux  du  dedans.  ..  . 
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11.  Enmcme-temsleRoi  QMi  furrexlt 

fclcvaquoiquilfïknuit,&  ^ 
4it  i  fes  fcmtciirs  :  Je  voi     j  ^^^^^^^^  ^^^^ 
bien  le  deflcui  des  Synens  ri  :  Sciimc  quia  famc 
txjntrc  nous      Comme  ils  laboramus  ,  &  id- 
fcavent  que  la  faim  nous  «^^^co  cgrclTi  funt  de 
prdTc ,  ils  font  fortis  de  leur  .^^^.^^^  >     ^^^^^"^  m 
«amp ,  &  Ils  te  lont  caches  ^^^^^^^  fuermc  de  civi- 
•quelque  part  à  la  campagne  tate ,  capicmus  cos  vi- 
en  dilant  :  Ils  fortiront  de  la^  vos ,  &  tune  civitaïaa 
ville  >  &  4dors  noift  les  pren-  ingrcdi  potcriœus.  • 
tirons  vifs  9  6c  nousentrei!bfit 
iàns  peine  dans  la  ville 

1 3 .  L  un  des  fcrviteurs-du     ^  ^  Refponafe 
îlo.luirépondK:Ily  aenco-  ^^^^ 
re  anq  chevaux.quilontre-  cuccqaos.qtiirtpiaii. 
ftésdetontcegrana  nombre  icmm  in  orbe  (qom 
^étoitdansKrael»  tousks  îp^  tamom  innt  ia 

autres  ayant  ctc  mangés   ,  «P^^^^  mulmiidÎM 
I  Iinid,  alueaimooii^ 

prenons -les,  &  envoyons  Cum^^Cmt^!^^ 

^  gens  deffiis  pour  iîccon..Kj^  caplocart  mckî. 

mnttc  ritat  des  amemis.  mus. 

14.  On  amena  donc  deux    'ï^- Ad^memiirer^ 

ciievaux.  Et  le  Roi  envoya  ^  *>«-equos-,  «lifiti. 

deux  hommes  dans  1«  camp 
des  Syriens^  leur  dit  z  Ai-  ^  vldeie. 


lez ,  &  voyez. 

15.  Ils  allerentxlonc après  25*  Qui  d>ieranc 
les   Syriens  iufquau  Jour-  p«ft  «-«ique  ad  Jor- 

dain .  ôc  ils  trouvèrent  que  \ 

f     7      ,  OBiais  vu  pleaa  crat 

tous  les  chemins  étment  yembas*  vafis,  q«« 
pleins  de  vêtement  ic  d'ai^  pjt^jeccraat  Syri  cmu 


-i'.  ix.te*tr.le  vous  dis  ce  que  les  SyikaiaoïUCaiâlt» 


tnrbaientiir  :  rcverfi-  mes  que  les  Syriens  avoient 
que  naiidi  iadiciivc-  |ctcés  dam  le  trouble  où  ils. 
xunc  croient ,  ôc  les  coureurs  éranc 

revenus  en  doimerenc  avis^ 

au  Roi. 

te.  Tt  cgrcfTus  PO-  r^.  Le  peuplr auifi-toc  (bi^ 
pdus  diripuit  caftra  titde  UviUe    pilla  le  camp 

2^  •  ^^"l^J?  Syrie  ;  &  la  mefure  de  pu- 
SîftdaSîLK  referme  fut  vendue  un  ficte, 
M.  (btcrcuii#,)uxw  &  on  donna  pour  un  fide 
verbam  Domiiii.       écm  mefhres^  eorge  fdonli 

parole  du  Seigneur. 
17,  Porro  Rcx  du-      ^7-  Or  le  Roi  avoir  mis  à 
cem  iUam ,  in  cujus  la  porte  de  la  ville  cet 
mana   incumbebac ,  cier  fur  la  main  duquel  il 

«wfticatt  ad  portam:  slippwyoît,  aiumi' ElÙce  lui 
qaem  coaculcavit  wr-         ,  ^  ,  j„ 

9c  nortaus  ïft.  li  grande  a  l  entrée  de  là 
jttztaquodlooKusfuc-  porte  de  la  ville  »  quii  fuc 
rat  vir  Dci ,  quando  etouffé»  &  il  mounir ,  félon 
aerceadcm  Rcx  ad  qœ  Thomnie  de  Dieu  le  lui 

avoir  prédit ,  lorfque  le  Roi 
le  vinc  rrouver  chez  lui. 
is.  Faâ:umquc  cfl:     18.  C'eft  ainli(^efùtao 

Tccundiim    fcrmonem  compU  Ce   qu^avoit  prédit 

viri  Dci ,  quem  di*  l'hommc  dc  Dicu ,  torfqtffl 

xcrat  Rcei,  quando  ^  -     ^       •    v  ^ 

ait  ;  Duo  modii  hor-  J^^*  •  I^^^^-^^"  ^  ^^^^J^ 

dci  ftatcrc  une  crunt ,  rneme  heure  on  donnera  a  la, 
&  modius  Âmiix  fia-  porte  de  Saoïarie  pour  un 
ter©  iuioa  hoc  codfcm  (îdc  Jeux  mefiires  d  orge  >  Sc 
to^wccias  in  pona  |^  mefure  dépure  farine  née 

vaudra  qu'un  ficle. 
1 9 .  Quando  rcfpon-     1 9*  Et  lorfque  cet  Officier 
dm  dus  ilk  yôo  aja&cditàriiomm&deDicii;^: 

Nn  ni 


jtftf  IV.  Livre  des  RofS^C^.  Vît. 

Quand  le  Seigneur  fcroit  Dci,&dixcrat:EdfflH^ 

pleuvoir  des  viVres  du  ciel ,  ^  bominus  fcccric  ca- 


de  VOS  yeux,  &  vous  n'en  indcnonconwdi^s. 

mangerez  point. 

iO.*  Car  ce  qu  Elifce  lui      ^o.  Evenic  crî^o  cî 

avoit  prédit  lui  arriva  :  de  pr^x^iclum  fucrar, 

e  peuple  1  ayant  rouie  aux  ,   ■          »,  . 

pieds ,  il  mourut  a  U  porte  ^^^^ 
delavillev 

SENS  LITTERAL  ET  SWRITUEU 

• 

i.         Enuin  a  cette  imme  heure  U  meCuredù 
/  V  pure  farine  ft  dmuerd  pèur  un  ficUilé 
forte  de  Samarie* 

"  L'hirtoire  qui  eft  rapporcce  dans  tour  ce  cha-i 
pitre  eft  très-claire ,  &:  n'a  point  beloîn  d  explica- 
tion »  mais  ieulemenc  un  peu  de  réflexion  >  pour 
y  remarquer  d'une  part  rwcrédulicé  d*un  gpmd 
du  (lécle  »  qui  prétend  borner  la  toutepuiuanœ 
du  Seigneur  par  les  idées  fi  étroites  de  la  foibledc 
4e  1  homme  j  d'autre ,  par  le  fecours  inefpérc  que 
Dieu  donne  à  Ifrael  d'une  manière  fi  éclatante» 
quoiqu'il  ^'en  fut  rendu  fî  indigne  :il*un  côtéjt 
lefFroyable confternation qu'il  répana  en  un  in- 
llant  au  milieu  du  camp  des  Syriens  ^  d'autre  co- 
te ,  le  très-|ufte  châtiment  de  celui  qui  en  rejet- 
•rantlaprédiAion  d'Elilée  à  la  vue  de  toute  la 
JCQUt  9  9,yQXt  e^pofé  |a  gr^udeur    b  majeft^  do 
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Secoure  WESPEuf  nHvwi  m  Dim 
Piea  aux  blafphèmes  des  impies.  Qiefi  i*EcriOT-i 

rc  noiis  propofe  ici  un  exemple  d'iuie  charité 
(i'une  douceur  extraordinaire  en  la  perfonne  de 
ce  Prophète»  <^  félon  que  le  remar<|ue  un  an* 
dlen  Evèc(uè ,  pria  Dieu  pour  (es  ennemis  dans  ThtOtK. 
le  tems  même  qulls  venoient  de  confpirer  contre  ^'^^p^* 
lui ,  Ôc  qui  fie  lever  tout  d'un  coup  par  la  force  i*. 
<le  les  prières  un  fié^e  qui  les  réduifoic  à  Texcré* 
mite  nous  devonsiians  doute  ne  nous  pas  borner 
^  admirer  (êulemenr  une  fk  (àinte  ai(poficioii^ 
dans  un  Prophète  ,  mais  travailler  folidemciu  1 
en  tracer  quelque  chofe  dans  notre  conduite^ 
puilque  le  dellein  de  Dieu  en  faifant  écrire  les; 
aûions  de  fes  ferviteurs  n'a  pas  étédeiespréiciK 
ter  comme  un  objet  d'admiration  à  nos  efprits  'y. 
niais  plutôt  de  les  faire  pénétrer  ju(ques  dans  nos. 
cœurs ,  comme  des  modèles  de  'piété  que  nous 
devons  imiter^  Mais  d'ailleurs ,  qui  fera  celui 
d'entre  les  pécheurs  qui  ofera  fe  dé(efperer ,  com^ 
me  (î  Dieu  négligeoit  ou  refiifbit  de  le  (ècourir , 
lorfqu'il  voit  un  Prince  'S:  un  peuple  dans  le  tems 
même  qu'ils  avoient  abandon !ic  le  Seigneur ,  ob- 
tenir par  un  effet  de  fon  infinie  mifëricorde  co 
puillant'fecours  doncits  s'étoient  tout-i-faitreil'* 
dus  indîi^es^  Que  les  pécheurs  donc  appren- 
nent d'un  événement  fî  confol»»it ,  qu'à  quelque 
Êtmine  »  pour  parler  ainfi ,  qu'ils  foient  réduits  , 
comme  cet  enËuit  prodigne  de  l'Evangile,  qu^ 
n'avoir  pas  même  pour  fe  notkrir ,  ce  qui  (èrvoit 
à  la  nourrirare  des  pourceaux  ;  &  quelque  prefïes  • 
qu'ils  puiHent  être  par  des  ennemis  beaucoup 
plus  redoutables  que  les  Syriens ,  qui  font  les  dé- 
mons» ils  onttoujours1ieude(pérereii.cectevie9 
.4}ue  cette  âmine  peut  ctre  chai^gce  pour  eux  ;>  f  as; 


L 
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l^'  î^îy^^»»»  Ro's.  CH.vnr. 

Ja  divuiemiféricorde,  en  une  abondance  de  toai 
tts  for^  de  grâces ,  pourvu  qu'ils  implorent 
Ipn  alliftance.  Se  qu'ils  aient  recours  à  coix  qui 
comme  Elifce  fe  font  acquis  près  de  loi ,  par  rae 
profonde  humilité,  un  plus  grand  pouvoir  d  af- 
fiftcr  leurs  frères  Ce  font  principalement  les 
Saints,  qui  font  deja  dans  le  ciel  alfurcs  deleut 
bonheur  éternel ,  &  qui  peuvent  fan*  doute  ne 
pas  avoir  dans  cet  état  d"tane  fbuveraine  félicité 
le  même  crédit  auprès  de  Dieu ,  qu'avoir  fur  la 
«être  un  howmepaffible  &  mortel  comme  EUlce^ 

CHAPITRE  VUL 

i./^  REliféc  parla  à  cène  i.  T7  Liseos  m. 

femme  dont  il  avoic     i--  tcm  locutus  eft 
reflufcitéJefils,  &  il  lui  dit:      •"uJicreni , 
Allcz-vou«n  vous  &  votre  J'''^'^  ^^"^^ 
nrnfon  5  &  forrez  de  votre  fuTi^^- J^^ 

par  tout  regrinarç  obi^mque 
ou  vous  pourrez ,  car  le  Sci^  «pcrcris  vogwie 
gneuraappcllé^lafamîne,  ^"^^ominushiaaa^ 
^  elle  viendra  fur  k  cerfc  r  ^«pcrt«witt 
pendant  fept  ans.  ^^^'T  ^H'' 

1'  Cette  femme  fit  donc     t.  Qiuefunerit  9c 
cc<juc  l'homme  de  Dieu  lui  ^<^citjuxtaverlnim  ho- 
•avoir  dit.  Elle  s'en  alla  avec  """^'^      -  9c  ▼adeos 
faÉuniUehors  dçfon  pavs  &  """"^  ^""^  P^^^- 
demeura  dans  la  terre  des  HliH-'  ^lïî''*''^ 


•pendapi 
tems. 
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•  ^.  Clinique  fi  uci  3.  Après  que  les  fepr  an- 
éffeiit  anni  fepceni^  nccs  de  famine  furent  paC- 
!!^  D^^te""  t  ices ,  cetre  femme  revint  du 
ipcflacft  ut  intcrpcl-  pays  des  Philiftins^  elle  alla 
laretRcgcmprodomo  trouver  le  Roi  pour  lui  oe- 
&  proagris  fuis,  mander  d'être  rétablie  dans 

fa  maifon  &c  dans  fes  terres, 

4.  Rcx  autcm  locjuc-  4.  Le  Roi  parloù  alors 
barurcumCiczipuero  ^vec  Gîézi  ^  ferviteur  de 
vin  Dci ,  diccns  ;  Najy  i  h^j^mc  de  Dieu ,  &  il  lui 

iiaau»  fcck  ElifciS.    di<oir:  Contez-moi  toutes  les 

'    merveilles  qu  a  faites  Elilce. 

5.  Cùmqnc  ille  nar-  5 .  Et  lortque  Giézi  rappor- 
laret  Régi  quo  modo  toitau  Roi'aequdlemanie'S 
«wttuum  fu*ci.uir«,  re  Eliftc  avoit  reflbfdtéun 
?n".fi^r«  t  -rt,  cette  femme  dont  il 
liuœ,  damans  adRc-  avoit  rcflufciie  le  fils  vint  le 
gsm  prodomo  (ua,  ôc  pré(ènter  au  Roi,  le  conju^ 
pio  agris  fuis.  Dixit-  rant  de  lui  faire  rendre  fk 
que  Giczi  :  Domine  „aifo-    fes  terres  ;  &  Gié- 

ini  Rcx ,  nxc  clr  mu-    •  j         n   •  c  • 

i;      A,  u:     n.  Cl-     ZI  dic  :  O  Roi  mon  Seigneur/ 

cjus ,  qtfein  fufcitavit  ^^^^^  ^^"^^  femme  6c  c  eft-là 
IlUêus.  fbn  fils  qu'c  lifée  a  rèlTufcité. 

tf.  Et  intertogavît  6.  Le  Roi  ayant  interrogé 
Rtx  mulicrcm  ,  qi»  laTcmme  même ,  elle  lui  rap- 

naam ,  dicens  Rcfti-  Alors  le  Roi  envoya  avec  el- 
tueci  omniaquz  fua  l^VLti  Eunuque  auquel  il  dit: 
fnnt»  êc  ttoWerfo»re-  Faites  lui  rendre  tout  ce  qui 
•  ditus  agrorum,  à  die  cft  à  clie ,  Se  le  revenu  de> 

£5"«û^'^''^-  '''''''''  ^^p"*' 

^  •   jour  qu  elle  eft  fortie  du  pays 

jufquaujoord'huL 

« 

1^.4.  Erpl  on  pouvait  pjukcaaxlcptcBZj  mais  de  loin*  «^nS^ 


■ 

lyo   TV.  Liv.        Rois^  Cat  Vint  ■* 

7.  Elilce  vint  aufli  a  Da-  7.  Vcinc  qaoqtift 

mas ,  &  Benadad  Roi  de  Sy-  ^^^^^^^  .  J^r'^^^^  ' 

ne  étoit  ^ors  m^ad&  ht  les  ;  ^uiKiavc- 

gens  kii  dirent:  L'homme  de  runrquc  ci ,  diccmcs  : 

Dieu  eft  venu  en  ce  pays.  Vcnic  vir  Dci  hue. 

S.  En  mème-tems  le  Roi  ^-  tt  aie  Rcx  ai 
dit  à  Hazacl  :  Prenez  des 

préfen»,  aUez  au^icvant  de  ^,,,,,f^n,  ^in  Dci ,  & 

rhomme  de  Dieu,  8C  cornai-  conilûc  Dominum  per 

tez  par  lui  le  Seigneur  pour  cum ,  diccns  :  Si  cva- 

fçavoii:  fi  je  pourrai  relever  ^i^^^  p»  cro  de  iufir- 

ccttemaladie-  "^^^  ^^^^ * 

o.  Hazacl  alla  cfonc  Wrào^  s».  Ivit  igitur  iU^ 
vant  de  l'homme  de  Dieu,     ocouiSm cjus ,  1». 

,  .  bens  Iccum  muncra , 

menant  avec  lui  q^^'^^^^nre^^^j^^^^^ 

chameaux  charges  de  pre-  ci,  oaera<]uacIragîu 
finis  »  de  tout  ce  qa  il  y  avoir  camelontm.  Ciiiwiiie^ 
de  plus  précieux  à  Damas ftctiiTct  conm  eo^ 

Hazacl  s;étant  préfe^^^^  de-  ^^^^^Ts^^^ 
vaut  Eliice,  lui  dit:  Benadad  Ji,,^,,  si 

&oi  de  Syrie  votre  ms  m  a         p^ccro  deinfic^ 
envoyé  vers  vous  pourfça^  mitaicnicaliici 
voir  s  il  pourra  tdcver  de  (à 

maladie }  '    ^  . 

10,  Elifée  lui  répondîr  :     lo.  Dîxitc|ucci  EIî- 

AUez ,  dites-lui  :  Vous  ferc»  ^^""^  \  "^.^^^  >       ^  = 

*  •  A         II-.    c.:»M«»^  Sanabcns  :  porro  ol- 

gucn/  î  mais  le  Seigneur  ^^^^^^.^  ^^hi  Dominas 
ma  fait  voir  quil  mourra  ^^^j^  ^^^^^  motiaur. 
alTurément'^  • 

1 1.  Et  l'homme  de  Dieu  fc  xj,  ^tedique  cnm 
tenant  avec  HaiacL  fe  aoiir  co ,  8e  cooairbanis  efr 

f.  f.  IfHf,  Omnia  boni  Damarci. 

^.  10.  ExpL  Que  fa  roala  lie  n  e ^  pas  mortelle. 

fbkUfxfiftckoittefi'tiaucl,  ^uilc  dcvoUdcoufo.  £fimi 
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•  FuEDicTioif  »'Ei.xs£b  a  HAxAit.  571 

vfijue  ad  fdffiiiioiiein  bla  jiifqa'à  faire  paroître  (on 
j^ws  :  flcYitquc  vir  émotion  fur  Ton  viiage  ,  &  il 

verfa  des  larmes. . 
1 1.  Oui  Hazaël  ait  :      11.  Hazaè'l  loi  die  ;  Pour- 
Quarc  Dominus  meus  q^oi  mon  fcigmeur  pleure- 
«et  î  At  illc  dixit  :       ^  Eijg^  l^ji  répondit  5 

Quia  Icio  aux  raj5tu-  •     r   ■         \  ■ 

rus  fis  fiiîis  llxael  ma-  ^^^"^^  ^i^^  )^  ^9^^  combien 
la.  QTitatcs  coram  de  maux  vous  devez  faire 
muniras  igné  fuccen-  aux  en&ns  d^lfraeL  Vou&. 
dçs,  &  juvçncs  corum  brulcres  koxs  villes  fortes  i 

mterficics  gladio,      ^  par Tépéc icUK 

parvulos  corum  cil-  .  L  ' 

5c^ .  ôc  pnegnaoces  i^""^^  hommes  5  vous  ccra-* 
diyidçs.  ferez  contre  terre  leurs  pe- 

tits enfans,  &  vous  fendrez  lo 
ventre  aux  femmes  erofiès.  ^ 
15.  D)TÎcqiie  Hsip      15.  Hazael lui  dit:  Qui 

taSèi:  Qmd  enim  fiini  fuis-je  moi  votre  ferviteur 
fityus  tuiw  canis ,  ut  •    j  >^  ^^^^ 

laciam  rem  ilfcam  ma-  A  >      j    r         j      1  V  ». 
r.-,;r  T:i;r^Mc .  *^iire  de  li  grandes  choies  ^ 

gnam;  EcanEUleus:  %  *    P      i-  tel 

Oftcndit  mihi  Domî-  El"»  Im  répondit  :  Le  Sei»* 

nus  ic  Rcgçm  Syria;  gneur  ma  fait  voir  que  vouîJ 
fc^c^  .      lerez  Roi  de  Syrie. 

14.  Quiciiairccer-  }^  Hazael  ayant  quitte 
(iffct  ab  tlifco ,  vcoit  EUfée  vint  retrouver  foa 
9b  dominum  fuum ,  maître  >  quî  lui  dit:  Que 
qui     ci  :  Quid  dixit  y^^j  ^  dit  Eliféc  >  Il  lui  ri- 

ttfpomlit:  Dixit  mihi:  P^'^^^^  ^  ^'  ma  dit  quevQU* 
Xccipies  fanitatcm.     recouvrerez  la  lantc, 

1 5 .  Ciimque  Tcolf-  1 5 Le  lendemain  Hazael 
ftt  dies  altéra,  tulic  prit  une  couvenure  quil 
Ibagulum ,  &  infbdit  trempa  dans  l'eau  &  1  eten- 
«nam    &  expandit  air  fur  le  vifa-c  du  Roi-,  & 

quomorcuo.i^wlc  Rpi  étant  nuMt»  Hazael 
Ha%aëlfxoQ[w  légn^alapUce* 


57*  IV.  LiVAE  DES  Rois.  Cm  VUÏ^» 
■  l6.  La  cinquième  année     '6-  Anoo  quint» 
^  Jôrm  fils  d'Achab  Roi  ^«"'"filif  Achab 
d-lfrael .  &  de  Jolaolut  Roi  '  ^^-^ 

de  Juda,  Joram  hls  de  Jo-  gnnvit  Joram fîliiisj^ 
iàphac  régna  iur  Jada.  iàphac  Rev  Juda. 

17.  Il  avoir  trente- deux  17.  Trigima  duo* 
ans  iorfqu'U  commença  à  aninmiin  aw,. 
régner ,  ^  il  régna  huit  ans  JI^TanTÏ 
dans  Jcrulalem.  gn^vit  in  JcmCdcm. 

18.  Il  marcha  dans  les  is.  Ambulavifiqne 
voies  des  Rois  dlfirael  com-  în  vîîs  Regum  Kbd» 
me-  la  maifon  d' Achab  y  ambulavcrat  60. 
avoit  marché,  parce  que  fa       Achab  :fiJiacoiiii 

&//  '    •  rii    j'  A  L  L    Achab  crat  uxor  ciiis  t 
mme  "  ecoit  fille  d  Achab  ;  ^  fcck  quod  maluia 

&  il  âc  le  mal  devant  le  Sei-  dl  in  conTpeâtt  Do- 

gneur.  «ini. 

19^.  Mais  le  Seigneur  ne  ^9-  Nbluic  aurcm 
voulut  pas  perdre  entière^  difpcito 
mène  Juda  a  caiife  de  David  yjVfeivttm^  , 
fim  fervitcur ,  ielon  la  çro-  eut  promifcrac  d ,  ut 
mcSc  qu'il  lui  avoir  faite,  daret  illî  focemam, 
de  lui  conferver  toujours  ^  filns  cjns  cmiftii 
une  lampe  luifante  dans  la 
fiiite  de  fes  defcendans. 

ao.  Pendant  le  tem»  de     %o.  In  diebus 
Ibn  régne ,  Edom  fe  retira  de  rcccflit  Edom ,  ne  cfe 
Juda  pournc  lui  être  plusaf-  ^"!*  /IJÎ^V  ^ 
lujecci ,  &  il  s  ctablit  un  Roi.  ^ 

X I .  Mais  Joram  étant  ve-  v^nSt^*  1^ 

m  à  Scira  avec  tous  les cha-  mm  Scïia,  2  omw 
riots^  fortii:  la  nuit  contre  €iimis€uni.eo:.ftfiir. 

-f,  18.  Expl.  Atfaatie. 

ir,  i9,Ltt.  LucernarnfWf^rplelidofe01fegillffl.  'v«jrr(.  9KL%*lfdU 
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Mort     Joram  Roi  bb  JvtA: 

□âe/  petcuffic.  les  Idumécns  qui  lavoienc 

êc  principes  comium,  Icurarmcc  &  ceuxqot 

populus  auccm  Isgk  '^Wnândoient  leurs  dut* 
il!  tabemaoïlariia.     riots,  &  ce  peuple  s  enfuit 

•dans  fcs  tentes. 

Depuis  ce  tems-là 
Jt:^^  fcrerirade  Ju- 

Ittnc.  Timc  rcccflît  Voulant  plus  lui  être 

*  Lobûa  in  tcmporc  >  comme  il  ne  lefl: 

tlia  plus  encore  aujourd'hui.  En 

ce  même  rems  Lobna  ie  re- 

tira  aufli  de  la  ^ir^îaaHon  « 

cte  Juda. 

i).  ReUcpa  antem  Le  refte  des  aûions 

to»omunJoram,  &  Je  Joram  &:  tout  ce  quil^ 

in  libco  yetboram  die-      ^        ^«  J 
xQBir^imiJiida? 

«4.  lîtdoaiiivir  Jo-  14.  Joram  dormir  avec  fes 
nm  compat^fuisi  pcres ,  il  fut  enfeveli  avec 

dans  la  ville  de  David, 
m  civjtate  David r    /:ii-kLr  / 

itgnavlt  Ochofias  fi-  *  »on  hls  Ucholias  régna  en 

lÎQs  ejus  pro  eo.  ^  place. 

15,  Aûno  duodcci-  25.  La  douzième  année /^'4»«/ii 

«0  Joram  filii  Achab  de  Joram  fils  d'Achab  Roi*"""^ 

«m  Rcgis  Jud«.      Joram  Roi  de  Juda  com- 
mença Ion  rfgne. 

1^.  Viginti  duorum  H  avoit  vingt- deux 

AanonimcratOchoiïas  ans  quand  il  cooimcnça  à 

t.xx.  ExpL  ville  SacerdocaIc*cie  b  irihii  (le  Juda.  hC  f.ii.  xf. 
On  ne fçair point  fi  en  fc  rettrantiic  la  domiwtion  de  Juda,  elle  fa 
«ouverna  cjlc-môi^  comme  ujtcKépubliqoc^oufielUfe  fonmici 


Digitized  by  Google 


57t  IV.  tivRE  DES  kois.  Ch.  ytlîi 
régner,  &  il  régna  un  an  càmzepaatcœ^iitet^ 
«buis  JénifalenH  Sa  mcrc  regnavk 

s'appelloit  Athalic,  &  étoit  ^  JçniGdcm  :  nomca 
fiUc  d  Amri    Roi  d  Ifrael.    i^^^  ^mn  Rcgis  lûael* 
t^émMt      ^7'       marcha  dans  les      17.  Et  ambulavitîit 
montle    yoîCS  dc  la  Diaifon  d' Achab  ^  viîs  domûs  Adiab  :  Se 

&  il  fit  le  mal  devant  le  ^ccit  quod  malum  cft 

Seicrneiir  comme  la  maifon  'f'^  ^ 
,  '1    '        domusAchab:  ccncr 

d  Achab  ,  parce  qu  il  ctoit  ^^j^ 

gendre  de  la  maiibn  d'A*-  fbîb 

chab. 

18.  Il  marcha  ad(8  àveç    iSr  Abilt  quoqiit 
Joram   fils   d'Achab  pour  cum  Joram  filio  A* 

combattre    contre    Hazacl  ^  pr«Uandam 

4  T»  •    1     c    •       ^  D       >L  contra  Hazaël  Rcgcm 

Roi  de  Syrie  ,  a  Ramoth  ^^^.^     JUmoih  Ga- 

^e  GaUad  5  &  Jôram  hic  laaa,&  vulncravcmm 
bieffé  par  les  Syriens.  Syrî  Joram. 

19.  Il  revint  à  Jezrahel     1^.  Quirevcrfuscft 


pour  fe  faire  traiter  de  la  «  «irarcnir,  in 

Lffore  qu  U  avoir  reçue  i  l^f^rs^Sr:^^ 
Ramoth  $  combattant  con-  moth  ,  prxlianteni 
tre  Hazaël  Roi  dc  Syrie,  contra  Hazaâ  Rcgcm 

'Et  Ochofias  fils  de  Joram  Syriac.  PorrôOchofias 
Roi  de  Juda  vint  à  Jezrahel  Hliu$  Joram  Rci  Juda, 

pour  voir  Joram  ffls  d'A-  ^^""f'^  '°  a  k  l  •  ' 

r  ,1     /    •  ram  falium  Achab  m 

Chab ,  pârcc  qu  il  y  étoitmt-  jczrahd ,  quia  acgro^ 

lade.       *  cabât  ibi. 

ir,i6.  rxf>î,  pecitt'fiUe  d'Amn»  6c  fiUe  d'Achab.  Mmib,  Fègft% 
fins  hsMt  f,  18. 

*  * 
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f,8-  T  E R9è de Spkdii i  fféitaa :  Prmsidet 

Ê  â  prifens  ,  allez^  au-devant  de  l'homme  de 
Dieu  y  &  confultez,  par  lui  le  Seigneur  ^  fifurffovgirfi 
je  pearrai  relever  de  cette  maladie. 

On  eft  étonné  de  voir  Eiifée  tantôt  à  Danm» 
Zc  tantôt  i  Samarie;  c'eft-à-diie  »  tantôt  parmi 
les  Syriens  >  ôc  tantôt  parmi  les  Ifraélites ,  qiii 
ctoient  des  peuples  fi  oppofés  les  uns  aux  autres. 
Btce  qui  augtnente  œt  éconnement ,  c  eft  de  ce 
qu'un  homme  que  le  Roi  même  de  Syrie  avoir 
envoyéfKTiéger  quelque  tems  auparavant  dans  la 
ville  de  Dothaïm ,  comme  le  plus  grand  ennemi 

2u*il  eût  »  ofc  venir  à  Damas ,  c  eft-à-dire  dans 
t  ville  capitale.  Il  femble  d'alx)rd  qu'il  ne  Taie 
pu  fiûre  (ans  témérité &{àn«  tenter  Dieu  en  quel- 
que forte  ,  ou  m&ne  fans  infulter  à  la  puiflance 
d'un  Prince  entre  les  mains  duquel  il  salloit 
mettre  volontairement.  Mais  il  ne  faut  pas  juger 
ide  la  conduite  des  Prophètes  par  celle  du  com- 
mun des  hommes.  C'étoit  Dieu  qui  le  condid- 
foit  immédiatement  par  luL-même&  par  fon  Ef* 
prit.  Il  rc^loit  fouverainement  toutes  leurs  dé- 
marches ,  £c  ils  écoient  fur  la  terre  en  quelque  f^ 
çon  ce  que  les  An^es  font  dans  le  ciel ,  s*occu- 
pant  uniquement  de  la  volonté  de  Dieu ,  qu'ils 
fuivoicnt  à  chaque  pas  dans  le  miniftere  fi  relevé 
dont  ils  s  acquitroient  comme  envoyés  de  fa  part 
envers  les  hon.mes.  Il  eft  vrai  donc  qu'Ëlifée 
étoic  principalement  deftiné  de  Dieu  pour  être 
prophète  en  Ifiael.  Mais  on  peut  encore  leie^ 
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Sarder  comme  ces  hommes  apoiloliques  du  temi< 
e  rétabiidèmenc  de  VEgïi(Cf  qui  fcrvoient  à 
Dieu  deminiftresà  l'égard  de  tous  les  peuples. 
Et  Ton  peut  même  ajouter  qu'lfrael  fe  rendant  in- 
<Ugne  par  1  unpiécé  de  fa  conduire  »  de  poiféder 
un  Pcophece  u  éminenc  en  piété  >  &  fi  rempli  de 
bonté  pour  eux  ,  Dieu  voubit  en  quelque  façon  > 
félon  la  parole  de  (kint  Paul ,  picqiicr  ibn  peuple 
de  jaioude ,  en  envoyant  à  des  infidèles  celui  qu'il 
leur  avoit  defUné  pour  leur  Prophète  de  pour  (eue 
pere.  D'ailleurs  >  à  jugçr  des  chofes  humaine* 
tnenc»  il  n'eft  pasfi  furprenantqu'Elifée  fe  toit  ré^ 
folu  d'aller  à  Damas ,  après  l'aétion  fi  généreufe 
qu'il  avoit  faite ,  pour  lauver  la  vie  à  tant  de 
troupes  du  Roi  de  Syrie»  qui  croient  vertfeespoiix 
le  prendre  >  &  qu'il  aveu^a  de  telle  forte  par  & 
pnere  >  qu  ii  les  fit  entrer  au  milieu  de  Samarie  « 
làns  permettre  néanmoins  au  Roi  d'Ifrael  d'ufcr 
daucuiic  violence  à  Ipur  égard,  l'ayant  oblige  au 
contraire  d'exercer  l'hoipitalité  envers  eux ,  avanc 

3u'il  lesrenvojrat.  Cette  aâion  vraiment  digne 
*un  grand  Prophète ,  en  donnant  lieu  i  ces  infi- 
dèles d'admirer  la  toutepuilFance  &  la  grandeur 
de  Dieu  d  ifrael  put  donner  en  mcme-tems  au 
Koi  de  Syrie  de  la  yénération  pour  celui  qu'il  re« 

Sardoit  auparavant  comme  le  plus  ^rand  ennemi 
e  Ces  Etats.  Auffi  lor(qu*il  eut  appris  étant  mala« 
de  ^qu'Elifceetoit  pour  lors  à  Damas ,  ou  qu'il  y 
venoit ,  il  lui  envoya  un  des  officiers  de  fa  Couc 
avec  beaucoup  de  pré(ens ,  pour  le  oonfulter  tou<* 
chant  (on  mal ,  &  (çavoir  aelni  s'il  en  guériroiti 
Tengaigcant  par  là ,  dirun  Inrerprcte ,  a  prier  pour 
lui.  Quant  à  ces prcfens qu'il  lui  envoya,  l'Ècri- 

iuce  ae  i^arque  poiac  ii  EUice  les  accepu  >  ou  fi 
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ka  contraire  il  les  refula.  C  ccoic  afTez  la  coucunxe , 
lorfquon  venoicconlolcec  quelque  Prophète.»  de 
itti  apporter  eû  mcme-teim  des  préfens  >  tum 
pour  te  corrompre ,  mais  pour  lui  donner  cette  ^^^i-^^ 
marque  extérieure  daffcdion  ,  6c  en  foulageanc'*^'^ 
ia  pauvreté  par  cette  oârande ,  fe  rendre  plus  di-  * 
;gne  de  connoitre  par  fa  bouche  ia  voionré  du  Sel- 
gnetir.  Car  les  Prophètes  »  comme  on  l'a  déjà  re- 
marque ,  croient  pauvres ,  &  vi voient ,  comme 
les  Apôtres  ont  vécu  depuis ,  dans  un  grand  mc- 
|>ris  de  cous  les  biens  de  la  terre. 
I   ir.  10,  XI  >  1 1. Elif(i€ répondit kHéKjul:  AUei, 
ims  au  Àd^  Vêus  ferez,  guéri.  Maïs  le  Seigneur  nfa 
fuit  z'otr  qu'il  mourra  affurément.  EtPhomme  de  Dieu 
fc  troubla  ,  &  ver  fa  des  larmes.  Ha^adluï  dit,:  Pour- 
•quoi  mn  Seigneur  pleure-t-tll  EUfu  lui  réfondit: 
farce  que  je  ffaà  combien  4e  maux  vous  dewCjaire 
émxe^amtlfratl^&c* 

Qiielques-uns  ont  cru  que  le  lujet  principal  du  m<«ocK 
voyage  qu  Elilécfit  a  Damas ,  fut  une  infpirationj^ 

3u'il  reçut  d'aller  oindre  Hazacl  pour  êae  Roi 
&  Syrie»  ieion  Tordre  qu'Elie  Ton  faint  maître  3  *^'^ 
en  avoir  reçu  de  Dieu,  &  qu'il  n'avoir  pu  exécu- 
ter  par  lui-même,  ayant  été  enlevé  au  ciel  j  ce 
qitfe  néanmoins  il  exécuta  alors  par  fon  difciple. 
Dieu  permet  donc  que  celui-la  mcaie  que  le  Roi 
envoyeaii-devant  de  lui  eft  Hazaël  >  &  ce  que  les 
Jiommes  pouvoient  regarder  comme  un  enet  da 
hazard  ,  étoit  véritablement  un  ordre  de  fa  pro- 
•videncc  qiii  difpofoit  de  la  forte ,  fans  que  l'on 
Ven  apperçut  »  les  moyens  qui  pouvoient  ferviC 
à  raccomplidement  de  fes  volontés.  , 

La  r^ponfe  que  fit  Elifée  à  Hazael  fur  la  mala- 
die du  Roi  paroît  obfciirc  ,  ^  ^uelquc^-iuism^- 
tome  IL  O 
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mes  ont  cnx     il  pennic  à  cer  Officier  de  faire  6^^ 
pérer  la  guérifon  a  ce  Prince^  pour  le  confeler  un 

tfl'iHj  iV  peu.  Mais  comme  la  remarqué  fort  bien  un  fça* 
vant  Théologien  ,  il  n  eft  nullement  dans  la  vrai- 
femblancc  que  ce  iàinc  Prophète  ait  confenci 
'^u'on  atcribuâtpar  une  e{pece  de  compaiGon  hu* 
tnaine  une  faufle  prédiâion  au  Dieu  dllrael  >  qui 
eft  le  Dieu  véritable  ôc  la  vérité  eflentielle.  Et  il 
n  eft  pas  difficile  de  trouver  un  fens  très-vrai  dans 
ce  que  dit  Ëlifée.  Ce  Prophète  a  donc  deu3t  vue$ 
diftér  entes  en  parUint  a  Hazaël.  Il  envifage  d'un^ 

rart  la  maladie  du  Prince  qui  Tenvoycic  »  &  de 
autre  l'attentat  qu'Hazacl  même  de  voit  com- 
mettre contre  ia  pcrfonne.  Selon  la  première  vue  • 
il  répond  trcs^vcricablementque  ce  Prince  guéri-  # 
Toir  ;  c'eft-à-dire  »  que  fit  maladie  n'écoit  point 
mortelle.  Selon  Tautrc  vue  il  ajoute  au/îî-toc 
après  ,  que  le  S^gneur  la affurc  qu'il  mourroit; 
c  eft-à-dire  qu'encore  quil  duc  guérir  de  ce  mal 
qui  nalloic  point  i  la  mort  >  u  ét^ityrainéto* 
moins  qu'il  mourroittrès-ceminement,  icauiê 
de  l'attentat  que  Ion  commettroit  contre  fa per- 
fonne.  Il  parla  d'abord  obfcurcment ,  ne  voulant 

}>oint  s  expliquer  à  celui-U  même  qui  devoit  être 
'auteur  dexet  attentat.  Mais  s'éiant  trmUé  enfui- 
te ,  (êloh  que  le  marque  l'Ecriture ,  &  dfantverpg 
des  larmes  A'xns  lavûe  des  maux  effroyables  qu'Ha- 
zacl  devoit  caufer  aux  Ifraélites ,  il  fut  obligé  de 
s'expliquer  nettement  fur  ce  que  Dieu  lui  a  voit 
fait  voir ,  qu'il  fèroit  Roi  de  Syrie.  Ce  qu  il  y  a  de 
terrible  en  cette  hiftoire,  c'eft  que  Dieu  envoyé 
un  Prophète  aux  ennemis  de  Ion  peuple  ,  pour 
facrer  Roi  un  Prince  qui  devoit  brtYler ,  comme  il 
dldic  en  ce  lieu  »  leurs  viUes  fortes  ,  tuer  ffrféfiu 
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tfurs  jetmes  bmmes ,  êcrafer  centre  terre  ieurs  petits 

tnj\ins  ,     fendre  mcwele  vevtrea  leurs  fcr.im es  ^rof" 
f€s,Q}nnc  fera  eftrayc  de  voir  que  ie  Dieu  d'if- 
saelqui  venoic  de  le  protéger  dune  manière  â 
^écbttante  contre  le  Roi  de  .Syrie ,  lorfque  Samarie 
^toit  réduite  aux  dernières  cxrrémitcs  par  ie  tic:^^ 
dont  on  a  parlé  ,  femhle  n  .etrœ  toute  (a  puilfan- 
ce  entre  les  mains  de  fon  fuccelTeur ,  en  lui  fai- 
iânc  déclarer  qa'tireroic  Roi  >  pour  punir  (on  peu* 
p!e  pliu:  lies  malheurs  dont  Tidée  ièule  itft  capable 
'  il  ébranler  les  cœurs  les  plus  f|p;mes  ?  • 

Mais  fi  Ion  s'applique  à  conlîdérer  le  fond  des 
chofes^  Ton  trouvera  dans  la  conduite  desifraé-* 
lices  ôc  de'  leur  Roi  la  vraie  caufe  de  ce  change^ 
inent  de  la  condoiie  de  Dieu  envers*  eux.  Le 
poids  des  grâces  qu'ils  recevoienr  du  Seigneur  , 
iêmbioic  ne  fervir  qu  i  les  rendie  plus  ftupides^ 
ëc  comme  infenfibles  à  fon égard.  Ni  les  miracles 

3a*il  fàiibiten  lenr  faveur»  loriqu'il  jettoit  tout 
un  coup  1  épouvante  &  ledéfôrdre  dans  le  camp 
des  ennemis  ,  ni  les  fléaux  qu'il  leur  ehvoyoit  en 
les  affligeant ,  comme  il  eft  marqué  ici  par  une 
£unine  defeptomiées/n'étoient  point  capable? 
ée  les  faire  retourner  à  Dieu.  Il  fc  forme  donc^r' 
fcpréparepour  ledireainfi,  un  infiniment  pro- 
pre  pour  exercer  toute  fa  fureur  contre  eux ,  il  va 
chercher  parmi  les  Syriens  le  plus  cruel  hommé  » 
pour  Iç  levècir  de  rauroricé  royale  »  &  l'envoyer- 
punir  les  crimes  &  ringratimde  de  fon  peuple. 
Si  cet  exemple  ne  frappe  &  nctonne  falutane- 
Inenc  les  hommes ,  il  faut  dire  avec  un  grand' 
Saint  qu'ils  (ont  plutôt  déjà  morts  qu  endormis^ 
Cependant  il  eft  nécedaire  de  remarquer  que 
Pieuen  fai(ant  facier  Ha^ael  Roi  de  Syrie  >  nqf 
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doit  pttfi  être  regardé  comme  approuvant  la  difpo^ 
fition  criminelfe  de  fon  conir  >  qm  ie  portoît  i 

attenter  fur  fon  Prino:^  puifquil  ne  pouvoir  pas 
condamner  rambition  6c  la  fureur  de  cet  hom- 
me »  qiû  ofa  fiire  ce  que  David  ne-fecmc  millo- 
ment  permis  à  l'égard  d'un  Rot  réprouvé^  -après 
même  qu'il  fiir  (àcré  Roi  d*Ifrael  en  fa  place ,  8c 
lorfque  fa  propre  vie  ctoit  tous  les  jours  expoice 
au  dernier  péril  j  mais  l-abandonnant  aux  mou- 
yemens  de  ùl  fiueur ,  Se  mettre  entre  (es  nSains 
ià  [>ui(Iance)  coou^  il  Ta  mife  autrefois  entte  les 
mains  des  Domitiem  Se  des  Nérons  contre  (on 
Eglife  ,  il  lui  permit  d  exercer  toute  fa  cruauté 
contre  ceux  qui  abufoient  tous  les  jours  (1  inib« 
lemmentide  les  faveurs.  Ceft  ce  qu'il  eft  impotS' 
tant  de  bien  concevoir  ^  pour  n'anribuer  pas  i 
Dieu  des  (ëntimens  tout-à-fait  itidignes  de  fa 
Souveraine  pureté,  qui  condamne  nécertaire- 
menc  le  péché  dans  tous  les  hommes ,  mais  qui  £b 
iêrt  néanmoins  des  hommes  pécheurs  Se  crimi- 
iieIs,pourflunir -ceux  qui  prétendent  irriter  impu- 
nément fa  juftice.  L'on  peut  dire  -encore  queDiea 
en  faifant  marquer  dans  les  Ecrimres,  qu  il  don- 
2ia  ordre  à  fon  Prophète  de  iâcrer  Roi  un  très^nc' 
cbant  homme  qui  devoir  être  le  perfècuteur  de 
ion  peuple ,  a  voulu  nous  £iire  -connoitre^e 
toute  puiir.ince ,  comme  dit  faint  Paul ,  vient  de 
luisque  ceft  par  luifcul  que  les  Rois  régnent, 
&  qu'on  doit  les  refpeder  comme  les  miniilres 
ou  oe  la  juftice  ou  de  ia  mifeicorde  de  celtii  qui 
eft  fouverainemenc  le  Roi  &  le  maîtie  ^  tous 
les  Rois. 

.  t.  H.Le UndmatH  Hazaél  put  me  couru erme 
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Jtm^  Et  li  &§i  étum  mm  ^  HâXMl  régna  mfifiaee^ 
On  ne  peut  pas  dire  qu*Eli(%e  en  dédarant  à 

Hazacl  qu'il  feroic  Roi  de  Syrie  ,  Ta  voie  engagé 

rr-lâ.  à  commettre  un  G  horrible  auencac  contre 
perforoie  de- {on  Prince  v  non  plus  que  depuis 
le  Fils  de  Dieu ,  en  dédatancà  Judas.qtt-il  le  crar 
liiroit>  ne  le  portoit  pas  (ans  doute  à  une  adbion 
fi  déteftable  ,  quoiquil  lui  dit  d  ex<:curer  promp*- 
cemenc  ce  qu  il  avoir  refolu ,  icaufe  de  1  extrcxue 
«cieat  qu'if  3voit^poucTallver  les  hommes.  Ainfi 
lorfqiie  Dieu  fit  iacrer  Dâvtd  Roi  d'Ifrael ,  du  viy 
vanc  même  du  Roi  Saiil,  il  ne  mertoit  pas  non 
plas  le  poignard  entre  les  mains  de  ce  nouveau 
&oi  9  pour  s'en  aller promprenaenc  égorger lauf 
tre;  mais  il  déclaroiti(euleciic«c  ce  qui  devoir  ar- 
«iver  :  &  en  ordonnanc-qi#bn  iacrât  ces  Rois»  il 
faifoit  voir ,  comme  on  l'a  marqué»  qu'il  avoir 
une  fouveraineté  toute  entière  fur  tous  les  royaur 
mes  delà  terres  mais  il  laiilbir  néanmoins  agii 
«nfuîte  ces  Princes  (êlon  ks  divers.mouvemens  > 
'ou  de  la  corruption ,  ou  de  la  droirure  de  leur 
"cœur.  Ainfi  ceux  dont  le  cœur  croit  vraiment 
<lroit  &  pur  devant  Dieu ,  auroient  mieux  aimé 
'perdre  &c  la  vie  &  le  royaume  qu  oaleur  aÛuroir  > 
^ue  d'attenter  fin:  l'Oint  du  Seigneur  ;  parce 
•qu'ils  (çayoîent<]a-ibn'appartenoitqu'à  Dieu  mè«- 
me  qui  les  avoit  fait  facrer ,  de  les  établir  fur  le 
trône.  Mais  ceux  au.  contraire  donc  le  .cœur  étoic 
xcmpUd'ambitien  >  ne  craignoient  point  d'abift» 
fer  de  ranioriré  que  Dieu  leur  donnoit ,  &  d'en-  • 
trcprendre  fiir  la  vie  des  Princes  dont  ils  auroient 
dû  rcfpedter  jufqu'a  la  fin  lonftion  royale.  Ha-j-^^^^ 
2aci  donc  écouâe  dès  le  lendemain  le  &oL  fon  4  ^^^^ 

^  jQâfivc  aveciinieicoaYamce.  trempée  dans  1^^^ 
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<qu'il  lui  mit  fur  le  vil?[!e ,  fom  prcrexrc ,  difenç 
quelques-uns ,  de  le  rafraîchir  dans  la  grande  ar** 
'  4teur  que  la  fièvre  lui  cauToit.  D'autres  néanmoina 
onc  actribué  à  un  pur  malheur  cette  mort  du  RoL 
.Mais  J  o(ei>h  cil  du  premier  fentiment  »  qui  paroîc 
■aulii  plu$  vraileiBbkble. 

:  f.  IX.  Depuis €itms-U  dcnc Edom  feretira de  fu- 
4a  ^  m  voulant  ftus  lui  itre  affujem^  cmm^Unc- 
left  plus  encore  duiméthui. 

Thejfii.  ;   L^»s  Idumccns,  c*eft-à-dire  les  defccndans 
f»5!   <l'Hfau  ,  avoie'ic  été  jufqualors  affujcttis  au^ 
iloisde  juda.  Mais,  coihme  l'a  fort  bien  remar- 
jqué  un  anaen  Pere ,  on  vit  enfin  s'acootnpUr  Im. 

•prcdidion  que  le  Patriarche  Ifaac  avoir  faire  près 
de  neuf  cens  ans  auparavanr,  lorfqifil  avoir  dit 

^7^40  *       *       ^^^^^^  ^flhjetnà  fon  frère ,  mais  cju  tlfe-^ 
i9ueroit  fon  ioug ,  &  fe  rethmm  m  iowr  de  fa.  feruitm^ 
de.  Ainfi  les  Iduméens  s'étant  fbtilevés  feus  le  re-i 
gne  de  Joram  Roi  de  Juda,  &  Ictant  même  veV 
nus  attaquer  ,  quoique  ce  Prince  remportât  fur 
eux  une  iignalée  viâoice,  ils  ne  laiderent  pas  de 
iè  maintenir  dans  leur  tevtdte  »  âc  de  vivre  enfui«- 
Sixu    te  dans  la  liberté  qn'ils  s'étoient  acquit.  L'Hifto- 
f/'m"^  rien  facré  ,  que  l'on  croit  erre  le  Prophète  Jcrc- 
j^iemc,  mie ,  témoigne  qu'au  tciiis  qu'il écrivoit  cette  hiA 
toire  »  les  Iduméens  vivoient  encore  dans  I*indé« 
pendance  des  Jm6«  Et  il  récrivit  vers  tes  dctiiieniî 
tcms  où  fut  ren^erft  le  royaume  dlfracl ,  c'eft-i- 
dire  près  de  fix  cens  ans  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 


Mais  ils  confervercnt  leur  liberté  durant  leipaco 
de  &pt  cens  (bixante  années  »  jnfqui  ce  que  Jeaa 


jtrttiif. 

€.17.^'  inmcnnmé  Hircan  les  fubjugua  nouveau  ,  fie- 
les  obligea  de  s'allujcttir  ,  comme  tous  les  Juifs  , 
i  la  circoncifion  6c  4  toiitçs  1^  dUtiç&^éréiiiOiiijsa 
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CHAPITRE  IX.  . 

».  T7  LisEus  autem  i,  JP  N  ce  mime  tms  litiem^mé 
X!^  Prophètes  vo-  Prophète  Elifée  ap--"  ^1 

cavic  uaum  4c  filiis     ^Xzrm  des  enfans  des  Pro^  ri^ot 

Prophctarum  V  5c  ait  11-  o  i  •   i-      ^  ■ 

U  :    Accinge  lumbos  P^^^^^  ,  &  lui  dit  :  Ceigaez 

foos,  ac  toile  Icndcu^  vos^ reins.,  prenez  en  votrô 
lam  oiei  hauc  in  manu  imin  cette  petite  fiole  d'hiii<« 
oia,  &  vadc  Ml  iU-  le  «c  allez  à  Ramodi  àtà 

1.  Ciimcjue  vencris  2.  Quand  VOUS  ferez  là  ^ 
îiliic,  vldcbis  Jchu  H-  VOUS  verrez  Jehu  fils  dç  Jo- 
lium    Jolaphat    fi:ii  (^^y^  gjg     îimS\\  &  vou» 

fufcitabis  eum  de  me-  appr<X^ha«t  ^      »  VOllS  l<> 

aio  fratrum  fuorum ,  Puerez  de  lortir  davec  Ici 

&  introduccs  in  incc-  ireres  >  &  d  encrer  dans  unci 
xîuscubicuiiun^         chambre  iieaette. 

^  Tencfquc  lenti-     5-  Vousptendrci  cnfuitç 

culamoici ,  fundcs  fu-  ccttc  petite  fioIc  d'huile  ,  de 

pcr  capu:  cjus ,  &:  di-  vous  Li  répandrez  fur  fa  tcce , 

CCS  :  Hxc  dicir  Donii-  en  lui  diiànt;  Voici  ce  que-  ' 

nus  :  Uiivi  te  Rc<»^em  •  J*-.  i    r  *  2 

ir   I    A      r  dit  le  Seicrneur  :  Je  VOUS  al 
<iuc  o  lium  ,  &  fu-ics,  cTlfraeL  Auffrtôr 

^nonibifiibliites!      vous  ouvrirez  la  porte, 

VOUS  vous  enfuirez  fans  de* 
meurer  U  davapcage. 
4-  Abiit  ergt)  ado-    4.  Lejeotie  homme  (êrvK 
tcfcens  puer  Propîierx  tcoT  da  pTophcce  alla  donc 
la  RamodidcGalaad.  auffi-tâc  à  Ramorh  de  Galaad. 

f.  £c  (î  iagrciTus  cil  5-  H  entra  au  lieu  où  les, 
]UiK;€maiitemfriA-  piinci^aux.  Officiers  deTaDi 

ppiiii 
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inécétoicnt  aflîs  ,  &  il  dir  4  cjpcs  cxcrcr.us  fc<îer" 

Jihu  :  O  Prince ,       un  mot  ^^^^^^  »  &  ai:  •  Verbun^ 

à  vous  dire  :  Jchuiiu  dit:  A  '"'^^^  ad  te  ,  ô  Prirr-' 

qui d»tie  nous  voiikï-vous  ?f-  ^^^'"^^^"^  J^*'^" 

•t^rti»..^  Il  '  A*       <^\\cm  ex  omnibus 

parler?  11  lui  répondit:  A  nob  s?  Ac  iiic  dixit^ 

.     VÔUSO  Prince.  *  Ad  te  ô  Princcps. 

(j.Jéhu  le  leva  donc     en-     ^-        revit  &:  in- 

•  tra  dans  une  chambre,  &  le  gJ'c^rus  ci  cubicuium  ^ 
jeune  homme  lui  répandit  ''^'''''^  ^"^^ 
huile  fur  la  tète,  &  l5i  dit  r      ^^P;/  ''^'''^  ^  = 

VOICI  ce  que  dit  le  Seigneur,  Deus  Ifrael:  Unxi  te. 

le  Dieu  d'ifrael  :  Je  vous  ai  Re^^em  fupcr  populun^ 
facrc  Roi  fur  Ifracl  le  peuple  llhel. 
du  Seigneur. 

7*  Vous  exterminerez  ta    ^  Pr  n.rr„r;.c  j 
mailon  dAchab  votre  fei-  miim  Adiab  domini 
eneur,  je  vengerai  ainfi  de  tui ,  &  ulcifcar  fangui-. 
la  main  rri/f/Zf  de  Jézabel  le  "^  "^  ïeivnmm  mco- 
fcng  des  Prophetcsmes  fer-  r""  P^^r^^^  » '  "  ,  & 

Jtr  U  /      J  1      'angiiinem  amiiiuiu 

wtcuts&kfingdetousles  f^Con,,,,  Oomini 

lervitears  dn  Seigneur.  luar.u  jczabd. 

8.  Je  perdrai  toute  la  mai-     «■  Pcul.unquc  om-^ 
fon  d'Achab ,  &  je  nierai  de       J"-"""  Achab,  Sc 

la  inaifon  d'Achab  kifqu'aiK  ""'^^"'^i  >">  de  AchaU 

pcriis«,fims  )ufq„-auUni,rf^'X,iL"^^ 

•  maux ,  depuis  le  premier  jiiL  viilumimmlliacl.. 

au  dernier  "  dans  Ifrael. 

9-  Et  je  traiterai  la  maifon     9-  Et  dabo  domum 
d'Achab 

comme  j'ai  traité  la  A«Jwb,  ficut  domiin» 
maifon  de  Jéroboam  fils  de  l"°}>°»^,^u  Nabat, 
Nabat ,  &  la  maifon  de  Baa,  L^i*^  ^ 
ikfilsd'Ahia.  WmAJiw. 
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10.  Jtzabelqaoque  •   io:7Aiabel  fera  auflîman- 
CDmedcnc    canes    in  i       i  •  i  i 
fl^r»                             P*'^^       chiens  dans  le 

cric  qui  fepeliat  eam.  ^'^^"^P  Jezrael ,  &  il  ne 
Apeniicqiic  oftimir,  at      trouvera  pecfonne  pour 

Icnfevelir.  ^4»/  rfi/  ces  p4» 
rôles  ^  il  ouvrit  la  porte  & 
s'enfuir. 

ii.Jchu  auflî-tot  reno» 
fZt-C^  n^  ^°'  ^«lieuoùétoitlcsferviteurs 

Qomini  lui  ,  qui  djxc-        /•  a  .  •  •  •  «. 

nint  ci  :  Rcdcnc  funt  ""^^'^  »  q»'^  M 

omnia?    Quid  venir  Tout  va-t-il  bien? 

infanusiflcpdtc?  Qui  Queft-ce  quc  cer  infenfé 
aiccis:  Nortishomi-  vous  eft  venu  direî  Jchu 
«cm,  &  cjttid  loçutus  leur  dit:  Vous  fçavez  ce  que 

c'eft  (jue  cet  homme^là  ^  & 
ce  qu'il  m'a  pu  dire, 
i^.  At  illi  refpon-      12.  Ils  lui  répondirent: 
fcunc  :  Pnlfum  cO  :  Cela  n  cft  point  vrai  '  :  mais 

Icd  macis  narra  nobis.         ^     i  i  a 

Qui  ^ir  n-     J     .   contez-le  nous  plutôt  vous- 
Imcc  Wiis  cft  lîûhi,  ^ocme.  Jchu  leur  dit  :  il  ma 
ait:  HxcdicicDo-  déclaré  telle  6c  telle  chofe, 
mitius:  Unxi  te  Rc-  ôc  il  a  nioûtc:  Voici  ce  que 
gcm  nn>erlliacl.        dit.  le  iîcigneur  :  Je  vous  ai 

(acré  Roi  a  lilael. 
ij.    Fcftinavcn'nt     ij.  Us  fe  levèrent  auflî- 
îtaqac,&iinufqui,%c  tôt,  &  chacun  prenant  fou 
tojlens  pallium  iiium.  ^  1      •  r      r     •  1 

«i»i;,^r,.V,^  nu  rnanrean  le  mir  fous  (es  pieds, 

îjus,  infiroilitudincv  .  ^  hrent  comme  unccC 
tribanalis ,  8e  cecine-  de  tcône»  &  Tonnant 
mot  tuba  »aeqae  dise-  dc  k  trompette  ilsr  s'écrie* 
mut:  RegnaTk  Jdm.  r^^u  Jéhu  eft  notre  Roi. 

11.  Fr^/.  Ceux  qui  pirlglcnr  à  Jchu  jjigfr^nt  par  fa  réponfe  , 
qu'il  n'éioit  point  vrai  (juc  celui  t]u'ils  rr.iiroicnt  dc  fou  ,  lui  rut  Jic 
tfnefolie.  Synopf.  Criâtt.  Ou  i>icn  ,  ils  dHoicnc  qu'il  n  ctoïc  poiui  vrai 


mt6   IV.  Livre  des  Rois.  Ch.IX. 

14.  Tchu  donc  hls  de  Jo-  i4-  <^""i;'"vit  et- 
faolMt  fils  de  Namfi  fit  une  P°  T 

lapiiai.  ii«       *  .    phat  hlii \amli  contra 

conjuration   contre  Jorain.  Porro  Joiam 

Or  Joram  ayant  dcclarc  la  olVcikmr  Ramorh  Ga- 

ciierrc  à  HazaclRoi  de  Sy-  l  uJ ,  i^fc  £c  omni s  li- 
ne, avoir  aflicecRainoth  dç  rad  ,  contra  Hazael 

Galaad  avec  bute  iWc  KcgcrnSyri*, 

d'Ifrael;  •  ,    &  rwrcrrus  flic- 

1 5.  &  ayant  etc  bleficpar  ut^u^arctur  in  J«. 
ies  Syriens  lorlqu  il  combat-  ^1 

propter  vaincra  9 

toit  contre  Hazacl  Roi  de  Sy*  quia  percufTcranc  eum 
rie  ,  il  étqit  venu  à  Jezrael  Syri ,  prxiiantcm  coo- 
pour  fe  faire  nanfer  de  fcs  traHazad  Rcgcm  Sy- 
r.  i:        „  T'i     j-   >  lî»^'-  Dixitquc  Jchu: 

bkiruies  -,  &  Jchu  dit  a  ceux  ^  ^^^^^^  ^^^^^^ 

de  [an  parti  :  Donnez  ordre  ^  cgrediatur  profugus  de 
îe  vous  prie,  que  perfonnc  civitatc ,  ncva(iac,& 
ne  s'enfuie  hors  de  la  vUle^  iwwtoiiiJwaKd- 

de  peur  qu'il  n  en  aille  por- 
ter la  nouvelle  ^  à  Jezraliel.  • 

16.  11  partit  aufli-tôt ,  &     \^'^    f'^''^''  ^ 
inarcha  vers  Jczrahci  oujo,  1^^, .  j^^^,^  ^^-^ 
ram  étoir  malade  ;  &  Ocho»  grotabat  ibi ,  &  Ocho- 
iias  Roi  de  Juda  y  écoitallé  lias  Rex  Juda  dcfccu^ 
pour  voir  Joram.  ^^^^^  viiitauduni 

*^  Joram. 

17.  La  fcnrinellc  donc  qui  1 7.  î:;itLir  fpccuU- 
étoit  au  haut  de  la  tour  de  ^"F^ 

«.       t   f       •    T  turrim  Jezrahcl  ,  vidic 

u  vciiien- 

troupc  qui  venoit ,  &  il  dèt  :  ^  ^  .  videp  ce;(> 
Je  voi  une  troupe  de  gens*  globum.  Dlxkque  jo* 


f  i^.Vx  l  dcRan»di,aun6- 
ge  Je  la^ueîlc  Joram  avoii  ité 
bte(Tt  ,  nuis  qu'il  avoit  prifc  de- 

Suts  par  les  Généraux  ,  pcuc  être 
uramlcs  troubles  que  cauTa  U 


riras.  Synopf.  Meifch, 

'hii.  f.xpl.  de  ce  q'ii  s'cîoic 
pa(ïc.lorr<^e  les  OtHcicrs  princi- 
paux de  Uarmée  avoienc  reconnu 


uramlcs  troubles  que  cauTa  la  JchupouffUti.d'IÛ^aCb  èUnub^ 
woiux  de  Bcoadad  frâaî  Ul  $]r-« 
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:  ToJlc  currum,  Joram  dit  à  Vun  de  ceux  (jui 
^  iDiac  io  occurfum  iuuompAgmimt  :  Pitncz  un 
forum, «cdicatvadcns,  ^l,,-  ;     p,  ^  i 
Rç^cncfumomiiia?    ^harioc,  &  cnvoycz-lc  au- 
devant  de  CCS  gens-la ,  &  que 
celui  qui  le  conduira  leur  di« 
fe;  Apporrez-vousla  paix  \ 
■    18.  Abîic  crgo  c]ui      18.  Celui  flore  qui  ctoic 

^«^tde  Jéhu,^luidir; 

tanc  funt  oninia  ?  Di-  ApportCZ-VOUslapaix?  Jchu 

xmjucJchu  :Quidtibi  lui  rcpondit:  Qu  y  a-t-il  de 
^  paci  ?  Ti.ii.fi,  &  fc-  commun  encre  vous  &  Isi 
^ucre  njc.  Numiavi    paix  ^îpaflcz&  fui vcz-ttioi^^* 

^ucv^ue  (j^ccularor ,      La  fentmcUc  cn  donna  auiS- 

cens  :  \  cnic  nuntiu«:ad    a       •   •         ^,  . 
ços  ,  &  non  revcrtùur.  ^      •  C^'"*       •  on 

avoir  envoyé  eft  allé  à  eux  ^ 

mais  il  ne  retourne  point.. 
19.  Mifîr  ctîamcur-     19.  Joram  cn  envoya eti<^ 
nim  ccjuorum  fccun-  corc  un  aurrc  avec  un  cha-* 
o:,  u    j-    ,r  *  "o^  >  qui  cranr venu  vers  Jcs 

ce  ait  :  Hxc  dicit  Rex  :  1    1  •  j  •      ,    r.  » 
ÎNJum(]uid  paie  cfl?  Er  ^"i^^iaii^  -  T  e  Roi  m  a  corn- 
ait Jclq:  Quidrj'  i&  mandé  de  fçavoir  de  vous  fi 
pad  ?  Traniî ,  &ft^ue-  vons  apportez  la  paix.  Quy 
^  a-t-il  de  commun  entre  vous 

&  h  p?\x ,  dit  Jchu  2  Paflez  » 
fuivcz-moi.- 
10.  Niindavîtautcm      20.  La  fenrinelle  en  avei> 
fpccuiror  ,    diccns  :  tît  auffi-tOt,  &  dit:  Cclut 

.ycnicufciucaacos.iSf  qu'on  avoit  cnvové  les  a 

joints  encore  ,  mais  il  ne  re** 

f  f  ettr.  Rcaêne  fiint  om-  vre  pour  cmpcciicr  que  Vil  retour* 
ma  ?  H-lr.  i\.nc  pax  ?  uoit  pirlcr  au  Koi .  iJ  ik  lui  don* 

f.  18.  b.xpl.  QiiVfè  cc  queccla  nit  qucl.jne  loitpçon  du  loulevc». 
>0us  regarde  î  Mtnr>(i  ,  n:cnt.  Mcnuc.Ov  Ucn    lui  ordûU- 

l(>iil.£jfl.I||*oHi9e4eUriit-jaoudcruk  r«  ion  |ftm.  J>>c^y;  # 
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tourne  point.  Celai  qui  s'^  tcm  'inccnus  quafî  în»: 
vance  pardît  à- fa  démarche  «flas  Jehu  filiiNamf^ 
ttre  Jcki  fils  deNamfi  :  car  P'«cpscnmig.aditui. 
il  vient  avec  une  étrange  pré- 
cipitation. 

ii.AlorsJotam dit: Qu'on  ^i-  tt  ait  Joiamt 
nicac  les  chevaux  àmon  char  ^""8^  turanii.  Jnaxc- 
non  &  les  chevaux  écanc  7^^,^^^ 
mis  ,  Joram  Roi  d  Ilrael,  «  Ifracl ,  &  Ocho- 
Ochofias  Roi  de  Juda  mar-  fîas  Rcx  juda  ,.(iiigiiU 
cherent  chacun  dans  leur  Jjncurribusfuis,  cgief 
chariot,  alFerenr  au-devant  fiquc funtmoccurfbm 
de  Jéhu  ôc  le  trouvèrent  dans  I^^g^SS^^ 
le  champ  de  Naboth  de  Jezr  jcitahd^ 
caheL 

11,  Joram  ayant  vtt  Jéhu.)  %%•  Cumquc  vîdit 
lui  dit:  Apportez  -  vous  U  rcrJoraraJchu,  di«ts 
paix?  Jchu  lui  répondit:  r  j-t  ^  T 
QueUc  peut  ctre  cette  paix  Xatuc  femicadoDes 
pendant  que  les  formcations  jezabel  macris  nus  ,U 
de  Jézabel  votre  mere;  de  veneficia  ejiis  mulu 
fes  enchanremcns  régnent  v]gcnt. 
encore  en  tant  de  manières. 

13.  Joram  auffi-cot  retira     13. Conveitît ancien^ 
les  renés  de  fes  chevaux-;  &  J^ram  roanum  fuam 
fuyant  vers  Ochofias,  illui  ^^'''^[''^^^^^^^ 
dit:  Nous  iommes  trams, 
Ochoii^ 

24.  En  mëme-tems  Jéhu  •  14.  Porro  Jchu  te* 

bmda  fon  arc  &  frappa  Jo-  tenài  arcum  mana, 
ram  d  une  flcche  entre  les  ^  P"^"f»^ 
épaules.  Le  flcche  lui  perça     ^ft  Vagitta  cm 
le  cœur ,  ôc  il  tomba  mort  ejus\  (latiinque.  cos^ 
^wlôachamt^  ,  mU  in  auxu  fuow 
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pROPn.  SUR  LA  MORT  DE  JoRAM  ACCO\tV, 

1$.  Dixicc^ue  Jchu      25.  Jchu  dit  aulfi  ÏOt  i 

ad  Badacer  duccm  :  BacUcCf  Capitaine  rff/îy(?4f* 
Toile    projicc  cum  in  j^^.  PrcnCZ-lc  &  Ic  jetteS 

Ihx  :  lîicmini  aurcm  dans  le  champ  de  Naboth  de 

quando  ego  &  tu  le-  Jezrahel  *,  car  il  me  (ou vient, 

dentés  in  curru  (èquc  lorique  nous  fuivions  Acliab 

bamur^Achab  patrcm  fbnpere>  &que  nousédons 

fciljiis  ,  quod  Dominus  ^  ^  ^.^^ 

omis  boc  levaverjc  lu-    1    •  1  r  • 

fer  €0014  dicens  :  *  chariot ,  que  le  Seigneur  pro- 
nonça contre  lui  cette  pro- 
phétie''» en  diiànt:  Je  juré 
par  moi-même»  die  le  Sei- 
gneur; 

16.  Si  nonpro  fan-  16.  Si  je  ne  répands  votre 
ruine  Nabotli ,  &  pio  fang  dans  ce  même  champ 
.fanguinchi.orumejus,  le  fane  dc  Naboth ,  & 
quem  vidx  hen,  ait  ^our  le  fane  dc  fes  cnfims  ^ , 

Dominus,  rcddam  tibi  r'^*^ o        ^    /  1 

inagro  ifto,  dicitDo-  q^e  je  VOUS  ai  VU  rcpandrc 
minus.  Nunc  ergo  toi-  hier.  Maintenant  donc  pre- 
Jc,  &c  piojicc  cum  in  nez-lc ,  ÔC  Ic  jettez  iins  le 

agrum  .  )uxu  vcrbum  ^^amp  fel^Q  pju-^lç 

Seigneur* 

X7.  Ochofîas  autcm  27.  Ce  qu'Ochofias  Roi 
Kcx  Juda  vidcns  hoc,  Je  Juda  ayant  vû,  il  s'enfuit 
fugit  pcr  viain  domûs  chemin  de  la  mailon 

norti  :    pcrlccutulquc  s    .     t«    «       t'l   ... 

«ft  cum  Jchu ,  &  ait  :  ^«^  i^^,  '  »^  îf*»"  9°^" 

îtiam  hune  pcrcutitc 

lui  Vit,  ce  dit  â  les  gens: 

in  curru  luo  j  &  pcr-  Qu'on  tue  auilî  cclui-ci  dans 
culTcruûc  eum  in  af-  fon  chariot.  Us  le  frappèrent 

f.i^.  lettr.  Omis  hoc  IcviTtrit  fiiper  eoiD»  idtfi^  pcc(iixent«d« 
Versiiœ  hanc  prophc  tam. 

K.  £x//.  (|ut  turciic  fans  douce  (ués  avec  Nabodi  ,  afin  qu'ils 
fie  piidènt  être  i  fr«r<-rs4le  la  vigne  de  leurpcte.  ^«l.  t^iut. 

j^.i-.  Kyfl  d'unrlicudepUiûDceygdavoicici  aupataraK  Utî- 


^e^o  ,  IV.  ttYRB  ÔES  ^ôts.  Ch.  ÎX.  I 

au  lieu  où  1  on  monte  a  Ga-  ccnlu  Gaver ,  quî  cfb 

fccr,  qui  eft  près  de  Jéblaam,  ju^ta  JcLLuim  :  qui  fu- 
6c  s*cn étant  fui iMagcddo,  Magcddo.  fi^ 

il  y  mourut* 

28.  Ses  fervireurs  layant         Et impofùcnmt 

mis  fur  fon  chariot  le  porte-  ^  ^^Z'  ^"^'^ 

rcnt  a  Jcniûlcm,  &lenle.  ,en,„j  i„  Wakm: 

YcUrcnt  avec  les  pères  dans  fcpclichimquc  eum  ia 

k  ville  de  David.  fepulcro  cum  patrîbus 

fuis  in  civitate  David. 

19.  La  onzième  année  de  -       Anpo oiiaccimo 
ïoram  fils  d'Achab  ,  Ocho^.  ^^^,aJ^^^ 
uas  régna  lur  J uaa.  .  Judam. 

30.  Jéhu  vint  enfiiite  à  jo.  VeQjtque  Jclm 
Jezrahcl,  ôc  Jczabel  ayant  iaJczrahcl.  Porrô  Je- 
appris  Ibn  arrivée ,  fe  peignit^  inrroini  cju?  au- 
les  yeux  avec  du  noir  %  mit  r"*"  a  u?'"'''' 
fcsomemens  fur  (atête,  «c  vit  capm  fuum  ,  & 
i^rda  par  la  fenêtre.  rcfpcxic  pcr  fcneflram 

5  I.  Jehu  entra  dans  le  Pa-  î  i-  ingrcdicnrcm  Jc- 
lais  ^& clic  luidic  :  Peut-on  1^^"  P^"^  P^"^^"^  ^  -'^^  - 
efpcrer  quelque  paix  de  relui  7^^"^;^  .P-^^  .potcft 

 J  I*.  ir      ^'i^*Zimbri  ,quiinrcr- 

qmcmm  Zambn  a  cné  (bn  i,,,,  doinmmi  W  i 
maître*?  .  • 

3  1.  Jéhu  levant  la  tcte  vers     Ji.  Lcvavirquc  Jc- 
la  fenêtre  dit:  Qui  eft  celle-     facicm  fuam  adfc- 
li\  6c  deux  ou  trois  Eunu-  .n"' 
fluesqui  étoient  cn  haut  lui  ^unt  fc  ad  curu  duo 
firent  une  profonde  rcve-  vdtrcscunuchi. 
rance. 

f.  50.  lettr.  de  r.intimoinc,,'  Ibid.  Aitir  Celui  tjni  eomnfe 
etf'à.  tre,  préparé  pour  rcmr'Zambri  a  cilé  Ton  maîue  .  pour- 
de  fard  Synopf.  j  mii  il  bien  fc  flaitet  d'avoir  qucU 


Tezabel  mangée  par  les  chiens.  0t 
35.  At  ilk  dixic    33.  Jchu  leur  dit  :  J  ertez-la 

eis  :  Prïcipitatc  cam  du  haut  CO  bas.  Auffi-tôt  ils 

dcorfum  ,  &  prxcipi-     jettctcnt  par  la  fenccrc ,  &* 

tavcrunr  cam ,  afpcr-  |  yj^  ^  ^      j  ^ 

lufquc  elt  languine  pa-  «     n   r    r  w 

ries,  &cquorumaa.  ""g'  ^  elle  hit  foulce^aux 

guis   concuicavcninc  pieds  des  chevaux, 
cam* 

Î4.  Oîmque  ûttio-  Après  que  Jcha  fiit  eiK 

Stefljis  effet   «  «>-  tré  dans  le  PaUit  pour  boire 

ait  :  Itc ,  &:  vidctc  ma-  ^  P^"»^  manger ,  il  dit  a  les 
kdiâam  iilam,  &  fc-  gens;  Allez  voir qu'eftdeve- 
pclirc  cam,  quia  âiia  nue  cette  malheoreuiè  >  eii{<> 
*^  cft-  vcliflc2-la ,  parce  qu  clic  cft 

fille  de  Roi. 

5  y.  Cùmquc  iiH-nt  3  5 .  Et  étant  allés  pour  l'en-  , 
utfepclircnteam,  non  fcvelir ,  ils  n'en  trouvcrcnt 

invcncrunt  nifi  calva-  ^^a^^  ^ 

l'extrémité  des  maik 

mas  nianuK.  .  • 

?  6.  Rcverfiquc  nun-      3        \ls  le  revinrent  diro 

tiavcrunt  ci.    Ec  aie  à  Jéhu  qui  leur  dit  :  C'eft  CC 

Jchu:  ScrmoPomini  qye  Ic  Seigneur  avoir  pro- 
cft ,  qucm  lociKus  cft  ^^^^^  par  £Uc  de  Thesbo. 

pcf  Icrvumluum  tliam  r     r     *  \*r  r 

Hcsbiten  ,  dicens  :  fon  femtcar ,  oi  difent:  Les 
In  aG;ro  Jczraiici  co-  chiens  mangeront  la  chair  dc 
nicdcnc  canes  carnes  Jézabel  daiis  le  champ  de 
Jczabd ,  Jezrahel , 

)7.  8c  enmc  carnes  37.  êc  la  chair  de  Jézabel 
Jezabcl»  iîcut  fterctxs  fera  dans  le  champ  de  Jczra- 
fuper  feciem  terrât  in  j^^i  ^  comme  le  fumier  fur  la 

™  A^J'  f^de  la  terre  s  ôc  tous  ceux 
prxterconces   dicanc:      .  -         ,  . 

feecanccft  ilJa  Jeza-  pafleronr,  diront  en  la 
kl }  .  voyant  :  Eft^rc  là  cette  }éza« 

bel } 
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•t^i.  IV.  Liv&BSBs  Rois*  Cb.  V&t 

,         SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

i,        N  ce  même  tems ,  le  Prophète  Eltfie  ap^ 
fTi  pelU  un  des  efiftfis  des  Prophètes  ,  &  lui 
éUt:  Ceignez,  vos  reins ,  prenez,  en  votre  m  tin  cette 
'  petite  fioie  d'huile  &  âllez.  à  Rmoîh  de  G aUxd ,  &c. , 
Voici  pcut-ctrc  l'un  des  exemples  les  plus  terri- 
bles de  la  juftice  de  Dieu  que  l'on  vit  jamais  , 
mais  d'une  jiillice  prccédce  par  cette  longue  pa- 
tience du  Seigneur,  donc  parie  faint  PauL  Jéza^ 
bel  jouiiloiten  paix  du  fruit  malheureux  de  tant 
de  crimes  &  d'impiétés  dont  cUc  s  etoît  rendue 
coupable  ,  ^  après  avoir  répandu  le  fang  de  Na- 
both  pour  s  emparer  de  fa  vi^ne  j  après  avoir  fait 
mourir  un  grand  nombre  de  Prophètes,  pour 
étoufier ,  (\  elle  avoir  pu ,  la  vérité  ;  après  avoir 
préfère  l'idolâtrie  i  la  véritable  religion  du  Dieu 
d'iliacl ,  pour  fe  procurer  une  plus  grande  liberté 
de  s'abandonner  à  fesinjufticcs  ,  elle  abuloit  in- 
folemmentde  la  tolérance  &:  du  filence  de  cehù 
dont  elle  fouloit  aux  pieds  les  plus  faintes  loiz« 
i?.m  f.i.Elle  meprtfoity  félon  le  langage  de  l'Apotre,  tes 
riihejfes  de  la  Lomé  du  Seigneur  ,  fans  confiderer  que 
cette  mime  bonté  l'invitoit  a  U  pénitence  i  &  s  étant 
enfin  âmaffe  par  la  dureté  &  fimpinitence  de  fon  cœur  » 
comme  iw  /r^/ir  de^ colère,  elle  tomba  lorsqu'elle 
y  penioic  le  moins  dans  le  jufte  jugement  de  Dieu, 
qui  répandit  y  comme  parle  un  Prophète,  toute  Lt 
Sophm,  fttreur  de  fa  colère  fur  cette  Princeif^',  Il  réfolut 
|.  «.     pour  cela  de  fe  fervir  de  Jéhu  l'un  des  Générau5C 
d'armée  du  Roi  d'Ifiraei ,  6c  il  ordonna  à  Ëlifée 

de 
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Ï.ÈS  ii^:ôYri^5  HUMAtNs  NON  D^FEi^ùtr^.  y^f 
ttè  le  fàcrer  Roi.  Ce  faine  Prophète  n'y  alla  pas 

néanmoins  lui-mcme.  Mais  il  appella  un  de  les 
difciples  pour  lenvoyer  en  fa  place s'acquitrcr  de 
cette  fonj6tion  imporninte.  Un  ancien  Père  té-  ^'"'tf' 
moigne  qu'il  4n  uÙL  de  la  forte  ,  pour  faire  hqHétfiXé 
choie  plus  fécreccemenc  ,  6c  empêcner  les  détbr- 
dres  qui  aurorer.t  pu  arriver  ,  fi  la  chofe  fut  ve- 
nue* a  la  connoillance  du  Roi  d'ifrnel.  Ce  neft 
pas  iaos  douce  qu'il  n'eue  pu  fort  bien  s  en  ac- 
.quitter  par  hii-mênlb  »  comme  Samuel  lavoit  fait 
à  l'cgata  de  David  ,  quoiqu'il  eût  tout  lieu  de 
craindre  le  rellentiment  &:  in  fiÉ-ciir  de  Sai'û. 
Mais  apparemment  Pieu  lui  donna  ordre  d'ufcri-  ^<;jï 
de  ceae  prudence ,  voulant  apprendre  ,  comme 
le  remarque  ce  même  Pere  ,  a  ceux  qui  (ont  les 
ritts  afliu^  de  fa  volonté ,  à  (e  conduira  avec 
lâc^efle  dans  l'execurion  de  Ces  ordres  y&c  leur  té- 
moigner  par  cet  exemple  ,  que  non  feulement '-^W. 
il  ne  déâpprouvepas  les  moyens  humains  qu'on 
peut  employer  dans- ces  rencontres  ,  mais  qu'il 
*  condamne  plut&t  la  témérité  de  ceux  qui  s'adii- 
ranr  trop  fur  fa  providence  ,  ncgligeroient  volon- 
tairement routes  les  voies  que  la  lumière  d  une 
vraie  fagellè  leur  peut  infpirer.  Nous  en  voyons 
une  preuve  illuftre  dans  le  facre  de  David.  Car 
lorfque  Dieu  commanda  à  Samuel  d'aller  le  (à-  ^ 
crer  5  £C  (aint  Pronhcre  n'.ivant  p.is  cr.iinc  de 
lui  demander  comment  il  iroit,  puilque  Saiil  le 
içauroit ,  qu'il  le  feroit  mourir  ,  le  Seigneur 
qui  auroit  pu  raflurer  qu'il  n'avoir  rieif  a  ap-»  • 
prehender  en  exécutant  fcs  ordres  ,  ne  voulut 
pas  néanmoins  le  faire  ,  &r  lui  prefcrivit  un 
moyen  humain  pour  tenir  feçreite  la  commif- 
fion  *  pmt  ^j^ttcUe  il  i'envoyoit  p  en  lui  .ordonv 


<94  I V.  Li.v a  E  t» E  s  Ro  I s.  C  h.  I X. 
aaiic  de  prendre  un  veau  du  troupeau  ,  & 
tUre  qu'il  alloic  offirir  Juii  (àcnâce  au  Seigneurv 
Saint  Jérôme  fait  une  remarque  confiderable  ùst 
J*2^«»la  manière  dont  Elifée  chargea  Ton  difciple 
'  d'oindre  Jéhii  *,  car  en  parlant  de  l'onclion  roya- 
le, il  ditquil  y  en  avoic  de  deux  ibrces>  Tune 
abondance ,  6c  l'antre  beaucoup  moindie.£i  c  eft 
J>avid  ,  ajoute  ce  Saint  »  ou  Salomon  \  c'eft4* 
dire  ,  fi  c'eft  le  puiffunt  &  le  pacifique  qu'on  doit 
facrer  Roi  ,  il  eft  oint  avec  la  corne  pleine 
^d'huile.  Mais  fi  c  eft  Jéhu  ou  Hazacl  qui  le  doi« 
vent  être, ils  ne  le  (ont  qu'aYtc  une  ptdce  fiole 
d'huile  \  c*eft4-dire ,  (êlon  la  penfôe  de  cePete» 
que  Tonftion  par  laquelle  ces  deux  premiers  Prin- 
ces furent  facres  Rois  dlfirael  ,  marquoic  Tabou* 
dancq  de  l'Efprit  de  Dieu  »  qui  leur  étoic  oon-^ 
ferée  avec  fa  puiflance  pour  le  goftvememenfi 
de  fon  peuple  ;  mais  que  celle  que  reçurent  ces 
deux  autres  Roi*; ,  marquoit  feulement  le  carac- 
^fèese  de  lapuiilance  qu  il  leur  donnoit  pour  exer* 
cer  la  r^eur  de  fa  iuftice.  Ce  faint  Doâeiir  tt* 
marque  encore ,  qu  outre  ronâioh  royale  il  ^ 
n.  ne%.  avoir  Tondion  facerdorale  ,  que  Dieu  avoir  defti- 
14.  i<.  née  pour  les  Prêtres,  ^  lontlion  prophétique  9 
dont  Dieu  ordonna  à  Ëlie  d  ufer  envers  Elifée , 
pour  lui  conférer  la  grâce  de  la  prophétie.  Mais 
•  tl  relevé  par-rdeflus  toutes  les  autres  ronâion  Ùl^ 
crée  de  la  loi  nouvelle  ,  qui  de  Jestts-Christ  , 
comme  du  Chef  &c  du  Sauveur ,  s  eft  répandue 
•  iur  les  membres  >  qui  {ont  les  Chrétiens. 

6,  7.  /if  vûus  aifacri  Rûi  fm^  li  peuple  dm  Sei^ 
gneur  ,  fur  IfrteL  Vous  exterminerez.  U  mai  fon  d'yf- 
ebith  mon  fci'njcur  ,  C  je  vengerai  ainfi  de  Li  num 

truelle  de  Jesmhei  le  fang  ies^  Profbftes  mu  fèr¥i>^ 
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L^OBEISS.  i)E  JeHUN'etOIT  Qtî*£XT.'  J9| 

Imrf '»  &  le  fdtig  de  tous  les  ferviteurs  du  Seigneun 
Dieu  étant  le  ibuverain  maître  de  la  vie  des 

hommes  ,  fait  facrer  Jchu  Roi  d'Ifrael  unique- 
tnent  pour  exercer  la  julucc  contre  la  niaifoa 
d*Acab  £c  '  contre  Timpie  j  czabel.  Il  lui  ea 
donne  un  ordre  formel  &  il  lui  témoigne  qu'il 
veut  venger  de  la  forte  le  fai  .o  de  fts  icrviteurg 
6c  de  les  Prophètes  ,  répandu  li  cruel Icnient  par 
cette  Princeiie.  Ainfi  on  doit  regarder  jchu  d'une 
liiutre  tnaniene  qu  Hazael  roi  de  Syrie ,  dont  on 

*  a  parlé  auparavant  |  miifou'Hazael  fuivit  piure* 
ment  fon  ambition  clans  fattentat  qu'il  commit 
contre  Bcnadad  ;  au-licu  qucjéhn  cxccura  i'or-' 
dre  du  Seigneur  contre  des  impies  qui  avoienc 
ipiverfii  toute  fa  religion  5  &  maflacré  fes  feiy 
viieurs.  Il  eft  néceflaire  cependant  de  hnarquer 
ici  par  avance  avec  lainr  Jcromc  ,  que  Jchu  ayant 
fcrvi  d  mftrument  a  la  fureur  du  Seigneur  ,  mais  ' 
n'ayant  pas  profité  lui-mcme  de  l  exemple  d'une  ^ 
fi  terriUe  vengeance  »  dont  il  étoit  le  miniftre  ; 
i8cs*ctant  abandonné  comme  fos  prédeceilènrs  i 
l'idolâtrie ,  il  mérita  que  la  couronne  fut  enle- 
vée de  fa  maifon. ,  quia  ù  ipfe  fehuultor 
funguinis  jufti  ihgreffus  efi  per  vias  jfereboam  qui 
fermeoTt  fecit  Jfrael  ,  regumu  quoque  ejus-  dèchm 
fubvertendum^  L'on  peut  voir  auflî  ailleurs  ce  que 
Ton  a  dit  fur  ces  paroles  du  Prophète  OIce  :  /•*;;// 
feu  de  tems  je  vengerai  le  fang  de  fex^rahel  fur  la  muh 

•  fon  de  fébu ion  Ton  témoigne  ^ue  quoique  ce 
Prince  ait  exécute  Tordre  de  Dieu  en  exrermi-r 
nant  la  maifon  d'Achab,  la  fuite  de  (es  actions 
fait  afTcz  juger  qu'il  ne  le  fit  pas  dans  la  vue 
leule  de  lui  obéir,  mais  beaucoup  plus  pour  fe 
fcrirfairir  foÎHnfeme en  obciflàm  à  Dieu  >  ôc  quainâ 


555  IV.  LiVRï  DES  Rois.  Ciï.  IX. 
cette  obci(Tàncfc  extérieure  qu il  lui  rendoir  étant 
'  *  triminelle  devant  Ces  yeux  par  le  cftincipe  d  o& 
«lie  partoit ,  mérita  d  être  punie  dans  la  fuite 
par  la  ruine  de  fa  mailon. 

f,  1 1.  I  I.  Qu'eJi'Ce  que ctt infenfé  vous  eft  verni 
dire  i  Jibu  leurdii:  F0Ms  ffdvez.  qui  tficeibêmmep 
&  ce  qitU  u  fU  m»  dire^  CeU  n^Jl  poimvnà ,  lui 
repartirent-ils  ^  mais  c9nmj^Mnus plutôt  vous-même. 
Thndor      Ces  gens  de  guerre,  dit  Theodoret  ,  qui  n  a- 
4        voient  pas  grande  religion  ,  appelloient  fou  le 
^  '^^^•^^•Prophete  du  Seigneur  parce  que  la  liberté  avec 
laquelle  les  Propnetes  leur  parloient ,  paflbit  trhes 
eux  pour  une  efpece  de  fureur,  &  qu'ils  étoienc 
regardes  comme  des  perfonnes  rranfportées  hors 
d  elles-mêmes  S  lorfquils  annonçoienc  descho* 
fes  fiitures.  Ceft  ce  qu'un  faint  Pere  a  repro^ 
chéau  peuple  de  Dieu  en  lui  difant,  ou  plutdc 
¥tkron        faifant  dire  par  le  Seigneur  même  :  O  Ifrael, 
in  ojtc,  vous  appelliez  fous  8c  inîenfcs  les  Prophètes  qui 
*•  ^'     vous  annonçoient  la  vérité ,  &c  qui  vous  prophc- 
tifoient  par  une  in(biration  du  Saint-£(prit  ,aitifi 

3n'il  parok  par  le  langage  de  ces  Génératix  qui 
cmandoient  à  Jchu  ce  que  ce  fou  lui  venoit 
dédire.  Mais  reconnoilFez que c'cft  vous-même 
qui  êtes  fou  &:  infenie ,  &  non  le  Prophefe  »  paif- 
quevousavet  toujours  travaillé  i  fbuieraux  pieds 
mes  paroles,  &  que  vous  vous  êtes  abandonne 
à  routes  lorres  de  crimes  avec  une  efpecc  de  fvi- 
.  '  reur.  Propter  multttudinem  ini^unatum  tuarum ,  qu$*  * 
ètu  in  fielere  diu  debdahaiut  es  »  mm  Propbetém 
meum ,  fed  te  itjfanum  effe  cegnofce ,  qui  ud  beftia^ 
iorafli  ,  ut  meaverha  ealcares,  C'eft  ainfi  qu  en- 
core à  prcfenr  ceux  qui  parlent  de  la  part  de  Dieu 

mix  peuples  >  comme  autrefois  les  Prophètes  »  Ibnc 
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Predict.  d'Elit.  a  Achab  accomp.  f9ît 
ibavenc  craicés  de  ioux  par  les  gens  du  fieclei^ 
çii  au  lieu  de  reconnoîrre  la  véritable  fi>Ue  c^ut 
ks  polTede,  lor(qu*il$  préfèrent  les  biens  pénf* 
fables  a  ceux  du  ciel ,  &  que  pour  un  moment  de 
plailîr  ils  s'cxpofenrà  une  éternité  defupplices, 
aiment  mieux  accufer  d'extravag^ce  la  charita  - 
pleine  de  fagefle  de  leurs  PaUeurs ,  qui  &effoi> 
cent  de  les  guérir  de  la  phréoefie  %iritiieUe  donç  ^ 
ils  font  li  clangereufemenr  malades. 
.    ^.11.  22.  loram  Roi  d'Ifrael  &  Ochofias  Roi 
4e  fuda  ^  tUlerent  audrif^m.  de  féhu  y  &  ie  tro^ 
vmnt  dans  Uchamfde  .Nabètb  JnjrMbiiki^  Jwam 
^ant  vû  Jéhu  lU$  dit:  y!fporHK.^V0m  la  faix  ? 
Jehu  lui  répondit .  Qutlle  peut  iîre  cette  paix  ,  pen^ 
dantque  i€S  fornications  de  Jez.aU/  votre  mere  & 
fis  encbantmnts  régnent  eiHore  en  tant  de  manières X 
Ce  ne  fiit  point  par  un  effet  du  hazard^  mai^ 
par  un  ordre  de  la  providertce  ,  que  le  Roi  Jo-» 
lam  fils  d'Achab  le  aieurtrier  6c  i  ulurpateui  de 
ia.vigoe  de  Naboth ,  vint  audevanr  de  tféhu 
dans  le  .champ  même  :de  NabQch.s^.aâq  quqla 

f>rédiâioQ  d'Elie»  qui  avoic  dit  quelles  chien« 
écheroient  le  ftng  d* Achab  au  même  tieu  où     ^  * 
le  fang  de  Naborh  avoir  ccc  lechc  par  les  chiens  ,  . 
le^uc  fou  accompliifement  :  car  la  parole .  dq  M^^tti 
JDieu  t  &  par  confëquenr  celle  des  Prophètes  j. 
^ui  parlent  dol'Efprit  de  Dieu  >  doit  néceflài- f 
rcment  être,  accomplie  ï  comme  on  voit  que 
•les  fainrs  Evan^clillcs  ont  jn  foin  tour  particu- '/^'Tg,^* 
Jier  tle  nous  .faire  remarquer  dans  les  moindres 
circonfVnnces  de  la  paillon  de  Jef\is-Chri(l  l'ao* 
4X>mpU(Iênieni  exaâ  des  prédirions  des.  Pror 
•phetes.  Ce  fut  donc  dan»  le  champ  même  de 
i>labQ(h  a  ilTufpé.  pai  k  ÙQiçs^^  nicarrrieri:  4^ . 
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^93  IV.  Livre  DES  *Rois.  Ch.  IX, 
Jézabel  ôc  d'AchVi) ,  que  Joram  leur  his  raym 
contra  Jéha  que  Dieu  cnvoyoïc  pour  venger  iiip  • 
fa  pcribnne  ëc  fut  celle  de  ut  tnere  impie  le  (àng 
de  cet  innocent  iuArement  'répandu»'  Le  tems  que 
Dieu  avoir  djini^  (S:  au  hls  &  à  la  mcic  p^jur 
■  fîiire  la  rcpararion  d  un  lî  grand  crime  »  étoic 
|>allé  j  ôc  après  qu  ils  eurent  abuie  de  i 'induU 
gence  6c  de  k  paix  dir  Seij^euijr  »  (ânsi  (e  mec^ 
tre  en  peine  de  rétablir  (on  honneur  par  lo 
rccablillèmenr  de  ion  faint  cuire  dans  Kiael  , 
ils  hc  pouvoicnt  plus  attendre  de  paix-i  piut 
^ué  y'COmme  dit  Sw  Jc^ul-»  lu  gUire  &  la  paix  fi^ 
9^-  ront  k  partage  île  tput  bamme  qu  't  fait  U  kien  om^ 
Wt^ïo-  fiçn  qtfç  l'jjfliâion  y  & 'U  défirpoir  accablera  tout 
homme  qui  fait  le  mdL  C*eft  dojic  là  le  (en s  de 
cette  rcponfe  que  Jéhu  lit  à  Joram ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  que  Dieu  même  fit  i  ce  Roi  dli- 
rael  par  la  bouche  de  Jéhu ,  qui  ne  fat  en  cette 
rencontre  que  l'organe  du  Seigneur  >  comme  il 
étoit  crabli  pour  erre  le  miniftre  de  fa  colère 
contre  Jézabçl  6c  contre  route  la  niailon  d'An 
chab,  ^uMe  fou  être ,  dit-U ,  cetèe  paix  dm  vem 
parlez, ,  pendant  que  les  fêrnkatktù  de  JizJbel  vetre 
mere  &  fes  embnmemens  refînent  encore  en  tant  de 

'        '  i/;;r;//>rfi- f  C'cll- a -dire  5  comment  pou vez-vous 
•  ;   efpetet  la  paix  de  la  part  de  Dieu  ,  lorfque  vous 
«...        négligé  d'expier  les  crimes     les  abomi^ 
mctons  de  Jézabel  votre  mere  ?  ^L'Ecriture  en* 
•   rend  ici  principalement  p:ir  le  mot  de  forni- 
;     xation  ,  le  crime  par  lequel  une  ame  "  qui  cft 
l'Epoule  de.  Dieu,  s  éloigne  de  foa  véritable 
*Epoux  >  p6ttr  s'abandonner  aux  idoles  Se  à  dos 
^Ci!X  étrangers.  Ceft  cette  fomicarion  fpirituel- 


« 

.  ly,     d  by  C()()i"? 


FoRNieATioir  spmrr.  »  coMovi.  jjf^ 
A:  quoique  ce  fut  Jéroboam  qui  eue  établi  ¥id<^  . 

latrie  dans.  Ifrael,  on  peut  dire  cjitc  Jczabel  la-*  • 
voit  affermie  plus  cjue  tous   les  autres  Princes  > 
par  rimpieté  de  ia  conduite  toute  pleine  de 
criiaoté}  puifqueUe  perfôcutoit  &  faifoit  ihoa- 
tir  cous  les  (êrvitears  de  Dieu  ,  Ôc  tous  les  Pro^ 


phetes  qu'elle  pouvoir  découvrir  ,  voulant  érouf* 
ict  »  fi  elle  avoir  pu,  tous  les  rcftes  de  la  véri- 
table Religion  dans  IfraeL  Quelques-ùns  précetp* 
àeiic  que  ce  que  TEcriture  appaie  les  fornkatioiiùr 
de  féz.ahel ,  doit  être  aullî  entendu  de  la  for- 
iiicarion  de  la  chair  &  des  defordres  de  cette 
Princedè*  £t  ce  fencimenc  n'eil  nuiicmeuc  in* 
compatible  avec  ce  que  l'on  a  dit  \  puifqoefàint 
Paul  nous  apprend ,  Qne  cemc  qui  âj^ant  dfangé 
Lu  -ver i te  de  l 'teuenmeufonj^e  ,  rendoient  à  la  crea^  -f.Ts^ù^ 
iure  l'adorutton  C  le  culte  fouvera'tn  ,  aulteu  de  U^<- 
rendre  au  Createitr^  avoiem  mérité  gue  Dieu  les  It^ 
wai  d  des  pajfiens    bmeufis  $  quiifavoient  eti 
remplis  de  tpute  fme  d'iujuftice  &  de  frmicatiâu  $ 
iju  ils  étaient  meurtriers  ,  trompeurs  ,  ûutra^reurs  ,fu^ 
ferbes  &  vains.  Ainfi  Ton  peut  voir  dans  ces  pa- 
roles du  faine  Apôtre  le  vrai  poi trait  de  cette 
Princeflc  impie ,  cruelle  &  fuperbe ,  qui  put  bien,  • 
comme  le  difent  quelques  Auceilrs ,  s'abandon- 
ner aux  vices  de  la  chair      à  tous  les  enchan- 
temens  diaboliques  ,  s 'cran  c  éloignée  de  Dieu 
d'une  manière  fi  effroyable.  Ce  que  l'on  peut  re- 
marquer de  plus  étonnant ,  dit  un  Inierprete,c^eft 
que  Dieu  ne  reproche  point  proprement  ici  i  ' 
Joram  fes  propres  crimes  ,  mais  ceux  de  fa  mère  ,  . 
lorlqu  il  eft  tout  prêt  de  répandre  fa  fureur  iur 
lui.  Et  la  raifon  qull  en  rend,  ceftqu  elle  ctoit 
ngardce  ^mme  U  caufe  do  tout  le  mal  qoicé^ 
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Î^CxO     TV.  L  f  V  R  E  D  F.  s  R  O  I  5.  C  H.  IX. 

gnoir  alors  cians  Ifracl  ,  &c  que  le  Prince  {oui 
lils  ,quiaiiroir  dii  étant  Roi  s'oppolcr  à  Ces  de- 
fordres  ^  êc  rétablir  le  cuUe  Tacré  de  la  véritable 
Jlcligion  parmi  le  peuple  de  Dieu  »  non  feule* 
nient  r,c  le  ht  pas  ,  mais  Tiniita  même  dans  la. 
conduite  fi  criminelle  ,  ôc  fe  rendit  de  la  iotCQ 
•  (Coupable  de.  tous  les  crimes  de  fa  niere* 
.    ir.  17.  Ci  qu*0(hofias  Roi  de  fada  âjant  vû ,  it 
s'enfuit  p4f  h  chemin  de  la  mai  fin  du  jardin ,  &  fé^ 
bu  U  pourfuivit  ^  &  dit  a  fc.^  gois  :  Q.i'oji  tue  attffu 
felut-ci  duns  fou  dur  ht.  Ils  le  frappèrent  dotic  ^ 
&  s  en  étant  fui  a  M.tgedde  yU  mottrm. 

U  paroic  d  abord  quelque  concradiâioa  cih 
tre  ce  gui  eft  dit  en  ce  lieu  &  ce  qui  eft  rap^ 
porrc  liir  ce  fujcc  dans  le  vingt-dcuxicme  cha- 
pitre du  iecond  livre  des  Paralipomcnes.  Car 
au-li^  que  l'Ecriture  marque  ici  qu'OchofiaSi 
Roi  de  Juda  s  étant  enfui  loriqu  il  rit  Joran» 
frappe  à  mort,  futaullî  blellc  par  les  Officiers 
de  Jclui,&:  alla  mourir  à  Mngeddo  :  il  eft  dit 
dans  les  Paralipomcnes  ,  que  Jéhufaifant  la  re^ 
cherche  d'Ochofias,  (Se  lavant  trouvé  quiétoic 
caché  en  Samarie  ,  il  le  fit  mourir*  Mais  cette 
difficulté  s'explique 'ainfi  par  les  Inrerprcrcs.  Ils 
difent  que  le  mot  de  Samarie  doit  fc  prciidre 
ici    non  pour  la  ville ,  mais  pour  le  royaume  i 
&  qu'ainli  Ocbolias  s  étant  enfui  après  fa  bie{^ 
iioc  dans  la  ville  de  Mageddo  qui  étoit  de  la 
dépendance  de  Samarie  ,  il  s  y  cacha  pour  cvi- 
jer  la  cruauté  de  Jéhu  *,  mais  qu'il  v  fut  décou-. 
vert  enfuite  àc  mis  à  mort.  Un  Interprète  té^ 
moigne  que  ce  nouveau  Roi  paflbit  les  ordres 
que  Dieu  lui  avoit  donnés,  en  faifant  mourir 
'  jQçUgfw  Rwi  de  Jud4.  £,c  U  f  i^t  bien  ç.a  çffe^ 
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,  OcROSiAS  Roi  bb  Juda  ni  par  Jimr.  ^oz 
fbivre  en  cela  plutôc  l'ardeur  de  (on  arnbition 

que  les  ordres  de  celui  donc  il  croie  le  minillre.  r.t  o. -v* 
Mais  il  y  a  lieu  cependant  de  regarder  ce  quiP^\ 
fie  alors ,  comme  une  fuite  de  Tordre  quil  avoic 
leça  de  Diep.  Car  comme  il  étoit  charec  d*ex-  - 
terminer  la  maifbn  d'Achab  ,  ëc  que  Ta  mere  , 
d'Ocholms  éroit  la  propre  fille  d'Aclmb  ,  ôc  que 
lui  -mcme  avoit  épouié  une  des  iiiles  de  cette 
maifbn  »  il  écoit  vrai  qu'en  faifanc  mourir  Ocho-  ^  . 
fias ,  il  exerçoit  la  jufticc  8c  la  vengeance  der.  s.  ^ 
Dieu  fur  le  pe:it-fils  d'Achab.  Auflî  le  texte  (à-  *^ 
créde  1  l.Lfirure  rious  donne  lieu  d  en  juger  ain- 
fi ,  lorfqu  elle  marque  exprcfTément  dans  les  Pa-^ 
râlipomenes ,  quf  ce  fut  par  un  effet  de  la  vohnti  tlx%.jl 
iu  Seipienr  contre  Ochefi  ts ,  ^uil  alla  trouver  Jo" 
foni  y  &  l'an  Cfi:p.igna  jufqté'au  dez\wt  de  Ji  hu  ,  que 
le  Sei<ineur  azoït  oim  afi»  qu'il  f^-fern  /f.'.'.t  /a  mai- 
fm  (P/ichab  i  c'eft  à-dire  ,  que  ce  ne  fut  point  ua 
hazard ,  mais  un  jugement  de  Dieu  contre  Ocho* 
fias ,  de  ce  que  ce  Prince  fo  trouva  alors  avec  le 
Roi  d  Ifiv.el ,  pour  erre  enveloppe  avec  lui  dans 
un  même  chârimenr.  îl  eût  pu  ians  doute  évi^ 
ter  un  ii  grand  malheur  ,  s'ii  avoit  eu  foin  de 
s'éloigner  de  l'impiété  de  (à  merc.  &  de  Tes  ^n-* 
cetres.  Mais  pnrce  qu'il  ne  le  fit  pas  >  Se  que-- 
t^int  mhne  iicz  cnu  fcr.ive  Je  lu  mutCon  d\î(hah  ^  il- 
marcfhi ,  comnie  parle  l'Ecriture  ,  d^is  les  voies  4. 
de  cette  vutCon  li  impie  ,  &  fr  le  nuil  devant  le  ^' 
SietgneuTy  il  mérita  de  tomber  dans  le  jugement 
ue  Dieu  avoit  prononcé  contre  toute  la  maifon 
Achab  ,  &  ii  fe  rendit  indigne  d  eprouver.fâ 
xniiericorde. 

i^'  30«  ^l'jéhuvitu  enfuite  à  Jerjrafiel^  &  /s 
\tkel  ttfm  affrisfçn  arrivée  ^  fe  peignit  les  jeu». 


€oi    IV.  L1VR8  1>ES  Rois^Cir.  IXl'  ' 

^ec  du  noir ,  mrt  fes  ornemens  fur  pt  tête  ,  &  re^ 
gard.î  p  tr  hfaicîre.  fc'uf  e>ilr.t  d  i)7s  le  pal.th  ,  C** 
elle  lut  dit  :  Peuhon  ejperer  quelque  p.t/x  de  celui 
fiti  comme  Zambri  4  tue  fon  mdtre  i  fehu  levant 
U  tête ,  dit  k  4fux  ou  trois  Eunuques,  qui:  étoient  m 
•haut*.  JetîeXj'lA  du  haut  en  bat. 

Quelques -uns  ont  cru  que  ce  qui  porta  Jc-« 
zabcl  à  le  farder ,  lorfqu  elle  auroic  du  plurôc  Ib 
couvrir  de  cendres  &  fe  revêtir  d'un  fac,  pour 
déiârmer  U  jufte  colère  de  Dieu  ^  fut  i  efperance 
dont  elle  ofa  fe  flatter  ,  que  le  meurtrier  du 
Roi  auroit  pour  elle  de  la  coîiiplaifaîice  clc 
1  iiulutgence ,  lorfqu 'il  la  verroïc  en  cet  et  t.  Mais, 
ce  qu  elle  lui  dit  fait  voir  clairement  qu  elle  n'a-f 
voit  point  cette  penfée.  Car  elle  ne  lui  parla 
<jn*en  lui  reprochant  le  meurtre  du  Roi ,  &  eii 
lui  faifant  entendre  par  ce  nom  fi  odieux  de 
Zambri  qu  elle  lui  donnoit  ^  qu'il  ne  devoit  point. 
i,Rrg,  c^P^^i^^r  un  traitement  fi  favorable»  ni  unepluft 
r.'i6.  digne  récompenfe  de  (on  aékion  »  que  cet  an«« 
»©•  ^jçj^  meurtrier  d'Ela  Roi  d'ifracl ,  qui  le  voyant 
affie{?'j  (S:  lur  le  point  d  erre  pris ,  aima  mieux 
fe  biuier  foi-meme  avec  toute  fa  maifon.  Il  elt 
donc  plus  vraifemblable  ,  félon  la  plupart  des 
Interprètes  ,  que  cette  Princeflfe  auaacieufe  ju- 
geant bien  qu  elle  ne  pouvoir  éviter  la  mort  , 
affecta  jufqu  a  la  fin  de  faire  paroître  une  gran- 
**  deurd'anie^^  une  vaine  fMce  d'efprif,  &  que 
dans  cette  penfée  elle  u<a  de  fard  pour  fe  parer  » 
&  mit  fur  fa  tête  fes  ornemens ,  afin  de  faire 
juger  par-la  que  la  vuj  nijnie  de  fon  ennemi- 
&  de  la  mort  q  li  croit  préfcnre  ,  ne  pouvoitî 
point  1  étonner  ni  la  tronStcr.  Mais  laiiïant  aux 

^iiiiofophçs  fç  aux  Athées  à  adnwer  ;  ïor 
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Mort  ïffroyable  de  Ji'zABrt.  6of 
ireulenc ,  ce  qu'il  leur  plaît  d  appellcr  fermeté 
d  cfpric  ,  qui  d'entre  tous  les  Cnictieas  pourra 
n'ècrepoint  efirayé  de  cetre  ftupidité  &  de  cette 
infennoilitë  éronnante ,  qu'une  impieté  confom- 
mce  put  produire  dans  l'aine  endurcie  de  cette 
Reine»  qui  fe  voyant  toute  prête  dallée  com« 
paroîrrc  devant  Dieu  avec  une  confcience  char- 
gée de  toutes  les  imoietés  dliraël ,  Se  du  meur- 
tre de  tant  de  Propnctes  ,  penfoit  feulement  à 
fauve r  les  apparences  aux  yeux  des  hommes  , 
fans  fe  mettre  en  peine  dappaifer  fon  juge^ 
&  d'implorer  fa  miséricorde }  On  ne  peur  pomc 
Tans  horreur  penfêr  à  ce  traitement  que  lui  fie 
Jthu  ,  en  ordonnant  qu'elle  fut  jettée  par  la 
fenêtre  ,  &  en  la  faifant  fouler  aux  pieds  des 
chevaux.  Mais  Timpieté  avec  laquelle  elle  avoic 
fi  hautement  foulé  elle-.mcme  (bus  ks  pieds  la  rQ« 
ligion  ,  la  juftice  &  Tinnocence ,  doit  caufèr  en- 
core fans  comparaifon  plus  d'horreur  à  ceux  qui 
}ugeant  des  chofes  par  la  lumière  de  la  foi» 
fcavent  que  ce  qui  paroît  le  plus  horrible  aux 
iens  de  Thomme ,  n  eit  qu'une  très-foibie  imam 
de  ce  qu'il  cft  infiniment  davantage  aux  veux  de 
Dieu  :  «în:  qu'ninfi  nulle  indignité  que  puilîe  louP- 
frir  la  créature ,  quelque  ouciageancc  qu  elle  lui 
paroiiTê  ,  ne  peut  jamais  aj)procher  de  celle 
par  laquelle  cette  même  créature  ofe  s'élever 
outrac:cufcment  &  infolemment  conrre  ^on  Dieu 
&  fon  Cré;neur.  C  ell:  ce  qu'il  eft  nccefTiûre  de 
inen  penfer  >  pour  être  louché  plus  vivement  de 
totis  les  péchés  qui  attaquent  lamajellé  infinie 
'de  Dieu  >  que  de  tous  les  châtimens  qui  (ont  de- 
ftincs  de  Dieupour  puuîr  ces  mêmes  pèches  d^^^L 
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CHAPITRE  X. 

1./^  R  Achab  avoir  foi-  i.  Rant  aurcni 
V>/  xaïue  &C  dix  lils  ^  XL  Achab  fcpriui- 
dans  Samaae  >  &  Jéhu  ccri-  S^"."/^"  Sa.naru: 
VU  des  lettres  quil  envoya  ttrl.MinsJL 
aox principaux  de  Samanc,  «am  ad  oj  imacci- 

atSX  anciens  &  â  ceux  qui  vitarîs  »  &  aJ  majores 
nourrillbicnt  les  enflms  d'A-  ''^^^  >  ^  nuttidos 
chab  ,  par  IcfqueUes  iï  leur  ^'^'^^  '  ^^'^  • 
mandoit: 

2.  Auffi-t6r  que  vous  au^     i.  Statiiaue.aecep&i 

tez  reçu  ces  lettres ,  vous  qui       litteras  has  ,  cjui 

avez  entre  vos  mains  les  en-  ^^^^  fi'"»  domini 
r^„^  ^  j     vcltri ,      currus ,  & 

tans  de.  votre  maître  ,  des  rminc  irj«:«.cf; 

chanots,  des  chevaux  >  des  &  armas 

-villes  fortes  &  des  armes  ; 

3.  choifîrîèz  le  plus  con-  5» cligitcmcliorcm, 
fidcrablc  d'entre  les  fils  de  ^  ««^  quj  vobis  pJa^ 
votre  maître  ,  &c  <«iui  qui.S  t 

t'\  VC  tn,  fie  cum  ponitc 

VOUS  plaira  davantage,  &  fupcr  folium  pa:ris 
établiflez-le  lur  le  trône  de  fui ,  &  pui^narc  pra 
fon  pere  ,  &:  combattez  pour  ^osno  domim.vcftri. 
lamaifon  de  votre  feigneur^'. 

4.  Ces  çens  fiirent  faifii  4.  Tîmuerunt  îm 
c  une  grande  crainte ,  «r^ir/  vclicmcmer,  &dixc. 
fc  ces  iettres ,  &  ils  direnr  ;  ""^^  «  duo  Rcgcs 
Deux  Rois  n  ont  pu  fubfifter        pocucrimt  ftirc 

devant  lui,&  comment  donc  "fl^^î  ^ 

1  :         •  00s  valebunus  rc£- 

iui  pourrions  -  nous  refifter  l  ftcrc  ? 

5 .  Ainfi  les  maîtres  du Pa-     ,  ,4  r 

lais  du  Roi ,  les  prmcipaux  pr^poliù  domûs  , 

y.  t.  £tn/.  Fils,  ou  pciics-h!s.  f^nt/. 

j.Exf»?.  Ceft .  â  -  dire  :  Voyez  (i  ^ou$  êics  aiTciforU  Dûttc  ioift^ 

mtcv  moi  k  f4ta  de  fom  auîirc,  ^  i«H 
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Iettres  de  Jéhu  AT7X  Anc.  de  Sam. 
frxicaï  civitatis ,  &  OflicicTS  dc  la  ville  les  an* 
Tnajorcs  natu  ,  &  mi-  ciens .  &  ceux  qui  nourrit 

les  :  Servi  tui  fumu^  -,  '^*^"f.  I^nnccs ,  cnvoye- 
qua-cunquc  juifcris  fa-  rentdire  à  Jchii  :  Nous  Ibm- 
cicmus ,  ncc  conftitue-  ttics  VOS  ieiviceurs ,  nous  fe- 
«lus  nobis  Rcgcm  :  rons  cout  cc  quc  VOUS  nous 
^cunquc  ûbi  pla.  Commandai.  Nous  ne  nous 
*     *  «^hoihrons  point  de  Roi,mais 

faites  toutcequ'il  vous  plaira. 

6.  RcttipHcaurcm     ^.  U  leur  écrivit  une  fe- 
cis  littcras  fccunHo  ,  condcfois,  &  il  leuroian- 

fliccns  :  Si  mci  clhs  ,  .  c:  .  a  \  •  «  /• 
&  obcditis  mihi  ,  roU       '      ^^.^J?^  ^^"01 ,  &  Cl 

Jirccnpirrt  Hlioriim  do-  ^^^^^  mohcillcz  ,  COlipcz  les 

F  ini  vci^ri ,  &  vcnitc  tî-'tcs  des  hls  de  votrc  Roi, 
ad  me  hnc  c.iriem  horâ  &  veuez  me  Ics  apporter  de- 
crasinjc7rahei  Porro  jnainà  cette  même  heure  2 
,  fihi  RccTis  ,  fcptiia.  je^rahel.  Or  le  Roi  yhhab 

ginra  vin  ,  apud  opti-  ■  .  ^y^i^^Jifjai/ 
marcs  civkaûs  mitric-  ^^^^'^  loixante  &  dix  hls  ,  qm 
hauaau,  •  '  ctoient  nourris  chez  les  pre- 

mières perfonnes  de  la  ville. 

7.  Conique  vcoîf-     7.  Lorfque  ces  personnes 

Cent  litte»  ad  ços  ,  curent  reçu  les  lettres  de  Té- 
tuleninc  fîlios  Rce  s,  1  „    -i    /•        ,    ^  .  -"^ 
'j        r  °      '^11  j  lis  pr  rent  les  loixante 

gioca  Tiras ,  &  pofuc-  ^'  >  ^  ies  tue-, 

roiit  capita  conim  in  ï^nt  ;  ils  mirent  leurs  têtes 
cophlnîs  »  &  miièmnc  dans  des  corbeilles  y  Se  les 
adenminJczrahcl.     envoyèrent  d  Jczralicl. 

8.  Venir autcm nun-  8.  On  vint  donc  donnée 
lîus  ,  &  indicavit  ci ,  cette  nouvclic  à  Jchu ,  3c  (es 
diccns  :  Acriilcninr  ca-  gens  lui  dirent:  Ils  ontap- 
pita  filiorum  Régis,  porté  les  tètcs  des  enfans  du 

Qui  rcfpondit  :  Poime  k  :  c  1  i  tiu 
ca  ad  duos  accrvos  f^^'  il  leur  dit:  Mettez- 
jyxra  inrroitura  port«  ^'"^  ^^"^  à  l'encrce  de 
«fciuc  inanc,  la  porte  juliju  a  demain  ma* 

tin. 
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9.  Le  lendemain  il  fortit  9,  Cumouc  diluxif- 
nu  point  du  jour  ,  &:  fc  te-  ^«  ,  cgrcflUs  eft  ,  5c 
nauc  devant  tout  le  peuple  ,  ^^"s^i^^t  ad  omncm 
il  leur  dit  :  Vous  ete^ juftes  ;  f-X"n  •  ^ 

/.     .       .    ,  '     ^ "  ego  conjuravi  contra 

fi  j  ai  conjure  contre  mon  Ici-  dominum  mcum  ,  & 
gneur,  &  fi  je  Tai  tué ,  qui  eft  inrcrfcci  cum  ,  c]uis 
celui  qui  a  tué  tous  ceux-ci  î  pcrculfit  omoes  iios  j 

10.  Conlîd^ez  donc  qu'il  ,0.  vidctc crgo  nuœ' 
21  eft  combe  en  terre  aucune  auoniam  non  cecîdit 
des  paroles  que  le  Seignqur  deicrnionibiisDoniiiil 
avoit  prononcées  contre  la     tcrwni ,  quos  locu- 

maifon  d'Achab  ,  &  que  le  5»«ft 

c  '  f   ^        aomiim  Acbab  ,  & 

Seigneur  a  accompli  tout  ce  Oominus  ftcit  ouod 

qu  il  avoit  prédit  par  Ion  1er-  locums  eft  in  manu 
viteur  Elie.  icrvi  fui  EUx, 

1 1 .  Jchu  fit  Uiourir  enfuite  1 1 .  PcrcuOlt  içritur 
tout  ce  qui  rclloitde  la  niai-  Jchu  omncs  qui  rc- 

ibn  d'Achab  dans  JezrahcU  ^^^"^  ^^^^^  ^"^^^ 
tous  les  grands  de  fa  Cour ,  Jnlvîibl^Tlrm^^ 
fes  amis  &  les  PrC-tres  qui  "j^r^  LroT&  sL^ 
ctoient  a  lui,  fans qu  il  reliât  ccrdotcs  ,  donec  non 
Ûçn  de  ce  qui  avoit  eu  quel-  rcmaQcicntcxeozdi^ 
qùe  liaifon  à  fa  p erfonne.  S^^^:. 

II.  Après  cela  il  vint  à  '.^  .E^  ^iirrcxit  ft 
Samarier&lorfquilctoiteii  ^^^.^^  ^ 

chemni  prcs  d  une  cabane  de  camcram  paftoxjUn  in 
pafteurs>  •         via^  ' 

13  .  il  rrôuva  les  âreres  ^ 
d!Ochofias  Roi  de  Juda  ,  &  t^  loveoic  frara 
il  leur  dit  :  Qui  ctes-vous  ?  Ochofîac  Ri^is  Juda , 
Us  lui  réponduent  :  Nous  J^ÏT^^^v^V 
jpmmes  les  frères  d'Ocho-  Xndcl^r'T  F^^^ 
lias  :  nous  étions  venus  la  ocbolix  fiimus  ,  de 
pour  faluer  les  fils  du  Roi  &  defcendimos  ttè  ùlo^ 
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cabdos  filios  Régis ,  &  ks  hls  delà  Reiiie* 

£lios  Rc^ina:.  »  - 

1 4.  Qui  ait  :  Gom-  ï  4.  Ec  Jéhu  dit  ifts  gens  •  ' 
ireheoaitc  eos  yîvos.  prcnct-lcs  vifs  ;  &  les  ayant 

hcndifkm  vivos, V  P^^5^*"<»  '  ils  les  mcnci enta 
{ulavemiic  co$  in  cif-  "^^^  circrnc  près  de  cette  ca- 
tcrna  juxta  camcram  ,  bàDC  >  où  ils  les  cgorgCrcnt  , 

quadraginu  duos  vi-  fansenlaidèréchaper  unCeul 
iDs ,  &  non  rdiquicex  Je  quarante  -  deux  qu'ils 

ctoienr. 

1     Ciiinquc  ablif-       i  j.  Etant  parti  de-la  ,  il 
fctindc  ,  inv^nit  Jo-  trouva  Jonadab  fils  de  Re- ' 

.  cnaD>  qiuvcnoit  au-devant 

m  occurlum  libi  ,  &  j    1  •         -il  ri 

bcncdixic  ci.  Ec  aie  nd  »  &  il  le  (alua  ,  &  lui 

cum  :  Numquid  cft  dit  :  Avcz-vous  le  cœur  dloic 
cor  tuum  rectum ,  (îdic  a  mon  cgard,  comme  le  mien 
cormeum  cum  corde  l'eft  à  l'égard  du  votre  ?  Oui, 
îîî? 'c  ^  a'^' •^''"''^'V       répondit  Jonadab.- S'il 

Jblt.  Si  elt ,  mquir ,  da  i»  «    •*/•    j-  t  t  t 
manum  tuam.  Qui  de-  '      J ^'^^^  ^  donnez- 

iJit  ci  mnnum  luam.  ^^oi  la  main.  Et  Jchii  le  fit 

At  illc  icvavic  cum  sÀ  oiontci  daus  ion  cliariot» 

ic  in  currum  j 

t6,  dixircjue  ad  i^.  &  luidit  :  Venez'avcc 
eum  :  Vcni  mcciim ,  ^  sc  vous  verrez  mon 
le  vide  zelum  mesin  „„i  1     r  •  *^ 

pro  Domino.  Et  im-  P^"^       ^^^igneiir.  Et 

po(înim  ifi  cumi  £uo,  ^  ^^X^"^  ^^^^^  ailcoir  ainfi  dans 

fon  cliariot , 

1%  doxit  in  Sa»  17.  iile  mena  à Samarie. 
mariam.  Et  percuffit  Etant  êntrë  dans  lai^i lie ,  il 
ômncsqiùrdiquifuc  fit  tuer  tous  ceux  qui  ref- 

maH^^^^^^^^^  ^^^^"^  delamailond'Achab 

naria  ulque  aa  unum  >  r        •   /  _  , 

iaxta  vcibam  Doroini  cparmicr  an  fcul  , 

Îaod  lodimi  cft  pcr  parole  que  le  Sei- 

IffM.    •  g'ieûr  avoir  pronouccc  par 
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1 8.  En  même  -  tems  Jcliu  1 8 .  congrcçravîi? 
firafTemblcr  tout  le  peuple,  crgo  Jchu  omncm  po* 
&  Û  leur  dit  :  Achab  a  fcn-  pujum,  5:  dixicadcos: 

I         ,       ,  V  r»    1     Achab  coliut  Baal  pa-î 

du  quelque  honneur  a  Baal  ;       ^  autcmcoUn» 

mais  je  veux  lui  en  rendre  cumaœpUiis» 

plus  que  \uu 

19.  Qu  on  me  faflc  done  ^9-  Nunc  igiruc 
venir  maintenant  tbus  les  omnes  prodhctas  Baal, 
Prophercs  de  Baal ,  tous  ceux  ^  ^  ^^^^ 
qui  le  iervcnt  &  tous  les  dotes  ipfîus ,  vocattc  ad 
prêtres  :  qu*il  n'y  en  man-  me  :  nullus  iît  qui  non 

2ue  pas  un  feul ,  car  je  veux  vcniat  facrifîciiun  é- 
lirc  un  crand  facrifice  à  ni""  g"^^*^*  ^ 

Ti    \  r\  •  ^  >   ^        Baal  :  quicumque  de» 

JBaal.  Quiconque  ne  s  y  trou-  ^    .    ^^rTfTÎ^  n^, 
^    ,      1      .  .  ^  ruent ,  non  vivct  ror» 

vera  pas  iera  puni  de  mort,  j,^  j^hu  facicbat  hcx- 
Or  ceci  étoit  un  piège  que  initdiofè  ut  difpecde* 
Jéhu  tendoit  aux  adorateurs  xec  cultoies  BaaU 
de  Baal  pour  les  exterminer 

tous.  ' 

20.  Jchu  dit  encore:Qu  on  10.  Et  dixir ,  Sandî-i 
public  une  ftœ  folemnelleà  ^catc  dicm  folcnmcia 
/'Wi/rdeBaal-,  Baal.  Vocaviiquc  i 

2 1 .  il  envoya  dans  tou-  n .  &  mifit  in  unî- 
tes les  terres  d'ifrncl  pour  ap-  verfos  termines  Ifrael  jj 

peller  tous  les  fcrviteurs  de  ^  vcncrunt  cundi  fcr- 
Baal  ,qui  y  vinrent  tous  fan  s     ^''^  '      ^""''.f'^  ' 

,•1    A     y  ri»!    diius  ne  uniis  quidcm 

quil  en  manquât  un  feul.  Ils  ^^^^ 

cncrcrcnj^tous  dans  le  temple  trrciri  fum  temrlum 

de  Baal  ,  de  la  maifon  de  Baal ,  fie  rcpicra  clt  do 

Baal  en  fut  rcn-'plie  depuis  "^"^  ^^^^  '  ^  lummo 

un  bout  jufqu'à  1  autre.   .  "^^^^  ^  ruimmum. 
21.  Il  dit  enfiîire  à  ceux  .    «  k% 

».       ,  .11.   Dixitquc  hi<i 

qui  gardoiem  les  vctcmcns:  cjui  eranifupcr  vçftcsi,^ 

Donnez  des  vccemens  à  (ous  piofene  veftiitîcma 

univeriU 


VrOPH.  ET  I^ET.  CE  BaAL  MIS  A  MOkf. 

Vnivcnis  fcrvis  Baai.  les  IcLviceius  dc  BaaL  LlÛ$ 
Etprotulciiuucis  vcf-  lui  en  donncrcnt. 

In  rc/Tuf  ue       ^3-  J^***» 

Jchu^&  Wdab^îi!  ^^"sle  ttmpledcBaaUvec 
Jius  Rcchab -,  tcmplum  Jonadab  hls  de  RcchaD  ,  diC 
Baal  ,  aie  cultoribus  au^  adoratcurs  dc  Baal  :  Pre-* 
Baal  ;  Pcrquiritc ,  &  garde  qu'il  n'y  ait 

""'If  r'        '  parmi  TOUS  aucun  des  fer- 

voDiicum fit  de  tcrvis  *.         j    c  . 

Dômini  .  fcd  ut  lim  ^^^f ciu  Seigneur  ;  mais 

fixviBaairoll.  ieuleuienc  les  adoraceuis  de 

BaaL 

•«^  IflpdTi  fiint  1^  Ils. entrèrent  enfuite 

î^tur  ut  fîccrôit  vU  iç  ^çmpie  offrit 

âinias  &  hotocaulta :  i         -n-    J  «/ 

i  1  Ix^urs  victimes  &  leurs  no- 

Jchu  autcm  prépara-  t  m 

Tcxac  fibi  foris  odo,  locaaftes.Or  J  chu  avoir  don- 

gtota  viios  &  dixcrat  né  ordre  à  quatre-vingt  homr 
cis  :  Quicumquc  fugc-  fncs  de  fc  tenir  tout  prèt5i 
rk  de  hominibus  his ,  j^^^  j„  temple  >  &  il  leur 
quos  ego  adduxcro  in  -^^  .  ^.^  ^'échappe  ua 
manusveliras ,  anima  ^  , 

cjus  erk  pro  anima  nomme  ieulcment  de  tous 
iUiitf^  "    teux  que  je  vous  livrerai  ea^ 

tre  les  mams  j  votre  vie  ^  mf 

répondra  de  la  fienne.  ^ 

^5.  Faiflum  cfl  aa-         .  Après  donc  que  l'ho-  ^ 
•Km,ciMn  compicmci  locauftc  cur  été  offert ,  Jchu 
cfTcc    holocauaum  ,  aonna  1  ordrc  à fes foldats 

bus&  aucibusfu.s  in  à  fcs  offiaers  ,8c  leur  dit  t 

grcdimini ,  &:  pcrcuti-  Entrez,  tuez  ,  &  quil  ne 
teeos,  nullus  cvaddt.  s*en  fauve  pas  un  leul.  Ec 
rcrcufTcruntquc  cos  in        officiers  entrèrent  avec 

Sl^dii  >  f  Projccc-        f  y  g^^^ 
runc  milites  &  duces  '      ^         ci  J    VI  ' 
«  icruiK  in  civixatcm  P^^^*^  «U  W  de  I  épce  -,  OC 
ccmpli  Baal ,  jerterenc   hors   du  rempW 

•  f,  X4.  litt.  Anima  e)tts.  /wff/r*  ^uiâMCtumabirc.  ^ 

T'^m  //«  Q  q 
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kurs  corps  morts.  Ils  allcrcnc  enfuireà  U  villlt 
où  croit  le  cemple  de  Baal, 

i6*  Ilsrircrcnidu  teiwple  i^.  &:  protulcmnr 
la  ftanic  de  Baal ,  &  l'ayant  ^^"^^  ^f,  ^  Baa4 
bnfte  ,  ils  la  brillèrent.         *  combuilcr«iit , 

27.  Ils  dccruifirent  auflî  i?»  &  commimic- 
ïe  temple  de  Baal  ,  &  ils  ^""^  Deftruxe- 
focntcnkplaccunUeude-  X"T' 

*r.   /  f     t    r  •      j    f     ^33^  >  &  rccerunc  pro 

ftmé  pourfes  befoinsdc  la  ui^uc  ia 

nature  ,  qui  y  eft  demeuré  dicm  iianc. 
jufques  aujourd'hui. 

18.  Ainfijéhu  e^ctermina  zs.  Dclevk  îtaquc 
'  Baal  dlfrael.  ^ûacL 

29.  Mais  il  ne  fe  retira  ^9-  Vetuntameo  k 
point  des  pèches  de  Jéro-  pc<^  Jcroboam  ftil 
Lamfilsde  Nabatqui  avoit  ^^^J^Â] 
làit  pecho:  lirael»  &  il  ne  occ  dcrdiquh  yicnlos 
quitta  point  les  veaux  d*or  aareos  ,  qui  cranc  ia 
qui  étoient  à  Béthel  &  à  Bedid,«cîii0aii.  * 
Dan. 

zo.  Le  Seigneur  dit  donc  ^  5°-  ^'^^^j'  ^^^'^^ 
Jéhu:  Parce  que  vousavc^  q^.^  ^^^.^^^  . 

SCCOmpll  avec  fom   ce  qui  ^^j^ci  rcdum  eroc  ,  & 
•  étoit  jufte  ,  &  ce  qui  étoit  placcbacinoculismcis, 
agréable  à  mes  yeux  ,  &  que  fi*  omnia  qua:*crant  ii4 

vous  avez  exécute  contre  la  ^^^^^  "^^"^  ^^ciili  con- 
tnailon  d  Achab  tout  ce  que  .  , 

.     -        ,  ^      nlu  tui  ukiuc  ad  quar- 

)av01S  dans  le   cœur  ,  vos         gcncrationcm  fc- 
cnfans  feront  afiîs  furie  tro-  dcbimc  fuper chroaum 
ne  d  lfrael  jufquà  la  qua-  Xlracl. 
triéme  génération. 

31.  Or    îéhu  n'eut  pas-  porro  Jchunon 

foin  de  marcher  de  tout  Ion  cuftodivit  m  ambula- 
'CCBur  dans  la  loi  d^  Seir  lec  ia  icgc  Domiaf 
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tocîlfradintotocordc  gneur,  du  Dieu  L'ilCvacl ,  8c 
tua  :  noiKUiiiii  recemt  ^  ^c  fc  retira  point  des  pe* 

^quipcccarcfcccratlf.  ^^5^  de  Jeioboamqui  avoit 
«acI.  -«âic  pécher  Ifracl. 

j  1.  In  diebtts  illis  }  i.  En  ce  tcms-lA  ,  le  SeU 
t^pepicDoimntistaedere  gneur  commença  à  le  la'^er 

rupcrIfMd:pcrcunit.  dlfraeK  £t  H^zacl  le  tailla 

que  eos  Ha7ae!  in  uni-  ^„   ^  j  , 

Vcrfis  finibus  Ifracl ,  P\^^  ^«  Icurt. 

hojiueres  » 

||.  à  Jorda]iecon<-  35.  depuis  le  Jourdain 
ta  Orientaleta  pla-  vers  1  orienr  ,  il  ruuia  tout 

Kuben  ,  &  ManaiTe ,  Rubcn.,  &  de  Manafle  » 
tabAfiKrqiixeftrupcr  depuis  Aroer  qui  eftlelong 
tommem  Arnon  ,  Se  du  torrent  d  Arnon  &:  Ga-, 
^Galaad^cBaÉuu         laad  ôc  Baflm. 

5  4.  Rcliqua  autem  5  4*                avions  d^ 
Verbomm  Jchu  ,  ^  Jéhtt,  toUtCCquil  a  fait  «âC- 
^nivcrfa  qua  fedt ,  &  valeur  dans  laçucrre,  a 
fonimdocjus  ,  nonne  j^^^j,     i;,^^.^  j 

tégam  Ifracl  ? 

.    1^  £c  dormiTic    .  )5.  Èc  Jéhu  donuit  avec 

Jàm  cum  patribos  fcs  pères ,  Sc  fut  enfeveli  à 

luis  ,  fepeliemmqi^  Samarie  ,  3c  Ton  fils  Joadias, 
corn  in  Sanuna  :  Bc    >  , 

legnarit  Jdachazfilhis  «^8°^  ^     P^^^-  * 

cjus  pro  eo. 

5^.  Dks  autem         Le  temsque  Jéhu  rc« 

Î|uos  rcgnavk  Jehu  gna  fur  Ifrnel  en  Samaric  lue 
upcr  Ifiracl^ ,  vigimi  ije  vingt-huk  ans. 
&  octo  anm  uuc ,  ui  ^ 
Samarla»  '  ^ 

iJ'.  ? .  f/fii-.  i  refranchcr  Ifr.ic! ,  c'tfl-.)  dat^  à  pertneccre  qu*o^ 
lui  coicvÂt  une  partie  de  iou  pay^.  ^4/4^/»  '  *  « 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

8»  9.  10.         iV  vint  dire  à  Jêhu  :  Ils  ont  ap^ 
\J  porté  les  têtes  des  enfans  du  Roi^ 
&  il  leur  dit  t  Mettezrlei  en  deux  tas  k  rentrée  de 
U  farte  jufqu'k  demain  nu^i  Le  temkm4ii$  il fir^ 
th     fàni  iu  jawr  ^  &  fe  tenant  devant  tot^  lé 
peuple ,  il  leur  dit  :  Vous  êtes  jufies  s  fi  j'ai  conjure 
fcntr€  mon  Seigneur  ,  &  fi  je  l'ai  tué ,  qui  efi  celui 
qui  a  tue  tous  ceux-ci  i  CottfideresL  donc  qu  il  ne^ 
tmbé  en  une  anémie  des  paroles  ep»  le  Seigneur 
mteit  prenencees  centre  la  maifen  dtAtMah. 
'  Jéhu ,  félon  la  remarque  des  Interprètes  ,  ne 
voulut  point  qu  on  ouvrît  la  porte  de  la  ville 
pour  faire  entrée  dotant  la  nuit  ceux  de  Sama* 
^n^j^  rie  qui  étpient  venus  apporter  lés  cKtes  des  Prih" 
*  ces ,  c'cft-à-dire  des  eniàns  d'Achab ,  &  du  Roî 
.   Joram  fon  fils  -,  mais  il  pouvoir  bien  auflî ,  com- 
me ils  difent ,  avoir  en  vue  d'expofer  exprès  ces 
titts  aux  yeux  du  peuple  ,  en  les  (diSuasi  met- 
tre aux  deux  côtés  de  la  porte  »  afin  que  tous 
ceux  qui  entreroicnt  &  qui  fortiroient  fuflenc 
frappes  de  frayeur  en  confiderant  ce  terrible 
jugement  de  Dieu  fur  U  maifon  de  limpic  Achab» 
Quant  si  ce  qu'il  dit  Â  tout  le  peuple  :  Vous  êtes 
'  jufies  ,•  fi  j*ai  cenjnri  centre  men  Seigneur ,  &  fi  je 
TheoJ.  l'^f  tue  ,  qui  efi  celui  qui  a  tué  tous  ceux-ci^  Il  vou- 
lut ,  comme  le  remarque  un  ancien  Pere  ,  con- 
*       vaincre  toutifrael,  que  ce  n  croit  point  un  hom- 
fne  »  mais  Diea  même  que  Ton  Revoit  regarder 
CQmme  éuuic  Tauteur  unique  de  root  ce  qui 
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êtoh'  arrivé*  Car  c*cft du  ce  Pere ,  comme  s*ii 

leur  avoir  dit  :  Si  Ton  croit  que  j'ai  fait  mou- 
rir Joram  par  un  efprir  de  révolte  &c  pour  ufur- 
per  Ton  trône»,  qui  cil  celui  qui  a  tué  un  grand 
nombre  d*a«itres.  Princes }  Et  ne  devez-vojos  pa& 
juger  par-U[  que  e'eft  la  divine  juftice  qui  seft: 
fer  vie  de  tels  minilhcs  qu'il  lui  a  plu  de  clioi- 
iîr  pour  exercer  la  vengeance  >  6c  pour  accom?- 
plir  ce  que  les  Prophètes  a  voient  prédit  ,Jeurs 
prédictions  étanr  touioiirs  véritables^  Et  en  eflfet  » 
un  événement  (î  fiirprenant  faifoLt  connoîtrc 
très  clairement  que  c  croit  un  coup  de  la  toute* 
puiliànce  da  bras  de  Dieu  ,  Se  que  Jéhu  n  a4« 
zoit  jamais  pu  exécuter  de  la  forte  une  jufticc* 
£t  terrible >  à  moins  que  Dieu  même  n'àût  frap*- 
pé  tous  les  Grands  de  Samarie  d'une  e(pece 
îd  étourdi  fie  m  en  t ,  &  imprimé  au  fond  de  leurs 
cœurs  une  terreur  extraordmairepour  celui  qu'il 
avoit  chargé  de  1  exécution  dé  les  vengeances. 
Il  eft  donc  fufteque  ceux  qui  paroiflènt les  plus, 
puirtans  fur  la  terre  foient  étonnés* d*un  exemple 
fi  redoutable  ,  &  qu'ils  fe  portent  avec  d'au- 
xant  plus  d'ardeur  à  faire  régner  la  pieté  par« 
mi  les  pcu]^te$   quils  voyent  lesLper{oone$  dt 
deux  Rois  impies  accâblées  en  un  inftant  par 
tout  le  poids  de  la  divine  juftice  ,  &  foixante_ 
&  dix  autres  Princes  >  fur  Ip  moii^dre  ordre  de 
celui  que  Dieu  cnvoyoit  contre  la  maifon  d'A- 
chab ,  immolés  à  ta  fois  coiome  de$  viâimcs^ 
4e  Timpieté  de  leurs  pères., 

ir.  15.  16.  Il  trotrvA  fonadabfits  de  Rechab  ,  qui 
venpit  dHrdivaat  de  lui  »^..&  il  lia  dit  :  Venez^ 
0U€C  wâi  y  &  vous  verrez  mon  aele pour  le  Seigneur^ 

fLéçbj^t)        on  hom^QC  çélebre  de  la  race  l 
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de  Jcthro  le  Heau-pere  de  Moï(c  ,  duquel  (ont 
venus  les  RcchaLitcs  que  la  réi;ula'*itc  de  Taufte- 
ricé  de  leur  vie  a  rendu  Uiuilrcs  parmi  IcSw 
Juifs.  Jonadab  »  dont  il  e(l  parlé  ici ,  qui  écoie 
r.fils  de  Réchab ,  &  qui  alla  au  devant^du  Rot 
Jéliu»  fut  celui  qui  i-'u  îcriMt  à  fa  famille  une 
vie  partaitemeni  decathce  du  liecle ,  &  dont 
les  enfa^s  (clpederentcellemenc  les  ordres  qiuTs 
avoient  reçus  de  lui  pour  ne  point  boire  de 
Vin  >  pour  ne  point  planter  de  vi-f^nes,  ni  femer  • 
de  (^rauis  ,  tk  pour  ne  le  point  hârir  de  mailons 
la  terre  )  où  il  voulut  qu'ils  ie  regardallenc 
fx>mme  étrangers,  en  demeurant  toiite leur  vie 
fous,  des  tentes ,  qu'ils  méritèrent  que  Dieu  me- 
ine  propolàt  aux  Ifraclires  cet  exeînple  d'une 
pbéillance  fi  exade  ptnir  les  confond: e  ,  &c  leur 
Veprodiâc  quils  ne  craignoienc  point  de  dc(b-» 
béir  aux  préceptes' de  leur  Dieu  »  lorfque  des  eii-» 
fans  étoient  fi  fidellement  attachés  a  éxccutcr* 
les  commantlvuicns  de  leur  pere.  Comme  on 
aura  lieu  d'en  parler  plus  parciculicrenient ,  en 
expliquant  ce  qu  en  dit  le  prôphbte  Jércmîe ,  il 
'jTumra  d'ajouter  ici ,  que  ta  manière  dont  Jéha 
parla  alors  à  Jonadnb ,  fait  affêz  connoîrre  qa*oh 
le  regardoit  parmi  les  Ifracliies  comme  un 
^rand  hoiiune  »  fore  appliqué  à  la  pi(;cé^ 
très  -  zélé  pour  l'honneur  de  Dieu. 

*ir,  i8.  19.  &c.  F.fimme  tems  Jehu  fit  affmllep 
'tout  le  peuple^  &  il  lc:{r  dh  :  Aihuh  a  rctidu  qrteU 
^ue  honneur  a  Raal  y  r^uh  je  veux  lut  en  rendre 
flus  que  lui,  Q%'on  v/r  frffc  donc  venir  m.vnten^ini 
ious  les  prophètes  de  Badl  tous  ceux  qjâ  le  fervent^ 

m    '        tous  fes prêtres i  &c.  .  ' 

^••dcr.^    Quel(jucs  Anciens  ont  prciciidu  ci^cu/ci  &5 
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Fiction  £t  mensonge  mon  peiucis. 
|uftifier  même  ce  men(bnge  de  Jéhii  par  U  boti-4  -''l-  f^ 
té  de  llntention  qu'il  avoir  d'exterminer  tous  Jy'!;,^^. 
les  pictres  de  Baal  y  ce  qui  a  fait  dire  a  faint^'j^^V- 
Jérôme  que  cet  exemple  nous  failoit  conno^r^c^'|'^/'^*'. 
que  la  fiction  école  utile  &  pouvoit  être  prad<^       ^  - 
quée  (èion  les  occafions  y  puifque  ce  Prince* 
n'auroir  pu  faire  mourir  tous  les  prêtres  de  ce 
feux-dieu  ,  s'il  n'eue  feint  lui-mcme  de  vouloir   •  i 
adorer  fon  idole.  Vtilem  (muLitioncin  &  affumm* 
êém  in  temfore  fthu  régis  Ifrael  nos  doceat  exem^ 
flnm^  iqMi  non  fatuiffet  imerficere  facersbtes  BmI  ^ 
»ifi  fe  jinxtfcr  velte  idolmn  €oim.  Mais  ce  fcn-* 
riment  que  nous  n'avons  rapporcc ,  qu'ahn  d'em- 
pcclier  qu'on  en  abu(ac  ,  a  écc  il  puillammenc 
léfiicé  par  (aint  Augudin  ,  qu'on  ne  peutpre^ 
que  douter  <|ue  faint  Jeràme  Ini-même  n'y  ait  ^ 
enfin  renonce.  Car  il  avoir  employé  entre  au* 
tre  chofcs  l'exemple  de  cette  fiction  de  Jchu 
|>our  autorifer  i'mtelligence  feinté  qu'il  diioit 
âvoir  été  entre  les  Apôtres  faint  Pierre  &C  faine 
Paul ,  lorfque  faint  Paul  dédaroit  avoir  refifté 
en  fnce  a  faint  Pierre  ,  comme  s'il  avoir  cet'  rc*- 
prenfible ,  quoique  félon  faint  Jérôme  ,  il  ne  le 
fût  pas.  Et  cette  penfée  de  fiinc  Jérôme  cou*  ^ 
chant  k  fiâion  prétendue  des  deux  prince^  dea 
Apôtres,  donna  lieu,  comme. l'on  (çait ,  â  ce 

{rrand  éclairci (Terne nt  que  S.  Auf^uftin  eut  avec  Au^ujf^ 
ui dans piuficurs  lettres,  où  il  lui  fit  voir  dune 
manière  invincible ,  que  la  fiâion  &  le  mcn-^**^ 
longe  né  oouvant  jamais  être  permis  »  H  écoir 
d'une  confcquence  très  -  dangereufe  ,  &  qui 
alloit  A  re-we "fer  toute  la  certitude  des  Ecriru- 
ices ,  de  l'admcrrre  dans  les  livres  canoniques 

fonuficane  diofc  aatoci£b<P«:  la  conduite  d9 
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*  Apôtres  les  fondateurs  de  l*Egli(è  &  les  dbc*^ 
teurs  de  la  vericc.  Et  quant  à  l'exemple  tle  Je-- 
ha ,  quoiqu'il  n'eu  aie  point  parlé  dans  ces  Ict-. 
ues  qui  regardoient cette  célèbre  difpute  ,  il  la 
^Mfu/f.  fiât  on  un  autre  ouvrage  qu'il  a  compofé  eat^ 
montra  touchant  le  menfonge  contre  quelcHies  Ca-, 

/or». 4.    rnoliques  qui  s  imic^inoientqu  a  ^exemple  de  ce. 
f^'     Prince»  qui  avoic  teint  de  vouloir  adprer  Baal^ 
pour  mieux  counoîrre  (es.  adorateurs  >  ils  pou*, 
voient  auffi  feindre  d'être  PrifciUianiftas pouc; 
avoir  lieu  de  mieux  découvrir  les  erreurs  d© 
ces  hérétiques  ,  qui  s'écudioient  prijicipalement, 
à  les  cacher  par  le  menfonge  6c  par  -le  parjure^ 
Sijéhu,  dit  ce  grand  Saint  ,  a  pu  feindre  par* 
un  menifenge  qu'il  étoit  adorateur  de  Baal ,  afii^ 
de  tuer  tous  ceux  qui  Tadoroient  véritablement  ^ 
combien  feroir-il  plus  jufte  ,  en  fuivant  cette 
dodrine  fi  pernicieuse  ,  qu  au  temps  de  la  per-f 
féciition  les  iêrviteurs  de  Jesus-Ch.iiist 
fêignillènt  de  la  même  forte  d'être  les  ftrviteurs; 
des  démons,  Ôc  qu'ils  facrihafTcnt  aux  idoles, 
pour  empêcher  que  les  vrais  adorateurs  de  ces 
^  ^  démons  ne  ruaflTent  les  adorateurs  de  J  e  s  u  s- 
ij.  Christ.  Mais  les  (kints  Martyrs  n*ont  pas^ 
cm  (ans  doute  que  ce  fut  là  la  doârine  de  TA-, 
pôtre ,  &  ils  fe  lonr  attachés  à  la  vérité  de  TE- 
criture  qui  dit  ,  (jue  Fon  croit  du  cœur  pour  être 
juftifiè  y  que  l'on  confeffe  de,  bouche  pour  être  fiuve. 
lis  k  fèroiene  donc  bien  gardés  d'imiter  Jéhu* 
ior(qu'il  cherchoit  a  faire  mourir  des  impies  Sc^ 
<Ies  facrilej^es  par  un  menfonge  facrilege  &  rem-^ 
pli  d*impioté ,  quand  même  la  fainte  Ecriture^ 
a'auroitpas  dit  quel  étoit  ce  Prince.  Mais  pui(^ 
jÇi'çUç  a  4ççlar^  qu'il  n'avoit  ppinç  Iç  (j^m:  4fsÀ\ 
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^devant  Dieu,  dequoi  lui  a  pu  fervir  de  ce  que 
pour  quelque  forte  d'obciilance  qu'il  a  rendue 
eu  excerminanc  la  maifon  d'Achab  >  &  en  fuir 
vaut  néanmoins  en  cela  même  (à  propre  cupi<^ 
dire  >  qui  lui,  infpiroic  le  defir  de  la  -dominar 
tien  ,  il  reçut  aulTl  quelque  forte  de  récompenfc 
pafTagcre  ,  en  recevant  un  royaume  temporel  > 
Qutd  ei  prof  ait  ^ifod  fro  nonnuiU  êùedieMfa  ,  quam 
it  dm0  jicbab  mnÎM  deUtd  frp  cupïdttate  fué 
dminationh  txhibuip ,  aliquantam  mercedm  tt^- 
fitortam  regni  temporMis  accefit  f 

ir.  30.  51.  Le  Seigneur  dit  a  Jéku  :  Parce  que 
wus  avez,  accmpli  avec  fim  et  qtù  Mit  jujie  &  \ 
^êable  à  mes  yHiXyt& que  vptts  aivt^  execmi  eemf^ 
ia  mmCm  f  A  chah  îem  ce  que  faveis  iarts.  le  tmvr , 
vos  etjf  ins  feront  ajfis  fnr  le  trcne  d' IfrAÏl  ]ufq!i  \i  la 
^attième  gi.mrjtton.  Or  Jchu  n'eut  pas  foin  de  mur-- 
dter  de  têtu  fon  caur  dans  la  loi  du  Seigneur  »  &if 
ne  fe  titita  poin^  da  péchés  de  fér^ùoant^ 

On  pourroit  croire-  d'abord  qn*il  y  auroic 
quelque  efpece  de  conrradiclion  dans  ces  paioles 
de  rEcriturç  >  puifqu  après  que  D;cu  a  (ieclacé 
i  Jéhn  qfé'il  avoit  cxailetnert  .  cfcvifli  ce  qui  itoU 
Pffie  &  agréat/e  a  fes  yeux^\ç,  rcxtc  facréa|outo 
^uflîtôr,  en  parlant  du  même  Pi  ince  ,  nu  il  neut 
pas  fotn  de  rnur  her  de  tvuî  fon  cœ^  tK  rs  lu  loi  de 
DieUm  Comment  .donc  celui  qui  avoir  exatbe- 
ment  accompli  ce  qui  étoit  jufte  Se  ag u  le  amc 
yeuï  du  Seigneur»  n'a-t-il  point  marché  de  rruc 
fon  ccL'Lir  dans  la  loi  divine,  &  peut  or  en  n  .'  ir.ç 
tems  ne  pas  rnarcher  de  tout  fon  cœur  dans  -a 
ioideDieu^&accompiirnéanmoins  exademenc  . 
ce  (fui  luieft  agréable,&  ce  quieftjufte  devaiului> 
Mm  fi  rpn  veut  hiei^e^àiwier  ^ycc  plus  tfaçtçA-^ 
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tion  la  con<1iiite  de  Jcliii  par  ce  qu'en  dit  l'Ecrî-^ 
Tiire  5  ôc  par  ce  que  S.  Aiigiiflin  en  a  dic  dans  le 
pa(Iàî;e  que  nous  venons  de  citer  y  on  reconnoî- 
tra  facilement  que.,cetre  contradidboi»  neft 
qu  apparente ,  8c  nous  eft  mcme  d'une  grande 
înfl:rLi(flion.  Il  eft  donc  vrai  que  Jclui  accom- 

Î'iit  avec  foin,  comme  parle  l'Ecriture  ,  ce  qui 
toit  juile  &  agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  en 
vc  ipfil  exécuta  exactement  centre  la  mai  fan  d'jf^ 
'€bak  tout  ce  (full  lui  atwh  ordomê.  Maïs  il  n*cft 
pas  moins  véritable  ,  comme  clic  rajoute  >  quil 
ne  marcha  potnt  de  tout  fon  laur  umu  la  loi  de 
JDieu  ^  en  ce  qui!  ne  s  éloigna  point  des  pèches  de 
JcroboM  s  ccft-à-dirc,  en  ce  quil  n*abattii: 
point  les  veaux  d  or  que  ce  Prince  impie  avoic 
craHis  pour  faire  pécher  Ilracl ,  &:  qu  il  con- 
tinua d'adorer  avec  tout  le  peuple»  Ainfi  d& 
quoi  loi  (ervott  d'avoir  accompli  la  volonté  du 
Seigneur  en  exterminant  la  maifbn  d'Achab ,  en 
tuant  les  adorateurs  de  Baal ,  3c  en  brifanc  l'ido- 
le ïk  le  temple  de  ce  faux  dieu ,  lorfqu'il  vio*- 
loit  le  précepte  du  même  Seigneur,  en  (buffrant 

au*on  adofat,  6c  en  adorant  lui-même  les  veaiHC 
*orde  Timpie  Jéroboam  ?Q;nVwi7.7r,  ditfaint 
Jacques ,  i:/.//;/  jr.tr dé  toute  Li  ht ,  Li  viole  en  un 
feul  point ,  eft  coupable  comme  faj  *^}::  toute  violée. 

Mais  d  ailleurs  s  quelle  poiivoit  être  lajuftice 
de  cet  homme ,  qui  félon  (àint  Auguilin  »  obéif* 
foir  de  relie  forte  à  Tordre  de  Dieu  ,  qu'il  fui- 
voit  en  mcme-rems  le  mouvemeiir  de  fa  propre 
cupidité,  qui  le  portoit  à  (arisfairc  fecretement 
l'ambition  quil  a  voit  de  dominer,  en  (atisfaiv 
<ant  extérieurement  au  précepte  du  Sei  .;neur , 
nmmllant  obcdientiam  pro  cuptditatc  fu^  da^mna^. 
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JoAS  Fils  d'Ochosia*?  SAUVE  parJosaba. 
gioxis  exhibait  ?  Et  cette  parole  de  ce  ^rand  Saine 
nous  oblige  de  faire  ia  cette  reflexion  impor- 
tante 9  qu'il  y  a  deux  fortes  de  juftice  >  •  Tune 
extérieure ,  qui  convient  également  &c  aux  bons, 
&:  aux  hypocrites;  l'antre  ii-rcriciuc  ,  qui  eft 
propre  aux  vrais  ierviteurs  de  Dieu.  La  juilice 
qui  eft  feulement  extérieure  >  eft  celle  que  ie 
Âoi  Jéhu  pratiqua  »  lorfqu'il  obéit  à  Dieu  qui 
lui  avoif  commaîidc  d'exterminer  la  maifon 
d'Achab  ,  ôc  que  rc.inmoins  il  avoit  principa- 
Jemem  en  vue  de  iatislàire  en  mcme-tems 
{m  ambition.  La  juftice  intérieure  étoit  celle  du 
Roi  David  ,  qui  aimoit  la'  loi  de  Dieu  en  elle- 
mcnic ,  ôc  non  par  rapport  à  les  avar.rnLyjs  rem- 
porels.  La  récompenfe  de  cette  prcmicie  juf- 
tice n'eft  que  temporelle,  ôc  ainii  Dieu  réconV- 
penfa  Tobéillànce  de  Jéhu  par  la  promeâè  qu'il 
lui  fit ,  que  fes  enfans  feraient  ajjis  fter  le  trône 
d  jfr^iel  juliju'k  U  quJîricnie  p'^ricrAtiov,  Mais  la  . 
récompenfe  de  cette  féconde  juilice  qui  conliile 
dans  Tamour  trcs-pur  de  Dieu  même  ,  eft  étet- 
nelle  \  Se  ainfi  David  ne  (e  propofoit  pour  tout 
trc(("^^r .  ni  dnns  la  terre,  m  dajis  le  ciel,  que  p;^^ ^^^^ 
.Dieu  feul.  Qu/d  mthi  efi  in  cœlo  ^  &  a  te  qud 
wiui  ftifer  terrm  i 

CHAPITRE  XI. 

i.  A  Thalia  vc-  I.    JjL  Thalib  meib 

jr\  t6  macçr  O-  ,/Vd  OcholîaS  VOVlItt 

choux,  vldcns  mor-  £1-             ^-n  ^ 

„     J,.      r  "'5  mort ,  s  cieva  con-* 

toam  nliuin  luum  ,  .                 i  i 

furrcxit ,  &  imcrfccit        /^^  P^^^^^^s  de  la  race 
pmoe  fcmcn  rcgium.    loyale ,  Se  les  fie  tous  mer.. 

a*  ToUcos  «qoem   A«  MaisJofaba^Uedtt  ioi 
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Jofàm  ,  fœiir  d'Ochofias  ,  Jo(àba  filia  rcgis  Jcv- 
prit  loas  fils  ci'Ochofias  avec  "m,  foror  Ochofîx  ^ 

fa  nourrice  qu  elle  fir  forrir  ^^Y'"^  - 

1   r    L  o  1    j  '    L    ™a»  cft  cum  de  mc- 

de  fa.chambrc ,  &  le  dcroba  fiiiorum  régis  qui 

du  milieu  des  enfans  du  întcrficicbantur  ,  & 

Roi  ,  lorfqii'on  les  tuoic,  (Se  nurriccm  ejus  ,  de  cri- 

lui  fauva  la  vie,  le  tenant  clinio  :  &  abrcondk 

caché.  ÉinSquAthaUclcpUC  """^  ^  facic  Arhalix  , 
/•       .  *  *      uc  non  inLcriiCcrcLur. 

içavoir. 

t.  Il  fatiix  ans  avec  la  *  Ernrcîic  cum  ca 
nourrice  '  en  fecret  dans  la  fcxannisclamiiîdomo 
mailon  du  Seigneiu:.  Et  Oomini  -,  yor-ly  Atha- 
Athalic  cependant  tcgnoic  ^^S^-^vil  ùpcr  icc- 
lut  la  terre 

4.  La  {eptiéme*  année-    4«  Anno  autem  fêp- 

Joïada  envoya  qiiecir  les  cen-  âmo  mirit  Joiada»:  ^. 
temers  &  les  foldats..  IL  les  aflumcns  centurion^ 

r  1       1  _     1   J    &  milites ,  imioduxtt 

fit  entrer  dans  letcmple  du  ^^^^^^^^ 
.Seigneur  ,  &  hfun  traite  mini ,  pcpigir^uc  cum 

avec  eux  ,  &  leur  fit  prêter  cis  iù  Jus  :  &:  avijuraas 

le  ferment  dans  la  maifon  cos  in  doir.o  Douùui , 

du  Seigneur ,  en  leur  mon-  oilcnJucis&iiutuR<;. 
irant  îe  fils  du  Roi. 

5.  Et  il  leur  donnacet  or-  ^  ^  praccpît  illis , 
dre  :  Voici  ce  que  vous  de-  diccns  :  Hic  cft  ferme», 
vez  faire.  cjncm  faccrc  dcbcris. 

Vous  vousdiviferez  en     6.  Tcrtia  pars  vcd 
Crois  bandes  :1a  première  qui  trum  întrocat  (abbato» 

cntçera  en  fcmainc  fera  gar-  ^  .  «f^^^tf 

J  \  1  T  J  T)  •  1  aomus  Reeis.  Tertia 
de  a  la  m.iilon  du  Roi  :  la  «-r«îr 

y-       1     /'      \  1  1  autcm  p:^^s  lit  ad  ppr- 

.leconde  fera  a  la  porte  de  tam  Sur  }& tcrtia  pai» 
Sur^*^  >  &  la  troifiéme  à  la  fît     ponam,  qux  elb 
ir.    /  v/'/  C'cfl  aiiiii  qu'ondoie  l'caceatifey  &  non  avec.  J€»£èb»4 

oui  ncdr-  oii  point  fc  c.ichrr.  F'imf. 
f,  f  ,  Lx^l,  L^l'oiiç  guciU^lc  di\Ka)^l(;« 
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JoAS  BtÀBii  ir  sACki  Roi  par  JoÏAbÀ.Tiï' 
pofthabicaculum  fcii.  porte  qui  eft  derrière  la  mai- 
Hinorain,&  coftodi^s  fon  de  ceux  qui  portent  les 
«ciibiasaomasMefliu  boucliers  "  ,  &  vous  ferez 

garde  à  la  maifon  de  Meflà. 
y.  Doc  vcro  partes    y.  Que  les  deux  bandes  de 

c  Tobis ,  omnes  cgrc-  yotrc  corps  ,  qui  fortiront 
aientes  fabbaro .  cufto-       ç^^^^^  ç^^y^^^^       .  v 

Domini  circa  Kegem.  Seigneur  auprcs 

.  du  Roi» 

S.  Et  Tallabids  eum V     ^  •  Vous  vous  riendrez  au-* 

Ubentes  anmi  in  ma-  près  de  fa  per(bnne  ayant  les 

ttlMs  yc^h  2  £<)iiis  armes  à  la  main. Si  quelqu'un 
attem  ingrcflus  fiietic  ^^^^  j^j,^  1^  ^^^^  1^ 

ficiaturîeriîifquccom        ^5  ^^^^'^^^  ' 

Reg^  Imioeiiiitc  Bc  vous  tiendrez  avéc  le  Roi 

cgredientc  lorfqu'il  entrera  ou  qa*U  ibc* 

tira. 

5.  Etfecerant  ccntu-        Les  centenicrs  cxecute- 

riones  ,  juxta  omoia  ^^^^  ^q^^  ce  que  le  Pontifc 
^ua.    pncccperat    eis       ^  ^^^.^  Ordonné, 

Jomda  laccrdos  :        *  -,  ' 

aiîumcntcsfinguliviro  &  tous  prenant  Icurs  gens 
fuos ,  qui  ingrcdicban-  qui  entroienc  en  femainc 
tur  fabbntum  ,  cum  av€c  ccux  qui  en  fortoicnt. 
Lis  qui  cirrcdi.bamur  ik  vinrent  tTOuvcT Ic  Pontife 

labbato  ,  vcncrunt  ad  ^  v-Ja 

Jo'iadam  faccrdotcm.  «mi        i  i 

10.  Qui  dcdic  cis  ïo.  &  il  leur  donna  les 
haiias ,  &  arma  Rcgis  lances  6c  les  armes  (\n  Roi 
David ,  qux  craut  in  David  qui  écoient  dans  le 
domo  Domini.  temple^. 

-  n  II.  Ils  (e  tinrent  donc 

1 1.  Et  Itcrcrunt  lin-  ,  v  i  - 
guii  habcntes  arma  in  ^ous  ranges  auprès  du  Roi 
ttoDu.  fua  à  parce  ayant  Ics  armes  à  la  main  ^ 


i'.  y.  lettr.  fcutariorum.  Mmoth, 
f,io,l,\Â  ouiioa  du  Sci^cur. 


I 


6ii  iV.  ttv!t«  ftts'ftot^.  CH.Xt 

•  depuis  le  côte  droit  Au  tem-  tcmpli  dcxtcra ,  urqnA. 
f  jufqu-au  œcé  eauche  de  ï^,^-,^ 
rautel  &  du  temple»  Kegein. 
■  1 1.  Il  leur  prcfenta  enruite  i  i..Pitx!axltqne  fi- 
le fils  du  Roi ,  &  mit  fur  ùi  H»'"  ,  &  poruk 
tète  le  diadème  ,  &  entre  «^P"  cum  d.adem«  , 
fis  mains  le  livre  de  la  Loi'^  runtc]uc  cum  regcm  ^ 

Ils  rétablirent  Roi ,  ils  le  la-  &  unxcrunt  :  &  plaa- 
crerent  ;  &C  frappant  des  dcmcs  manudixciimct 
mains  ,  ils  cricrenc  Vive  le  Vivat  Rcx.  •  ^ 

Athalie  entendit  le  ^  /V  ^"''r 

^     hriîit  du  peuple  qui  accou-  ^^^^^^^^^  ^  ^  .J^^^ 
roic  ,  ôc  entrant  parmi  la      tu^bas  io  tcmpluai 

foule  dans  le  temple  du  5ei-  Domini  » 

^''î'î^eUcvîtleRoiaffisfur  .H- 

^    ^  A      r  1     1  ^    Ibuittcn  laper  dribunal 

fon  trône  félon  la  coutume  ,  ^  c^n- 

ôc  les  chantres  &  les  trom-        ^  ^ 
pettes  auprès  de  lui ,  3c  tout  cum  •  omncmqae  po* 
le  peuple  dans  '  la  réjouit*  pulam  terne  Uecantem 
fance  &  fonnant  de  la  trom-  ?/;^"^"^^î^  ^^"^  i  ^ 
pettc.  Alors  elle  acchii  a  fes  ,  conja* 

VL-remens  ,  &  elle  secria  :  tatio.conjurado. 
Tcahifon»  trahUbn. 

15.  Alors  Joïada  fit  ce     n.Pr*ccpit  artw» 
^       ,  Joiada  centuriombits  » 

commandenieac  aux  cente-  ^  ^^^^ 
niers  qui  commandoient  les  cimm  ,  ae  aie  îllîs  t 
lj:oupes,&  leur  dir:£mme-  Edaclteeam extra (êp- 

V^'  II.  Autr.  les mar.^ucwlc  U  royauté  Theodor.  S*n. 
ïdid.  Uftf.  \  témoij;n  igo.  TV;  -.^-d' rt  ,  la  Loi  par  la^jncllc  Dieu  té- 
moigne la  voloi.ti.  L'crtccquiparoiiparlcJ  i'aralipoiu-.aes,/<v  i. 
<.  i  ) .  »  I .  Ec  Dieo  avolt ordonné  par  la  boue hc  de  Moïic ,  ^ucr  le  Uvie 
'  du  Dcuc.ronomc  fcroit  préfcmé  au  Roi  par  les  l'rè:rcs ,  après «|U*it  au» 


L.i;jiu^ijd  by  Google 
 J 


JOAS  COMMEN.  A  REGWH  A  t'acB  Dï  7  AK$.  ^1 


wccinpli  ,  &:  cjukuni-  ncz-Ll  hors  du  temple  ,  de  a 

que  cani  llcutus  fuc-  quelqu  uu  la  luit ,  qu  il  foit 

rit  ,   fcrintur  aladio.  '^^  C^^^  IC  Pott^ 

vr        j  tue  avoit  dit  :  Ou  on  ne  la 

Non  occidatur  m  tcm-  *  ><wvt» 

jioDomijii,  P'^^s  daiis  le  temple  du 

Seigneur. 

'  K.  Impofueriint-  Officiers  donc  fc 

que  eis  manus ,  &  im-  faiiirent  de  fa  perfonne ,  Se 
pcgcrumcampcrviam  1^  menèrent  par  force  ^ 
iotroitus  cquorum     ^^^^^^^      j^^^^^^  ^^^^ 

jmerfeâa  cft  ibi*  loient  les  chevaux  auprès  du 

palais ,  &  elle  fuc  tuée  en  ce, 
lieu-U. 

17.  Pcpigîc  era;o  17»  Jo^^^îl  ^  W^^niC  tcms 
Joïada  ladus'jiircrDo-  fit  une  allkince  entre  le  Sci- 
iïiiDum&  intci  Rcgcm  gneur ,  le  Roi  5c  le  peuple  » 
«c  inter  populum  ,  iic  ^ûn  q\i  'i\  K\t  déformais  le  UCXf 
,  .  '  ^„  fi.  ^  pie  du  beieneur ,  «  entre  le. 
puliim.    ^  peuple  &  le  Roi. 

18.  Ingrcirufciuccd  18.  Et  tout  le  peuple  * 
omnis  populus  tcrrx  étant  entré  dans  le  temple 
tcmplam  Baal ,  &  dcf-  3^  renverferent  fes 
truxcrunt  aras  c;us ,       ,    brifcrent  fes  images 

mta  valide  :  Mathan  cn  cent  pièces  ,  &  tuèrent 
quoquc  racerdotcm  Mathan  pictre  de  Baal  ,  de- 
Baal  occidcrunt  coram  vant  lautel.  Lc  Pontite  mit 
aluri.  Et  pofuit  faccr-  trardes  dans  la  maifon  du 
dos  cuftodiasindomo  Sci|„cur. 

1,.  Tulitquc  ccn-  19.11  prit  avec  lui  les  cen- 
tarloocs  >  &  Cerechi  teniets  &  les  légions  de  Cé- 

"f .  16.  Er/</.  Il  efldît  (.railleur*: ,  qti'-llc  croîr  entré:  da  is  I.1  porte 
dcî  chevaux  de  U  nKiiftin  du  Koi  :  ce  cxp'i  ^uc  le  v.rlct  lo. 
ou  il  c(i  dit  ,  qu'elle  tut  tucc  dans  la  mailga  d^  K«^i*  1*  Bdfdl,  c« 

18.  i««fr.OfiaitfopiiUu  temr* 
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€i4r  IV.  Livki  DIS  Rôïis.  CH.  XL 
rcch  &  de  Phéleth  avec  tout  &  Phclcchi  Icgioncs  f 
fc  peuple  :  &  Us  conduifi-  ^  ?o^^^nt 
rcnt  \c  Roi  hors  de  la  ,niai-  j^^^^^^  g,,, 
Ibn  du  Seigneur  ,  &  |)alle-  n^iuj .  ^  vencromycr 
itnt  par  l'entrée  ^  ou  lo-  viam  porc*  (cncario^ 
eeoient  ceux  qui  portoicnc  rum  in  palacram  ,  êc 
fes  boucliers, qmmenou au  fcdit^^^^  ttuoovH 

.  Palais  rojai.  Et  le  Roi  s'al-  ^^^^"^ 
fit  fur  le  tronc  des  Rois  di 

10.  Tout  le  peuplé  ht  une     lo.  Lartatulqiié  dl 
grande  réjouilW  ,  &  la 
viltedcmearacnpaix:  Atha- 

lie  ayant  été  tuccpat  Upce  ^  gi^dio  lu  doma 
dans  la  maifoii  du  RoL  Rcgis. 

21    ]oas  avoir  fept  ans     n.  Scptcmquc  ta* 

lorfqaU  conuncnça  à  re-  ~;^{j->«^ 
gner. 

ig.  £«/.  du  tôif  «lu  midi.  iltuMh. 

ISENL  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f  1.    /itb4lU  mtre  dVchofias voyant fonfils  mort, 
•    *  '  ^^s'iltva  mtre  Us  Primes  de  U  rate  rtjdUi 

ÏTWw.  ^  les  fit  tous  tuer. 

24*',  Lès  Auteurs  apportent  pUir.curs  x^tom  ^ 
rentes  de  cette  conduite  îi  cruelte  d  Athalic  mertt 
d'Ochofias  Roi  de  Juda  ,  &  fiUc  d'Achab  &  de 
Téiabel.  Un  ancien  Pcre  témoigne  qu'étant  un* 
l'nnceire  ambitieufc  &  impie ,  ac  très-dignc  fiUe 
de  Jczabd&  d'Achab ,  elle  eut  delTem  dextei* 
miner  entièrement  la  rafc  du  Roi  David ,  com- 
me une  Kwe  que  la  piei^avoit  leadue  li  célèbre  , 

9Ba 
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afin  qu'elle  pût  enfuite  crablir  l'idolâtrie  plusqu^ 
îaouùs.     iliivant  le  lentinienc  de  ce  Pere  ,  noof 

]>ouyoos  bien  dire  (jue  le  démon  qui  fçavoitque 
es  Ecritures  promenoient  aux  Ifraelites  un  MeC» 
fie  &  un  SûHveut  de  la  maifon  de  juda  ,  voulut 
peut-être  fe  fcrvir  de  rami)irion  tyrannique  de 
cette  Princellc  ,  pour  ancancir ,  s'il  nvoiccté  pof- 
£ble ,  la  parole  ôc  la  protnefle  de  Dieu  >  c|ui  l'a* 
▼oit  liH-mime  menacé  que  cette  poderité  lui 
écraferoit  la  tcte.  D'autres  AuccarsdilcMtqu'A- 
thalie  étant  d'un  natu!  el  très-violent ,  &  polfedce 
du  dcHr  de  regber  feule  dans  Juda  »  (e  porta  i 
tec  excès  defureur»ainfi  qu  une  autre  Meaée,  que 
de  tuer  (es  cnfans  ,  c  cft-à-diic  fcs  petits  en  fan  s  , 
pour  s'alfurcr  la  couronne  par  le  meurtre  de  tous 
ceux  qui  auroient  pu  la  lui  difputer.  Quelques-» 
ims  ajoiitent  qu  elle  en  uùl  de  la  forte  par  une 
c(pece  de  defefpoir  »  Se  comme  une  femme  qui 
ft  voyant  deftinéc  à  la  mort  en  qualité  de  fille 
d'Achab  ^  vouloit  s'affermir  contre  les  violences 
de  Jéhu  en  ufurpanc  le  royaume  de  celui  qu'il 
venoir  de  faire  mourir^  Mais  ileft  peu  impor^ 
tant  de  connoitre  quelle  a  été  la  véntable  raifon 
qui  lui  fit  prendre  une  réfolution  fi  dcraifonna- 
ble  ôc  fi  cruelle.  Et  il  eft  plus  nécefT^ure  de  re- 
marquer clans  cet  exemple |^rribk  les  fiâtes  fu- 
neftes  du  dérèglement  du  cœur  de  rhomme> 
Cette  Princeffe  étoitnée  dans  une  maifoi>  toute 
remplie  d'impicrc  3c  de  cruauré  Elle  avoit  fiiccé 
^vec  le  lait  cette  amertume  criminelle  du  péché» 
•  £lle  s'en  étoit  nourrie  toujours  depuis.  Et  ainû 
un  cœur  tout,  abandonné  au  crime  ne  pôuvoic 
produire  ,  félon  l'Evangile ,  que  des  fruits  de  ' 
tnort.  Ce  qui  fait  voir  combien  il  eft  importai 
•    Tûmt  II.  Ri' 


de  travailler  de  bonne  heure  à  déraciner  ct%  re^ 
jettons /i  pernicieux  d'une  ambition  &  d'une  eu» 

Îidité  ,  qui  ayant  cru  une  (ois,Ôc  s'écant  cn«» 
lite  fbniâéc  aiî  fond  du  cœur ,  cft  capable  de 
|>rod«iie  tout  ce  qu'il  7  a  de  phiimoiiftraettx  0t 
ic  plus  contraire  a  la  nature. 
•    f.i^.  Mais  fefabat  fille  du  R^i  fotam  ,  faur 
dOch^as  ,  frit  foas  fils  d'Ckho/ias  avec  fa  mur^ 
9kei  kinêkaimmili€ud§ie9^am  imRêi ,lorfqn'm 
dis  mii  y  &  lui  fauva  la  vie ,  h  mam  cache  fans 
HHÀthalie  le  pût  ffovoin  II  fut  fix  ans  avec  fa  mur^ 
wice  CM  fecHtiéms  la  maif$n  du  Seigneur. 

Comme  on  avcMC  vû  autrefois  Moïiè  fauvé 
de  la  mort  au  milieu  de  tous  les  autres  en£ms 
mâles  des  Hébreux  ,  que  le  Roi  d*Egypte  avoit 
ordonne  que  Ton  fit  mourir ,  Dieu  voulue  auiTî 
en>  cette  rencontre  iâaver  Joas  de*  ce  carnage 
gênerai  des  enfans  du  Koi  Ochofias  t  &  fàix6 
voir  ^pae  m  toute  la  malice ,  ni  même  toute  la 
prudence  des  hommes  du  fiecle  ,  ne  peuvent  rien 
contre  les  ordres  de  fa  (ouveraine  volonté.  Une 
lîsur  d*Ochoûas»  qui  1  etoit  feulement  de  pere  » 
'9c  non  de  mere  >  mfpirée  de  Dieu  8c  touchée 
de  cûtnpaflion  pour  fes  enfims  qu'on  éeorgedit  fi 
cruellement ,  ufa  de  fagelTe  pour  en  lauver  un , 
6c  pour  empêcher  0  comme  parle  TEcriture  en 
plu(îeuts endroits ,  que  la  lampe  de  David ,  c'eft-* 
ardiie* ,  que.  fa  race  ne  (ut  étemte.  Elle  le  déroba 
donc ,  (elon  Texpreffion  du  texte  facré ,  c'eft- 
à'dm  qu'elle  l'enleva  fecrctcemenr  ,  crant  de» 
/o/ff)'/;.*  <^oncert  avec  fa  nourrice.  Et  comme  elle  avoit 
^nt:^.  cpoule  le  Grand-Ptètre  Joïada ,  die  fe  fervit  de 
«•^«•7-  cacher  dans  le  temple  ^  c'eft^-dire» 

{dans  queli^u  un  des  lieux  c^ui  étoient  bâtis  à  cotç 
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te  dans  l'enceinte  du  tonple.  Surquoi  un  fça« 
"  >am  Théologien  nous  fiût  remarquer  que  l'on  l^'i^ 
ne  doit  point  conclure  de  cet  endroit»  qu'il  y  ' 
■eût  quelque  partie  du  temple  dcAincc  pour  la 
"demeure  des  fcnunes  >  mais  que  de  même  qut 
David  avec  Tes  gens  mangeà  des  pains  de  pro«  ' 

r>ficioa  dcftinés  pour  les  feuls  Prêtres  »  &  quo  * 
ESUS-CHRisrlesa  cxcufcs  à  caufe  de  la  né* 
ceflité  où  ils  fe  trouvcrenc  ,  nuflî  la  même  ne- 
cellltc  fie  que  1  on  permic  alors  à  la  nourrice 
^u  Roâ  Joas  de  demeurer  avec  lut  cachie  dans 
le  temple ,  a$n  qu'elle  put  le  nourrir  êc  lui  con* 
fêrverlavte.  Telle  étoit  rœconomie  admirable 
«le  celui  qui  polfcdant  une  puifTançe  (ouveraine 
iur  tous  les  hommes  &  fur  cous  les  Princes  do 
la  terre  »  le  rabaii)bic  néanmoins  à  ces  fortes  de 
moyens  humains  pour  accomplir  fts  promeflès  % 
Se  conferver  à  David  (on  fcrviteur  une  fuite  de 
defcendans ,  d'où  pût  naître  le  Sauveur  du  monde» 
£t  c'eft  ainfi  qu*il  voulut  encore  depuis  fouf»  i 
traire  ce  Sauveur  même  â  la  fiireur  d  un  Roi 
|aloux  ,  ie  faiânt  cacher  en  Egypte  ,  lorfqu  on 
^gorgeoit  tant  d  autres  enfans  d  caufe  de  lui ,  & 
ne  faiianc  aucun  miracle  »  comme  il  1  auroit  pu 
fi  Êicilement ,  pour  arrêter  les  efiets  fimeftes  de 
la  cruauté  d*Herode. 

i^,  4.  &CC.  La  fepticnie  année  J$tada  envoya  que^ 
wir  des  Centemets  &  des  folduts  ,  &  les  fit  entrer 
dans  le  tempU  du  Seigneur ,  &c. 

Pour  entendre  le  vrai  fens  de  ce  qui  eft  die 
ici  dans  ce  veHêt  &  dan^  les  (uivans  ,  â  faut  Epiut 
fçavoir  que  ces  Centeniers  &  ces  foldats  que  fit  ^ 
.  venir  le  Grand  -  Prcrre ,  dans  le  deilein  qu'il  * 
*woit  de  £utc  proclamer  Roi  le  jeune  Joasfil^ 

Rri) 
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IV.  L  IVRE  DES  R  oïs.  Ch.  Xt,  • 
d'Ochofias  >  écoienc  du  nombre  des  Lévites  qtkl 
«voient  accoutinné  de  (èrvir  chacun  en  leur  lâng 
dans  la  maifon  du  Seigneur ,  de  que  Joïada  leur 
donnant  les  armes  qui  avoient  été  confacrces 
à  Dieu  par  le  Roi  David ,  afin  que  laftaire  (e 
ént  plus  fecrette ,  il  en  fit  &  des  Cenceniers  Se 
des  loldats ,  qui  dévoient  fervir  à  la  garde  da 
jeune  Prince  ,  Se  empêcher  les  mauvais  effets  do 
la  fureur  d' Athalie.  Or  il  y  avoir ,  félon  la  remar- 
que d*un  fçavant  Auteur, vingt-quatre  familles  la- 
ccrdotales ,  qui  faifoient  chacune  tour  â  tour  leur? 
différentes  fendions  dans  le  temple.  Et  ainii  lorC- 
que  l'Ecriture  parle  en  ce  lieu  de  ceux  qui  en- 
troieni  en  fçmaine ,  ou  qi^i  en  fortoient ,  elle 
entend  parler  des  Lévites      entroient  au  tem- 
ple pour  y  faire  leurs  fendions  dans  leur  rang» 
ou  qui  en  (brtoient  apiès  s'en  ^e  acquitté. 
Le  Grand -Prêtre  voulant  donc  avoir  plus  de 
monde  pour  cetre  importante  occafion ,  où  il 
s'agilToit  de  mettre  la  couronne  fur  la  tète  da 
Roi  légitime ,  retint  dans  le  temple  non -feu-' 
lement  ceux  qui  entroient  alors  en  (êmaine  » 
mais  encore  ceux  qui  en  forroienr  j  ôc  il  leur  don- 
na pour  Centeniers  &c  pour  Commandons  cinq 
liommes  de  tète  &  de  rciolution»  Içavoir  Asa- 
•  rias  ,  lùnzd  ,  un  autre  Azarias  ,  Maafias ,  8c 
Elizaphat  ,  tes  obligeant  tous  au  fecret  par  un 
ferment  folemnel,  &  les  engageant  à  s'emplover 
de  tout  leur  pouvoir  pour  le  récabliilement  da 
RoL  On  ne  peut  point  ne  pas  adocer  Tordre 
de  Dieu  dans  cette  conduite  du  Grand-Preire  , 
qui  n'étoit  vifiblement  que  le  miniftrc  dont  il 
fc  fervoit  pour  exécuter  d'une  manière  extraor- 
dinaire ià  divine  volonté  î  car  tout  paroit  kore 
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7oA9  PROCLAMÉ  Roi  par  lEs  Ievtt.  é'ij 
it  Tordre  commun  en  cerrc  affaire.  Un  enfant 
£uivé  du  carnage  de  cous  (es  frères  ed  tnis  avec 
£i  nounice  comme  en  dépôt  dans  le  teApIe.  U 
y  eft  caché  par  les  (oins  da  Grand-Prècre  da- 
raiit  fix  annces.  Ce  même  Grand-Prètrc  choific 
pour  gardes  du  jeune  Roi  ceux  qui  écoienc  de- 
ftinés  pour  fervir  dans  le  temple  duSegneuc» 
Les  armes  confacrées  à  Dieu  (ont  employées  à  vok 
'  nfàge  fécislier,  qui  regardoic  récabliltêmenc  d'un; 
Prince.  La  prociamntKin  de  ce  nouveau  Roi  Ce 
faïc  par  cous  les.Levices  tenanc  les  armes  a  la  main 
en  un  lieu  de  paix  ôc  en  un  Heii  faine  deftin^ 
iinicjttemenr  pour  la  prière  &  les  facrifices*  Tant 
de  circonibncesextraordinairermarquoient  (knt 
doute  ,  non  feulement  que  cetce  conduite  du 
Giand'Prccre  >  auiTi  bicn  que  celle  de  David  » 
Àoit  une  exception  de  la  règle  générale ,  qu'une 
très-grande  néteffité ,  &  cjue  Tordre  de  Dieu  mè« 
me  rendoit  légitime  *,  mais  qu'on  pouvoir  y  rrour 
ver  encore  une  excellente  figure  de  ce  qui  arri- 
vcroit  dans  1  ccablincmenc  de  lempire  fpirimeL 
de  ]Esus-diRiST»leRoi  véritable  delà  maifoa 
de  Juda,  pour  la  naiflànce  duquel  Joas<pi  de» 
voit  ctre  Tun  defes  ancêtres ,  fut confervc  dune- 
-manière  ii  furprenante.  Athalic  avoit  ufurpé  le  . 
royaume  de  Juda ,  ainli  quHérode  fut  depuis 
ofurpateur  du  même  royaume.  Cecce  Princeflè: 
^treprend  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  poQr 
voient  lui  dilputer  la  couronne  ,  ôc  Jcaç  (eiil 
eft  fauve  de  ce  carnage  pour  porter  le  fceptre 
royal  de  fes  ancccres.  Hérode  entreprend  auili  dç 
tuer  le  Roi  légitime  des  Juifs  »  <]pii  eft  Jssus^ 
Christ   &  Jssus-Christ  (èul ,  au  milieu  dfe 


'tiô  tV.  Liv.Ms  Rots.  Cm  »L 

•        pour  porter  le  fceptrc  de  David  fon  perc ,  maîis 
d'une  manière  toute  fpiritiiellc  ôc  divine.  Joas. 
cft  caAclong-tcms  dans  le  temple  avec  (anoai^ 
rîce  par  les  foins  de  Joiada  le  Gnuid-Prècre.  Le- 
Fils  de  Dieu  demeura  auffi  long-tems  caché  dans^ 
fa  fiinte  humanité,  comme  dans  le  temple  qu'il 
avoit  choifi  pour  s'y  recirer ,  étant  iui-mcme  en 
7«rfif.f.a.  j^nt  qu'homme  ,  iclon  que  les  Ecritures  l'onr 
7(.îô^!  'déclaté,  6c  le  temple  &  le  Grand-Prêtre  de  U 
toi  noairelle.  Et  la  faintc  Vierge  (à  vraie  meré 
la  nourri  véritablement ,  &  a  contribué  à  le  ca- 
cher dans  ce  temple  par  l'état  même  Ci  rabaiilé 
Se  Cl  pauvre,  où  elle  t'a  vu  <|ai  empâckmt  qa& 
fou  Fils  nepût  èm  reconnu  pour  le  Fibde  Dieu  > 
&  pour  le  Dieu  toutpuifTant.  Les  Lévites  fonc 
dcftinés  pour  proairer  1  ctablidemcnt  du  Rot 
Joas.  Et  les  Apôtres  font  engaeés  à  travailler 
à  établir  ,  non  dans  un  coin  Sc*U  tme^con^ 
«e  éioit  le  pays  de  Juda ,  mais  dans  toute  Té* 
tendue  de  lunivcrs,  l'empire  de  Jésus-Christ. 
Enfin  les  armes  qu'ils  ont  employées  pdur 
eâèt  9  étoient  des  armes  de  pieti  &  dfjMfiki,  ce 
'Mêm.6.  me  les  appelle  (àinr  Paul»  des  omit  debemint^ 
niaV*'  I^Mmelkt  &  puifdntes  en  Dieu,  des 

f.10.4*  armes  confacrccs  iUmUUe  toute  faiatc  de  l'A- 
poftolat. 

if.  i6.  17. Lu  OffUi€f$  dm  frféàfwmtAAm^ 
Se  :  Us  femmaurm  farfme ....  &  itkfmtsiU 
M  €ê  lieshli.  Jêùsdé  en  mime  tems  fit  une  dUiance 
entre  le  Sei^eur  ,  le  Roi  &  le  peuple  j  afin  qu'il  fut 
-défermais  le  peuple  du  Seigneur ,  &c. 

Il  y  a  fujet  de  croire ,  dit  uh  Interprète ,  que 
le  Grand-Pf être  fe  conduifit  en  cette  afetre  par 
^m  mouYcmeat  de  TEi^rit  4e  Qicu^  &»mcnifi 
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ATHAtIt  IlCfiX  IT  eHUBttf^ 

fut  leconièU  des  Prophètes  qui  vivoient  alors» 

Il  ne  fut  donc  que  l'exccutcur  de  la  volonté  de 
celui  qui  punillbit  fi  juitemenc  L'aiobkioa  &c  la. 
cruauté  dune  PrinceUc  qui  n'avoit  pas  crainc 
d*ôcer  la  vie  à  cous  les  râfana  du  KoL  Et  Yotk 
décoûvre  aifémenr  quel  écoic  Tcfprit  qui  fai- 
foit  agir  en  cette  rencontre  le  Grand-Prctrc  » 
poirquaufli-tot  qu  Achaiie  eut  été  tuée  hors  da 
lemple ,  où  elle  voulut  exciter  une  révolte  contre  ' 
le  Roi  neurdlement  établi ,  il  eft  ditqtie  Joïa-^ 
da  fit  une  allidnce  entre  tr  Setgnetar ,  le  Roi  &  le  peu* 
fie  ,  afin  qu'il  fut  dtfonnuis  le  peuple  du  Seigneur  ^ 
c'eft-ârdire  qu  en  même  temsq^ue  4:ette  malheuf» 
reufe  Princeife  »  qui  entfauiou  après  eile  tout 
le  peuple  dans  l'idolâtrie  ,  eut  reçu  la  fufte  peine 
de  (a  conduite  impie  &  cruelle  ,  ce  Grand- Prc--  • 
tre  »  comme  très-zelé  pour  l'honneur  de  Dieu  > 
cravailla  à  renouveller  entre  le  Seigneur  ,  le 
jeune  Prince  &  le  P^^iofe  >  i'anciennè  alliance 
j)ar  laquelle  les  Ilraelitcs  s*étoient  engages  à 
erre  le  peuple  de  Dieu  ,  qu'ils  avoient  fi  non-" 
ccufement  rompue  y  en  violant  Tes  préceptes  » 
pour  s'abandonner  a lidolatrie.  G  eft  par  là  fans 
doute  ,  &  par  tout  le  refte  de  la  conduite  de 
Joïada  ,  que  Ion  doit  juger  de  Tintenrion  qui 
le  porta  à  entreprendre  une  a6Hon  fi  liardie  » 
puilque  (i  elle  avoir  pu  palfer  dans  une  autre 
pour  un  eilèt  politiaue  de  quelque  ambition  (e« . 
crette ,  elle  fvx  yifiblement  en  lui  Tefiet  «nique 
de  fa  piété  envers  Dieu>  &  de  iâHdelicé  enc# 
vers  fon  Prince. 

it.  i^.  Il  prit  avec  lui  les  Centenim       lit  It'^ 
gions  de  Céretb  &  de  Pheletb ,  &c. 

Il  cft  parle  de  ces  t^gioi^  dans  le  huitléo^ 
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lêTji  -IV.  Liv&i  OB8  Rois  C».  XIL 
'3âinech.  chapitre  du  fécond  livre  des  Rois ,  Se  c*étoienc^ 
•I!»^»^  comme  les  gardes  du  corps  cieftiiics  pour  la  lu^ 
recé  de  la  perionne  du  Roi.  Quelques  Inrer-^ 
prêtes  ont  prétendu  que  ces  paroles  ont  éré  in^ 
ieréespar  méprifeencet  endroit,  &  qu'il  n'jr 
a  dans  l'Hébreu  que  ce  qui  eft  dans  les  Parali* 
%,pjral.  ponicries.,  c  eft-à-dire  ,  que  le  Grand-Prctre  prie 
c^*j.  io  avec  lui  les  Ccnteniers  &  les  plus  brava  &  Us^ 
chefs  dM  peuple.  L'un  ôc  l'autre  néanmoins  peac> 
im  yi2é\  éc  il  e(t  aifé  de  croire  que  les  garde» 
voyant  Athalie  morte ,  &  Joas  proclamé  Roi  , 
conime  le  Prince  légitime  ,  n'eurent  pas  de  peinor 
à  le  déclarer  pour  lui ,  &  â  voiur  faire  la  £00^ 
(Hon  de  leurs  charges^ 

CHAPITRE  XII. 

MmAmt^'T  ^  feptiéme année  de  tr.  \  Nno  fèpcimo^ 
du   .   X-/  Jéhu ,  Joas commen-     4^  Jchu r^navic: 

ça  à  rec^ner  ,  Ôc  il  rc^na  qua-  >  ^  quadragint^ 
rantcansdans  Jcru(alem:fa  foicm  :  i^cn  marri» 
0iere  s  appelloit  Scbia  >  ôç  ejus  Sebiadçfiefiàbee,. 
elle  itoit  de  BerÉibée.  .  . 
.  a.  Il  re^a  juftement  de-  ft.FediqiiçJoasiec*. 
Vant  le  Seigneur  ,  tant  qu  il        coiam  Domina 

fut  conduit  par  le  Pontife  5"^**  ^«^^> 

■   j.  Il  nota  pas  néanmoins     Ji  Vernmtamcn  ex-» 
les  hauts  Ucux  * ,  &  le  peu-  f  "*  °«î"  «"'^ulit  :  a*. 

pjcvimmoblt  encore^  ^  molabat ,  ^addebat 
y  OtttOlt  de  1  encens,  inwcxcdfis  inccnfum, 

l.  E^fl.Où  Ton  facrifie vi;^  ^^cu >cc «^ui ae fc  (içY«ic  f<^« 
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UÉparattons  du  Temple  négligées.  6^^ 
4.  Dixicquc  Joas  ad      4.  Alofs  Joas  dit  aux  Prè* 
Siccrdotcs  :  Omncm  q-cs  :  Que  les  Prctres  pren- 
^     Il    r  lient  tout! argent  con (acre %  * 

plum  Domini  a  prxrc-  ^^"^^  apporte  dans  le  tcm- 
reuntibus ,  oui  oftcr-  p'^  Seigneur  par  ceux  qui 
nir  pro  f  rcrio  animx ,  pallcnt  pour  entm  dans  le  fié- 
çcouamiioirc&arbi-  tmibremm  des  enfans  tlf^ 

*  »  pour  le  prix  de  leur  amc  "  > 

ou  qui  font  d  eux -mêmes  aa 
tempie  des  dons  volontaires* 
j.  accJpîam  IJlam      5.  Que  les  Prctres  pren- 
Sacerdotcs  jux«  ordi.  „ent  cet  argent ,  chacun  fe^ 

Weaa  dcmùs  ,  fi  ,  '"""F  '  ^-  "1^' 

qaicf  ncccfTariuti  vide-  "^*cnt  les  réparations  de  ia 
âac  inftauradonc.      inaifon  du  Seigneur  y  lorf* 

qu[ils  verront  quelque  chofe  - 
qui  a  be(bin  il"êcrc  réparé. 

Igltor  ofqac  ad  ^'  ^^'^^^  les  Prctres  na- 

vigefynumtertiiunan.  voient  point  fait  ces  répara-* 

Hum  Rceis  Joas  ;  non  tions  du  temple  jufqu  à  la 

înflauravcrunt  Sacer-  yingt-tToifiéme  année  du  rc 

^otcsfartateaatcmpJi.  ^^^^  j^^, 

7.  Vocavirouc  Rcx      7«  Le  Roi  fit  donc  venir 
Joas  Joiadnm  ponrifi-  devant  lui  le  Pontifc  Joïada'j04gî* 
ccm  ôc  facerdotcs ,  di-  &  les  Prètrcs ,  &  leur  dit  > 

cens  cis:  Quarc  farta-  Po„r<,aoi    ne    filites  -  VOUS 

tcCta  non  jnlrauratis      •     1      '  1 
tcmpli?  noiirc  crpo  1^^^^^  ^^"^  ^^P^^^-^^tions  du  rem- 

ampliiisaccipcrc  pecur  •  recevez  donc  plus 
niam  jux^a  nrdincm  conwte  VOUS  fut f:^'L  chacun  fe- 

vcftnim,f€dadinfbu.  Ion  le  rang  de  fon  minii^ 
ladoocm  cenipli  rcd-  tcre  ,  Targent  qiù  s'offre  à 

s 

f'.  4    /^o»>5!  ^xcJ.  50.  V.U,  J|.  I4.'^1{J  • 
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^14  IV.  LryRB  vis  Rors.  C».  ^lU 
Dieu ,  mais  rendez  eeiui'çae  àkcc^au  * 

f^wj  avez,  reçu  ,  afin  qu'on 
l'employé  aux  réparacioiis  du 
temple.  ,  ,  ^ 

8.  Et  a  ordonna  que  Us  ^  ^.  Pronibîtiquc  funt 

Prctres  ne  recevroient  plus     pecuniamà  po.ulo, 

•a  l'avenir  1  argent  du  peu-  &  in.biiuarclatuucda 

pie  »  &  cpi'ils  ne  feroienc  domus» 

pcHnc  audi  chargés  des  répa*^ 

rations  de  la  niaifon  dn  Sû^ 

'gneur. 

9.  Alorsle  Ponrîfe  Joïada     9»  Et  tuKt  Jckiâz 
prit  un  cofti-e  d'un  des  Pre-  P?°^*^«  gazophyU- 
et^is  "  Se  y  ht  raire  une  ouver-      r         .  v 
Hirc  par-deflus ,  &  il  le  mu  &  pofuic  iiiud  iuxtaal- 

auprès  de  1  Autel  a   main  tare  ad  acxtcramin<^rc* 

•droite  de  ceux  qui  entroient  dicntium  donmm  Do- 
dans  la  maifondu Seigneur-,.  """^  >     ^'banrquc  in 

«  I      f>  ^  •       ^  •     ^  co  l.îcei dotes ,  qui  cul- 

&  les  Prêtres  qm  ^rdoicnt  ^^.^^^^^^  ^^^j^ 

les  portes  ,  y  mCttOient  tout  ncm   pccimiam quos 

Targenr  qui  s*apportoit  au  dcfcrchatur  ad  tcm* 
temple  du  Seigneur.  plimi  Domiai. 

10.  Lorfquils  voioient .    10.  Oimquc  vide- 

>•!  :^  ^      j»  ^  rcnt  niiTuam  pccunianx 

C|Uil  yaVOlt  trop  d argent  effe  in  ^azopVlacio  , 

dans  le  tronjc  ,  le  fecrctaire  arccnicbat  icnba  Rc- 
du  Roi  venoit  avec  le  Pon-  &l  pomifcx ,  cffun- 
Ûfe  ,  &C  ils  en  tiroieaC  &  dcbaurquc  &  muncra- 

comptoient  lareent  qui  s'c-       pccuniam  qux  in- 

çoit  trouvé  dai^  U  maifon 

duSeic'ncur: 

1 1 .  lis  le  donnoient  par  n,  &  dabant  eaiil 
compte  &  par  poids  entre  ju^^ta  numcrum  at- 
les  mains  des  perfonnes  qui  mcni'uram^inma. 
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Emploi  de  l*argent  du  Temple. 

tiucorumqui  piarerant  avoicnt    loin  de  ceuX  qili 

cxmentariisaomusDo-  travailloicnc  à  laÉOïrique  du 
mnu  :  qui  impcndc-  tcmplc.  Et  cct  argent  écoic 

bant  cam  in  taons  Jig-         K  . ,  i    ^  i 

noi  um  ,  &  in  carmcn-  emploie  pour  les  Cliarpca- 

tariis  iis  ,  qui  opcra-  ticrs  &  pour  les  MalFons  > 

bantur  âa  domo  Do-  qui  faifoicnt  les  rcpaïacion& 

*  oe  la  maifbn  du  Seigneur  » 
IX.  &  Gunteâa  (à-     il*  &  pour  les  Tailleurt; 

cicbanc  :  &  in  iis ,  qui  de  pierres  ,  afii  qu'on  ca 

caedebanc  ûxa,  &  uc  achetât  du  bois  &:  des  pier- 
cnicrcntligna    &  la-  ^      .  f^ç^^^ 
pidcs  qui  cxcideban-         *  \     \F     r  \ 

îur,  ira  ut  impicrctur  I»»»  tOUtt  la  dépcnfe  de 

inftauratio  domus  Do-  *oot  cc  Cfui  étoit  neceuairs 

niini ,  in  univcHis  quar  aux  réparations  &  aux  reta* 

indiircbant  cxpcnfa  ad  bliifcmens  dc  la  maiion  du 

jnuiiiciiJani  domuiii.  Seigneur 

if.VenuntamenaiNi     15*  faiibit  point 

fldMmaeadempeai-  néanmoins  de  cet  argent  qui 
jûabyarîxsempUOo-  ^foit  apporte  au  temple  du 

S-Sneur  les  vaxirca.uc  da 
9l  .  MBC  vas  atlream  ^^n^P^e  du  Seigneur  "  ,  les 
jfc  aigemcum-,  de  pe-  fourchettes  ,  les  enccnlbirs  p 
cunia  qnx  infèrebanir  les  trompettes  8c  tous  les 
in  icmplum  Oomini ,  ^^f^s  a  or  de  d'argent. 

,  i4.Iisciiimquifa-  Qa  donnoit  cet  ar- 

ciCDanc  opQS ,  dabatur        ^  \  •       •       r  • 

«  inftaukrctur  tcm-  gent  a  ceffx  qui  avoicnt  fom 

plum  Domini  :  dc  taire  faite  les  réparations 

du  temple  du  Seigneur  : 
I  y,  &  non  ficbat  ra-       1 5 .  &  on  n'en  redcinnn- 

lioiisiioiiiiiûbus,  qui  doit  point  compte  à  ceux 

1}.  Expl.  Ce  que  l'EcrJrure  entend  ici,  eR tiue «J'ahnrd  on  n'cni- 
ploiacccargenc  que  pour  kschofcs  les  pins  uécefTaires  ,  t'qi  J  dire ^ 

K ne  les  réparations  du  (cmplc.  Mai&^uaud  tout  iu(  Uk  ,  le  relie  do 
lyeoc  fuc  cmploit  A  Aûcltt  fsiMkm  iGmés,  fcc  t.  fdréUif.  e 


€$6  IV.  LiVR»  DBS  ftôïs.  CR.XIL 

qui  le  recevoient  pour  le  acci^icbam  pecnnlafltti 

dillnbuerauxouvnersimais  «  .^^"bucrcnt  cara 
•  t    1  >      I  j    1.         amncibus  >  icd  in  nde 

us  lempioyoïcnt  ae  Donae  0,^^, 

cam. 

fol.  . 

16,  On  ne  portoit  point     K-Ptcuniam  vetà 
dans  le  temple  du  bcicncur  P!"^  >  ^  P^^»- 

largeiit  qui  ctoit  donne  nonin&cbaitintcin- 
pour  les  fautes  &  pour  les  plumDoimni^quuCi» 
péchés ,  parce  qu'il  apporte*  cerdotumerac 

'    noit  aux  Prêtres*  -r.i»/-  «^«.^.v 

M     TT      1  n  •  j  Aunc  alcendic 

ran  du  '  ^.T-  4^^^^  M^zacl  Roi  de  Hazad  Rcx  Syrix  ,  8c 
monJe  Syrie  vint  mettre  le  iiege  pugnabaccootraGcch» 
devant  Gcth ,  &  il  la  prit ,  ccpitquc  eam ;  ficdirc- 
&  il  tourna  vifa^c  pour  ^'^facicm  fuim  m  afc 
marcher  vers  Jeiulalem n,,..  ^7 
i8.  Ccltpourquoi  Joas  lit  Joas  Rcx  Juda om; 
Roi  de  Juda  prit  tout  Tar-  nia  Càn£tiûcm ,  qu 
gentcon(âcréqu&Jo&phat  »  oonTccravccam  Jofa- 
Joram  &  Ochofias  fes  ocres  l^^^JovimSc  Ocho- 
&  Rois  de  Juda ,  3c  lui  me-  "^^r  P^/'f  J"'  ?T 
me  ,  avoieac  otten  au  tem-         .  ^  univctfom 

pie  ;  &  tout  ce  qui^fe  put  argcnmm,  cjuoainYC- 

trouver  d  argent  dans  les  ûin  poruic  in  thclauris 
tréfors  du  temple,  du  Sel-  ^^^n^pli  r>omini,  &  îa. 

.        ^.icur  ,  &c  dans  le  Palais  du  ^"1*",?,^^^^^^ 

Dell'           V  11       I  ucHaiaifli  RcgiSy* 

Roi ,  &  il  1  envoya  a  Hazaei  h^.&rcccflîiabJcm. 

Roi  de  Syrie  ,  qui  (è  retira  lalem. 

dejérufalem.  '  i^*  Relîqua  anreni 

19.  Le  refte  des  aûions  ^crmonum  Joas  ,  Se 

de  Joas ,  de  tout  ce  qu'il  a  'i^^'^^'/rV^.  ^ 

fait,  eft  décrit  au  livre  des  inlibiovcrbori\nidic- 

annales  des  Rois  de  Juda*    rum  Rci^um  Juda  > 


• 
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JôAS  TUÉ  PAR  SES  SERVITEORfc 

10.  surrcxcrum  au-     20.  Mais  les  fervitcu^e 

«m  fcry.  cjus .  &  con-  j^^  fi^j  „  confpirarion 

pcraiflcruntquc  Joas  ^"'^^^  ^  selevcrenc 
IndomoMcUoindcf-  contre  lui  ,  le  tuèrent  en 
cenTu  Sclln.  fa  maifbn  de  Mello  >  à  U 

II  .  jofachar  nam-  defcente  de  Sella. 

£crYi  ejus,  pcrcufTc-  "^^-^^^  &  Jo/*ibad  hls  dcSo- 
tunt  cum  ,  &  momius  ^^s  fcrviteurs  le  tuèrent  ; 
cft  :  &  repelicram  eum  &  étant  mort  il  fut  en(èveli 
com  patribus  fuis  in  avec  fcs  pères  dans  la  ville 
civitaïc David, rcgna.      David  ,      Amafias  Ion 

cjus  pro  to.    •  ^  place 

.  SENS  LITTERAL  ET  SPIRIT  UEL. 

ir.i.  TOds  régna  juftemm  diVM  U  Seigneur  , 
JF  tM  qt^ilfrt  condm  par  h  Pm/^^^ 
L'Wftoire  iacree  ,  dit  Thcodoret ,  nous  fait 
cônnoîire  combien  la  lumière  d'un  guide  pieux 
&  fage  eft  avantageufe  ,  lorfqu  elle  déclare  que- 
U  Roi  Joas  régna  jifiemem  devant  U  Seigneur  y  tantneod. 
V^ilfm  emiàtit  par  k  Panttfe  Toiada.  Et  nous  ver-  ' 
ions  dans  la  fuite  les  malheurs  où  il  romba  ,  lorf- 
qu'après  la  mort  de  ce  Grand-Prccre  ,  de  qui  il 
tcnoit  la  vie      la  couronne ,  il  s'abandonna 
anx  confeils  flareurs  de  quelques  gens  de  fa  Cour, 
te  s'éloigna  de  cette  première  pieté  que  lui  avoir  ' 
înfoirée  dès  fon  enfance  celui  que  Dieu  avoir 
deftinc  pour  lui  tenir  lieu  de  pcrc  &  de  con- 

f.  4.  j.  Abrs Jêas  dèi  anx  Fretr^  :  Qne  /es 
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Prêtres  prennent  tout  /* argent  confucré  ,  qui  fera  dfh^ 
féru  dans  U  ttmfU  du  Stignewr ,  &c.  QueUsPri^ 
êfu  freimmi  cet  argent  ^  Aaam  fekn  fin  rémgs 
iftUs  tnfajffni  ks  r^ataikm  éé  U  mdfin  £g  Seèm 

gneur, 

I  L'Ecriture  nous  apprend  ailleurs,  qu  Athalie 
cette  PrtnceÛè  qu'elle  appelle  très-impie ,  &  fes 
^M*  ^^^"^  s  avoicDi  rainé  la  inaiibn  de  Dieu»  tc 
transferée  de  (on  (âint  temple  coûtes  tes  chofet 
qu'on  y  a  voit  confacrécs  ,  afin  d'en  orner  le 
temple  profane  de  BaaL  C'étoic  une  fuite  de  la 
pronmation  intérieure  du  temple  {pitiaid  de 
leur  cœur  qu'ils  avoient  livré  auÉlaiion.  Joas 
donc ,  comme  un  Prince  reconnoiflant  envers 
Dieu  5  qui  venoit  de  1  établir  Roi  de  Juda  ,  mal- 

Ïrc  toute  i  oppofltion  d'Athaiie  ,  fongea  d  abord 
procurer  le*rétabli(Ièmenc  du  culte  divin* 
Et  parce  que  le  temple  de  Jértifalem  éroit  alors 
comme  le  centre  de  la  religion  Judaïque  >  dé^ 
ftinc  pour  réunir  en  un  feul  corps  tous  les  fer- 
viteurs  du  Dieu  d'I&ael ,  il  donna  Tes  ordres  , 
afin  que  les  réparations  de  ce  tmplcftiâetttfai* 
tes  cfes  oblations  des  peuples.  Il  crut  en  devoir 
charger  les  Prêtres  ,  comme  ceux  qui  paroilToienC 
devoir  ccre  plus  zélés  pour  toutes  les  chofes  qui 
re^ardoient  le  culte  de  Dieu.  Maïs  ces  Prètrea 
laiflerenc  paflèr  plufieurs  années  £ms  qu'ils  fi(r 
Utmth,  fent  travailler  â  ces  réparations*,  foir  qu'ils  fulTenc 
âcHMT  P^"^-^'^i'C  moins  ardens  a  recueillir  un  argent 
deftiné  y  non  pour  eux-mcmds  ,  mais  pour  le 
temple  \  foit  qu'ils  trouvadènt  le  peuple  plus  reC- 
(êrré  poiu:  faire  i  Dieu  ces  oblations,  comme 
hft^h,  le  témoigne  le  plus  célèbre  H iftoiien  des  Juifs; 
^^!7.'  8.  4^      mcmcs  peuples  fe  dcfiaflcnc 
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'  Dureté  dis  riches  envers  Ies  pauvrês,  6}9 
lefi  qiielqcie  forte  des  Prêtres  &  des  Lévites^  ce 
mû  femblè  pouvoir  bien  itre  marqué  dans  la 
Uiite  de  ailleurs  ,  lorfqu'il  eft  dit  que  le  Grand- ^-P^^^- 
Fritrt  dj/ant  f au  f  lacer  um  tronc  proche  de  l'Jutel^^*^^^^* 
m  j  trpftvott  ttnê  grande  quamitê  iargm.  £c  i  on 
ne  doit  point  être  éoonnë  quand  ce  peuple  Juif 
«uroit  eu  quelque  foupçon  de  la  conduite  des 
Prêtres  de  l'ancienne  loi  fur  ladminillratioii 
<lu  bien  du  temple  \  puiic^ue  dans  la  loi  nouvelle 

Çrand  Apotrc  cherchoit  des  témoins  de  fa  fi-  ^  ^ 
tielité  à  diipenfer  les  aumônes  des  Eglifes ,  &  g*.  oTifl 
^éclaroit  qnen  ccLi  il  avoitdeffein  d'ci'iter  que  per*-^^ 
fonne  ne  lui  put  rien  reprocher  fur  lefujet  d'une  grande 
fmme  d!  argent  dont  il  et  oit  le  difpenfateur  >*  parce 
ifM*il  ticha  de  faire  le  bkm  avec  tam  de  emenff^ 
^en  9  epfilfûe  offrenvirten  fmlemem  de  Dieu ,  maie 
des  hommes  :  ce  qu'il  n'eût  pas  dit  fans  doute  , 
s'il  n'avoit  connu  combien  les  miniftres  de  l'E- 
pie doivent  faire  le  bien  mcnie  avec  fageflè  » 
€c  combien  il  eft  dangereux  de  donner  aux  peu- 
ples le  moindre  prétexte  de  foupçonner  d*inte-  * 
rct  la  conduire  de  ceux  qui  fe  doivent  diftinguer 
ide  tous  les  autres  par  un  plus  parfais  détache- 
ciicnc. 

Quant  i  ces  oblations  qu'il  eft  dit  ^n  cet  en- 
droit que  1  on  faifoit  dans  le  temple ,  quelques 

Auteurs  croyent  qu'elles  croient  de  trois  fortes; 
les  unes  qui  fe  payoient  lorfque  félon  qu'il  eft 
dit  dans  TExode -,  Ion  étoit  comme enroUé ,  & <*• 
Tonentroit  dans  le  dénombrement  des  enfiinslj/,;^?* 
d'Ifrael  -,  ce  que  l'Ecriture  exprime  ici  p^r  ceux^^^* 
^ui  puffoient  j  c'cft-à-dire  qui  entroient  dans  le 
rôUe  »  ayant  atteint  1  a^e  de  vingt  ans  :  les  au- 
tres qui  iè  payoient  ^  lorique  >  félon  ce  qui  eft 


IV.  Livre  desRôis.  Ch.  Xffi 
die  dans  le  Lévitique ,  après  avoir  fait  un  vcsa  ^ 
l*on  pouvoit  fe  racheter  par  un  certain  prix  , 
fuivanc  Teftimation  qui  en  étéit  faite  par  les  Pti^ 

très  :  de  les  troificmes ,  qui  écoieiu  abfolutnent 
volontaires ,  &  qui  dépendoient  de  la  pure  libé- 
ralité des  particuliers*  Il  y  en  a  néanmoins  qui 
joignent  les  deux  premières  oblations  en  une 
feule  ,  &  qui  difent  que  ce  quV>h  payoit  ^nr 
/f  prix  de  fon  orne ,  comme  il  eft  dit  en  ce  lieu  , 
ccoit  le  mcme  que  ce  qu  on  payoit  lorlqu  on  en- 
croit  à  1  âge  de  vingt  ans  dans  le  dénombremei^C 
des  enfans  d'Ifrael ,  ainfi  qu'il  femble  être  expri^ 
me  clairement  par  ces  paroles  de  TExodc  qu'on 
a  dcja  cirées  :  Lorfque  vous  ferez.  le  dénombrement 
4es  enfans  d'Ifratl ,  chacun  domcrà  quelque  chofe 
M  Seigneur  pour  le  prix  de  fon  ame ,  &  ils  feront 
exemts  de  plaies ,  c'eft-à-dice ,  de  la  pefte  &  dé  la 
famine  que  Dieu  envoyolt  de  tems  en  tems. 
Quoique  les  Chrétiens  doivent  envifager  dans 
leurs  aumônes  &  dans  Tofixande  qu^ik  font  à 
Dieu  de  leur  bien  ,  Texemption  d*une  ancre 
forte  de  pefte  &  d'une  autre  efpece  de  famine 
que  celle,  qui  rue  les  corps    &:  cju'ils  ayent  ap- 
pris de  l'Ecriture  >  que  la  charité  a  la  force  de 
détruire  1«  neché  qui  tue  les  ames  »  &  d'éteindre 
les  feux  de  Tenfer^ils  pourroienr,bien  néanmoins 
concevoir  quelque  confiifion  ,  de  ce  que  la  vue 
de  leur  (alut  éternel  n'eil:  point  capable  de  les 
f>orcer  â  s'acquitter  d'un  devoir  dont  les  Juifs» 
ielon  qu  il  efl:  marqué  en  ce  lieu  »  s  acquittoienc 
avec  libéralité  ,  dans  lefperance  de  quelques 
avantages  temporels.  Er  Ton  peut  mcme  ajou- 
ter que  {\  Dieu  envoyé  fouvcnt  les  divers  fléaux 
de  ia  juftice  i  comme  la  guerre  >  la  peite  ^  ia 

famine^ 
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famine  ,  c  eft  peut  erre  pour  punir  cctrc  iiulif- 
ierence  criminelle  que  4  on  fait  parojtre  à  l'cgaxd 
des  -pauvres  tqui  font  les  vrais  temples  de  Jésus- 
Christ  ,  te  qui  rend  ceux  qui  en  u>nc  coupables 
très-dignes  cl*itrc  prives  &  par  la  famine ,  Ôc  par 
la  guerre  ,  &  par  la  pelle  ,  Je  ces  bie  mêmes, 
donc  ils  refulenc  (x  cruellemenc  d'allliler  leurs 
fieres. 

ir.  17.  xS.&c.  Ahn  HazJelRoi  deSjnrii  vifid 
mtettre  le  fiege  devant  Geth ,  &  il  la  prit  :  &  U 
tourna  vifi^e  pour  marcher  zers  Jcruf.ilem,  C'ejt 
pourquoi  Joas  ayant  pris  tout  ce  qui  fe  put  trouver 
d argent  dans  Us  tr^fors  du  ten^ïe  &  dai$s  le  palais^ 
il  fenvofa  à  ffaXjAÏ, 

L'Ecriture  a  remarque  auparavant  que  Joat 
iregna  jujlemcnt  devant  le  Sei'rtîeur  ,  t  lUt  qn  il  fut 
%ondsM  par  le  Fontife  Jotada.  Et  fans  parler  de  la 
mort  de  ce  Grand  -  Prêtre ,  elle  k  contente  àù 
rapporter  les  malheurs  où  tomba  ce  Prince» 
lorfque  le  Roi  de  Syrie  vint  ravager  (es  Etats, 
piller  fes  villes ,  &  1  oblii^er  de  fe  racheter  en 
quelque  forte  lui-même  <k  ion  peuple  avec  lc$ 
tréfers  du  temple  &  de  (on  Palais  ;  &:  lorfqu*en- 
£n  s'écant  &it  ftne  confpiration  contre  fa  per- 
fonne  ,  il  fut  tué  par  fes  propres  ferviteurs» 
Mais  nous  voyons  dans  les  Paralipomcnes  plu- 
sieurs circonftances  conftderables  touchant  let.PWk 
renverfemenc  de  la  fortune  de  ce  Prince ,  qu'il  Vtl, 
«ft  important  de  reprcfcnter  ici ,  pour  fiiire  voir 
combien  la  langue  emnoif  )n  '!ce  des  flitreurs 
ell  capable  de  nous  cloi  jj  ler  de  la  véritable  pie^ 
té  ,  &  de  nous  précipirer  dans'  les  plus  grands 
de  tous  les  malheurs,  il  eft  dit  donc ,  Q'ie  fêta-» 
da  étant  plein  de  jouKs  mourut  a  l'âge  de  cent  trMC' 
^      Tomeîh  Sr    .  ^ 
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éms  :  Qu'après  fa  mort  les  Princes  ou  les  Chefs  dit 
Wù/amue  d$  Judd  itm  entrés  chez,  le  Roi  ,  f^uU^ 
ferem  i  &  qtie  fias  fe  taiffm  gagner  ^étrUmrê 
fiatteries  &  kuri  cmplaéfances  ,  cenfemh  a  timpie^ 
te  >  par  laquelle  ils  abandonnèrent  le  tanple  du  Sei* 
gneur  le  Dieu  de  leurs  pères  ,  &  fervirent  aux  ida^ 
Us  :  Qttc  Id  colère  de  Dieu  s'éleva  contre  Juda 
€99ltre  férufalem  i  easife  iie  ce  fecbé  :  Qu'il  letit 
tnv  'oyoit  des  Prophètes  peur  les  exhorter  à  retettr* 
9ier  au  Seigneur  y  mais  qutls  ne  vouturefit  point  êcou^ 
ter  les  proteftations  qu'ils  leur  faifoient  de  fa  pare  : 
Que  tef^ii  de  Dieu  a^atis  rempli  le  Prêtre  Zacbâ^ 
fie  ps  de  Jmaia  »  H  vins  pareitre  devant  le  piete^ 
pie ,  &  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre 
Dieu  :  Pourquoi  v  'tolez.-vous  le  précepte  du  Seigneur 
€entre  vetre  propre  avantage  i  Bt  pourquoi  avezj* 
tfMs  abandenné  le  Seigneur  ,  ajhi  que  lui-même  veui 
éAandmiis  f  Qitalers  s*êtant  éfemUés  ,  &  ^Mt 
totts  confpire  contre  lui ,  ils  le  lapidèrent  par  V ordre  dm 
Jioi  foas  dans  le/vejiibule  de  I4  maifon  du  Seigneur  t 
Que  le  Rei  ne  fe  fouvint  point  de  la  faveur  qu  it 
étvess  reçue  de  Jêiada  $  mais  qu'il  tua  Zachane  fem 
fis ,  lequel  en  meurant  dit  ses  paroles  :  Que  Diem 
le  voye ,  &  qu'il  en  fajfe  la  ven^reance.  Et  qu'un  an 
i* étant  paffé  >  V armée  de  Syrie  monta  contre  lui ,  & 
i  Jttda  &  à  Jérufaiem ,  tua  tous  les  Princet 
uu  tes  Chefs  du  peuple  ,  &  envoj^a  à  Damas  à  leur 
Eoi  tout  ce  qu'ils  avrient  pillé  :  Qttemm  que  tes 
Syriens  fujfent  en  tres-petit  fjombre ,  le  Seigneur  nê 
fJaiffa  pas  de  livrer  une  multitude  infinie  d'Ifrae- 
lises  entre  leurs  mms ,  pdrce  qu'ils  aveiens  aban-' 
dmt(  le  Seigneinr  le  Dieu  de  leurs  pères  :  Qu'ils 
traitèrent  auffi  avec  les  derniers  outrages  le  Roi  Jeas  > 
Uyul  ils  laiffereut  a^gé  de  grandes  langueurs  ;  &, 
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Difficulté  de  resist.  aux  flatter.  (?4j  ^ 
ijue  fts  fropres  fervitetfrs  s'ct.irtt  enfutte  élevés  con^  " 
-inf  luit        venger  le  f  mg  du  fils  dû  Gr^md-Pri^  • 
*t^e  fotadd^  le  tuèrent  dans  fan  lit.  L'Ecriture  ne  * 
pouvoir  giieres  noiis  tracer  une  pcinnirc  plus  *' 
vive  du  m.tihcar  d'un  Prince  ,  qui  ayant  perdu  ** 
4*appui  de  i.t  pieté  en  la  perionne  du  Grand'  * 
frctce  Joiada»  fe  trouva  miferablement  expofé  ' 
^BRix  flatteries  meurtrières ,  non  ^as  rant  'des  * 
liomnics  ,  que  du  démon  même  ,  dont  ils  n'é-  • 
toienc  que  cics  oi-ganes.  Car  cet  efprit  impof-*' 
xeur  qui  dès  le  commencement  du  monde  em-  " 
>pninta  la  voix  du  ferpcnt  )  pour  donner  â  l'hotn* 
îne  une  vainc  conK#ii(ance  en  &  grandeur,* 
fe  fervit  alors  des  adonuions  de  quelques  flat-' 
teurs  impics  ,  pour  faire  oublier  à  un  Roi  fi* 
jpicux  ce  qu'il  étoit  par  lui-même  ,      ce  qu'il 
Revoit  â  la  toiajefté  mfinie  du  Dieu  qui  avoic 
remis  fi  tniraculcufcmenr  la  couronne  de  fe$ 
ancêtres  fur  fa  tf^rc  ,  par  le  miniftcre  du  Grand- 
ï^rètre  %  &  ainii  s'abandonnanc  à  Tim pieté  dç 
xcs  flatteurs  >  qtii  ne  travailloient  à  lui  com« 
1>iaire  que  pour  le  perdre  ,  il  s'attira  les  plut 
grands  fléaux  de  la  juftice  irritée  de  celui  dont 
il  auroit  dû  plutôt  adorer  route  fa  vie  liiiihnie 
mifericorde.  Sain^  Augudin»  qui  depuis  iàint 
Paul  a  été  peutètre  Pun  de  tous  les  Pères  qui  a 
connu  davantage  le  pro^d  reipeét  que  l'on 
doit  aux  Princes  ,  &  qui  l'a  commandé  d'une 
manière  plus  augufle  à  tous  les  Chrétiens» 
tiCfOs  donne  en  peu  de  paroles  une  idée  très*' 
vi^e  «de  l'état  funefte  où  fut-  en^a;^é  Joas  »  paf 
roppofition  de  l'érat  contraire  ou  font  les  Prm-î 
ces  vraiment  Chrétiens.  «  Nous  les  appelions  «'Z^'^- 
keuceux  »  die  ce  Pere  ,  loifqu'ils  régnent  jufte- 
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ment  \  lorfqii  au-lieu  des  loaangçs  cxcct^vis 
„ccux  qui  relèvent  leur  grandeur  ^  ^  des  rcC- 

pefts  par  lefquels  ils  s  abailfent  fi  profondément 


ver  la  maiefté  ,  &  pour  accroître  le  culte  de 
_  Dieu  -,  loriqu'ils  le  craignent ,  qu'ils  laiment  » 
^  ôc  qu'ils  le  lervent  >  ôc  lorfquils  font  plus  tou-\' 
w«chés  de  l'amour  de  ce  roianme  i  venir ,  où  ils 
t>  n'auront  {Aus  de  crainte  d*avoir)»ltt^eurscoii}r« 
1,  paguons  ,  que  de  celui  qu'ils  pofTèdcnt  fur  la 
terre.  »  felkes  eos  dic  'mt0  ,  fi  juftè  imperant  ;  fi 
inter  itnguas  fublimïur  bonorantium  ,  &  ùbfequia 
'  mms  bumilittr  fdlutamim  -,  nw  fe  €Xi9flmÊt^fti 
fi  hmhiis.tffe  membiertmt  :  fi  fiam  potefiaum  ad 
Vei  cultum  maxiniè  dUatandfm  ,  maitftatr  ejus  fn- 
mulatn  faciunt  :  fi  Deum  timem ,  dtligunt ,  colant  : 
Jt  plus  éonant  iiùid  regmm  ,  ubi  non  timm  bâkerê, 
€onfitrt€s. 


CHAPITRE  XIIL 


ét  t»T  A  vingt-troifiémean-  i.  A  Nno y igefim» 
J«      1^  née  de  Joas  fils  d'O-  ...  xi  wrào  Joas  fi- 

î^vt    chofias  Roi  de  Juda,  Joa-  J^^^j^^^^' 

chrift    ^"^^  Jchu  régna  fur  j^^, 

Ifrael  dans  Samarie  pendant  Sasnatkaeoem  &  fep. 

dix-ièpt  ans.  temannis. 

1.  Il  fit  le  mal  devant  le     *•  E«  ^««t  malom 

Seigneur,  &  il  fuivit  Jéro-  ^^^^^ 5"^*^' 

toftmfikdcNabatctt  corn-  J^^^  fi^TNSjat^ 
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^peccarefecitlfrad»  tneccant  les  péchés  dans  le^^ 

êc  noo  dediiuTic  ab  quels  il  avoir  fait  tomber  IC-  , 

^  racl,&  il  nescnretira  poinr,^ 

3.  Iratufc|uc  cft  fa-  5.  Alors  la  fureur  du  Sci-»- 
lor  Domini  contra  If-  gngur  s  alluma  colittcHracl». 

racl ,  &  tradidit  cas  in  ^  ^ 
manu  Hazael  Reeis  in      ^  ^ 

Syri^,&innianuBc.        ^^"^V^  ^"f^e  les  mams  ^ 
nadad  fîlii  Uazad  ,  a  Hazael  Roi  ^  Syrie  ,  ÔS 
ésttoôis  diebus^         entre  les  mains- de  Bénadad: 

filsdHazaeL 

4.  Deprecatiiseftaii-  ^  Mais  Tfachàs^  (e  pro«  y 
•an  Joach»  âciem  ft^ma  devant  la  face  du  Sei- 

Pomim  ,  êc  aadivxt  i  i  •  c  r 

ciim,  Dooiiims  :  vidic  S"^"*^  yfciilm  ht  fa  pncrca. 
cnimangufliam  Ifracl,  ô^r|e  Seigneur  récouta  ,  var^- 
quiaattùveraccGtt^Rcz  ce  qu'il  vit  i'affliâion  alù* 
Syria^  '       rael  &  lextrémité  où  le  Roi 

de  Syrie  les  avoir  réduits.  - 

5.  Etdcdir  Dominus      ^  Le  Seigneur  donna  utt 

falvarorem  lfracli,&  Ç^^^y^^^  à  ifracL  ,  &  U  fut 
liberariis  cit  de  manu  jm-  / //  j  i  :  j  n  • 
Kcc^isSyr.x   habravc-  ^^^^^^f  '  "'"'l  ^ 

runtquc  filii  nVael  in  «e  Syrie  ,  &  les  enfansd'Il-  '  * 

tabcrnaculis  fuis  lîcuc  rael  demeurerenr  dans  leurç? 
heri  &  nudiuftcrtius.    tentes  comme  auparavant. 

^.Venimtamen  non     6.  Ib  ne  (è  retirèrent  poinr 
xccclTcrunt  à  peccacis  néanmoins  des  péàiés^  ib 
domus  Jcroboam ,  qui       ^^^ç^^  de  Jéroboam  qu^ 
peccare  fccic  Ilrael*         -  r  ■     /  i     rr    1  ^ 
fedin  iprisambolave.  f  vou  fair  pcchet  Ifrael^.ûer» 

ziinc  :  fiquidem  «t  lueiu  conuni|erenc  à  V^ojifaaé 
Cetmaniit  in  Snwja.  &  le  grand  ^{jj^  j^^^ours 

7.  Ec-BOft  iui|t  acte- 

.     ^    ,  .^/tiDced'Ifftelncfcfîcqiicfonflcilpiit 
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xh«LS  de  tout  fon  peuple  que         J^ichav,  de  p(r>n- 

ânmianre cavaliers, dix cha-      '"'^  ^luin m.qint». 
.  liots ,  &  dix  miUc  hommes  '  ^"'^^^  '  f      '^^  ^"f- 
xle  pied.  Car  le  Roi  de  Syrie  .  j^^erfccrot' 

Jes  avoir  raillcscn  pièces  ,  &  cnim  cos  Rcx  Svri.c 
iesavou  réduits  en  poudre ,  «Sc  rcijcgcrar  quaîi  pul- 
comme  celle  <JUC  ïoa  bat  v<vc.m  ia  trioira  arc«^ 
dans  Taire  4k  : 

'    8  Le  rcfte  des  aftions  de  r      ^^^f*  i*"'^** 
Joachas,tour  ce  quilaÉut  univcrfa fccit,  «c 
•&  ipO  cout-açc        &/irtfW-  fortkudo  cjiis,  nonne. 
Sm^  »  eft  écnt  au  livre  dcsi  ^  Tcripca  funr  in  li- 
gnnàles  des  Rois  dlfracl.     ^  rcrmonum  dicniift, 
-    -     ,       ,     ,      .  Rcgumifradî 
^       .  ^  tt  Joachas  $  endormit    9- DorniîvkqueJoa*. 
momie"  avec  fes  peres  ,&iliuren-  ch«ainipacribusfuiv. 
3I6J.    feveli  a  Samnrie  :  Joas  (on  ^  ^^-pcUcrum  çam  ia 
fiis  rec^na  en      place.  Samaria  :  rcgnavitque- 

,^^  f    ,     ^         w  iois  filius  cjus  pro  co. 

10.  Larrcnre-leptiemean-  Amuir.^^^™ 

ticede  foasRoi  de  Juda^  Teptino  Joas  Régis  Ju^ 

Joas  fils  de  Joaçhas  régna  da»rcgnavic][oasfilius 

dans  Samarie  pendant  içizc  J^^»  ^iipcr  Ifracl  in 

Samaria  fedccùn  an- 

1 1 .  il  fie  le  mal  devant  le  i\.  &  fcck  c^voâ. 
Seigneur,  Il  ne  fc  détourna  malumcftincon']  cdu 
noint  de  rous  les  pèches  de  I^omini  *  non  dcciiiia- 

'!vo'?oan^ftisdcNabat,qui      J^^^^^^i^'^^  P^^cca^ 

SI  y  marj^^hcr  IfraeUms  bat ,  cyai  pcccarc  fc de 

i2.Lereftedc    .  , 

•  Joasbtoatœquilai^"^/®     ii.  Rcliqna  anicnx 

-  loa  (ermonam  Joas ,  ^ 

P*m  ç  ,  plus  h.ut,  ch.  S.  V'  i  :.    ,  lin?^*^  P*^  Joachas  Ton  prre  , 
T»  49.  f^f /•  lui  .4liuviç     L  cli-À^J^^      «^^"x  aptis* 
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M  A  t  A  D  r  E    D*E  t  T  S  i  • 

ttriKcrfa  qui-  f c.if ,  courage ,  &  ia  manière  dont 
fouiruJocjus  ,c|uomo-  il  combattit  contrc  Anu&lt 

aoniic  ha:c  fcriptalum 

livre  des  aiuulcs  de$  Roi^ 

ân  iibro  fcrmonum  die- 
Xum  Rcgum  lluel  ? 

13.1  tdo.mivi.joas     , j.  Et  Jo!»  docmic  aveQ 

«m  patribus  fms  :  le-  f„  3^  JéroboMB  s'affit 

loboam   autcm   ledu  f  \  y  _  * 

fupcr  foliumcjus.  Poi-  ^^^^  ^^^'^e,  aprcs  que  Joas 
ro  Joas  fcpultus  cH  in  été  enfcveli  dans  San^, 
Samaria  cuiD  Regibus  neavcc  Jcs&oi&d'Iikajel^. 

14.  Hiicus  autcm  ,4.  Or  Eliftc  étoit  ma^ 
•^TJ^ÎI'  lade  de  la  maladie  dont  il 

Sdirquç  ad  cum  Joas  mo^;"^;  &  Jo^S  Roi  d  iC. 
Kez  Ifracl.  &  fiebat  racilcvint  voir  ,  &  il  pleu-r 
cpramea,dicdbstt«)uç:  loif  devant  lui  #en  di(àn*ts 

Pater  mi ,  parer  mi ,  Mon  pCrC  »  mon  DCTC  ,  VO« 

carras  lûad^cauriga  êtes  le  diar  d'Ifracl  ,&  celui 

qui  le  conduit, 

V  ij.  Etait  ilii  Eli-     i5.tUlcciuidît:  Appor^ 

feus:  Affcr  arcum  ,  &  tCz^j^Oi  IXtl  arC  &  dcS  Ec- 
lae>tus.  <  unviue  atru-     ,       c    t    «  t  1  • 

lillltadcumarcum,&  d'IfradJm 
ûgicus,  z'wn  apporte  un  arc  ôcdQ$. 

flèches , 

16.  dîxkad  Rcgcm  Elifcc  liû  dit  ?  Mettez 

Kracl  :  Ponc  manum  ^j^ç  „^        CCt  arCJ  ôfi 

tuam  (upcr  arcum:  &     •  •      1  •  t 

r       M        aiant  mi9  les  mains  lor 

cum  poluilicc  ille  ma-  . 

num  fuam ,  fupcrpo-  l'^rc  ,  Elilce  mit  les  ouint 

fuie  Elifcus  maaus  iiias  fur  ceUes  du&oi» 
X^anibus  Régis  , 

27.  ^  au  ::'Apcrifb-     17.  Et  4  lui  dit  :  Ouvre» 

I  ).  Exp!  La  mort  Je  Joa«  Roi  d'.T  a.l  c*i'rippartéc  ici  par  ami- 
dparion  ;  pui  qu'il  ctipaïUficluicacoceiao* le  xeAeilecedapiicc^ 
Cl^UikûUfaBC^ 
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la  fcnctre  qui  regarde  l'O-  ncitrim  oiicncilcm*' 
lient.  Le  Roi  l'ayant  ouvcr-  ^ùmque  npcruiifcc  ,^ 
te,Elifccluidit^iccre2anQ  ^^^^^"^  ^^^f^'^^^  ^^^^ 

dit  :  Ç  elt  la  Heche  du  lalut  Oomini,  5:  C^^tta  fa- 
du  Seigneur  ,  Ceft  la  flèche  lutis  conrra  Syri.im  ^ 

de  falut  contre  la  Syrie  :  vous  pcrcunelnuc  Syriam  ia 
àaiUcrcz  en  pièces  la  Syrie  à  ^f^^^^»  ^''«^ 
Aphcc ,  jnfqu'à  ce  que  youç 

rcxccimuîiez. 

1 8.  Il  lui  dit  encore  rPre-  1 8.  Et  ait  :  Toile  ûi^ 
nez  dçs  flèches.  Le  Roi  en  f""^''  .^^^^^^ 

Jiant  pria  ,  Ellféc  lui  dit  ;  percute  jado  rcrram: 

Frappez  ta  terre  avec  vos  Et  ciim  pcrcuillircrtrU 
flèches.  Il  la  frappa  trois  bus  yicibusjj^^ilcdC* 
fois,  &  il  s'arrêta.  ^<î^> 

1 9.  Et  rhomme  de  Dîei»  i7«itatiiseftvitDei 
{t  mit  en  colère  contre  lui ,  contra  eum,  Sc  ait  :  si 

&  lai  dit:  Si  vous  euflîez  pc^cuflîflisquinquics,^ 
frappe  la  terre  cinq ,  oufix;  ««^cxi»,fivcrc|itîes. 
ou  Veut  fois  ,  vois  euifiez  ^"^"^^.^t 
batm  la  Syrie  jul<ju*àrcxtcj-  ncm.  Nuiici«emtri- 
miner  entièrement.  Mais  bus  vicib»  percutiet 
inaintenant  vous  Jia  batçre^, 
|>ar  trois  fois, 

1  o.  Eh  (ce  mourut  donc ,        ^"^^^J^^^  er^ 
&  fut  enfeveU.  Cette  même  fu'nr 

/         .      •        -         ,    runt  cum.  Latruncuu 

onnec  li  vint  des  voleurs  de  autcm  dc  MoaS  vcnc- 
Moab  fur  les  terres  d'/fraeL 

21.  El  il  arriva  que  quel*  • 
ques-uns  enterrant  un  hom-  ^  ^  '  *  Q"^^^"^  ^mcm 
me  virent  ces  voleurs  ,  &  ^'Pf 

^1  *        Vidcrurt  latrunculos  . 

ictterentlc  corpi'mortdans  &projcccrunt  cadavci: 
IçlCPHlçiçd'ËlUcç,  Le  corps  la  fepoidua  £lï^ 
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/  Vertit  vèè  os  du  Prophète  Çlisée.  ^49 
ttaçà  cùm  (ctjgiOèc  aiant  trouvé  les  os  d'Eliféc» 
«flâElifti.Kvixkho-  cet  homme  relTufcita  ,  &fc 

l<^va  fur  les  pieds. 

11-  igîtur  Hazacl  ^P^'^^  donc  qui fa- 

Hcx  Syriae  aAixit  zacl  Roi  de  Syrie  eut  aftligé 
nelciiiiâis£ebusJ<Ni>  Ifirael  pendant  tottt le  regae 

_       -  dcjoachas, 
©.^l^nïtSS^  î      M.  le  Seigneur  eut  pitié 

proprer  paéhun  finiin  caufe  de  l'alliance  qu  il  avoit 
^uod  kabebat  cum  A-  faite  avec  Abraham ,  Ifaac  , 
brahain,«c  Ifaac,  «c  &  j^cob.  Il  ne  voLiliir  pas 

^;*e^:«i;S  lesp«cdrcm  les  re,ctccr  en- 
jroj iccrc  pciiitusu(^ae  ^crement  juiqu  à  ce  teaa<u 

24.  Mottuuscfta»-  •^4-  Après  cela  Hazael 
tem  Hazael  Rcx  Sy-  Roi  de  Syrie  mourut ,  &c  Be- 
fîar,  «crcgnavitBena-  nadaà  fou  fils  régnai  ca  Ùu 
(ladfîliuscjus  proco.  pl^g 

if.  Porrô JoasHlias  *       '  u#  •  ▼      ri   j  ▼ 
Joachaz  tulir  urbcs  àc    ,       Mais  Joas  fi  s  dc  Joa* 

manu  Bcnadad  filii  Ha-  chastepa^i entre  les  mains 
aacl ,  quas  tulcrat  dc  de  Bcnadid  fils  d'HazacI  les 
jnanu  Joachaz  patri?^  villes  qu  Hazael  avou  prifcs 

fui  jure  prarlii  tribus  à  fon  pcre  pendant  la gucrrc.  * 

Vicibus  pcrcnMir  cum  x      r  i_     •  •  ^  •   •  J 

Joas ,  &:  Vcddi  Jic  av.-  le  battit  par  trois  fois  & 
4at^  m^oL  "  rendit  à  llrael  les  villct 

gui  lui  dvoient  itc  (rifiss.  - 


• 
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é$o  IV.  DES  Rois.  Ch.  XIIL. 

SENS  UTTERAL  ET  SPIRITUEU 

ir.6,7*i»  T'  A  fureur  du  Seigneur  s* Alluma,  contre 
. .  I  l  Ifrael ,  &  il  les  livra  pendant  tour  ce 
'  tms-û  entre  les  mains  ttlasuiel  Roi  de  Sjrie  »  dr 
entre  les  mains  de  Bénadad  fils  itffaz,aeL  Mais  /oa^ 
€lus  fe profltmA  devant  Li  face  du  Sei^pteur  y  &  le 
Seigneur  l  'eçouta  ,  &  il  donna  m  faupeur  à  Ifrael  $ 
&  ils  ne  fi  retirèrent  feint  nianme'ms  des  péché  s  y  . 

On  a  vu  auparavant  que  le  prophète  Elilee- 
aroit  témoigné  à  Hazad  même,  en  lui  déclarant 
qu'il  feroir  Roi  de  Syrie  ,  qiiil  de  voit  eau  fer  une 
infinité  de  maux  aux  Ifraelttes  >  trûder  leurs  villes 

1  &!\x.f^^^^  »  ^^^^  ieums  hommes ,  icn^er 

contre  terre  lettrsr  petits  enfaiu ,  &  chercher  wteme* 

ceux  qui  fcroient  cmore  d.uis  le  fein  de  leurs  mères  , 

afin  de  les  exterminer.  L'Ecriiiiie  fait  dônc  remar-L 

2 lier  ici  raccompliircment  de  cette  trifte  pré- 
iâion  du  Propiiete.  Car  Joachas  fils  de  Jehii 
marchant  Air  les  traces  de  Timpie  Jéroboam  y  6c 
h  ayant  point  profirc  <-k  la  vengeance  fi  redou-^ 
table  que  le  Roi  ion  peie  avoit  exercée  par  Tor- 
dre de  Dieu  (iir  toute  la  maifon  d*  Achab  ,  il  s  at« 
lira  les  effets  funeftes  de  la  4:olere  du  Seieneur  ^ 
qui*  livra  les  Ifraelites  entre  les  mains  du  Roi 
de  fyrie  „poiir  être  traites  avec  toute  la  fcvé- 
ritc  lie  fa  divine  juûice  ,  donc  le  iâint  Pro- 

Ehete  avoit  menacé  ce  peuple  ingrat.  On  peut- 
ien  juger  du  traitement  que  lui  firent  les  Sy-* 
nens  5  par  ce  que  témoigne  l'Ecriture ,  quil  ne 
refla  A    touchas  de  tout  fon  peuple  que  cinquante 

wdters  ^  dix  cbariêts  ,&  dix  milU  hommes  dâ- 
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ImAtt  imiA  A  tA  rvMXTK  i/Hazail.  «Tf^ 

^ied  i  puifqu  on  a  vu  fouvent  plits  d'un  million  7-^^^^ 
d*lionimes  portant  les  armes  dans  ces  dix  Tri- 4. '^'5. 
bus  a  ifrael.  Auûi  le  texte  Ikré  fe  ierc  d'une  ex.  ^'^^''^ 

Ke/Gon  étonnante  pour  nous  faire  concevoir 
tac  effroyable  oà  ce  peuple  fut  réduit  par  (es^ 
ennemis  ,  lorfqu'elle  dit  que  te  Rot  de  Syrie  les 
taUU  eu  pièces  y  &  les  reduifii  m  poudre  comme  celU 

Setom  bât  déms  taire.  Cependant  le  Roi  Joachas 
voyant  avecfb  >  peuple  dans  cette  prodigicufe 
iiumiliation ,  eut  recours  à  Dieu.  //  fe  profiemM 
en  fa  préfence  ,  mais  pUitoc  fans  doute  du  corpsL 
que  du  cœur  >  comme  il  paroit  par  la  fuite  ,  êc 
Dieu  néanmoins ,  en  coMfidiram  taffliâien  d'Ifrael^ 
&  f  extrémité  mi  leRei  de  Syrie  les  éveti  redmts  ^* 
leur  donna  un  fam'eur  pour  les  délivrer  de  la  main 
du  Roi  de  Syrie,  L*Ecrirure  ne  m  a '•que  point  qifel 
fut  ce  /auveur  9  &  les  Interprètes  L  entendent 
diverfbnenc  ;  les  uns  »  du  Roi  même  Joachas  » 
ce  néanmoins  ne  peut  s  accorder  aifémenc 
avec  la  fuite  ,  où  il  cft  marqué  ^uHaz^ael  affligea 
Jfrael  pendant  tout  le  rc^ve  de  Joach.is  \  les  autres 
renteodent  de  l'Ange  rutélaice  d'Ifrael  ;  quelip 
qiies-uns ,  d  un  chef  que  Dieu  pur  leur  envoyer  ^ 

riqu'il  ne  (bit  point  nommé  d^antres  cn- 
5  de  Joas  fils  de  Joàchas ,  qui  paroît  avoir 
^tc  particulièrement  deftiné  de  Dieu  pour  déli- 
vrer Ifrael  d'encre  les  mains  des  Syriens ,  &  -pour 
le  venger  de  ces  cniels  ennemis,*  comme  on ie 
verra  enfuite.  Mais  ce  qu  on  ne  peut  aflez  dé»- 
plorer  ,  &:  ce  qui  cffr  ive  lorfqu  on  v  penfe ,  cVft 
ijue  Dieu  ayant  fecoui  u  fon  peuple  ,  ni  I^xpc^ 
nence  de  tant  de  malheurs ,  ni  la  nouvelle  a(B« 
ftance  de  leur  proteâeur  tout-pui(Tànt ,  n'euienc 
jpoiat  U  foicc  de  les  leôxp:  Aesfechis  de  Umair 


iTji  IV.  Livre  ois  Rois.  Ck.  XIIL 
fon  de  fnohùiàn  ,  Veft-â-dire  de  l*impieré  de  FiV 

dolatrie.  Ils  continuèrent ,  dit  rEcrimre  ,  dy  mar^ 
€her  toujours  ^  &  devenant  en  quelque  façon  plus, 
ièniiûks  par  la  grandeur  des  niaux  mêmes  ,  que 
•la  cruauté  de  leurs  ennemis  leur  fairoic  fouffrir  % 
&  des  faveurs  c^uUls  recevoienr  de  la  part  de 
Dieu  ,  ils  repic(entoient  à  toute  la  terre  en  leurs 
perfonnes  une  crranc;e  image  de  l'horrible  dé- 

Sravadon  du  cœur  de  I  homme  t  q^ii  s  écant  roa- 
a  e(clave  du  diable ,  préféroit  voloncaîremcRr 
la  plus  cruelle  -(èrvitude  aux  lois  6  douces  te 
au  joug  fi  agréable  de  lempire  du  Dieu  d'ifrael. 

if.  14.  Or  Elifce  étoit  m.thde  de  la  m  il idte  dont 
'il  mourut  :  &  foas  Roi  d'ifrael  le  vint  voir  ^  & 
il pUurâ  devant  Im  ,  en  Imï  difam  zMonpire  ,  mm 
fÊrt ,  V9US  êtes  le  chétr  d'I/rael^&  aJuiqm  kcmh 
/tuir. 

L'Ecriture  après  avoir  rapporté  la  mort  de 
Joas ,  (3c  récabiiilèmencde  Jéroboam  Ton  fils  {iir 
fon  trône ,  repsend  tour  d  un  coup  ce  qui  m* 
gardoit  Joas  ,  8c  fait  le  récit  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  entre  lui  Ôc  le  prophète  Elifée.  Quoique 
ce  Prince  vccûc  dans  l'idolâtrie  comme  les  pré- 
deceflèurs  »  en  ne  fe  détournant  point ,  comme  parle 
rtcrirure  »  de  tous  les  péchés  de  féroboam  fiis  de  N'a* . 
iaty  qui  avoit  porté  Ifrael  a  Timpieté  ,il  ne  laiilà 

{>as  toutefois  ayant  appris  la  maladie  d'Elifée  de 
e  venir  voir*  On  ne  fçair  point  où  ce  iainc  Pro* 
phete  tomba  malade  ,  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  fut  dans  Samarie.  Ce  Prince  pleurant  alors  , 
iitHêtl',  foit-  8e  voit  en  cet  état  un  Prophète  qui  étoii 
le  principal  appui  d'ifrael ,  foit  de  fe  voir  avec 
Xon  royaume  expofé  en  proie  aux  Syriçns  »  qui 

'  mkmc  4c  nvager  lès  éms  #  il  lui  dit; 


propres  paroles  qu*Elifce  lui-mcme  avoir  di-  4- 
ces  au  grand  Elic  fon  divin  maîrre  ,  lorfquil  *  ' 
le  vif  «nkvé  (kr  uncfair  de  feu  dans  l'air  :  Mm 
ferty  mêupere,  vmu  iiesh  chéot  i'Ifra€l^&  celnim 
^ui  le  Cânduit  :  c^cft-à-dire  ,  comme  l*expli<^ue 
un  fçavanr  Théologien  ,  qu'Elie  &  Elifce  (on    ^  * 
ciiââple  écoienc  regardés  comme  la  dcfenfc  &  ^^i^ 
le  rempart  d'irrael  ^  &  qu'ils  écoient  efTeâive-  i^aimk 
ment  plus  pniflànspour  le  protéger  parleurs  mé- 
rites &  par  leurs  prières  ,  quc  tous  ces  chevaux 
Se  tous  ces  chariors  de  guerre  unis  enlemble. 
Cécoic  un  aveu  que  Textrcmité  où  ce  Prince 
1c  voyoic  r&kiic  9  riroit  de  ùl  bouche.  Mais  cet 
aveu  Semblable  prefbu'à  celui  par  lequel  ceuxi  n 
mêmes  qu'il  adoroir  (ous  la  figuvc  des  veaux  d'or 
<ie  Jéroboam,  conteilerent  long-tems  depuis  la 
(divinité  &  la  puifTance  du  Fils  de  Dieu ,  £ms 
changer  leur  volonté  criminelle ,  ne  Êûfoitnoa 
plus  aucune  impreffion  fur  le  cœur  du  Roi.  Ec 
au  lieu  de  tirer  de  ce  qu'il  difoit  cette  jufte  con- 
séquence ,  que  puifque  la  faincerédeceluiquil 
<taignoit  Cl  fort  de  perdre  ,  le  rendent  comme 
If  cbétt  tJff«l  ,  il  devoit  donc  renoncer  lui* 
même  â  Timpietc  de  fes  ancêtres  ,  pour  mériter 
1^  proteâion  toutepuilFante  du  Dieu  qu*Elifée 
ièrvoit  11  fidellemeut ,  il  Ce  conteotoit  de  ver^ 
iêr  des  larmes  en*  la  préfènce  de.ce  (àint  Pro* 
phete. 

f.  15.  16.  &c,  Flifée  lui  dit;  Apportez-moi  un 
arc  &  des  flèches.  Et  le  Roi  d'Ifrael  lui  ajiant  ap^ 
fmtMn  arc  &  des  flèches ,  Blifee  lui  dit.:  ^et^ 
wtre  main  fur  eet  m.  Et  Maâi  mis  Us  mmns  fur 
tétrc  y  Elifie  mèt  fis  mains  fier  celks  ét  Râ$,&it 
(m  dit  ;  Om/rex»  la  fenêtre  qui  re^4rde  l  orient.  Lt 
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Xpi  Vayamnvem  ,  EU  fie  itddb:  fettez.  mie  jl^ 

che.  Et  l'Ayant  jettée  ,  Elifie  dit  ;  Cejl  la  flèche 
du  filut  du  Seigneur ,  c'ejl  U  flèche  du  falut  contre 

T%  ^  S^rie ,  que  vous  taUlerez.  tn  f  Uces  k  Afbec, 

^  jufqu'i  €e  fue  véifs  fexferminietk 
^m,  4*  Qui  jamais ,  s'écrie  ÙLîTït  Paul ,  éjt  mrt  ism 
le  fecret  des  confeils  de  Dieu  ?  Ec  comment  un 
Prince  donc  l'Ecriture  témoigne  qu  il  ne  fe  de* 
temnere  peim  de  tous  les  péchés  de  féroboéimj  ttié* 
rke-c-il  que  des  larmes  auffi  humaines  8c  anffi 
ftcriles  que  celles  qu'il  répandoit  en  la  prcfence 
d'Eliiée  mourant ,  fulTênt  exaucées  ,  àc  que  le 
Prophète  l'airurât  qu  il  cailleroic  en  pièces  ua 
grand  nonJ>rede  Syriens  >  Ces  ennemis  fi  cruels 
fiivoient  été  deftfnés  de  Dieu  poinr  punir  Virn^ 

fieté  de  fon  peuple.  Etant  punis  &:  réduits  à 
extrémité  »  ils  ne  fe  convectiilent  point  ;  mais 
pecfcveiant  dans  la  même  impieté ,  ils  fe  con-' 
tentent  de  répandre  quelques  larmes ,  ciui  (ont 
plutôt  des  effets  de  leur  Jefefpoir  ,  que  d*un  re- 
pentir fincere.  Et  Dieu  cependant  ne  laiffè  pas 
de  les  écouter  &c  de  les  venger  de  leurs  ennemis* 
Ceft  à  nous  à  adorer  la  profonde  fagefledecec* 
te  conduite  de  Dieu  fur  un  peuple  aYeugle  tC 
charnel ,  qui  avoir  foin  d'aflîfter  de  tems  en  tems, 
autant  fans  doute  pour  humilier  Tinfolcnce  de 
leurs  ennemis  ,  qui  artribuoient  â  leurs  bras 
rheureux  fuccés  de  leurs  armes  >  an  lieu  de  le 
rapporter  à  la  puiflfance  de  fa  jtfftice  ,  qu  afin  de 
ks  exciter  eux-mcmes  à  retourner  à  leur  Dieu 
da§s  ^ute  la  plénitude  de  leur  cœur.  Ets-ilen. 
nfbit  ainfi  i  i  eeard  des  Juifs ,  lors  même  qu*ils 
perfeveroient  <tons  l'impiété  de  Tidolatrie  ,  ^1 
dunnoit  lieu  de  juger  combien  on  devoir  plu* 
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des  crimes  qui  irritoienc  la  juiîice.  La  manière 
tionc  le  ùint  Prophète  âc  connoicre  au  Roi  Joas 
les  viâoires  qu'il  remponeroit  (ur  les^yriens  » 
eft  très-remarquable ,  &  remplie  inîme*d'iriftm«« 
ction ,  puifquc  tant  de  circonfta^ces  &  de  fignes 
extérieurs  dont  il  accompagne  ce  qu'il  avoir  à 
lui  dire ,  fco^blent  nous  porter  neceilairemenci 
croire  qu  il  ne  difoic  fi  fîgarémenr  ce  qu'il  pou- 
voir dire  crès-(itnpleinent  ,  quafin  qu'on  cner-- 
ehâr  quelque  vente  cachée  fous  cette  figure  de 
la  iercre.  Nous  voyons  dans  l'Ecriture  ,  que  lapy, 
juftîce  de  Dieu  eft  comparée  à  un  arc  bandé  ,  & 

!»rêr  à  tirer  des  flèches  de  mort.  Le  Prophète  (g 
èrt  donc  de  cette  figure  d*un  arc  &  de  flèches  , 
pour  marquer  aufli  que  cette  juflice  divine  qui  * 
avoic  été  juiqu'aiors  encre  les  mains  du  Roi  do 
Sjrrie  pour  punir  fon  peuple  »  alloitpaflèr  enrre* 
le  mams  du  Roi  d'Ifrael  ,  pour  punir  Torgueil 
de  fes  ennemis  ,  qui  en  affligeant  fi  cruelieinent 
les  Ifraèlites  ,  avoient  moins  penfé  à  ies  châtiée 
de  leurs  crimes  »  qu  a  fatisfaire  leur  propre  ambî- 
tion%  leur  cruauté.  Car  c'eft  ainfi  que  Dieu  fe 
iêrvoit  focceffivement  des  peuples  pour  les  punir 
les  uns  par  les  autres,fans  qu'ils  fillent  néanmoins 
aucune  *réfléxion4ur  ces  effets  diffcrens  de  (a  ju-* 
ftice.  Ëliiee  après  avoir  obligé  le  Roi  de  met** 
tre  la  main  iiir  cet  arc,  mit  les  (iennes  fur  celles 
du  Roi ,  comme  pour  marquer  à  ce  Prince  ,  qu - 
encore  qu'il  dut  foutenir  tout  le  poids  de  cerce 
guerre  >  la  main  de  Dieu  figurée  par  celle  de 
ce  Prophète ,  qui  repréfentoit  fa  perfonne.,  de« 
voir  féconder  la  fienne ,  pour  le  faire  réuflfîr  dans 
fes  encreprires.  Le  même  Elifce  die  à  Joas  d'où-- 
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.yrir  la  fenècre  qui  regardoit  vers  l'Orient ,  ôc  de 
tirer  une  flèche  par  cette  fenêtre.  Il  loi  défi* 

5 noir  par  là  la  partie  Orientale  de  la  Judée  , 
ont  les  Syriens  sctoienr  emparés  au-delà  du 
Jourdainpf  &c  dont  ce  Prince  de  voit  Ics^chaflcr 
par  an  effet  de  la^uiilance  de  Dieu  y  car  c'eft  ce 
que  le  Prophète  lut  fit  entendre  auffitôc  après 
par  ces  paroles ,  Cejî  la  flèche  du  falutjiu  Seigneur  ; 
comme  s'il  lui  avoir  dit:  La  Ikche  que  vous  venez 
de  tirer  eft  celle  de  Djieu ,  qui  s'en  doit  icrvir 
.  pour  fauver  (on  peuple.  Et  voulant  lui  en  dor^ 
lier  une  plus  grande  aflurance  »  il  ajouta  cê 
ferait  à  Aphecqu'il  t  Ailler  oit  les  Spiens  en  pteees  ^ 
car  il  le  fit  fouvenir ,  en  lui  nommant  la  ville 
d'Aphec ,  que  c  etoit  là  même  où  Achab  Tun  de 
*(ès  prédeceiTeurs  par*  une  afliftance  eztraordi** 
naire  du  Seigneur  ,  avoit  tué  cent  mille  Sy- 
riens, outre  vingt  -  fept  mille  qui  furent  en  un 
moment  accablés  fous  les  ruines  d'une  murail- 
le. Ce  que  TEcriture  marque  enfime  :  Qa'Eli- 
^.i?,,.f.féc  ayant  dit  au  Roi  de  frapper  U  terre  sti/ec  des 
€o.ty  flcihes  y  il  la  frappa  trois  fois  feulement ,  &  s'arrê-' 
ta  y  &  que  llmume  de  Duu  fe  mit  en  colère  c  mitre 
Im  de  ce quil  s'ctoit  ainii  arrccé  \  parce  que  s'il 
avoit  continué  à  tirer  encore  plutieurs  flèches  » 
//  auroft  entièrement  exterminé  U  Jrrie ,  nous  don- 
ne lieu  de  juger  que  ce  Prince  fc  lafla  d'obéir 
.au  faint  Prophète,  &  commença  peurctre  X 
s'attribuer  la  gloire  de  ces  fuccès  fi  heureux  qu'on 
lui  prometroit;  ce  qui  excita  une  très-(àinte  co- 
lère dans  Elifée  ,  qiû  fe  fâcha  moins  (ans  doute 
de  ce  que  les  *^yriens  ne  fer  mc  ir  pas  enriercmenc 
extermmés  ,  que  de  ce  que  celui-là  même  â  qui 
il  portoit  parole  du  fccours  de,Diett|OubUoic 

déj^ 
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yéja  ce  qit*il  lui  clevoit,&  fe  laflbic  fi  piomtemcut 
•     de  luivrc  lès  ordres. 

1r.  XI.  EtU  arriva  que  quelques^m^  mmaxt 
m  bmnm^virm  us  voleurs ,  &  jetterem  le ewfs 
fum  ions  le  fepulm  JtElifi^  Le  mfs  ayam  tetiehe 
les  os  ilElific  ^  c€t  homme  r^ufiua ,  &  fe  leva  fur 
Jcs  pieds» 

On  ne  doit  poinc^  regarder  cette  rencontre 
jcommeiinefetdtt  hazard»  mais  ccmune  un  or-* 
dr^  de  la  provîdenee  de  celai  qui ,  (èlon  que  l'a 

rcniarquc  un  favant  Théologien  ,  voulut  lans  f/?/W  in 
<ioute  faire  connoitre  i  cous  les  Juifs  par  ce  mi-  '^^^ 
rade  éclatant  le  mérite  d'un  ii  faint  Prophète^ 
On  peut  bien  ajouter  que  Dieu  prévoyant  dè»» 
3ors  laveuglcment  dont  (croient  un  jour  frap  • 
pcs  certains  hérétiques  ,  qui  fc  dévoient  élever 
contre  la  foi  del'Eelife  >  ôc  la  condamner  d'ido»  - 
.lame  fur  le  fujet  de  la  vénération  qu'elle  aurait 
pour  les  reliques  des  Saints  »  à  voulu  que  dans  • 
J  ancien  Tcftament  Ton  trouvât  même  dequoi 
léfurer  &c  convaincre  leur  erreur.  AufH  S.  Jé- 
j:pmc  s  eft  fervi  trcs-avantageufcmcnt  de  cet  ^'J'*^^' 
exemple  de  la  réiûrreâion  d'un  corps  mort  »  ar- 
rivée par  kitmpleartoucliemenr  des  os  d'EIifêe,  • 

pour  confonore  un  hciif tique  ,  qui  des  fon  fieclc 
,   o(sL  s'élever  avec  infolence  contre  cette  vénéra- 
tion très-légitime  que  l'Êglife  a  toujours  rendue 
aux  facxées  dépouilles  des  faints  Apôtres  ^  des 
faints  Martyrs ,  Se  des  autres  Saints.  Cet  hommç 
nommé  Vigilance  ,  qu  on  peut  regarder  comme 
ayant  été  en  ce  point  le  chef  des  hérétiques  de 
notre  fiede  »  étoit  Prêtre  de  l'Eglife  Catholique, 
'  mais  jugeant  jndaïquement  de  la  religion  de  J.C 
Se  regardant  les  corps  morts  comme  étauc  iok*, 
T me  //.  c 
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purs  (elon  la  loi  de  Moïfe ,  il  ne  pouvoir  ac- 
corder ce  rcfped  que  l'on  rendoi^  clans  l'Eglife 
4UIZ  cendres {acrées  des  faines  Martyrs,  avec  cette- 
«ncienne  ordonnance  du  Légiflateur  des  Juifs*  ; 

il  nonmioit  ceux  qui  k  rendoient ,  c'eft-â^ 
<lire  tous  les  Catholiques ,  des  hommes  de  cen- 
dres ôc  des  idolâtres  :  Cinerams  &  idoloiatras  af^ 
*  ftUâkat ,  qnî  mortuorum  fmrinum  ojfa  verterabantur» 
Sur  quoi  faine  Jérôme  étant  animé  d'un  zele  tout 
plein  de  feu  pour  la  gloire *de  l'Eglife  ,  s  écrie  : 
O  malheureux  liomme  ,  digne  de  toutes  les 
laniies  des  Chrétiens  ,  qui  en  parlant  de  la  forte 
ne  rcconnoîc  pas     il  eft  véritablement  un  Sai* 
"  maricain  &  un  Juif  >  &  qui  s'attacfaant  â  la  1er- 
*tre  meurtrière,  &  abandonnant  Tcforit  qui  donne 
"  la  vie  ,  rec;ardc  les  corps  des  perlbnncs  mortes 
^  comme  des  chofes  impures  I  Pour  nous ,  conti- 
Hue  ce  Saint ,  quoique  nous  (oyons  tris^oi** 
"  gnés  d'adorer ,  non  pas  (êulement  les  reliques 
des  Martyrs  ,  mais  le  foleil  même  ,  ni  la  lune ,  ni 
»'  les  Anges ,  ni  les  Archanges ,  ni  les  Chérubins,  ni 
»'  les  Séraphins  ,  pour  ne  pas  rendre  à  la  créamre 
•*  ce  qui  n'eft  dû  qu'au  (ëui  Créateur ,  nous  ne  laif- 
*»  fons  pas  d'honorer  ces  mêmes  ^Igjues  des  Mar- 
tyrs ,  pour  marquer  ladbrarion  que  nous  rcn- 
"  dons  a  celui  dont  ils  font  martyrs.  Nous  iiono- 
tons  tes  fcrviteurs ,  afin  que  cet  honneur  m2me 
»»  tourne  â  la  gloire  de  leur  divin  Maître ,  qui  a 
ll4fik'>  dit  dans  TEvangile  :  Celui  qui  vous  reçoit  me  re* 
"  çoit.  Quoi  donc  ,  ajoute  encore  le  même  Saint , 
«  les  reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  feront  im- 
Veut.  »  pures  l  Le  corps  de  Moïfe  >  qui  (êlon  la  vérité  de 
»  l'Ecriture ,  a  été  enfèveli  par  le  Seigneur  mime , 
»  {cza,  impur }  Et  toutes  les  fois  que  nous  eutrona 
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^ans  les  Egliies  des  Ap&cres ,  des  Prophètes ,  éc  i% 

des  Martyrs,  nous  révérons  autant  de  fois  des '* 
temples  d  idoles  2  Je  dis  davantage  >  poui:  con^  M 
fondre  IVKtTAvagance  de  cet.inlenie  ,  oo.poiitii 
la  giiérir»  &  pour  empêcher  que  les  amesfiiiH<« 
pies  des  fidèles  ne  (oient  pervenics  par  l'impiété  m 
de  cette  dot^rine  }  Le  Corps  du  Sauveur  mis« 
dans  le  iepukre  auca  donc  aulli  été  impur  l  £c«» 
les  Anges  qui  éroient  yècus  de  blanc  gardoieDt« 
m  corps  fouillé  par  la  mort'  ?  Mais  A  les  reliques  « 
des  Martyrs  ne  doivent  point  être  honorées, «« 
comment  l'Ecriture  nous  dit-elle  ^i^^  IjLmortdest^ 
Saints-  êfi  fruité  dtuam  ^cs- yeux  du  Sekgniwr^^ 
Si  les  os  des  morts  fouillent  les  pecfotuies  qui  <« 
les  touchent,  comment  Elifée ,  tout  morr  qu*il<t  ' 
ctoit  ,  a-t-il  pu  reirufciter  un  autre  morr  >  Et'< 
comment  un  corps ,  qui  félon  le  fentiment  de  c« 
Vigilanpr  étoit  impor  j^  dçmia-t-il  la  vie  à  un«f 
eutre  corps  qui  Tavoit  perdue  \Sf9jk  mortmnm  « 
fclluunt  cofitingeitieiyiftimmh  EitfeusmottuHs'mw^ti 
luum  fufàtav  'tt ,  &  dédit  vit.tm  corpus ,  quod  juxta  « 
Vt^^lantium  jéuebai  tmaïutiduni  !  S.  Cyrilk.  deO;''^» 
léruialem  traitant  de  la  refuneâîoii  contre  l^CéuSî* 
Payens  &  contre  les  Samaritains  qui  larmoient»  t^l* 
dit  d'Eliféc  qu'il  reffufata  deux  morts  ^  l'un  pen-  « 
dant  fa  vie  ,  &  Tautre  après  qu'il  fut  moi  t.  Etant  c« 
en  vie  ,  dit  ce  Pere  ,  il  âc  le  miracle  da  k  « 
première  lefurreâion  par  leminiftere  &  k 
tu  de  ion  ame.  Mâis  afin  qu^on  n*honûre  pas 
feulement  les  ames  des  juftes  ,  &  que  l'on  loitcc 
convaincu  qu  il  rede  encore  une  certaine  vertu  <« 
dans  leurs  corps  mêmes  ,  ce  corps  mooi  que  Ion  «• 
jetta  dans  le  lépulcre  d'£li(ée  ,  ayant- totiché  ler» 
corps  mort  de  ce  fainr  Bropbetc ,  refrufcita  dans ,« 
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%  tioftant.  Des  membres  inanimés  firent  alors  ïb 
«  fondion  d'une  ame  vivante.  Et  ce  qtii  ctoit  ùuï$ 
nvit  redonna  la  vie  à  celui  qui  lavoit  perdue, 
môc  Taiaat. donnée^  demeura  comme  auparavant 
M  parmi  les.  morts.  D'où  vient  cela  ,  ajoute  ce 
»Peie?  Cètoit  dc-pear.  que  fi £li^ëe  fiic  reflué 
»  cité  lui-même  ,  en  n'attribuât  la  refiirreétion 
»  de  l'autre  mort ,  qu'à  la  feule  vertu  de  fon  ame  ; 

6c  atia  ^ue  l'on  connût  que  lors  même  que  l'ame 
»  n'eft  pomt  préfence  >  le  a>r^s  des  Saints  eft  en- 
m  cote  icvemil'une  verm  invifibie  »  à  aeaft  de  Ja 
m  demeure  que  leurs  amcs  juftes  y  ont  faite  du- 
f»  rant  tant  d'années ,  pendant  lefquelles  il  leur  a 
^  prêté  ion  miniftere. 

•  CHAPITRE  XIV. 

* 

VAuit  1-T  A.fecon<te  année  de  i.  T  N  anno  fecumJ» 
■»»^,  Joas  fils  de  Joachas     1  Jo^^filiiJoach» 

Roi  d'ifrael ,  Amafias  fils  de  SfûksK 
JoasRoideJudaa>mmen^a  gisjuda. 
«m  règne*  .  •  . 

2.  Uavoit  vingt-cinq  ans  ».  Vigînti  qoiiiqiB 
lorfqulil  commença  à  rc-  annoramem  cura  ic- 
gner ,  &  il  re^na  vingt-neuf  f 

«ns  dans  Jctulaicm.  Sa  mere  rcgnayitiaJcrataem; 
ctoit  de  Jérufalem  1  &  sap-  nomen  matrisejus 
Ipelloit  Joadan.  dande  JcrulaltiB. 

3 .  Il  fie  ce  qui  étoit  juftc  >• 

devant  le  Sciencur  ,  mais 

^  '  t  r  ninuamcn  non  ut  Da* 

non  comme  David  ion  pere.  ^jus.  Jum 

•  iiibcondutfit  catQUCoomr  «iiii^^qiiiefeekj 
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Dipi  d'Amasias  fait  a  Joas.  iftfH 
^er  fuus ,  tccic ,       na^  Joas  l'on  perc  ; 

4.  nifi  hoc  tnntiim  4,  finon  qu'il  n  ofa  point 
ouod  cxcclfa  non  ab-  fcs' hauts-Ucitt}  Car  Ic  peupla 

Itulic,  adnuc  cnini  po-      r  •  <»  l 

pulus  immolabat  ,  &  X  facrifioit  cncorc ,  &  y  bru. 

atlolcbac  ^nf^i^"^  ia  1^^^      ^  encens,  ^ 
<;KccIiis.  5,  Lorfqu'il  eue  afformi 

5.  Clinique  obti-  fonrcgnc  »  il  fit  moofk  fcs 

nuirfcc  rcgnun,,pcrcuf.  ferviteurs  qui  avoioif  tu£ te 

se  lenrosiuo^>  qui  in-  -n  -  r 

mrfèctnnt  iUg»  pa-  P.f  ^  ^  . 

ncm  fuum  :    '  ^^^^  "  rie  ht  point  mou- 

^.âliosautoneoram  rir  les  cnfans  de  ces  meur^ 
^ni  occidcram ,  non  tricTS ,  fclon  ce  qui'eft  écrit 
occîdii ju'^^^  qviod  ^^li^rç     la  I^ri  Je  Moïfc  , 

^''P^rr  r  .  félon  cette  ordonnance 

.l^k  Dojîiious.;  dr-  Seigneur  :  Les  pères  ne 
iceiis:  Non  morientur  mourront  poÎDCpour  Ifisius» 
patres  profilas»  neque  3c  Ics  fils-ne.moiirroat  point 

filii, morientur  prp pa-  p^y^  j^j  pç^-çj  ^  n^^is  chaCUa 
cribus:  fcd  jmu(quir.  pourra  dans  (on  péché  • 
nenir.'  •      7.  Ce  fut  lui  qui  battit, 

9  7.  Ipfc  pcrcuflù  E-  dixiniile  iHumccns,  dans  la 
^omiavailcSaiinanim  vallée  de  Salines  »  qui  prit 
dcccmmiilia,&appic.  ^'aflaut  une  fotwhfeâc  qa'il 
Iic»idîtpctrammpr«.  jj  j^^^hel  ,  comme 
liD,vocavitqucnomcn    \X  , 

.  çjus  Jcachei;urqu€iii  cHe  sappcUc  exlcorc,a^^o^tt 

prxfcmem  4iem.  dlltli. 

8.  Tune  ntific  Amor     g.  Alors- Ailiftfias-  envoya 

'Éas  nuiKtos  Joas  fi-  ambaflàdeurs^vers  Joas 
ï^^^"^' I  Jr  filsdejoachas  fils  de  Jéha 
ÎL:i:^!ï^idt  Roid'Iûael ,  &  lui  fit  direi 
«ns  %D6..  Vene« ,  &  voyonsi^pus  tm 

Icautrè'^ 

^N/r,  pour  fonfropre  pechf». 
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iêt  IV.Ltv&B  0£&  Rais  Ca.  XI W 

•  9.  Joas  Roi  d'Ifracl  ren-i     5t.  Rcmifittiiic  Jo» 

Voya  cette  rcponCei  Amafias       Ifiacl  jd  Amafiaa 
RoidcJuda.LcChardoadtt  c^Z!l^^''^r 
Libari  envoya  vers  le  Cèdre  ^  cedmm  qu*  cft  ia 
qui  eft  «au  Liban  ,  &  lui  fit  libaao  .dlcens  :  Da  fi- 

dire  :  Donnez  -  moi  votre  liam  cuam  filio  mca 
fitle  ,  afin  que  mon  fils  le-  «aoicm.  Tranficrunt- 
poufc.  Mais  les  bt-tes  de  la  ^^^"^V  "^"^ 

V"   A     1    « -1  m         a    lune  inLibano,  &:  coa- 

foret  da  Liban  paflcrent  &  culcaveiuatcaiduum, 

locderent  aux  pieds  le  cfaac'* 

^on 

•    10.  Parce  que  vous  avez  10.  Pcroiticn*;  îrK 

eu  de  l'avantage  fur  lesidu-  valuifti  luper  Edom, 

inéens,    que  vous  les  avez  ^  ^^^^^"^^^^ 

èitras,  votre  cœur  seftélc^  ^Xor'A^Si  fcdc  m  do. 

vc  d'orgueil,  Soiez  content  mo  tua.  Quarc  provor 

de  votre  gloire ,  ôcdemeu-  cas  malum,  ut  cad^ 

féz»  en  repos  dans  votre  moi*  m  ^Ju^^^ccmn^ 
jrpi>.  Pourquoi  attirez«voas 
les  mallicurs  fur  vous ,  pour 

pcrir  vous-mcnie  àc  Judat  *  ^ 
avec  vous?          '  • 

'  iii.  Mais  Amafias  ne  vott«  t^.  Et  non  acqniei 

fof  {>oint  écouter  cette  ro-  vie  Amafias  :  àtcendit* 

nK)ntrance,&Joas  Roi  d'If-  que  Joat  Rcx  Ifracl» 

rael  marcha  contre  lui,&  ils  fe,ipfcft 
r  .  •       A     r    n  •  j   T     AmafîasRqx  Juda,  in, 
fe  Vircnr  Amafias  Roi  ck  Ju-  BcthÛmcs  oppiao  V 
dft  fcliufrès  de  Betluamès  d«..     '   ^  . 
4jui  eft  une  ville  de  J  uda. 

-   lî.L'armce  de  Juda  fut     ,   -  ^ 

^aillce  en  pièces  pat  celle  juda  coram  Ifrad , 
o'Iuael  >  fie  chacun/  s'en-  fngeniot  anu^oi^ue 

^.  9.  Expî.  fe  tournèrent  contre  îc  chardon  ,  &  |e  A|ulçiCllt  titt 
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Amasias  tu*  par  sm  sujets.  6S$, 

la  tabcrnacula  iua.       f^lit  chez  lui. 

ij.  Amafiamvcro       M-  J^^^ 
Regem  Juda ,  filium  racl  piit  dans  ie  comù^t  de 
Joasfiiii  Ochofixjce-  Bcthiamès  Amafias  Roi  de 

pit  Joas  Rcx  Ifracl  in  t^j^  gjj        j^^g,  gl^  ^'Q- 

imitâmes  I  &  adduxit    ,    ^        o<  :i  p^^^or.^  A 
T*r..fiiUm  itr  chofias  ,  &  il  1  emmena  1 
cam  m  Jerulaiemi  cl  ,  -        u  ^  i  _ 

lotetrapic  mttrum  Je-  lérufalcm.  Il  hc  une  brcche 

nifalem  ,  à  porta  JB-  à  U  muraiik  de  Jéruikieav 
phraim  u(quc  ad  por-  qoatrc  cciis  cotidées  dC' 
tam  aogul^ ,  ^ladiiii.  depuis  la  porte  tfE- 
gCBÙs  cobttis..  phraïm ,  juTc^u  à  la  porte  de 

•  Vangle. 

14.  TnUtqiic  omo^  I4-  U  «^F^u  tout  l'or 
avram  «c  argcmom ,  &  Targcnt ,  &  CDlis  les  va* 
êc  miiverià  va&  que  fesqui  fe  trouvèrent  dans  la. 
inventa  (hntin  doroo  maifon  du  Seigneur  &  dans 
Domini ,  &  in  thcfau-  ^  ^^^^s  Roi  -,  il 
ns  Repris  ,&  obfides,  ^.j  ^  .-^^«^^ 
ferevcrruscftinSama-  prttdcsotages,  &rCtOUm* 

riam.  iSamaric, 

1 5 .  Reliqua  autcm  15.  Lc  rcfte  des  aâlonai 
vcrboriimJoasqu«fc-  Je  joas ,  ôc  la  grandeur  de 
cit  ,  &  fortitudo  cjus  ^^^^^  avec  lequel  U  com- 

cjua   pnenavit  contra  ,      .  o  AT'  é^tt" 

AmahamRcecmJuda,  battit  coam  AHiaiias  )  eir 

'   nonne  liarc  fcriptalunt  décfîc  dtt  UvrC  dCS  anoaltt 

in    libio   fcrmoniim  dcS  Rois  d  llracL       ^  -  • 
dicrum  Re2;um  1  fiacl  ? 

i5.  bormivitquc      i6.Et  Joas  dormît  avec 

Joascumpatribus  fuis,  ^  petCS,  &  fut  euicveli  i 

&  (epukus  eft  in  S.ma-  .^.jf^ 

&  ret^navit  Jéroboam  rael  ,  &  JCTOboanX  IOU  Ua 

Êlius  cjus  pro  eo.       rcgna  en  fa  place. 

1 7.  Vixic  autcm  A-     j-  j^^ij  Amafias  fils  de 
mafias,fi]iusJoas.Rcx  j        Roi  de  Joda ^ regnit 

OMIS  cft  Joas  iiliusjoa-  Ciicoxc  qiunze  ans  a^es  la 

Mm        •  •  •  . 


'^4  IV.  LiYRr  DES  Rois.  Ch.  XIV. 

««Oftdc  Joasfilsdcjoachas  chaz    Régis  llVad 
Roi  d'iliael.  quindccjm  annis. 

i8.  Le  refte  des  adions*/.  au£«i» 
d'Amafiaseft  décrk  au  livre  **^™"» /"^-^^if  > 

^^c  Rr^..^^  î  ,J  ^^^'^  ^cripta  (une 

-1^  ^  rum  Rcgum  Juda  ? 

^  19- Il  le  fît  une  conjura-  19.  Fa^aquc  cfl: 

tlon  contre  lui  a  Jcruialem,  contra  cum  conjuratio 

qui  lobligea  de  « cnfiiir  à  ^"J^^^^'-iit^ni:  atillc  fu- 

Lachis.  Mais  ils.envoycrcnt  g^^^^chis.Mifcrunt- 

jrès  loi  à  U^  J  us  le  Z 

nicrcnt  én  ce  même  heu.  cum  ibi. 

10.  Ils  tranfporterent  fon  2.0.   Et  afporta\:c- 

corps  fur  des  chevaux  ,  &  il  "'"^    ^^"is,  fcpultuf-. 

fut  enfeveliavecfes  pères.»  ^"  Jcmiklçm 

la  viUedcDavid;  ^  dvirif"!^^ 

.  I  ,       .         civjcarc  David. 

.  .     .  ii.Tourle  peuple  pnten-     1 1 . Tulit auccm uni- 
fuite  Azanas  âgé  de  feize  vcrfus  popuIu-s  jmijB 

ans  ,  &  il  fut  établi  Roi  ca  -^-^^riam  annos  nanint 

laplacedeibnpereAmaims.  •  ^  confticgc- 

*  runt  cum  Rcgcm  pia. 

_  11.  Ce  fut  hu  qui  banc  jpfe  a'dificaw 

tlam  ,  1  ayant  reconqmfe  ^  itlath,.^  icftiniitcam 
pour  Juda  ^piès  que  leRoi^  fe  >  pod^ii^am  dor- 
tilt  endomii  avec  &s  pères,  f^^îf  ^^^cum  pwri^, 

t'andn  t        •      '  ^    bus  fuis, 

monde  ;  La  quinzième  année  13.  Anna  quîpro- 
}i7<î.  d  Amafias  fils  de  Joas  Roidç  dccimo  Amafix  filii 
j.'^çT   ^"^^  >  Jéroboam  fils  de  Joas  ^"«la ,  rcg^ 

Roi  dTfraet  commença  à  ro-  r^""'^  Jcroboam  fîiius 
gner  à  Samarie  ,  &  y  re^.  SLS?Ï«J£;^^ 
quarante  ôcuuan^  dcunp^ 

^.xt.Lxpl.  Cette  villjécow  de  l'Iciuméc ,  mnis  nvant  ^té  conouîn- 
l^roumifeaii  royaume  de  Juda,  elle  .-écou  rcvoitcc  dcpui».  ^mpf 
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Mort  db  JiRoioAM. 

•  14.       fedc  quod  Il  fît  le  mal  devant 

iwlom  cftcoramDo.  le  Seigneur.  Il  ne  fe  retira 
JRwo.  Non  receiitc  ab  j  .         ,  /  1 

omiùbmpccatis Jcro-  P?'"[  ^  ^  Poches  de 
lioani  filii  Nabac,  qui  Jcroboam  qui  avoit  fait  pc- 
fcccate  fèdc  lùsicU      cher  liraeK 

»J.  Ipfc  icfticoit  15.11  rétablit  les  limites 
»f^lf^Aln^  d'Ifrael  depuis  lentrce  d'E- 
ad  maie  folitudinis,  «^^th  jufqua  la  mer  dude- 
juxtt  ftrmoncm  Do-  ^^^5  >  ^^O"  parole  que  le 
JbioiDeiIfracl,queiii  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael 
locntnseft  pcr  Â:rvaiii  avoir  prondncce  par  fon  fer- 
Aum  JoMw  ffliom  yiteur  Jonas  fils  d'Amathi 


stS  dî*"q:^  P-Ph^«-  t^oit  de  Geth 
eft  in  Ophcr.  qui  eft  en  Opher. 

té.  Vidit  cnim  Cap  le  Seigneur  vit 

Domtntis  affliâlonem  laffliAion  dlfraelqui  étoit 
Ifzad  unaram  nixnis ,  venue  à  fon  comble  j  1/  vit 
fffJ%ur:tX  q"'i'^/~«nt  tous  confomé, 
fos  carccrc .  &  cxtrc-  l"^^        9*»  étoient  ren- 
mes ,  &  non  cflct  qui  fcrmës  dans  la  prifbn  ,  3c 
auxiliaretur  Ifradi.     jurqu'cUi.ir  dernier:  J  i  peu- 
ple ,  fans  qiul  y  eue  perion- 
ne  qui  feodk-ût  Ifirael. 
1 7-  Ncc  locmns  eflr     27;  Et  le  Seigneur  ne  vou- 
Dominus  ot  daleret  hitpas  eflTaccr  le  nom  d  if- 

in  manu  Jeioboamfi.  ^  ^àUViL  par  la  main  de 
Hi  Joas.  Jéroboam  fils  de  Joas. 

&S.  Rèliqua  antem  i8.  Le  refte  dé^  aétions 
^fflMoni  Jeieboam,  de  Jéroboam  ,  tout  ce  qu'il 
Jcumvcrfaqu^ftcit    3  f.j         ^  avec  le-'- 

0(  fomcudo  cjus  qua       ,  ,        i     >^     «  ^ 
prxlianis  eft,  &  qoo-        ^\  combattit ,  &  il  re- 
modo  reftitàit  Damad  conqidt  pour  l£rael  Damât' 
mm  «  ïMtii  Juà^i  9c  Emam  qui  avoiencccé  à 
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6(^6  IV.  LivRB  DES  Rois.  Ch.  XIV^ 

Juda^  cft  décrit  au  livre  des  in  Ifracl ,  nonne  hacc: 

ouiales  des  Rois  d'IûacL  $^"P«  « 

,    .         ,  eam  IfracL 
29.  Jcroboam  dormit  avec  Doriwitquc- 

les  Rois  dlfrael  fes  pcres  ,  Jcroboam  cum  patri- 

SC  ZachariaS  fiaU^fils  rcgna  bus  fuis  Regibus  Ifrael^ 
en  fâ  place.       •  rcgnatk  Zacbaria» 

^  filiusejus  ptoco. 


SENS  UTTERAL  ET  SPIRITUEL* 

< 

"i'.j  .4,     Â  Mafias  fit  ce  qui  itoit  jufte  devant  U  Sei^ 
uCJL^neur  i  mais  non  covimeDavidfonpere» 
Il  fe  couduifit  en  tout  f9mm  Jods  Çm  fere  ,  Jm§n 
fu'él  n'ita  point  ies  bants-iieux ,  &Cm, 

Il  paroîc  quelque  obfcurké  ,  8c  même  queU 
que  contradidion  dans  ces  paroles  de  TEcri- 
ture.  Mais  elles  s'expliquent  aifcment  en  ccrrc 
forte  par  les  Interprètes  &  par  la  levure  des. 
Paralipomenes.  ibnafias  donc  fit  a  tpu  itoit 
jujle  devant  le  S^ptem  \  c*e(l-â-dire  qu'au  com^ 
mcncement  de  fon  régne  >  il  rendit  une  partie 
glis!^^  de  ce  qu'il  devoir  a  Dieu ,  en  ce  qu'il  n'ado* 
roit  point  les  idoles.  Mais  cenecoit  pas ,  dit  TE- 
criture»  ainfi  que  David  fon  pere^  c'eftÀ^dire  (è' 
Ion  qu*il  eft  exprimé  dans  les  Paralipomenes ,  qut 
ce  n  était  pjs  avec  un  cœur  parfait.  Que  fi  Ton 
demande  en  quoi  coniiftoir  cette  peifeC^ion  du 
CQBor ,  que  TEctimre  attribuoit  à  David  >  lequel 
cependjinc  a  été  un  (î  grand  pécheur ,  c*e(l  pre-^ 
mierement  que  le  Roi  David  iic  qiùcra  jamais 

la  laUce  de  Dieu»  U  nadora poin;  ïç^  idolçs  ^ 
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AmASIAS  DÉFIE    JoAS.  ^<>7 

domine  fit  depuis  Amailas.  £c  en  fécond  iiea  , 
quoique  Davia  ibic  tombé  <Uns  de  grands  pé- 
chés ,  &  ait  cré  véritablement  un  grand  pécheur, 
l'Ecricure  a  eu  dellein  ,  comme  on  l'a  déjà  re- 
marqué autre  part  >  de  nous  faire  envifager  pciiH 
cûpalement  la  pénitence  >  par  laquelle  il  a  renoii« 
-ce  pasfaîtemeftt  â  fes  crimes  ,  ôc  eft  revenu  à 
Dieu  de  toute  la  pléniuicle  d\in  cœur  parfait. 
Ce  que  le  texte  facré  ajoiice  d'Amalias  >  qu'il  fc 
^ondtiifit  en  tout  iommc  Jms  fin  pere^  nous  marque 
qu  il  imita  Tinconftance  de  ce  Prince.  Car  conv 
me  Joas ,  (èlon  qu'on  l'a  vu  auparavant ,  après 
avoir  régné-  juftemenr  ,  tant  que  le  Grand-Pi  ctrc 
Joïada  vécut)  confentit  depuis  fa  mort  à  l'im« 

Îîetc  de  quelque^  flateurs  qui  l'engagèrent  dans 
'idolâtrie  %  auifi  Amalias  ion  fiU  dégénéra  de 
ces  beaux  commencemcns  de  fon  régne ,  &  s'a- 
bandonna à  la  fin  ,  comme  on  le  va  voir  ,  à 
lulorer  les  idoles.  Les  interprètes  remarquent 
que  les  paroles  fuivantes ,  fimm  ^u'U  n'été  prim 
les  bduts^lieux ,  ne  (e  doivdhf  pas  rapporter  à  ce 
qui  eft  dit  immédiatement  devant,  ^«'/7  fe  con^ 
duifit  en  tout  co,rmî  To  ts  fon  />rrf ,  puifque  Joas  n'6- 
la  point  non  plus  les  hauts-lieux ,  où  le  vrai  Dieu 
Àoit  adoré  contre  la  défenfe  qu  il  avoir  faite  » 
qu'on  l'adorât  auparavant  qu'à  Jénifalem ,  mais 
qu'on  les  doit  rapporter  plus  haut  a  ce  qui  eft 
dit,  qu  AniafiAs  jiî  le  qui  etott  j/fjic  devant  le  S  ei-^ 
gnemr  9  fi  ce  n'efi  qu'il  n'ita  point  ces  h  ms-lteux. 

-ir^  8.  Atirs  Anii^  mvofd  des  étmbajfadeterr 
vers  Joas  Roèd'Ifraety  &  M  fit  dire .  Venez^  ^  & 
i/oyons-nous  l'un  t autre.  To  ts  Roi  d'ffrnel  etivové 
cette  refonfe  à  Am.ijius  Roi  de  Jttda.  Le  chardon  du 

iUhUê  099^4  vmJt  jiéd¥§  fêiffi  nA  Mm  %  & 
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'€6S  IV.  Livre  d  f  <;  Rois.  Cm  %ÎT. 
lui  fit  dire  :  Domiez.-7not  votre  filU  afin  que  mçn  Jî/jT 
l'êfoufe.  Mm  les  bites  de  U  frrêi  du  Lilkm  f^fe^ 
rem^  &  f^ulerem  au  pied  te  ehofdêtU' 
;f»0L  L'Ecriture  nous  expH(jiie  encore  en  un  auere 
«'i.O-f^'licu  ,  quelle  fur  la  caule  de  relèvement  du  Roi 
de  Juda  >  de  k  chute  ,  6c  du  malheur  ^u  il  s  ac^ 
dra  par  fk  £mte  :  Anu^as  y  dit  *l*Ëcnture  ,  fié 
marcher  avec  cef^iame  fen  amie  , &ham  allé  dmw 
U  vallce  des  Salines  ,  //  tua  dix  nulle  hommes  des 
tnfuns  deSetr . . . ,  ' Mats  après  qu  il  eut  taillé  en  pièces 
les  Iduméens  ,  /'/  fit  apporter  les  Dieux  des  enfans  dû 
Seir ,  il  les  pris  lut-mime  poser  fes  diessx  filles  aie» 
toit  y  &  kir  offrrii  de  t encens.  Ceft  pourquoi  te 
Seigneur  étant  en  colère  contre  Amafias ,  lui  ertvoj/x 
un  Prophète  pour  lui  :  D'oit  vient  que  vous  avez, 
adoré  des  dieux  qui  n'ont  point  délivré  leur  peuple 
d*eutrevos  mains  f  LorfquelePropheseluiparlêieMis^, 
il  lui  répondit  :  Etes^vous  donc  confeiller  du  Roi  f 
Tatjc^-voHs  de  peur  que  ]e  ne  vous  tue.  Fa  le  Pro* 
phete  en  fe  retiratu  lui  dit  :  Je  fcai  que  Dteu  a  réfolts 
de  vous  oter  U  vie  >  k  cauje  que  vous  avex^  commis 
MU  fi  grand  mal ,  &  c/ue  de  plus  vom  ne  voustteo 
point  rendu  à  mon  confeiL  Amafias  doncXoi  éo  fudé 
prenant  un  ancre  confeil  très'tnéchant ,  envoya  à  foao 
fils  de  feachasy  qui  étoit  fils  de  Ji'hu  Roi  d^Ifrael^ 
&  lui  fit  dire  y  Venez.  ^  &  voyons-nous  l'un  fauerOk 
.11  parok  par-U  qa' Amafias  enflé  <te  rheureiix 
fuccès  de  fes  armes  dans  la  guerre  qu'il  avoic 
faire  contre  les  Iduméens  au-lieu  d'en  donner 
la  gloire  au  Dieu  d'Iirael  »  fe  l 'attribua  à  lui- 
même  »  &  commença  à  regarder  les  autres  Prin^ 
ces  avec  mépris.  U  s'abandonna  d'abord  à  l'inv  ' 

Îtterf ,  &  fans  faire  réfléxion  que  les  dieux  des 
diuii.ççu^  uelc$  avoienc  pu.  f^uver  ^  comine  1q 
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l^fophece  le  lui  reprocha  >  il  romba  dans  le  me- 
né âveuglemctic  que  faiat  Auguftin  reprocha 
-depuis  aux  Romains»  de  reconnoîtrc  ôc  <♦  ado- /.  i,c/^[ 
rer  pour  les  dieux  ceux  qui  venoient  d  erre  en 
quelque  façon  vaincus  avec  les  peuples  qui  les 
adoroient.  Cette  impiété  le  rendit  -enfuite  fourdi 
aux  remontrances  duProphete  >  &  tombant  d'nit 
précipice  en  un  -amre ,  non-feulement  il  menaça 
de  tuer  celui  qui  lui  parloir  de  la  part  de  Dieu , 
niais  par  un  eflet  étonnant  de  l'orgueil  donc  il 
^toit  po&dé ,  il  fit  fans  rai(bn  un  défi  pcdiUc 
tto  Roi  dlfrad  ,  voulant  le  combattre ,  &  ne 
croiant  pas  que  nul  homme  pût  lui  refifter.  Telle 
cft  la  folie  de  Torgucil  humain  ,  qui  porre  ceux 
quil  poilède  »  à  ne  plus  enviiàger  ni  Dieu ,  ni 
eux-mêmes  »  à  perdre  de  vue  le  n^t  île  la  eréiH 
«tire ,  8c  la  pmflànce  infinie  du  Créateur  ySck 
fc  précipiter  par  leur  propre  volonré  dans  leiu: 
perte  ,  Igrfqu  ils  ne  penlent  qu'à  faire  périr  les 
autres.  La.  réponfe  que  Joas  Roi  dlârael  fit  à 
.  '  Aioafias  >  étoit  encore  plus  remplie  d^orgueil 
*  <]oe  la  députation  d'Amafias.  Car  dans  cette 
parabole  ou  figure  dont  il  fe  fervit  ,  (clon  la 
i;outume  allez  ordinaire  des  Hébreux  »  pour  ré- 
pondre au  défi  public  qu'il  lui  avoir  ùxt ,  de  le 
<létoarner  en  mème-tems  d'une  entreprifè  égale* 
ment  téméraire  &  inutile ,  iKc  comparoit ,  dit 
un  ancien  Pere ,  à  un  cèdre  du  Liban  ,  c'cft-à- 7';w<w», 
dire  à  l'arbre  le  plus  élevé  Se  le  plus  fuperbc  -,  ôc  Jj^'  • 
Amafias  i  un  chardon ,  ce(tà-dirc  à  une  des  her--.  4)* 
•bes  les  plus  méprifaUes,  8c  qui  éreit  tout-^-fait 
indigne  d  ctre  comparée  au  cèdre.  Dieu  ft  fert' 
ainii  de  rorgucil  d'un  Prince  pour  punir  Tor-» 

|ueil  d'm»  auac  Prince  »  les  condamuancnéan*-: 
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moins  cous  deux  comme  des  objets  de  ia  colère  i 
te  ne  pouvant  ,  félon  la  parok  du  plus  hum-» 
ble  dê  tous  les  Rois ,  regarcier  qub  ceux  qui  Cont 

I*/.  i$7-  humbles  5c  rabaiffës  devant  lui 

^  'lia  rejpkity  &  altu  a  longe  cognofàt.  Ce  qu'il  y  a 
-  d  étonnant  encore  dans  cette  hiftoirc  5  c  eft  que 
Iç  Roi  dlirael  aiant  fait  tout  Ton  poflibie  poiir 
déixmmer  ce  Roi  de  Juda  de  le  venir  -aftaquét 
(ans  aucun  fujet ,  &  agillànt  en  cela  avec  toute 
la  prudcilcc  d'un  grand  Prince  ,  qui  cherche 
plutôt  à  donner  la  paix  a  ion  peuple  ,  ^  à  vivre 
en  paix  avec  Tes  voi(ms ,  qu'à  te  fignaler  pai* 
des  viâoires  dont  il  (t  rient  afluré  >  Amaltaf 
fans  rien  écouter,  &  lans  fuivre  d'autre  mou- 
vement que  cçlui  de  fa  fierté ,  le  força  d'en  ve- 
nir à  un  combat  qui  devoir  être  la  ruine  de  (a 
fortune  &  de  Ton  Royaume;  tant  il  eft  vrai  que 
rhomme-livré  pat  Forgueil  à  l'aveaglement  de 
fon  cœur  ,  n*e(t  pkis  capable  que  de  fe  perdrô 
lui-même  par  un  eôet  de  cette  folie  &  de  cette 
phrénefîe  volontaire,  dans -laquelle  il  s*eft  en^  ; 
sage ,  qui  le  rend  en  apparence  plus  fert  que 
lies  autres ,  mais  d'une  force ,  comme  dit  admi- 

Aug.ht  rablement  faint  Auguflin ,  qui  vient  de  la  vio- 
^^'^l  ^^  Icncc  de  fa  maladie»  &  non  de  ia  lantc  de  fon 
cotps.  ilU  vèdiruu  quam  fmes  fint  immanitatefe^ 
his^  nmhifimifétefafihMtif*  Il  n'eftrien ,  dit'il» 
de  plus  fort  que  ces  malades.  Ils  font  plus  fort$ 
que  les  (ains  mêmes.  Mais  plus  leurs  forces  font 
grandes ,  plus  leur  mort  eft  proche.  Phrenetkii 
nihii  fmrtiui  f  valmiwts  fimt^dms  :  fed  qtfami  ntâ* 
j0res  vires ,  sa$9ti  mm  '  vicini&r, 
»  f,i^,Et  [oji  Rcî  d'Ifrael  prit  dans  le  corn- 
i)at  de  Betbfmès  AmaftéU  Roi  di  Juda  ,  &  il 


■  • 
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i'mmena  a  Jerufalenu  II  fit  une  brèche  u  ia  mu* 
raiiie  de  Jérufalem  de  quatre  cens  coudées  de  long. 

Voilà  quelle  tue  h,  iuice  inévitable  de  icle* 
vement  d'un  Prince  »  qui  après  avoir  préféré  des 
idoles  inanimées  au  Dieu  toutpuidant  *,  après 
avoir  méprifé  les  remontrances  d'un  Prophète  , 
^  du  Seigneur  niCme  ,  qui  lui  parloit  par  là 
bouche  après  s  être  précipité  contre  toute  forte 
•de  jufiice  &  d  apparence  dans  un  combat  avec 
•un  Roi  qui  le  portoit  à  la  paix  >  perdit  fon  ar- 
mée ,  fur  fait  fui-nicme  pnlonnier  dans  la  ba- 
taille >  &c  conduit  à  Jéruulem  >  c'eil-à-diie  dans 
ia  ville  capitale  »  comme  en  triomphe  par  fou 
s  vainqueur»  ^ui  ne  voulant  pas  y  entrer  par  une 
porte ,  fit  faire  aux  murs  une  brèche  de  quatre 
cens  coudées  de  long  ,  pour  y  palier  ,  comme  ror^ph, 
idit  Jofephe  >  fur  fon  char  avec  fes  troupes  triortk- 
phantes; ou>  comme difent d'autres  Interprètes,  J^^'^;  / 
pour  tenir  la  ville  toujours  ouverte  »  ainfi  que4«^«s* 
£c  Totila  a  Rome.  't/^*^ 
•   ir.  14,11  prit  des  otages ,  &  retourna  a  Samar  'te. 

C'ed-à-dire  que  Joas  Roi  dllraël  aiant  ren-  Meno€t$- 
du  Amafias  trioutaire  »  voulut  emmener  ^yecHj**"*^ 
lui  ,  lor/qû'il  retourna  a  Samarie  ^  quelques 
Juifs  des  principales  familles,  pour  lui  fervir 
d  affurance  de  la  fidélité  du  Roi  de  Juda*  Que 
fi  Ton  demande  d  où  vient  que  Joas  9  qui  avôit 
ce  Prince  en  fa  ptiiâànce,  lui  redonna  &  (acâle* 
ment  la  liberté,  &  ne  pcnfa  point  à  s'emparer 
de  fon  royaume  ,  dont  il  étoit  maître  alors ,  te* 
nant  en  fes  mains  Ùl  perfonne,  tous  fes  ttéfors 
&  (à  ville  capitale  3  &  pouvant  trè»«i(îément 
réunir  les  denx  royaumes ,  ainfi  qu'ils  Tavoient 
été  du*tcms  de  David  &  de  Salomon  »  il  fcm« 
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ble  qu'on  ne  peut  douter  que  la  rajfon  n  ait  cte 
imiquemeac  du  cote  de  Dieu  >  qui  vouloic  fai^ 
xe  accomplir  les  prophéties  touchant  le  royaii^ 
-tne  du  Juda  ta  la  race  de  David ,  d*oà  devofe 
/naître  celui  qu'il  avoit  rcfolu  d'envoyer  comme 
le  Sauveur  &  l'Attente  des  nations.  Ainli  le  Sei- 
gneur étant  iàns  comparaifon  plus  majore  da 
coeur  de  Joas ,  que  Joas  lui-même  ne  i'étoit  aloits 
de  Jéru(klem  èc  d'Amafias  »•  arrêta ,  (èlon  les 
corifeils  de  fon  éternelle  providence ,  les  defleins 
ambitieux  qu  auroit  pu  ,      qu'il  femble  même 
quauroic  dû  avoir  ce  Prince,  lui  oermenadc 
ieulemenc  d  accomplir  ia  divine  volonté ,  par 
l'humiliation  fi  terrible  qu'il  procura  au  Roi  de 
Juda ,  comme  le  miniftue  6c  l'inflrument  de  la 
juftice  de  Dieu  contre  lui. 

if.  19.  //  fe  fit  dans  Jerufalem  contre  Ama^ 
mm  cûi^tUrâikn  qui  fobiiged  de  smjmr  4  Lacbit. 
Métit  Ut  envoyèrent  après  lui  à  Léuhis^  &  ils  le  /sr« 
rent  eu  ce  même  lieu.  m  ' 

Amafias  croioit  pcutctre  avoir  évité  la  mort 
dont  le  Prophète  1  avoit  menacé  de  la  part  de 
Dieu.  Et*c'eft  ainfi  que  les  grands  pécheurs» 
après  avoir  échappé  plufieurs  dangers  ,  &  s'crrc 
abandonnés  impunément  à  toutes  fortes  de  cri- 
mes »  s'imaginent  que  ce  filence  de  Dieu  les  met 
à  couvert  de  tout ,  &  qu'ils  n'ont  plus  rien  à 
craindre.  Qui  n'auroit  cru  en  efièt ,  qu'Amafi» 
après  avoir  recouvré  fa  liberté  &  fon  royaume , 
n 'avoit  plus  qu'à  vivre  en  paix  ,  &  jouir  tran- 
quillement d'une  vie  qu'il  n'eut  ofé  elperec  î 
Aiais  lor(qu'il  ne  penfe  plus  à  la  menace  du  Pro^ 
phete  ;  lonqu'il  voit  le  Roi  d'Ifraël ,  qui  l'avoir 
il  honteufemciu  vaincu  j  moi  c  avant  lui  >  lorf- 
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'qu'après  la  mort  de  ce  Prince  il  a  encore  jouî 
de  ion  royanihe  pendanc  <|uinze  années ,  le  cemft 
'de  la  patience  de  Diea  ixmt  pafle  »  il  eft  acca- 
blé coat  d'ùn  coup  par  le  poids  de  fa  févere 
jufticc  ,  Ôc  tue  par  une  conlpirarion  qui  fe  fait 
"contre  U  perfonne*  Il  ell  fans  doute  d'une  ex^ 
nème  co^iéqueitce  de  ne  pas  lire  (ans  réflexion 
*€es  fones  d  evenemens  ,  que  rEfpric  de  Diea 
Va  fait  marquer  dans  Ces  Ecritures  ,  qu'afin  qu'ils 
nous  fuflent  comme  des  leçons  vivantes  ,  où 
nous  apprcnons  â  ne  point  iublHtuer  dans  notre 
'cœnr  le  culte  de  quelque  idole  ou  de  quelque 
paflion  fêcrette  ,  aa  fetvice  du  vrai  Dieu  ;  i  écoa* 
Ter  hiunblement  les  menaces  de  fcs  miniftres  » 
lorfqu'ils  nous  étonnent  d'une  manière  avan- 
^ageufe  pour  notre  falat  >  à  ne  nous  point  élever  ^ 
^conuDÇ  fit  ce  Roi,  pour  quelque  avantage  que 
nous  aions  eu  (ur  nos. ennemis;  &  enfin. à  nt 
nous  pas  endormir  par  un  funefte  afloupifle- 
ment  >  m^'^is  à  craindre  beaucoup  plus  la  longue 
padeace  du  Seigneur,  Wiqu  il  garde  lefilence^ 
que  les  châtiment  temporels  dont  il  (è  (kït  pouc 
nous  réveiller  &:  nous  attirer  â  lui. 

f.i^.  Il  rétablit  les  limites  d'Ifrael  depuis  l\n^ 
iree  d'Emath  jufqua  la  uier  du  défert }  ftlon  la  pd" 
nie  -que  le  Seigneur  avait  promnciefétr  fê»jervi^ 
èeur  Joas  pis  JtAmaihi  \  fropbete^ 

La  plusconminne  opinion  eft  ,  que  Jonas ,  ï^w<»r* 
dont  il  eft  parlé  ici  ,  eft:  le  même  que  celui  qui^*^^^^j^ 
tient  le  cinquième  rang  entre  les  douze  petits 
Prophètes  >  quoiqu'il  (oit  peutl^tre  le  plus  an- 
âen  de  tous  ceux  dont  nous  avons  les  écrits.  On 
ne  voit  point  dans  fa  Prophétie  ,  félon  la  rc- 

iiéxion  d  un  Peic  9  ce  qui  eft  ourqué  en  ce  Ucu 
Tome  II.  y  tt 
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touchant  les  heureux  fucccs  qu'il  prcdic  à  Jéro- 
boam 9  &  les  vidoiies  qu  il  lui  promit  fur  les 
Syriens.  Mais  c'eft ,  cOttime  il  dit ,  que  ce  ùint 
Prophète  ne  voulut  point  cntrctncler  avec  ce  qui 
rc<»ardoit  Ninivc  les  autres  évenemcns  tels  que 
'<^ni-ci.  £t  pcutètre  que  Dieu  en  cela  avoit  dcC- 
fàn  que  nous  fuflîons  appliqués  viniquetiient  à 
'ce  prindtM^ objet  delà  converuon  générale  d'une 
ville  pecherefle  &  idolârte ,  que  Jésus-Christ  a 

Jropoféc  comme  devant  lui  être  le  fujct  d'une 
terneUe  confuûon  pour  ceux  qui  ne  fc  conver- 
tiroient  point  par  (â  pr^fènce ,  après  que  les  Ni^ 
hivites  s  étotent  retetus  de  (acs  &:  touverts  de 
cetidrcs  enfuitc  de  la  prédication  d'un  Prophète 
qui  ctoit  incomparablement  moindre  que  lui* 
hiéttth.  yiri  NinivitA  fur^eni  i»  jMdkh  am  gmeréUiMe 

runt  in  pradicamne        i  &€C€e phts  qitim  Jmâi 

hu.  Jéroboam  donc  animé  par  Tefperance  que 
lui  donna  de  la  part  de  Dieu  ce  faint  Prophète  » 
thablh  les  hmkes  flfrâtl  depuis  U  vtlU  d'Emath  ^ 
qui  étoîtatt  Septenoion  près  de  DaamsjMfqm'i 
la  mer  du  défert ,  ou  là  mer  morte ,  oue  Jofephe 
appelle  le  Lac  Afphaltide ,  c  cft-à-dire  vers  le 
Midi  >  jufqu  aux  Idumccns* 
jr         f.  i6.  Cm  Je  Seigneàr  vit  té^iBimt  tlfrétel , 
A^^iq.  h  qm  heit  venue  i      tenAk.  -  Il  vit  qiCib  êt0ieia 
y.f.ii.  fgf^^  conftmh  y  jufqu  a  ceux  qui  étaient  renfermés 
dans  h  prifon  ,  &  jufqu  aux  derniers  du  peuple  » 
fans  qu'il  y  eût  perfonne  (pûfecourût  JfraeU 
'   Il  femble  que  FEcrirare  ait  voulu  nous  rendre 
la  raifon  pour  laquelle  Jéroboam  devint  fi  puit 
fant  &:  fi  heureux  contre  tous  fes  ciinemis.  Car 
ic'ctoit  un  Prince  impie  &  crcs-indigue  par  iuir 
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ïnème  de  cette  affiftance  extraordinaire  que  Dieu 

lui  donna  ,  puiCqu'il fit  /f  mal  devant  te  Setgneur  ^ 
comme  elle  le  dit ,  &  qutl  vc  fe  retira  poim  de  tous 
les  péchés  dt  Jcroboam  qui  az/ok/att  pécher  IfraeU 
C'cft  donc  eotiftne  fi  le  rexre  (acré  ajoiiroit  què 
^ce  ne  fiit pas  à  canfe  de  lui  ^  mais  àcsàife  de  /4 

grande  affiiciion  d'Ifrael  qui  i  toit  route  a  fon  comble , 
xjue  le  Seigneur  mit  fa  puilFance  entre  les  mains 
de  ce  Pcince  ,  aân  d'abaccre  1  ors;ueil  des  enne* 
mis  de  fen  peuple ,  &  les  empêcher  de  fe  gki-' 

jtifier  iniblenïf^ent  de  leurs  vidoirts  >  qu'ils 

•auroicnt  dû  rapporter  à  Dieu  ,  félon  que  Dieu 
même  le  déclare  ailleurs.  Ne  forte  fuferbtrent  hof-  jy^g^^ 

.  US  evrum  ,  &  dicerent  :  M  anus  noftra  excelfa  $  & 
fm  Dmmusfem  hdc  mnia.  CcMixIafit  il  vient 

un'é  àticre  difficubé  touchant  cettit 
extrême  affli4tl:ion  des  Ifraclircs ,  qui  etoit  alors  , 
félon  l'Ecriaire  ,  a  fon  comble.  Car  puifque  Joas  4.  jr<^ 
pere  de-  Jéroboam  avoit  ^  comme  on  Ta  remàr-  <  ^ 
<qué  auparavant ,  hdttu  par  hois  fois  le  Roi  Je  S/" 
rie  ,  &  renttu  à  Ifrael  les  villes 'qui  lui  avèrent  été 
^n/fj ,  comment  lous  fon  fils  Tcroboam  les  mê- 
mes Syriens  avoieht-ib  réduit  Ifracl  dans  la  der-  ■  •  • 
hiere  extrénité  >  On  peut  dire  fiK  ceb  »  ^ue  c'c- 
toit  des  dûtes  de  TimpénitencA  du  peuple  dt 
Dieu  ,  marquées  prophétiquement  Se  obfcurc- 
xiicnt  par  cette  colère  myficrieufe  d'Elifce ,  dont 
on  a  parlé  auparavant ,  lorfque  Joas  fe  lailant  de 
frapper  terre  avtc  des  fléchés ,  mérita  que  cd 
faitit  Prophète  lui  prédît  qu^il  ne  (eroit  pas  en- 
ticrement  victorieux  du  Roi  de  Syrie.  Ainfî 
les  Syriens  aiant  été  battus  en  trois  rencontres 
par  le  Rpi  Joas ,  ôc  aiant  perdu  les  villes  qu'Us 
avoient  conquifes  fur  Ifrad  ,  attaquèrent  dd 
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nouveau  fans  douce  les  liraelices ,  &  les  réduî^ 
firent  i<ecte  effroyable  extrémité  où  iis-écoient  » 
lorfqu  il.  plut  à  Dieu  de  les  (ecouiir  ,  nev^ulsnt 
fas  ,  comme  dit  rEcrkure  ,  ejfacer  le  nom  (tlft^ael 
dedeJfoHs  le  cieL  Ce  qu'elle  dit  non  fans  un  très- 
grand  ^ydere  ;  car  comment  Dieu  en  effet  au>> 
loit^îl  voulu  «ffiicet  entièrement  &  exterminer 
un  peuple  ,  au  milieu  duquel  devott  nsacre  fim 
propre  Fils  ,  comme  le  véritable  Sauveur  ,  non 
pas  tel  que  celui  dont  il  eft  parle  dans  le  cha- 
pitre précédent  »  qui  devoir  vaincre  trois  fois 
follement  les  ennemis  de  fon  peuple  \  mais  tel 
tiue  tous  les  Prophètes  Tont  reprélcnté ,  tXMnme 
devant  s'affiijetcir  tous  les  peuples  de  la  terre  , 
&  s'en  faire  un  peuple  unique  ,  qui  eft  le  vrai 
Ifrael  de  Dieu  >  comme  Tappeile  S.  Paul ,  c'cft- 
drdire  celui  dont  i'andeh  n'a  été  que  la  figure. 


m 

CHAPITRE  XV. 

,  1.  X  A  vingt-fepriémtan-  i  A  Nnovigc&n» 
monde       X-r  néc  de  Jéroboam  Roi  .  x\  fcptiœo  Jcio- 

mafiasRoideJudacommen-  Aral» H^s  Tuda. . 
^  à  régner. 

2.  Il  n'avoit  que  feize  ans  .uScJccimannoniin 

lorfque  fon  reene  conimen-  ^ 

5f  U  legna  OMuante-  4aiiolnisiimsrc|aa. 
4eux  ans  dans  Jérufalera  :  la  y  -^  Jcmûlcm:  no- 
mete  écoit  de  Jémlalem  9  8c  meomatriscjusJeche^i 

f.  I.  Ex^/.  ilcft  nommé Oziasdanf  ce iqênechai^ccephiibfts fie 
4a»tie>«UyR  des  F«nUpoiii:aek 
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IPacharias  tue  par  Sellum. 

B0  de  jcruralem.  sappeiloic  Jéchelie. 

3.  Fccitquc  qiiod  j.Ufitccquiétoitagréti- 
•rat  placitum  coram  bk  aa  Seigneur  ,&  il  fccon^ 

nia  aux  fcdt  Amafias  ^^^^     ^^"^  ^omme  Ama^ 
patv  cjjus.  Ion  pere. 

4.  Vcrumtamen  ex-     4.  U  ne  ruina  pas  ncan- 
non  cft  démoli-  moîna  Ics  haocs  lieux ,  &  le 

tus:adhucpopinusfn-  {acrifiDic&y  brû* 

cnficabat ,  &  adoklnc  f  •  'j    i .  ' 
îtacenTum  in  excdfis..  ^  «"^^ns. 

5.  CcKulfit  antem  y  Mais  le  Seigneur  fîap^ 
Dominus  Rcgem ,  &  pa  ce  Roi .  &  U  demeota  lé^. 

ftitleprofus  ufquftin  ..^^^ 

habitabat  in  domo  li-  *  ^  P^"  ^^^^ 

bcra  fcorfum  :  Joathan        mailon  écartée  -,  cepenr- 

Tcrô  £lias  Rcgis  gu-  dant  Joathan  fils  du  Roi 

bcrnabat  Paladum  écoit  Grand-maître  du  Patr 

Judicabarpoputomtcr-  Uis ,  &  jugeoit  le  peuple. 

6.  Rd!<]ua  antem  ,    ^.  Le  refte  des  aâions 

wîIl^^'U'^foiptXi  *  f"^^.  '    ^^^"5    ^ ^ 

la  libroveibonimdie.  annales  dcs  Rois  de  Juda. 
vom  Regum  Juda  ^ 

7.  Et  dbrmivit  A-     7;  Et  Azarîâs  dormît  avec  lim  dii 
«arias  cum.  patribus  fes  pères:  il  fur  enfcveli  avec  "r** 
fuis:  M~que 

SS'inritarS:::^:  ©avia &  joathan  fon  ûl? 

&  rcgnavit  Joathan  fi-  régna  Ca  fa  plaCC. 
IjLus  ejus  pro  co. 

8.  Anno  trif^cfimo  3.  La  trente-huiricmc  an-L'an  ch». 
oa.vo  Azarix  Rcgis  ^^^^    Azarias  Roi  de  Juda , 

JuJa   rcgnavitZacha-  gj,  Jérohoam''*^ 

f*.  7.  £jr^.  proche  du  tombeau  de  fet  anc£titt ,  Se  nondidaiu  A 
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IV,  LfVRB  oBf  Ro»s.  Ch.  XV. 

rcgna  dans  Ifracl  à  Samarie  per  Ifiad  in  Samari^ 
•ycndant  fix  mois.  ^cx  mcniibus , 

9«  U  âc  le  mal  devant  le  s  &^fcàtqiÊodmsi^ 
Seigneur  ,  cotnine  avoient      ^  conun  Domi... 

feitfc3perci,dcilnefercti-  «>, fîcot  fccctant  pa^ 

«point  des  pèches  de  Jéro-  ^ï^  ':  ^on  rccc(Et 

1.  i    Cl  j  XT  i         .  -"^  .  a  pcccatis  Jcroboam 

tx>am  hls  de  Nabat  qui  avoïc  ûiii  Nabat ,  qni  pcc- 

£m  pécher  lûrael.  carç  fccit  Ifraçl, 

I  o.  Selluni  fik  de  Jabès  fk  >  <>•  ConjuniTîr  aa- 

nneconfoirarion  contre  lui  i  ^«^"icomrawiScIluin 

il  l'attaqua  &  le  tua  publique-  f  ""^       f  ^^'^ 
i  -1  que  eum  pa]am.«8ciii^ 

|nent,&ilrcgnacûlkplace.  irfeck ,  icgnaTiftp!^ 

ij.  Le  reûe  des  aitionsi  ^"J^RcIiqua  amea^ 
ce  Zachanas  cft  écrijc  an  .li-  yerborum  Zachsaïx, 
vre  des  annalçs^  des  R^ois^  nonne  Jixcfcriprafiinc 

d*lfrael.  inlibrQiènnonui&die^ 
.       ^  -  mm  Rcgura  Ifîad  ? 

II.  Airifi  fiitaiCCompUc^  'ii.  Iftc  cft  fèrina 
que  le  Seigneur  avoir  dit  ^  à  Domîni  auem  loconu;. 

Jchu  :  Vos  enfans  feront  af-  ^  ^  >  <*^cciis  ; 
«s  fur  le  trône  dlfiracl  iuf-  ^^liî  tui  ufciuc  ad  quar- 

qa'àlaquacrién.c8fcU«.  ^^'^^l^J^ 
Çt  ceU  fbc  awifl,  ifi»^.  Fa^umque  eft 

ita. 

ij.  La  trente -neuvième  »j.  Sellum  fîiius 
année  d'Azarias  Roi  de  Ju-  regnavic  tris^c- 
da.SclIiwa  fils  de  Jabès  comr.  û"»»»^ /nno  Aza- 
mença  a  régner ,    tl  «gna  ^^^J^ 

un  moi&  fealementa  Sama-  inSamaria, 
rie> 

14.  Car  Manahem  fils  de 
Gadi,  étant  venu  de  Therf^  xfccrfa  :  vemtqoe  m' 
A  oamana    ^<)Ua  Selluni  Samariam,  &  pçrculllt 
f ,  4V  litfr.  C'c^.i4 14.  |>4roMu  Seiçaaif  ^a'il  «voit. 
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tàlnm  filium  Jabes  in  fils  de  Jabès  »  le  roa  dans 

Samaria  ,  Se  intcrfccit  m^iire  ville  ,  &  reglU  en  Ùk, 
cum  ,  rcgûavitciuc  pro 


I  j.  Rciiqiia  autem   ,    J  n  p  ■         /•  . 

vcrborum  Scllum,  &:  *  Sellum  ,  «  la  COIllpira^ 

conjuracio  cjus  ,  pcr  tion  qu'il  fic  pour  lurpren- 
quam  revendit  infidias.  drc*  le  Roî  eft  décrite  au 
nonne  h^cfcriptaTunt  jj^^^  aanalcs.  d^.  Rpi^. 

m  libro  Icrmonum  dic-    ,,|/-  • 

xmnRcgumlfracl?      "^^^^^^^  ^^^^ 

16.  Tune  pcrcurtlt       lr6,,bll   CC-- mcmC*- tCnil 

Manahcm  Thapfam  ,  Manahem  prie  la  ville  de 
&  omncs  qui  crant  in  Tapfa,  >  tUa  COUC  ce  qui  étoit 
ca  ,  &  teiminos  cjus  ^  &  en  ruina  R>ut  le 

de  Thcrfa  :  nolucraac  ^^^ritoirc  iufqu'aUX:  CwfinS 

cnim  apcrire  Cl  :  &  in-    ,     ^i     r'    ^  i 

tcrfccit  omncs  mx^  de  Thcrfa  ,  parce  que  les 
gnantcs  cjiis  U  Icklit  habitans  ne  lui  avoient  pas. 
cas,  ^oulu  ouvrir  les.porces:  il  tua 

ttNltes  lesfemmes  gcoffi»  »  âc 
il  leur  fendit  le  ventre. 

17.  Anno  trigefimo  trente  -  neuvième 

IrSit^Ma.  ^"^^^  d'Azarias  Roi  de  Ju- 
aakem  fflF^adi  fui  f  Manahcm  fils  de  Gadi 
pcr  Ifrael  decem  annis  régna  dans  Ifrael  à.  Samarie 
jA  Samaria.  pendant  dix  ans^ 

xa.  Fecitqu»  qtiod      j  g.^l  fe  le  mal  devant  le 

^r^Z'^r^^à  Seigneur  ,  &  il  ne  fe  retira 
mino  :  non  receint  a      p    .  ^  t    -r  ' 

«dccatis  Jéroboam  filii  POint  des  pèches  ëc  Jero- 
Nabat  ,  qui  peccare  boamfilsde  Nabat,<pU  avoifr 
fecic  Krad  cimâis  die-  fàit  pécher  Iftad  pemknr 
bus  cjus.  ijQm  règne. 

I,.' Ycniebat  Phal   .  19*  Phul ^  Aify- 

ir.  iç.  Ejr;)/.  qu'il  lua  ncanmoins  publiquement,  v.  lo,  pins hdmt» 
j^.  19.  Expl.  Phul ,  fclon  quelques  uns  j  cft  le  pere  ée  Satàêuiftïà 

2 Mi  a  Clé  aiiili  appelle  ,  coniine  qui  liiroïc  Sir^an  Pul  ;  <le  même  quo* 

.Vikiiii 


Tiens  étant  venu  dans  la  ter-  ^cx  AiTyrîontm  îxi, 
rc  (t Ifraely  Manahem  lui  don-  »  &  dabac  Ma** 

na  mille  talcns  d  argent  afin  r***^"  ^ 
ou'il  le  fecounit ,  ^Vitaf-  lrSaS«\TÊ 
termic  ion  regne.^  mua  rcgnum  cjus. 

10.  Manahem  leva  cet  ar«    ^o.  Indizhquc  Ma^ 

gent  dans  Ifiael  llir  routes  les  argcnrum  lu^ 

per(onnespuiakrues&  riches  2f  ?^/*Vî^'^  I^- 
oourlcaonncraa  Roid'At  t^^^^l 
lyric &.  li;  les  taxa  à  otn-  mm  quinquagin4  /î- 
quante  ucfos  d'argent  par  te-  clos  argcnci  pcr  fmgu- 
te  :  le  Roi  d'Aflyrie  retourna  •  rcvcriufcjuc  "clè 
auflîtôt ,  &  il  ne  demeura  AITyriorum  .  & 
point  dans  le  pays,       *     ^«^cft  «oracus  ia, 

11.  Le  reftc  des  actions  ^i-  Rcli<jua.  autcm. 
de  Manahem,  &  tout  ce  qu'il  ''=f'"°nuni  Manahem ,' 
a  fait,  cft  décrit  au  livre  des  ^  ""'i:"'"»  quxfccic,; 

^  annal,»  des  Rois.  d'IfracU.  '  ^b^oV^^^Z" 

rum  Rcguin  IlVnd  ? 
11.  Manahem  dormit  avec    2-2..  Ecdormivit  Ma:- 

fts  pères  ,  &  Phaceïa  [ça  Ûls  "'^^^^ni  cam  patribus 

régna  en  fa  place.  "       *    ^"!'^>;,^P^vicnuc  Pha- 

*•  cua  hli us  cjus  pro  co. 

x'aii  du  15»  La  cinquantième  aa-  ^3-  Anno  quinqua^ 
monde  née  d'AzariasRoi  dd^uda,  ^"-'^"'^  ^^'^gis 
^  ^•'^  -Çhacéïafilsdel^ahènrc. 

gna  fur  Ifraei  à  Sai|iane  pem  fupcr  ifiael  ia  Sama^' 
dant  deux  ans.  ria  bicnnio. 

24.  Il  fit  le  mal  devaru  le  ^4-  Et  fcdr  <]f!od 
Seigneur,  &  il  ne  fe  retira  ^'^^^^nalumcoram Do- 
point  d,es  péchés  de  Jéro-  "''"^  :  /''"^^i 

Lv«Z  fiH.  j/kt  u  "     '  •    •  .    pcccaiis  Jcioboam  fiiii 

boamfilsdeNabat,  (jmaYoic  Naba:  ,  c^ui  pccca^ 
lait  pécher  Ifrael.    '  focit  Itact  ^ 
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IURtlFT.  DB  ThCGIATPHAIAZAR.  'OT^Ï 
tfiii'aa?erruseuinPha-  lie  General  de  fes  troupes  fie 
£  c  ir&''"S^  une  confpararion  contre  lui  ; 
pun  li  à^iariTi^^.  ^  l'attaqua  à  Samaric  dans  U 


^um  m Mmariain  mr-         ,  \  t;:  "  " 

xc  domus  icgi«  ju^^        «  «  mailon  royale  près. 

Argob,  &  juxta  Aric,  d'Argob  &  d*Arie ,  6c  cin-  * 

•cctuneoquinquagin-  quamc  honymes  des  Gala.v 

l™**''.^^"'  ^f"^'  ^''^^      «oi^"^  avec  lui,  ÔC 


ta 


eom.xcgnavK^ucpro  y  «       »  &  Kgna  en  Ù, 

%6.  Rdlaiia  aurcm  Le  rcfte  des  adions  de 

fcnnonumPhaccia,  &  Phaccia  ,  &  tout  ce  qu'il  a 
univerfa  aux  fccic  ,  fan  ,  eft  décric  au  livre  de& 

mm  Regum  Ifracl. 

17.  Anno  c]uinqua-  ta  cinqu.uite  -  dcUn. 

gcfimo  fecundo  Azariar  xiéme  année  d'Azarias  Roi 
Kcgis  JuHa  ,  regnivit  de  Juda  ,  Pi^çée  fils  de  R,o-. 

ruorir5!r-''T'^^""^  mélie  régna  dans  Ifracl  danS: 

lupcr  llraci  m  Saixia-  •  °  i 

xia  vigimi  annis.       Samatic  pendant  vingt  ans. 

18.  Et  fccit  quod  "  le  mal  devant  le 
çrat  maluni  coram  Do-  Seigneur ,  &  il  ne  l'ecir» 
.mino:  non  reccflit  à  point  des  pechés  dc  JâXir 

pcccaas  Jcroboam  filii  ^  dl Nabat,  quiavoit 

f«it  llr'acK  feit  pécher  Ifraek 

i>.  In  dicbusPha-  z'}.  Pendant  le  règne  dis 
cee,  Jfracl  ve-  Phacée  Roi  d'Iftarf,  Thé- 

Rcx  Aflur  ,  6c  ccpit 

Aion  ,  &  Abcl-Do-  ^/"^ns  vint  en  Itrael,  &pric 
xnum  Maacha,&  Ja-  Aion   &  Abel-Maifon  dç 

w)c,&Ccdcs,  «cA-  Maacha&  Janoé,  Cedès  ; 

1#'.t9.£x-;/.Ce  Roir(lcftimé  le  mc.ne  que  Ninus  le  icunc  qui  anrcs 

fc!-*"  P«rV"^."^'*i«.^'^y''^"»'*«^^*«'«"^  Sardanapilc, 
(fcyim  comni.  le  fondateur  él.ftcand  Impirc ,  qui  pprucrjioin . 
^ui  eue  bien  moins  d'étendue  que  le  rr:nncCà  l'toïwdeiMedcf  2 


6St  IV.  Livre  des  Rois.  ChvXV.. 
Azor ,  Galaad ,  la  Galilée  &  <or ,  &  Galaad ,  &  Ga, 
tout  le  paysae  Nephthah ,         'vj,pi,,i..^i ,  a, 
&  en  tranlporta  tausics  na-.  ,i.anftul«  eps  io-,  Af- 
bitansen  Airyric.  fyrios. 

JO.  Mai$Oféefil*d'Ela  fk      )o.  Con)uravit  au- 

vneconfpiradoB  contre  Pi»-  > 

rée  61s  de  Romaie  pooc  le-       ofcc  fila..  Eia 

»TO  r    .. .    contra  l'hacce  hlium 

furprendre  :  il  1  attaqua ,  u  le  _ 

OC  pcrcui- 

tua  »  &  il  régna  en  la  place  ,  &  intvitccic  : 

la  vingtième  année  de.  Joa-  rcgnavicquc  pr  3  co  vî- 
•tehaii  ms  d*OziaS*  gciîmo  auno  Jaaiiiaa 

31.  Le  rcftc  des  a£hons  ji.  Rdiqua  auicm 
de  Phaccc ,  &  tout  ce  qu  il  fcrmonum  Phaccc  ,  &c 

a  fait ,  cft  écrit  m  Uvredes  «^^"{f  ^/^^  ^^^[5  ; 
annales  des  Rois  d  llraeU         ^j^^^  fermoimm. 

diemin  Kçgum  Ifracl. 

?x.  La  féconde  année- (te-  ^J*«L",S 
Phacce  fils  de  Romelie  Roi  R,gi,  if^ad  ,  rcgnavk 
d*Ifrael ,  Joathan  nls  d  O-  joathan  Âiias  Ow» 
cks  Roi  de  Juda  coounenr  Ktgjis  Jadt*. 

^a  à  régner.  • 

35.  Il  avoir  vingt-dn(j  j j. Vigîiidqaînqutt 
ans  lorfque  fon  règne  corn-  ««enim  crac  corn  re- 
mença,  &  il  régna  dans  Je-,  ^  ^^^.^ 
miklem  pendant  feize  ans  ;  jeroûlem  :  nome» 
£sL  mere  s*appeiloit  Jèa»iz%  maoris  cjn»  JoniCi,  £• 
&  ctoif  fille  de  Sadoc,         lia  Sadoc, 

^ 4.  U  fit  ccqui  étoit  agrca-     3  4-  Fcdtciuc  quod 

t>icau5e^ear,«uiecoa. 

diiiiit  en  tout  comme  avoit  kcent  Ozlas  pa- 
faic  Ozias  fon  pere.  ter  fuus ,  opérants  cft. 

35.    Il  ne   rédldfit  pa*  Vcrumramcn 

fiéannioins  les  hw&-liciai  cxccUk  sm. aU^  i 


OsiAS  OSB  OFFRIll  M  I*£K€EKS«  99% 

idhvic  populos  immo-  car  le  peuple  y  facrifioir  en- 
Jabat .  &  adolcbat  in.  core,  Ôc  y  brûloit  de  len- 

fpf ^ifiS,";?!;       ^  b^H' 

domûs  Doiniiu  fubli-  pl"^  haute  porte  de  bLmsJr 
mlflimam.  foii  du  Scigncur,. 

5  6.  Rcliqua  autcm      3  ^.  Le  fcfte  des  aûions  do 
'  .  fcrmonum  Joathan  ,  Joathan  ,  &c  tout  ce  qu'il  a 
&:  univcrfa  c]ux  fccit  fait ,  cft  écrit  au  livre  desaQ's 

.lionne  Wxc  fcripta  func  f^^^  j^j^^^ 

jn  Iibro  vciboriimdic- 

(um  Rçgum  Juda  ?  r-  ^  i 

5  7  In  dicbus  illis      57-  En  ce  mcme-tems  lo 

ccppic  Dominus  mit-  Seigneur  commença  à  en- 

tcrc  in  Judam  Rafîn  voyer  en  Juda  Rafin  Roi  do 
icgcm  Syrix,  &  Pha-  ^  Phacée  fib  dc  Ro- 

jS.EtdormivitJoar  3 8.  Joathan  dormit  avec 

dian  s  cum  patrîbus  fespere&>  il  fut  enfeveli  avec 

fois ,  fçpuUiiiquc  cft  eux  dans  (a  ville  de  David 

.cumcisiiicivkateD»-  fon  pere,&  Acfaas  fonfiU 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

3,      À  Z arias  Ht  ce  qui  étotî  agréable  au  Set-* 

fds  fan  pere. 

Il  eft  difficile  de  n'être  pas  fiirpris  en  voyant 

joindre  deux  chofes  (\  oppofces  en  apparence  , 
que  le  font  celles  d'avoir  fait  ce  qui  ctoit  agréa- 
-ole  au  Seigneur  ,  &  de  s'ècro  en  mcme  iems 
conduit  en  tout  domme  Atnafias,  pntibn'cm  a  vu 
^ue-cc  Prince  fc  laillà  aller  à  adorer  lesidolcf> 


« 


IV,  LivR»  DES  Rors.  Ch.  XV". 
&  â  faire  lapider  un  faine  Prophere.  Mais  l'Ecris 

ture  s'explique  elle-même*  for  ce  fu jet  dans  les. 
^  P^^^/  Paraliponienes ,  où  elle  faic  voir  en  quoi  con- 
€.^i6.  (.  fidoic  cette  ledènoblance  qu  eut  en  toutes  choies. 
^       Azarias ,  autrement  dit  Ofias  ».  ayec  (on  perc. 

Car  elle  témoigne       rechercbd.  le  Seigneur  dm- 
jfirroTt    '^''^^^^      Zacharie,  qui  croit ,  felon  S.  Jérôme, 
ùitrMdii.  fils  de  Zacharie  qui  fut  lapide  ,  &  petit-fils  du 
Grancî-Prctre  Joïada  -,  &  que  tant  qu'il  rechef 
eba  le  Seigneur ,  le  Seigneur  It  cenduifil  en  i9taes 
•      ebùfesy  &•  fdjftfid  centre  les  PUliftins  ^  contre  les 
Arabes ,  &  contre  les  Ammonites  :  Mais  que  lorf- 
qu  il  fut  devenu  purjfant ,  fon  cœur  s'éleva  pour  fit 
rtiine:  qu'il  négligea  le  Seigneur  fon  Dieu  i  &  que^ 
tant  entré  dans  le  te^fU  dn  Seigneur  ,  il  venlm 
effrir  f  encens  fitr-Fasetel  :  que  te  Prêtre  Akjmas& 
quatre-vingt  Prêtres  y  tous  gens  de  cœur  &  très^ 
forts ,  vinrent  refifler  au  Roi  ^  &  lui  dirent  :  Quil 
^n'étoit  point  de  fa  charge  d'ojfrir  t encens  au  Seigneur-y 
fu'il  fe  retirii  du  S  annuaire ,  &  qu'Une  mêfriske 
feint  ce  qu'ils  lui  di(bient ,  p.xrce  que  cela  ne  lui 
feroit  point  imputé  a  gloire  devant  le  Seigneur  fon 
Dieui  mais  qu'Ojias  étant  en  colère  ,  &  tenant  en- 
main  l'encenfo  'tr ,  menaça  les  Prêtres  ^  &  que  dans 
finftant  la  lèpre  parut  fur  fon  firent  ;  ce  qui  Miged 
les  Prêtres  ,  lorsqu'ils  Fêtèrent  apperçtte ,  de  le  ch^ 
fer  promtemcnt ,  comme  il.  Te  Iiaî  i  aulfi  lui-même  de- 
Jortir  tout  effrajé  a  caufs  de  cette  flat^  du  Seigneur 
^'il  aveit  fentie. 

Nous  voyons  dbiic  que  là  reflèmblance  d*A- 
sarias  avec  fon  pcre  confiftoit  en  ce  que  Tua  & 
Tautre  de  ces  deux  Princes  rendirciu  à  Dieu  au 
.  commencement  de  leur  règne  ce  qu'ils  lui  de- 
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^Tri^us  dIsr.  transp.  en  Assyrië,  SSj 
vécut;  Se  Tautre  du  vivant  de  2Lachlrie  petit* 
fils  de  Joïada  ^  ïnais  que  s'écant  élevés  tous 

•deux  dans  leur  cœur  par  l'heureux  fucccs  de 
leurs  armes ,  <lont  ils  dévoient  rapporter  la  gloi-^ 
re  à  Dieu  ,  ron  s'abandonna  ouvertenientâ  ïido^ 
liatrie  -9  &  l'attCre  mit  la  main  à  Tenoenibir ,  Se 
refufa  d'obâr  à  Dieu  Se  aux  Prêtres  qui  lui  (si* 
foient  voir  fon  crime  :  ce  que  TEcriture  appelle 
une  autre  cfpece  d'idolâtrie  >  lorfque  Samuel  re- 
prochant très-forcement  ce  péché  de  défûbéidàn^ 
œ  au  premier  de  tous  les  Rois  d'Ifirad  >  lui  dit 
cette  parole  fi  celebfc Quafi  fc€lus  iiololatru  ùl^^f^^ 
nolle  acqniefare. 

ir.  29.  Pendant  li  règne  de  PbaceeKoi  tifratly 
TbigUthphaUxjKr  Soi  des  A^rim  vint  en  Iftaelj 
frit  Aimé tran/p(fna  Hns  bs  bibitmt 
en  y^JJ/rie. 

Le  Seigneur  ,  comme  parle  le  fajnt  Prophète    ,  • 
Ifaïe  ,  fe  fervoit  du  Roi  des  AJfjf riens  comme  d*m[^^l^^ 
réiftàr  pmr  rnfer  tatese,  le  poil  des  pieds,  &  toute 
U  èéuîede  fon  peuple  >      C'eft-à-dire^que  lorf- 
que ce  Prince  s'imagin oie  qu'il  pouvoir  tout> 
éc  qu'il  étoit  maître  d'Ifrael ,  il  ne  devoit  néan- 
moins Te  regarder  que  comme  un  rafoir  qui  étoit 
entre  les  mains  de-Dieu  même  9  Se  dont  il  fça- 
voit  fe  fervir  lèlon  les  règles  de  fz  juftice  éter- 
nelle ,  pour  retrancher  comme  les  (uperfluités 
de  fon  peuple  >  ôc  puriâer  même  les  juives  par 
ces  ibrtes  ae  retranchemens  qui  contcibuoient 
à  augmenter  leur  |uftice.  Car  il  ne  faut  pas  slma- 
giner  ,  dit  faint  Jérôme  ,  que  ceux  à  qui  le  Sei-^.^^^^ 
^ncur  livra  Ifrael ,  étoient  juftes ,  &  que  c  etoitm  of-e' 
a  caufe  de  leur  juiUce  qu'il  fut  livré  entre  leurs'"  ^* 
ipain^  maisparc^  qu*ayant  écé  le  peuple  de  Dieu  3 


(Tâ^  IV.  L IV.  DÈS  Rois.  Ch.  XV".  '  , 
ils  lavoiertt  quitté  6c  avoicnt  couru  après  les  ido^» 
les  >  &  s*ccoicnt  ainfi  rendus  dignes  que  Dieu 
les  abandoimâc  »  &:  qu  il  les  livrée  crès-juftenienc 
à  des  ennemis  plus  méchans  qu  eut ,  pour  ècré 
punis  de  leur  infidélité.  Non  quod  illi  jujH  fuertnt 
}çui  cum  ofprefftrunt ,  &  idàrco  traditus  as  fit ,  fed 
qui  ipionJUm  fuermt  f9fulm  meus  ,  me  €0S 
iffertiMtfâàwMï  id  pœnasy  &pejaribusfe  ddvir^ 
fitrifs  amctdtmtut ,  qkU  cœpit  Efbrdm  Mr$  fofi 
$dûU  ,  &  Dcum  dereltnquerc. 

Cette  tranllation  que  fit  le  Roi  d'AfTyriedc 
plulieurs  Tribus  d'ifracl ,  c  eft-i-dire  de  Kuben^ 
de  Gad  ^  &  de  la  demi-tribu  de  Manafli  y  qui 
ctoient  au-delà  du  Jourdain ,  &  de  toute  la 
Tribu  de  Ncptlithali ,  &:  d'une  partie  de  celle 
de  Zabuloa ,  iitaces  au-deçà  »  tue  la  première  pac 
laquelle  Dieu  punit  l'extrême  infidélité  &  in- 
fenfitnlité  des  Rois  6c  du  peuple  d'Ifirael.  U  vott- 
4,  loit ,  dit  encore  laint  Jérôme  ,  en  permettant 
qu'Ifiael  devînt  captif,  &  s'cloignant  d'eux  ^ 
les  réduire  à  lextrémité  &  comme  à  une  efpe* 
ce  de  défaillance»  afin  quau  moins  ils  le  re« 
diercfaallènt  alors,  &  qu  après  avoit  étéinfen- 
fibles  a  fa  préfence  &  à  tant  de  marques  de  fa 
boaté  ,  ils  retournaifent  vers  lui  lorfquils  le 
veroient  éloigné      en  colère  contre  eux ,  &c 
que  la  lumière  de  la  pénitence  (t  jferoit  levée 
dans  leurs  cœurs  au  milieu  de  leur  captivités 
Jdeo  Deus  tradidit  Efhtaim  captivitati^  &  rêver te^ 
Htr  éd  locum  fuum^thtigc  defuunt  &  '  qudramfd^ 
âem  ejus  \  «n  qmm  propitim  ptêfMmupm  nm  /hh 
firémt ,  irétHm  &  éAftnum  reqairamy  &m  trilnH 
Utione  fua ,  orto  eh  lumine  pœmtemid  ,  w^tne  con" 
furgant  ad  cum.  Il  cft  vrai  c^ixon  ne  peut  lice 
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lans  hocrcuc  cec  effroyable  dcréglemenc  d'iia 
|)|eapte  >  ^ui  ayant  cté  choifî  du  milieu  des  nar 
uom  pour  être  le  people  de  Dieu  ^  (èfublotc  tra* 

vailler  alors  par  tous  fes  excès  à  accomplir  d'une 
manière  très-funefte  les  prophéties  de  Moïfe  fur  oeut. 
leur  liijet  >  ni  cette  fuite  malheureufe  de  Rois^**^s*^ 
impies ,  qui  &iis  fiùce  de  réflexion  Car  les  cha« 
timens  des  Princes  leurs  prédécefienrs  ,  8c  fut 
îa  caille  de  ces  châtimens ,  fe  livroient  avec  une 

tlénitude  de  cœur  a  Timpiété  dont  Jéroboam 
tor  avoit  .montré  l'exemple  ,  6c  s'entretuoient 
brutalement  comme  des  betes  farouches  ,  pour 
|ouir ,  comme  on  le  voit  dans  ce  chapitre  ,  pciî- . 
dant  quelques  mois  ou  pendant  quelques  an- 
nées »  d'une  puillànce  qui  tournoie  enân  àleuc 
perte.  4 

f.  54.  ;  5 .  foathan  fit  ce  qid  it$k  ApiAU  m  • 
Seigneur  y  cr  il  fe  conduifit  en  tout  comme  avoit  fait 
Ofias  fon  ftre.  Il  m  détruifu  pas  néanmoins  Us  hauts 
lieux.  ^ 

L*£ciitiire  dans  les  Paralipomenes  .expliquants.  p^êmU 
43e  même  endroh  ,  dit  :  ^  fêoikm  fit  ce  qtâ^'  U 
était  droit  devant  le  Seiq^neur  ,  je  cenâsùfunt  ev  ton-' 
tes  chofes  comme  avoit  fait  Ofias  fon  pere  :  fi  cen'efl 
^*il  n'entra  peins  dans  ie  temple  du  Seigneur ,  & 
que  le  peuple  eetttimtett  encore  À  pécher.  Sur  quoi 
tous  les  Interprètes  font  partages.  Eftitis  témoi-^^w. 
gne  que  ce  qui  eft  dit  ici  de  JoamaUji///'//  imita  fon  ,n'i,!!^* 
pere  Ofias  en  toutes  chofes ,  fi  ce  n*eft  en  ce  quil  ri  entra 
fehte  dans  le  Temple  du  Seigneur ,  nous  marque 

au'fl  M  £icriâoit  point  dans  le  Temple»  mais 
ans  les  hauts-lieux  ,  contre  lordonnarure  de  la 
Loi  ,  &:  que  c  eft  ce  qu'on  doit  entendre  dans 
ie  chapitre  des  Rois  que  nous  expliquons  >  où 


I 


%S8   IV.  Liv  R  E  DES  Rois.  C  ».  X\fl' 
il  eft  dit  ,  tm'il  ne  dciruifit  point  ces  hauts-lieuir: 
Et  il  ajoute  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce 
Prince  ,  en  qui  d'aiUcuts  on  nc  voit  nea  autre 
chofc  ae  repréhcnfîble  *  n'à  point  éce  ims  dan» 
t.aUH-  l'Ecclefiaftique  au  nombre  des  meilleurs  Rois 
de  luda  Mais  le  lenciment  de  ce  (aint  hom- 
me n'éft  pas  ûns  difficulté  >  c«  s  U  ctoit  vrai  que 
Joathan  n'entra  poinwitHOUt  dans  le  temple 
pour  y  facrihcr ,  eft  il  vraifcmblablc  quecc  Pcm- 
ce  fc  fut  mis  en  peine  de  la 
tnènie  Temple ,  en  titrant  ,  comme,  il  eft  dit 
en  ce  lieu  *  /<  fl»        fr*t  de  U  muift»  du 
Sà^ncur  ?  Auffi  d'autres  Interprètes  ont  auque 
•  cette  oppoiition  que  met  l'Ecnture  entre  Joa- 
than &  Ozias  fou  pere ,  condfte ,  non  en  ce  que 
Toatban  n'entra  point  du-tout  dans  leTemple  pour 
V  facrifier ,  mais  plutôt  en  ce  qu'il  n  imita  point  la 
iémcnté  ae fon  pere, qui étoit entré  jufques  dans 
le  Sanctuaire  du  Seigneur ,  pour  offrir  lui-même 
l'encens  par  une  uûirpation  facrilege.  Et  quant  a 
ce  qu'elle  ajoute ,  que  Ufeufk  tuendau  commuait 
encore  à  techer ,  Usdifcnt  ^ùe  cda  iharijuoit,  oa 
que  les  mœurs  dlfrael  croient  toujours  également 
corrompues ,  ou  qu  ils  continuoient  comme  au- 
paravant à  (àcrifier  dan?  les  luuts-heux,  contre 
tordre  dtt  Seigneur ,  Ên?  .  que  ce  Prince  eut  la 
force  de  s'y  oppofer ,  comme  d  l  autott  4"-  Et  c  c- 
toit  affez  fans  aoute ,  comme  le  remarque  Théo- 
doret,  que  Joathan  n'eût  point  détruit  les  hauts- 
4^.  lieux  .JU  empêché  fes  fujets  de  fe  corrompre  dans 
leurs  vtries ,  &  de  violer  l'ordonnance  de  la  Lot 
touchant  le  lieu  où  fe  devoir  foire  le  ùixAf» , 
pour  être  indigne  que  l'on  mît  fon  nom  avec  CC 

bii  des  meîUeuis  Koi«  de  Juda. 
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CHAPITRE  XVI> 

•  •  • 

A  N116  deciinô  i  ,  T  A  dix-fepricme  année  L'an  <fn 
^•^..^P^"^  n*^'      L  de  Phacee  fils  de  Ro-'"^"^^ 
icgnavit  Acte  «liai  «açAie  ^  Achasfilsdcjoathan  Avant 
9oacfaaii  Tcgjs  Jiida.  Joda  commença  ichSJ 

.  Tegnen  74x, 

trat  AcWciim  rc-  ^-jl  avoir  vingt  ans  lorf- 

gnarc  cœpîiTec ,  &  fc  ^cgne  commença  ^ 

çlccim  annis  legnavit  &  il  régna  (ei^e  ans  à  J  éiu- 

^  in  Jcrufalem  ;  non  fc-  £dem  :  U  nc  fit  point  CC  avâ 

cit  ^uq4  eracplacitiun  étoît  agréable  au  Seigneur 

paterejuSy  pcrc 

l.fèdamlmlavicin     5:  u  itkiarcha  dans  la  Voie 

^ia  rcguni  Ifjad  :  in-  des  Rois  d'Ifrad ,  &:  confà* 

fupcr  ^  fiUtim  ruum  cra  mcnie  fon  fils  le  faifanc 
>confecravît ,  ttansfc    ^^fl^^^.  f       ç  ^ 

rcns  per.  igneai  .fe-  Ç  ,     .  . 

VmndiuQ  j^n^ /S^/'*^^  des  n^^ 

tiiun ,  ^ûae  daSpavic  tions  ^  k  Seigneur  avoit 

Doniiiius  «ocaiii  •filiîs  détniites  à  l'entrée  des  en» 

ïfiad-  fans  dlfrael. 

^  4.  JmiMtîb^mo.         H  immoloir  auffi  des 
que  Yiounas ,  &:  ado-    -7-         o  u  a,  .    .  ,^ 
kbac  incenfum  in  cl  vidimes  ,  &  bruloit  de  i  en- 

cdfis,  éc  in  ^ibus ,  cens  lut  les  haûts-lieuï ,  fur 
l8c  ùib  x>iaûï  ligné  les  collines ,  &  fur  tous  les 
"hondob.  arbres  charqés  de  feuillaeeSé 

•    S   Tune  arccndit  Alors  Rafin  Roi  deSy- 

Kalin  tcx  Synx  ,  &    :J  o,  nu        c\  j  l 
rhaccc  filius  Rome-  [.^^  '  fi  sdelUmé^ 

liircx  ifracl,  irt  Je-       Roi  d'Ilrael  ,  Vintenf^ 
tufalcm  ad-  prxliaii-  mettre  le  lîege  devant  Jéru* 
Tmc  II.  Xi 


IV.  LiVRî  î>*s  Rois  Ch.  XVL 
£ilem;  &  tenant  Achas  affic*-  aum    cùraquc  obfc 

Îrc,  ils  ne  purent  ncanmotna  dcrcmAchaz.oon  w 
^  '     j   ^  Ittcnuu  mperare  «mm 

Cprcndrc.  ^ 

6.  En  ce  même  tcms,  Ra-     <î  in  tcmporc  illo 


Idumécns  vinrent  à  Elam,  in  Ailam,  &  habita* 
y  habitèrent  »  conune  il&  vcrunc  il>i  a{^uc  ia 
y  font  encore  attioarcThai. 

7.  Alors  Adias  envoya  7.  Mife  antemA^ 
des  AmbaflTadcurs  à  Thé-  «"«J^iosad  Th©. 
^lathphalazar  Roi  des  Air^^  ^^l;£^ai:rî 
tiens  ,  pour  uu  cure  de  la  5^,^  tims-  ^  £iiQ| 
faxtz  Je  fuisTOtre  ferviteor  tuas  «go  /«ni:  aCxn» 
&  votre  fils ,  venez  me  fau-  de ,  &  lalvam  «c  àie 
ver  des  mains  du  Roi  de  Sy-  ^  J^cgjj  Syrix , 
tic&  des  mains  du  Roi  dit  J^j^^  ^'3^' 
TaeU  tjm  le  font  joints  en-  runtadvcrriimmc 
fcmble  pour  s'élever  contre 


moi. 


8.  Et  aiant  amaffé  l'argent  ^  «•  Et  «^"m  collcgîft 
9c  tôt  qiii  fc  put  trouver  r«^se'™"î  &  ^"™"» 
iamaiioa  du  beigneoir     ^^j^^  Domini  & 


&  dans  les  tréfors  du  Roi ,  il  in  thci'auris  Rcgis , 
tn  fit  des  préfens  au  Roi  des  miiît  Rcgi  AiTyriorum 

Ailyriens.  muncra. 

9.  Le  Roi  des  AflTyrîens  9.  Ci^isc  acquicvic 
•fc^étantrèndu  i  ce  quil  déd-  ^^"^'-^^^ 

.    ,    ,  .       .      v^TA  dit  cnim  Rcx  Aflyrio- 

roit  de  lut  ,  vint  a  Daims ,  Damafcum  :  & 

ruina  la  ville  ,  en  transfera  vaftavitcam:  &traiiC. 

ks  habitans  à  Cycene  >  te  culi^  habitatorcs  ejus 

tua  Rafin^  Cyreacn ,  Rafio  aiiteai 
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10.  PerrcxicqiicRcx  lo.  Alors  le  Roi  A  chas  ■ 
jAchaz  in  occurfum  ^\\^  ^  Damas  au  devant  dp- 
Thcglaihphalafar  Kc-  Thcglathphalazar  Roi  deà 

€1  Aliyriorum  in  Da-  rr  -  *  «  •  -  i>  « 
mafcum  -,  Clinique  vi-  Aflyiiens ,  &  aiatlt  VU  Uutcl 

difTct  altarc  Dnmafci,  qui  etoita  Damas  ,  il  envoya' 

lïiifit  Rcx  Achaz  ad  U-  au  Poiicife  Une  un  modèle 

liamSacerdotcmcxcm-      cct  autcl  écoit  rcjprâfenté' 

p!ar  cjus ,  &  dmilitudi-  f^j^^  figurc «ClOtlt  fcC  qtfil' 
ncm  luzu  omoe  opus  .  ^  ^ 

cjus  contenoit. 

1 1.  ExtruYîtquc  U-  ^  i«  Et  Pontife  Urie  bâ-* 
rias  Saccrdos  aitiue  ,  tit  un  autel  tout  femblable  2' 
jiixta  ômnia  quar  prac-  celui  de  Damais  i  fclon  1  or^^ 
jcpcm  Rcx  Achaz  de         q^^ii       ^y^it  rctu  Ûtt 

aÇamafco ,  ita  fccit  Sa-  -n  •    a  l  -.^^    j  ^ 

STdos.uiias,  donec  '  attendant 

ycnitct  RezAchasde  que  le  Roi  fut  revenu  de  Da^ 
l^amaTcfa.  im^s. 

U.  Clinique  vchîf-      li.  LorfquelcRbiAchai- 
rct  Rcxdc  Damafco,  fut  revenii  de  Daîhas  ,  il  vi«. 
vidic  alrarc ,  &  vcnc-  cet  autel ,  &  il  le  rêvera  ,  & 
ratus  cft  illud  -,  afccn-  ji     ^^^j  immoler  des  holo^ 
«utoue  &  immolavit  .     n       o^r     r  'H 

holocaufta.  &  Cictifi-  cauftcs ,  &  fon  feetificç. 

cium  iuum. 

ï  3 .  Et  libavît  liba-  1 3 .  Il  y  verfa  les  obla-*' 

ruina  ,&  fudit  fangui-  tions  de  liqueur  ,  ^  y  ré- 

hem  pacifîcorum  qux  p^^ji^        ç        Jes  hofties 

pacinques  qu  il  avait  ottdrtey 
lur  l'autel. 

Ï4.  l>orr6  aitarc      14.  Il  rransfera  lautel  d  ai- 
arrciim  quod  crat  co-  raîn qui  étoit  devant  le  Sei- 

xain  Donnno  tranf.  g^cu^ //,  Je  devant  la  faCC  dtt 
tuJit  de  tacie  rempli ,  &      1       1    ••       11*  » 

&  dcloco  altaris,  &  templc  ,  du  licu  dciautcl  , 
de  loco  templi  Domi-  &  du  temple  du  Seigneur 

ir,  14.  Exbl.  fait  par  Sal<  tnon.  '^4/. 

Ibid*  Expl.  aKe  vcftibiilutn  itomâi  Oonini. 


^1  IV.  l-'ïirinB  Ms  Rots.  Ch.  XVT. 

&  il  le  mit  a  coté  de  1  autel  ni,  poiuitquc  illud  et 
ifCK  le  Septentrion»  {^^^^«^  ^^aris  ad  A^ui- 

1 1.  U  Roi  Achas  donna     '  J„  ^'^''f' 

*>  1  Ti  que  Rcx  Achaz  Unac 

cet  ordie  au  ronnte  s'accrdoti,  diccns  :  Su*" 

Uric  :  Vous  offrirez  fur  le  pcr  alcarc  majus  offcr 
;granti  Autel  rholocaufte  du  holocauftum  matuti- 
matin  &  le  Tacrifice  du  foir ,  ""m  ^  facrificium  vc(^ 

rholocaufte  du  Roi  &fon  là-  P^^inum  &  holocauf- 

crifice,  .rkobcauftc  de  tout  '""^  ^S^^' 1^  f""^^; 
le  peuple ,  leurs  lacnhccs  «  univcrd  popali 
leurs  oblations  de  liqueur ,  ôc  tcrrx ,  &  flicrificia  co- 
wus  répandrez  fur  cet  autel  rum  s  &  libamina  co- 
tout  le  fane  des  holocauftes  ^""^  >  ^"^"^'^ 
&«iit  le  fing  des  viékimcs  :  S"^"^";  >  & 

mais  pour  ce  quielt  de  1  autel  vidima:  fupcr  illud  cf. 
d'airain  ,  ce  leranaoicjui  en  fundcs  :  alcarc  vcro 

t>rdoimCC<Û  .  arrcum  crit  paratum  ad 

volumatem  mcam. 

i6.  Le  Pontife  Uric  exe-  '  ^  f <^cit  igimr  udas 

cata  donc  en  toutes  chofes  ^^^^^^^^  i"^^ 

les  ordres  que  le  Roi  Achas  a^k^t 
liû  avoit  données*. 

;  17.  Le  Roi  Achas  fit  auffi  ly.TulitautemRcr 

ôrcn  lesfodcs  *  omis  de  _g«-  ^J^f". 
.vures  ,  &  les  cuves  4" ^iTiii»  f^.p^,  ^  g,  ^^^^  j^^^, 
qui  éroient  deflus.  Il  fit  aum  fuit  de  bobus  acreisqoi 
^rer  la  mer  de  delTus  les  fiiflcntabniu  illud  ,  & 
bi^ufs  d'airain  qui  la  por-  pofuit  fupcr  pavimca^ 
toient,&illainitfor  lepa-  lapide, 
vé  du  temple  c[ui  étoit.de 
pierre. 

i^.  Utif,  Je  le  réferve  fxr     ir.  17.  i<N/r.  let  bafe s. 
moi.  On  n'y  facrifiera  point  que     TbiJ.  Lettr  Imcnmi  fMimtmii 
Jeafii'Qiaooat.  ^éiu  iftê £^réUi»  VacaU 
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Superstition  impie  d'Achas,  (^95^ 
is.  Mutâchquoquc,      18.  Il  ôta  aufli  le  couvert 
fibbati  quod  xditica-  Ju  (àbbac    qu*il  avoir  bâd. 

&iive2i\n^  Aif-yriens  il  changea 

plum  Domini  propter  1  entrée  de  dehors  du  Palais. 
H^emÂirj^rioniiQ.     du  Roi-,  &  il  U  mil  par  de« 

dans  le  temple; 
19^  Relicpia  abtem      1 9^Et  lè  refte-des  aâiont: 
Tci^Ninim  Adiaz  qwc  d'Aclias  eft  écrit  au  livre- 

^L:^}.^^:  des  annales  des  Rois  delu^ 
mim  dierom  Regain  da*. 

10.  Domiiyltqiie*  '  20.  Actias  dormit  avec  (et: 
ikcliaz-  cmn  patribiit  pcres  ,  &  fut  cnfifveli  dans 
fuis  ,  se  (èpufois  cft  j    D^^i j    5,  £^e^ 

Tîd.&regnavit  Emc-  ^hias  fon  fib  rcgna  «a 

<;hias  filius  ejus  pxo  eo.  place* 

f-,  xS.  Ejrf/.  Uoc  tente ,  oû  les  Prêctcf  qui  n'étoicnt  pai  en  fe- 
xnaine  fe  reporoienc  le  io«r  du  Sabbac  :  «t  UA  licu  glui  ékvé  »  d'Qli 
l'oa  técitoU  U  Loi.au  peuple^  y4U4bU. 


* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^.  1.     >/  CTSiW  cwftcTâ  /Snfibjlè  fdifant 

par  le  feu  ,  fuivunt  U  fuferfiitm  étt 
i4oUs  des  nations  ,  &c. 

On  peut  voir  fur  le  Lévitique ,  chapitre  dix-^ 
Irait  verict  vingt-un ,  ce  qu'on  y  a  dit  touchanr 
cette  fupcrftition  par  laquelle  un  pcre  con&croit-. 

ridole  de  \  olcch  en  deux  manières  fespro^ 
près  eul4DS.,  Ibit  en  les  faifant  pafler  entre  deux 

Kl»  t  comotie  pouc  les  fUOfiçta  ce  qui  enfai» 
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foie  motirir  quelques-uns  v  foit  en  les  brûlant  e£i 

fcclivement,  ôc  les  offrant  en  holocaufte  à  cetrc^ 
idole  cruelle  /qui  nccoic  autre  que  le  démon  , 
lequel ,  feloule  cén^oigaage  de  r£cricure ,  a  aimé 
dès.  la  naiflànce  du  monoe  ^  répandre  le  Êing 
des  hommes*  Il  fufEc  donc  9  afin  de  ne  point  re- 
pérer ce  qu'on  peur  lire  aurre  parc ,  d  aiouter  ici 
Tofeph,    que  Jofephe  témoignt  qu*Achâs  confacra  fon  {iïs( 
i^ntuj,  ^  Molocn  en  la  féconde  manière»  c*eft-a-dire 
'^'^^  t>ar  un  entier  holocaufte^  &  en  ce  cason  ne  pein^ 
1  entendre 'de  (bn  (ilsEzéchias,pui(qu*il  (îiccéda 
Theod.    à  fon  père  dans  fon  royaume.  Mais  Theodorec 
fi^*^  ^  cru  au  concraite  cjfxc  cette  confecration  fe  fit 
fM*4>  ei)  l'autre  manière  ,  c'eft-à  dire  ente  purifiant 
&  en  le  faifant  (êulement  paflèr  par  le  feu.  Et 
fjfi»*    en  ce  cas  ,  dit  un  faint  Théologien  ,  on  peut 
J^jJjJJ^  ]*entendre  fans  douce  d'Ezéchias  j  puifque  comme 
Dieu  par  fon  infinie  mi/ericorde  empêcha  qu'une- 
auffi  méchante  éducadon  que  fut  celle  qu'il  ri^ 
çut  d' Achas  (bn  pere ,  ne  put  nuire  à  (k  pieté  %^ 
il  le  fauva  encore  plus  facilement  de  cette  con* 
•    fecration  ,  qui  fe  faifoit  par  les  flammes,  AuflS 
il  femble  que  ce  dernier  fens  ^  plus  de  rapport 
au  Texte  iàaé»  qui  pone  qu  Adidsfiî  p^fferfom 
f.KfMr.  fts  par  le  feu  \  &  aux  Paralipomenes  ^  où  il  eft 

général ,  que  ce  F  rince  purifia  fes  fils  péX- 
•  le  feu  ,  félon  la  coutume  fuperjlitteufe  des  nations, 
f^^.  Atm  RaxJn  Roi  de  Syrie  &  Phacee  fils^ 
ie  RmeHe  Roi  ilfraet ,  vimem  menu  le  fiêge  ie<« 
vant  Jérufalem  ,  &  tenant  Achas  ajfiegè  ,  i/i  hq- 
furent  néanmoins  le  prendre, 
thdem.  voit  dans  les  Paralipomenes»  &l'bn« 

yhP'^-  jpsarqué  aufli  autre  part  fur  .mïe  > .  que  ces  deux 
i^l!*  ^  Prinçes  »  r^avo^r  le  Rçi  dç  Syrie  &  celui  dttaç^. 
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Le  Prophète  îsaTe  rassure  A^chas.  e>9j 
âvoienc  dcja  pillé  les  Ecars  du  Roi  de  Juda ,  éc 
taillé  en  pièces  fcs  armées  ,  fervanc  tous  deiuc 
de  miniftm  à  la  juftice  de  Dieu  >  pour  punir 
l'impiété  de  celui  qui  (è  déclaroit  ouvertetnenr 
contre  fa  religion  ,  &  qui  s'ctforçoit  de  tout  foa 

E savoir  de  iublLinier  à  Ibn  cuice  celui  desidoiesL. 
es  deux  mêmes  Rois  jc^nirent  en&ire  leurr 
croupes  y  Sent  pouvant  pas  douter  qufib  ne  d^ 

Çouillaftent  alors  ttès-facdcment  de  fes  Etats  uu 
ïincc  qu  ils  a  voient  battus  fcparément  l'un  & 
l'autre ,  ils  vinrent  mettre  tous  deux  enfemble 
le  âege  devine  k  viUe  de  Jérufalem*  Ce  fixt 
alors  qu'((àïe,  ce  Prophète  fi  célebie  ,  qui  éroit 
Prince  du  Sang  de  la  maifon  de  David  ,  ôc  fils 
d*Amos  ,  frère  d*Amafias  Roi  de  Juda  ,  vint 
trouver  Achas  de  la  part  de  Dieu  »  pour  le  ra£- 
£irer«.  Car  le  cmtr  tAcbas  ».  comme  parie  Vhcà^ 
ture  ,  &  le  com  de  fin  peuple  fut  faifi  &  tremUM 
de  crainte  ,  comme  les  arlres  des  forêts  tremblent 
étant  agités  des  vents.  Quoiaiie  ce  Prince  fc  fut 
rendu  tout-ifait  indigne  ou  (ècours  de  Dieu^ 
Torgueil  de  fes  ennemis  qui  ccojroient  déjà  triooK 

Î>hcr  de  Jérufalem ,  &  qui  avoicnt  réfolii  dy  eta^ 
iir  tm  autre  Rùi ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  lor-^ 
leil  UKme  du  démon  qui  fe  ikctoit  vainement 
te  pouvoir  anéantir  les  ptomefles  du  Seieaeur 
touchant  le  Fils  de  David  «  dbnt  le  règne  ferotr 
éternel ,  mérita  que  Dieu  diUîpat  tous  leurs  vains 
projets ,  &  leur  fit  connoître  que  s*il  leur  avoic- 
livré  Achas  pour  un  tems ,  il  étoit  maître  de  le- 
lecourir  quand  il  hii  pbûfoit.  Ne  araèfneit,  fmt 
dit  Dieu  a  Achas  pat  la  bouche  dl&ie  y  &  t/tiê' 
votre  cœur  ne  fe  trouble  point  devant  ces  deux  boutt 
4c  t^giu(um4m  de  çelerc  &  dç  (urear.  Leurs  fctè^ 
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fees  n  auront ponit  d'effet.  Il  les  appclloir  deux  boura^ 
(}e  tifbns,  parce  qaayanc  été  allumés  du  feu  do. 
la  colère  ae  Dieu  pour  punir  l'ioipiecé  du  V^x 
•  de  Juda  ,  ils  ëtoient  alors  comme  à  k  fin  de 
leur  fonction  &  du  miniftcre  pour  lequel  on  les. 
avou  envoyés.  Car  les  nuéchani  font  entre  leS; 
nudns  de  Diaa  comme  un  feu  qui  eft  allumé 
par  £i  fuftice  ,  pour  punir  d'aucres  mécbans  ,^ 
ou  pour  purifier  les  bons  ,  &  qull  jette  enfuira 
comme  une  chofe  inutile  ,  après  qu'il  s'en  e(t. 
jfervi  à  fcs  de(kins« 

'    *    Mais  afin  qu'on  pût  comprendre  queHe  éroif- 
la  penfëe  de  Dieu  lor(qu*il  prometroit  (on  a& 
fiftance  à  ce  Roi  impie  ,  il  voulut  bien  lui  don- 
ner pour  aflurance  de  fa  divuie  protection  ua 
iîgne  qui  afTuroit  de  nouveau  cous  les  hommes, 
de  la  vérité  infaillible  de  ies  promefles'  tou* 
chant  le  Sauveur  qui  devoir  naître  de  k  maifon 
de  Juda.  Car  lorfqu'Achas  ctoit  plus  touché 
de  la  frayeur  de*  ces  deux  grandes  armées  qui 
rafliegeoienr ,  que  de  lefperance  que  lui  don-? 
Boit  le  Prophetedu  fecours  de  Dieu ,  le  Seigneuc 
lui  dir  ;  Demandez,  à  votre  Dieu  qu'il  vous  faffô 
t/oir  un  prodij^e  ,  ou  du  fond  de  li  Hrre  ,  ou  du  plut 
èétMt  du  ciel,  £t  comme  1  mcréduliré  &  le  défef* 
poir  de  ce  Prince  impie  lui  fit  répondre  qu'il 
me  iemmiemt  f$im  de  prodige^  ^  &  ne  tentereii 
'feint  le  Seigneur  ,  couvrant  ainfi  fon  orgueil ,  die 
un  faint  Perc  ,  fous  un  prétexte  de  pieté  ,  Dieu 
in  hune  *  voulut  lui-mcme  lui  donner  le  figne  le  plus  au« 
gufte  fie  le  plus  divin  de  tous  les  prodiges  t 
içavoir  ,  quune  Vier<^e  cencevreit  &  enfanteroit  m 

•    Fils  qtion  appelleroit  Fwm.mueL  Et  c  eft,  ce  fcmble  , 

«onms  6  Di^  hù  ^x9xsi  die  ;  Ygu^  nç  yo4«| 
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^  ajouter  foi  à  1  affiirance  que  je  vous  donn^ 
de  ma  divine  proteftion  concre  les  aimées  de 
;ccs  deux  Princes  qui  menacent  d'exrciminer 
voue  Royaume  &  votre  maiion.  Mais  pour  vou^ 
afliircr  ,  fouvenez-vous  de  la  promelTe  que 
)*ai  faire  à  vôtre  pere  David  ,  de  rendre  le  trône 
de  fon  Fils  crernel.  Ce  Fils  naîtra  d'une  Vierge  , 
&  s'appellera  Emmantù  l^  c'efl:  -  à  -  dire  Lieu  avec 
mus^  Croyez-vous  donc  que  je  puiilè  manquer  à 
mes  promefles  »  ou  qplt  me  foit  plus  impotr 
£ble  d'exterminer  ces  armées  de  vos  ennemis» 
que  de  faire  naître  un  Dieu  -  homme  parmi  les 
Jiommes  ^  &  de  le  faire  naître  ,  non  fclon  les 
^rpyes  ordinaires  de  la  nature ,  mais  d'une  Vier- 
ge ,  par  une  opération  toute  miraaileufe  &  fur- 
narurelie  ^  C'eft  li  véritablement  ce  prodige  dont 
on  lui  avoir  parlé  i  non  pas  feulement  du  fond 
iU  U  terré  »  ou  du  pius  haut  du  cigl  :  mais  de  cous 
les  deux  enfemble  ,  pui(^u*il  reofermoic  unç 
union  admirable  de  ce  qu'il  y  de  plus  élevé  dans 
le  ciel  ,  oui  eft  la  nature  divine  ,  avec  ce  quij. 
y  avoir  alors  de  plus  rabailfé  fur  la  terre,  qui 
iéroit  la  nature  humaine.  £c  l'Ecriture  a  raifoa 
âe  dire ,  que  ce  fut  U  Seigneur  qui  dotmt  lui-mif 
pie  ce  fyfie,'  puifqu'il  n'y  avoir  qu'un  Dieu  qui 
put  donner  un  prodige  fi  ineffable.  Que  s'il  le 
jdonnoic  à  un  Prince  impie  &  indignp  de  foa 
Xecours  >  jl  faifoit  voir  en  cela  mèn>e  un  autre 
l^e  de  fon  infinie  miièricorde  envers  les  hom*  . 
mes  ,  qui  étoit  que  ce  Fils  divin  &  rout^uiffant 
qui  devoir  naître  d'une  Vierge ,  viendroit  faur 
yef  par  Ùl  grâce  des  pécheurs  &  des  impics. 

C^oic^ne  cette  hiftoire  du  fiege  &c  de  TaiGr 
(buxçe  i(Uj:actt(çufç  dç  |a  villç  dq  ^(;iuif;ilçmi  nç 
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foir  touchée  qu'en  un  moc  dans  le  chapitre  de^ 

Rois  que  nous  expliquons ,  nous  avons  cm  qu'il 
croit  befoin  de  marquer  au  long  ces  circonftances- 
importances  que  nous  a  dccriccs  le  faint  Prophète 
Uàïe ,  qui  fervent  i  éclâirdr  cet  endroit  auott 
nianiere  fi  édifiante» 

i^.  7.  ^lors  Achas  envoya  des  Ambaffadeurs  À 
TheglathphaUz.ar  Ro  'f  des  AJjj  rkns ,  pour  lui  dire  r 
Je  fuis  votre  ferviteur  &  votre  fils  ,  venez^  me  fdtivef 
'  JksmâimdmR9idtSyrh9&desmMntduRnd:ifruél 
^ui  fe  font  joinH  en/Mte  fm  s'élever  C9ntr0  meK 

On  vient  de  voir  l'alTurance  que  Dieu  don^ 
na  à  Achas  par  le  prophète  Ifaïc  de  fa  pro- 
tcdlion  toutepuilFante  i  ôc  œ  Prince  impie 
ùens  ajouter  roi  à  la  parole  du  Dieu  dlfraâ  ^ 
du  Dieu  des  années ,  recherche  ^appui  du  bra^ 
humain,  8c  envoyé  faire  de  fa  part  des  baflclles. 
à  un  Roi  payen  ,  pour  Tengager  à  le  venir  /c- 
courir.  Qui^n'auroit  cru  que  Dieu  le  devok 
^ors  abandonner  entre  les  mains  defesenne** 
tnis  ,  puifqu'il  méprifoit  fi  infolemment  le  fo*. 
cours  qu'il  lui  promertoit  "i  Et  c*eft  fans  doutC: 
ce  que  les  hommes  auroienc  fait  envers  d  au|r 
très  hommes*  Mais  les  penfêes  du  7*^^'^^ 
ibnt  infiniment  élevées  au-defit«r  des  nôtres^ 
Llncrédulicc  ôc  Timpiéré  d'Achis  ne  peuvent 
rien  contre  la  fermeté  inébranlable  ctcs  pro- 
mefiès  du  Seigneur,  U  fçaura  bien  le  punir 
quand  fa  malice  fisra  venueà  (on  comble;  maift 
la  vcrîté  de  la  parole  d*un  Dieu  doit  être  ac* 
complie.  Ainfi  il  fe  fert  du  Roi  mcme  des  At 
fyriens  que  ce  Prince  avoit  fait  venir  pour 
jpunir  fes  ennetnb}  lui  qui  auroit  pu  avec  untt 

fnnée  de  pioachctoiMi  les  tnetcre  en  fuice  ;^ 
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Von  peut  dire  que  cette  conduite  de  Dieu  4 
î  cgard  d'Achas  ,  croit  le  plus  redoutable  châ-^ 
ument  qu'il  pût  exercer  alors  contre  lui,  pui{^ 
que  c'éroit;  proprement  l'abandonner  à  l'orgueil 
éc  à  ravcugicmcnt  de  fon  cœur  ,  que  de  le  laiC- 
fer  dans  la  penfce  où  il  éroit  i  qu'il  devoir  at- 
tendre des  hommes  plutôt  que  de  Dieu  toa% 
ion  fecours.  Et  ce  lui  fut  aum  un  nouveau  . 
^let  de  Ce  précipiter  miferabietnent  dans  une  plus 
grande  impiété,  puifqu  ayant  ccc  au  devant  du 
Trince  fon  prcrendu  libérateur  ,  ôc  ayant  vu  à 
Damas  l'autel  profane  »  mais  apparemment  très« 
Hi^nifique  >  du  Kei  de  Syrie  »  il  donna  ordte 
^uffitôr  an  Pontife  Urie  d'en  faire  drcffcr  vax 
fcmblable  dans  le  temple  du  Seigneur ,  intro-» 
duifant  de  la  forre  l'abomination  de  la  défola* 
tion  dans  le  liei^  f^nt>  comme  Jésus-Christ  * 
Va  dit  depuis. 

On  a  peine  néanmoins  si  accorder  ce  qui  eft 
dit  en  ce  lieu  ,  qu'Achas  fit  venir  le  Roi  des. 
AHyriens  à  ion  fecours  contre  les  Rois  de  Sy- 
rie dz  d'ifrael  ;  «rec  ce  qui  eft  marqué  dans  les 
Paralipomenes  ;  que  le  Seignetir  fit  venir  ce  mê- 
me  A  01  des  j^jj^rkns  contre  Achas  ,  dont  il  pilU 
les  Etats  :  &  que  les  préfens  que  ce  Prince  mal- 
heiueus^  lui  fit  des  dépouilles  de  ta  m  ai  fon  die 
Seigneur^  &  i€Umaifm  dis  Rois  de  Juda  &  dés 
'*Pr/hcef ,  ne  M  fervkem  de  rten.  Mais  il  iembb 
^uon  peut  dire,  pour  accorder  cerre  contrâ- 
netc  apparente  ,  dont  on  aura  lieu  de  parler 
plus  amplenient  fur  les  Paralipomenes ,  qucn-» 
core  qu' Achas  eût  follicité  ce  Prince  de  le  vt^ 
'tAt  fccourir ,  ce  fiit  proprement  le  Seigneur  qui 
W4c  Yçnir  en  ^ umcipn  dç  ççttç  inçiédulué  d'Âr 
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chas  même ,  ôc  <|u'écanc  vena  en  effet  combats 
fre  Tes*  ennemis ,  il  ne  laiila  pas  de  piller  en  mê^ 

me-tciiis  (es  Ecacs  ,  qui  le  trouvèrent  ravages  par 
une  armée  triomphaïuc. 

ir.  Il,  Et  le  Pontife  Urie  bâtit  un  autel  toui 
fmblable  k  celni  de  Dumas  ,fiUm.  l'wdre  qu'il  avoU- 
reçu  du  Rri  Achas. 

Ce  Poncitc  de  l'ancienne  loi  aimoic  mieux  ». 
comme  difent  les  Interprètes  ,  plaire  au  Roi 

2u'à  Dieu  ,  &  croit  bien  éloigné  de  la  conduite 
e  (àifit  Âmhtoiife  >  qui  crut  rendrç  un  très^ 
grand  (èrvicc  à  TEmpcreur  de  tout  TUnivers  >. 
non  de  lui  complaire  dans,  fes  excès ,  mais 
lui  repré/enter  avec  charité  avec  force  les 
.  vrais  devoirs  d'iui  Prince  Chr^en  >  &c  fur  le* 
quel  toute  la  terreur  des  barbares  %  dont  il  (e* 
voyoit  environné ,  ne  pouvoir  faire  d*aurre  im- 
prellîon  ,  comme  il  ralFurc  lui-même ,  que  de 
lui  faire  concevoir  par  tous  les  travaux  éc  tous, 
les  dangers  de  cette  vio  nufëtable  une.  idép. 
plus  vive  de  la  grandeur  des  périls  (kns.compa* 
raifon  plus  redoutables  y  dont  la  vie  future  &" 
le  falut  éternel  font  environnes  ;  Nos  autem  ob^ 
jecli  lurb.imis  motibus  &  bellorum  procellts,  fn  bU- 
Ubcribus  &  pericu/is  graviora  cpUijpmusfuturét  vité 
fericula.  Si  lâ  crainte  que  pouvoir  avoir  cet  an- 
cien Pontife  de  la  cruauté  d' A  chas  ,  lui  avoic 
fervi  ,  comme  à  faiat  Ambroife  ,  à  craiodre 
encore  davantage  la  jiifticc  inévitable  de  cç- 
lui  dont  il  étoit  le  miniftre ,  il  n'eut  pas  cer- 
laînemeht  lacrîfié  toute  lar  religion  des  Juifs  1 
une  molle  complaifmce  qu'il  eut  pour  un  Princa 
impie  >  &  il  lui  eut  £ùt  entendre  qu'il  fe  trom^ 

f  ou  grofl^csocot  cm  adbtant  ^  cojnmci  le  marqua 


ju,^  jd  by  GoogI 


\h(M  COftPtA'TS.  DU  Ï^ONTÏPE  ÛrTÈ.  701 

ÏEcrirurc  ,  les  dieux  des  Rois  de  Syrie  ,  dans  i.  r^r^î^ 
Ja  penlée  qu'il  avoir ,  qu'il  devoit  offrir  des  fà- 
orifices  à       faux  dieux  qu'adoroienc  Tes  eii« 
iftinis»  pour'ie  les  rendre  favorables. 

Mais  il  fe  préfente  une  allez  grande  difficul- 
tc  fur  ce  qui  paroît  ici  de  l'extrcme  infidclitc 
de  ce  Pontife  des  Juifs  >  &  fur  la  manière  toute 
oppofée  donc  nous  voyons  qu'en  parle  Ifaïe  » //.cs^] 
lequel  aVan't  que  de  prédire  les  malheurs  cjut 
dévoient  fondre  fur  Ifrael ,  dit  ,  (ju'il  prit  deux 
tevwws  fidèles  ,  dont  l'un  étott  Une  facrtfuateur. 
Comment  donc  celui  qui  fut  inâdele  â  Dieu  ju^» 
qu*à  cet  excès  >  que  d'abandonner  fon  temple  i 
la  profanation  dr  Achas  ,  peut41  ître  véritable^ 
ment  nommé  par  ce  faint  Prophète  un  témofn  .  ' 
Jidele  ?  C'eft  ce  qui  a  fait  douter  à  cjuclques-  Mentê^ 
lins  >  fi  celui  dont  parle  Ifàïe  étoit  le  même  que  'Â'  /» 
celui  qui  eft  marqué  dans  Tendroit  des  Rois  que  ^'^'"-'^ 
nous  expliquons.  Cependant  il  femble  qu'on  peut 
«lire  avec  un  autre  Interprète  ,  que  c'eft  effec-  *  ' 
livemenc  le  même  dont  il  eft  parlé  ei;  ces  deux 
•  o^idroits  i  tnais  que  lorfque  le  Prophète  lap^ 
pelle  *iw  témiM  fiiek  ,  c'étoit  avtint  qu'il  tom^- 
-bât  dans  cette  comp!aifance  criminelle  à  l'égard 
du  Roi  5  &  qu'Ifaïe  même  pouvant  bien  pré- 
voir ia  chute ,  voulût  peutêtre  fe  fervir  alors  de 
ton  témoignage ,  afin  de  rendre  dans  la  fuite  la 
iponfufion  de  ion  péché' plus  ^(enfible. 

'0'.  i8.  A  chas  changea  a  caufe  du  Roi  des  Af- 
fyfïtns  ,  l'entrée^  de  dehors  du  palais  du  Rot ,  &  il  * 
ta  mit  par  dedans  le  temple,  '  .  . 

Ce  palïage  eft  crès-obfcur ,  &  4es  Interprètes- 
l'expliquent  diverfement.  Les  uns  difent  que  le 
^,01  voulut  qu'il  n'y  eue  plus  qu'une  pone  à  foa. 
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IV.  Livre  DES  Rois.  Ch.  xVii 
«      j^ais  i  6c  qu'il  la  fie  faire  de  telle  forte  que  VàA  * 
!    *  entrit  par  le  temple ,  afin  qu'il  pût  ècre  plus  éd 

•  furerc  contre  le  Roi  d'Airyrie  ,  s*il  le  vouloir  at- 
taquer. Les  autres  difeut  qu  afin  de  plaire  à  cè. 
&oi  payen  ,  il  ne  voulut  plus  entrer  publique  • 
ment  dans  le  temple ,  &  que  ^our  cela  il  fit 
faire  un  long  circuit  de  mors  ,  aiant  deflfein  de 
faire  croire  au  mcme  Prince ,  qu'il  avoir  aban- 
donné le  culte  du  Dieu  d'iixacl  ,  ôc  emhraile 
celui  des  idolesi  Aufli  r£critiire  dit  autre  part  ^ 

i>P4m{.  ferma  même  Us  pmes  in  temple^  &  {fdil  fe 
«k»fc».4-^      a^fcls  dans  tous  les  coins  de  la  ville  de 

rufulcm.  Ce  qui  fans  douce  arriva  quelque  tems- 
après  ;  car  il  paroit  par  les  ordres  qu  il  donna 

*  au  Pontife  Urie  ^  &  que  ce  Pontife  exécuta  avec* 
,    .  une  fidélité  étonnante ,  qu'il  lé  contenta  d'abord 

de  faire  facrlficr  fur  l'aurel  profane  qu'il  lui  avoir 
»  •     ordonne  de  bâcir  fuivant  le  modèle  de  celui; 

.  q|Li'il  avoir  va  à  Damas ,  mêlant  peut-être  les  (ti^- 
jlMod^/aifice^  profanes  4gs  Syriens  avec  ceux  des  Juifs»' 
^lêot  impieté  croifTant  avec 

*  cette  complaifance  ou  cette  crainte  qu'il  avoir: 
d  un  Roi  û  puiilànr  ,  il  alla  plus  loin  »  &  fii 
qième  fermei:  les  portes  du  temple* 

mmm&mmmmmu 

•  * 

C  fr  A  P  I  T  R  B  XVIL 

L'an  Ai  u'T    A  douzième  •année  i-  A  NnoduoJed-» 

^      JL  d  Achas  Roi  de  Juda ,  •       mo  Adua  rt-, 

*       Ozée  fils  d'Ela  legna  fur  Sj^  ^t^'J'^^'T 

Itocl  â  Samanc  pendant  ,naria  fupcr  lûacl  ûo-. 

neor  ans»   •  ycm  anuis.  *  - 


• 
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Fcciquc  malum      1.  Il  fie  le  mal  devant  le 

fceraBc.  avant  liu. 

|.  Coiicra  hihc  zù.  *  Sahmmafàr  ^  Roi  des 
CGodic  Saltdana&r  Rcx  Affyriens  marcha  contre  lui , 
Affyrion^   &  faAus  &  ofée  fut  alTcrvi  à  Salin;^ 

Jcb^qœ  iJU  mbiita.    "*,^F        d« .  Aflynens ,  8e 

u  loi  payoït  truKm 

Honim  Ofee  ,  JU  "f'"j  ^''"'r'  reconnu  ^u'O* 
•ebellaie  niceu  ni.  oanslapenlée  de  le  ré< 
£flèt  aandos  ad  Sui  volcer  contre  lai ,  avoît  en- 
K^un  ^^pd,  ne  voyédes  AmbaflàdearsîSoa 
jwftïret  tribau  Re-  Roi  d'Egypte  ,  pour  n'être 

Sgî^SVoÊ^  P^-  iS.  payer  le 

crat,obrcditcam,  as  tt^but  quil  pajtou  tous  log 
TJoâiiiii  jnilii  in  car.  u  laifi^^»  &  Taianc 
çfircm.  pris  il  l'envoya  lié  en  prifon; 

-         Pervagwlqiie  -  -j.  Et  Salmanafar  fit  des 
TŒ.'IÏ^  courfes  enlUite  par  tout  le 
fiam.obfcditeamtii.  P*'*.^  & /tant  venu  à  $a« 
^  aam.  nBne,il  la  ttnt  affiegée  pen» 

dant  trois  ans. 
,      Anno  aatcm  ao^     6.  La  neuvième  année 
»  O&e ,  cepit  Rcx  j'o^ée  .  le  Roi  des  Aflyrien» 

Allyriorum  Samamm,      •  ^        •      «    «i     '  i-# 
<e  iranftulit  Ifrael  in  pnt  Samarus*  &  il  transféra 
Aflyrios  :  pofoicqQe  Ics  Ilraéures  an  païs  des  A  iTy- 
«os  in  Hala  &  in  Ha-  riens ,  &:  il  les  fit  demcuret 
bot  juxca  fluvium  Go-  dans  Hala  &  dans  Haboc 

fleave  Gozan.       ^  i 
7.  FaauD  eft  enim     7-  Car    7  ^oh  lonptm 


7o4  IV.  LiVRt oïs  Rôis,  Cb.  Xvir; 

ùtte  les  enÙLnt  d'Ifràel  po-  cùm  pcccaflcnt  fifit 

choient'  contre  le  Seigneur  ]f'^^'  P^^'^^  ^ 
1         •         -1  •  >    luo  «  qui  cdiixcrac eos 

leur  Dieu  qui  les  av^it  tires  ^gyp^,^ 

de  l'Egyjpre  ,  Se  délivres  de  manu  Phaiaoïds  Rcgî^ 
kl  éiatn  dé  Pharaon  Roi  d*E-  j^gypti  ,  coluenine 
gypte  ,  &  qu'ils  adoioienl  dcos  aUenos; 

des  dieux  étrangers. 

8.  Ils  iCCOnduifoiént (e-      8.  Et  nmbulaverunf 

Ion  les  coutumes  des  Nations  j^^^^  ^'i^^'»"  Ccntium 
que  le  Seignéuravoitcxtcr.^"^^^^"^""^P!5^''^^^2" 

*  '    ,     \  xP      #1  r        minus  in  conlpcdtu  fr. 

minées  a  1  entrée  des  cnfans  ifrad,  &  Rc 

d'ifrael ,  &  félon  les  couru-  j^um  Ifrael  ;  quia  iU 
mes  des  Rois  d'iirael  qui  ixùlicci  fcceiaot* 
avoienc  imité  ces  nation  . 
'    9*  Les  enfant  dlirael     ^.  Èc  ojTeiiclenifd! 
avoicnt  offcnfc  le  Seigneur  fi>u  Iftad  ▼crbîs  nod 
leur  Dieu  nnr  ces  avions  if^Dominumpcuni 
cnininelles  ,&Actoientba-  „^  ^|  ^^^^^ 
li  des  hauts-iictix  dani  toatcs  cuiidKs  nrbibus  fuîf  ; 
les  villes  depuis  les  tours  des  &  tnm  CufiiMlum  uu 

Gardes   jufqu'aux  villes  for-  que  ad  cilritatcirimui 

iiitaiif. 

'lo.  Ils  aVoient  auffi  drejé 
des  ltames&  planté  des.bois     colle  fublimi  ,  & 

fur  toutes  les  h.uires  collines  fiibtcr  omnc  lîgnuin 

&  fur  tous  les  bois  cliargcs  ncmororum  ; 
ile  feuillages. 

M.Etâsbràbientdcreni  ^^/i^^'^^^^^ 

cens  fur  les  Autels  comme  ll^''",^"'^^  cîcndunTÎ 

les  Nations  que  le  Seigneur  ^^^s  tranftulcrat  Do- 

i.  -.  }Llr.  pftciverum  f>  |'(»ur«:  Jcs  Gardes  ctoient  bâticf 
pcccjh.iiu  or:  pt  ccivciaïu.  I  ians  !e  dcfcit  pour  fcivir  de  rc- 

y.  S.  Ittir.  lis  marciuiiciK.  |.r.ii(c  aux  li^lUaux  &  à  ceux  qui 
*.  "f^*  9*  Ltttr,  Veibisnon  recHs.jlcs  pjrdoicm  contre  Its  Toldirs* 

Ibid.  ^^^l.  Depuis  les  plus.  ^cAtpttts,  MtHinh* 
rites  |tti^u*aux  plus  grandes.  Ces  I  ' 

^pinuè 
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StJPER'sT.  PATÎNNE  suivie  par  L^S  isR.  70Ç 

teinus  à  facie  co.um  :  avoit  cxtcrii^nccs  à  leur  cn-i 

Icccrantquc  vcrba  pcf-  r^/.^    il-  -  •  1 

.  ?       J:  ^     tree.  lis  commettoiehr  Hp« 

actions  très-crimmelles  par 
IcfqucUcsilsirricoienc  le  Sei- 


Inis  ^rxccoit  eis  Do-  ^^nations ,  contré  la  défenfe 
'miouï  ne  tacctent  ver-  cxprcflc  que  le  Seigneur  leuç 
ham  hoc.  *  cn  avoir  faite. 

y^''hJ^.^tt  r  Seigneur avou/aic 

ïiàiMai  omnium  Pro-  «ans  l/"el&  dans  Juda  par 
pheiannq  &  Vi<lcn-  fcs  Prophètes  ,  &  p  ic 
"lium  ,  diccns  :  Rc-  CfUXtjit'p;;  ,tppe//an\t:<iVohnSy 
Venimini  à  viis  vci"  &  il  leur  avoir  dic  :  Quittez 
tri,  pcn.mis,  &  cuC  vos  ^^^^  corrompues  i  & 

&  ccrniionias,  juxta  ^^^«^«^  à  moi  i  gardca:  me« 
omncin  icgcm  c|uniii  pi^^-'^cptes  &  mes  ccicmonics» 
prxccpi  patribus  vcf-  lelon  toutes  les  loix  que  j'ai 
tris ,  &  ficuc  mifi  ad  prcfcrites  à  VOS  percs  ôc 
vos  in  maau  fcrvo-  £elon  que  jc  VOUS  l'ai  décla- 

laium.  P*"^     Prophètes  mes  fer- 

vitciirs  que  je  vous  ai  eu  vovc. 

Venim  ccrvîccm  Tuam  '''''î^"  ^^^^^1^^^  Seigneur,» 
juxtt  ccrviccm  pà-  leur  ter e  éroïc  devenue 
cnim  fuoriim ,  qui  no-  duré  6c  inflexible  comme 
lucmmobcdiicDomi.  celle  de  leurs  pères  ,  qui  na- 
1^  Deo  fuo»  volent  point  voulu  obéir  i 

leiijtv Se i n eur  dr  4 leur, Dieu. 

ic.    ht   abjcccrunt        ,       n  •     .       .      »  r 

îci^icinia  cjus  :  &  pac  ,  avoient  re|ecte  fcs 

tuin  quoa  pcpjiric  cum  ^^^^  >  ^  i  alliance  qu  il  nvoit 

patribus  coium  ,  6c'  faite  avcc  IcuTS  peics  ,  auiU- 
TtmtJL  .Yy  ■ 


griCur. 


7^^  IV.  Livre  DEsRo'is^Cft.  XTlL 
bien  que  toutes  les  remon-  tcftifîcatiînics  ^wha» 
mnces  qu  il  leur  avoïc  fa^t  ^^^^ 
làire  par  fts  ftrvtteuru  Us       ^^^^^  cî!;erunc>. 

avoient  couru  après  les  va-  &  fccuti  funt  Genres 
nircs  le  woifonge  ,  &  ils  quac  crint  pcr  ciroii* 
âvoicnt  açi  vainement  ,  en  yum  ce,  um  fuperqup. 
faivant  les  Nations  dont  ils  py-'^cpcrac  Demi- 
.  .  •  1  •  Ji^»^  ^i"»  >  ut  non  face- 
ttent environnés,  quoique  ,cnc(icut  facie- 

le  Seigneur  leur  eut  défendu  baau 

Il  exprclTcmcnt  de  faire  cç 

qu  elles  faifoicnt.  ^  , 

1 6.  Us  avoicnt  abandonné     '  ^  ^^^<=î^q"c- 

,1  1     runt  omnia  pirccpta 

toutes  les  ordonnances  du  ^^-^  ^^^^  ^  ^^^^ 

Seigneur  leur  Dieu  ,  Us  s  C-  ce  untqnc    (An  con- 

coient  fait  deux  veaux  de  flarilcs  duos  vimlos, 
fonte  ,  ils  avoient  planté  de  &  lucos ,  &  r^oi  ivc- 

•irrands  bois  ^  ,  ils  avoicnt  ^"^^    univcrlani  mi. 

adore  tous  les  aftres  dUCtCl''  ,  rumnne^  Ba^ 

&  ils  avoient  lervi  Baai. 

17.  Us  facrifioient  leurs  17.  Et  confccrave^ 
fils  &  leurs  fiUcs,  &  les  fai-  .^'^^^  ^"^^  ^  ^- 
foicnt  palTcr  par  le  feu.  Ils  ^  ^i^^.Ji^^i^,, 

s  attachoient  aux  divinations  fcrvkbant  &  augu- 
re aux  augures  ,&  ils  s'aban-  rlis  ,  &  traiidcriinc 
dionnoient  aux  aâions  cri-  le  ut  ^Kcrent  malum 
fnineltesqtfikcommcttoienc  ^^[^^  l)^'"     »  « 

1         1  c-."-^*^j,-  irritaient  eum. 

devant  le  Seigneûr  pour  at- 

cirer  fur  eux  fa  colère.  , 

18.  Le  Seigneur  donc  ^^^^"[^"^ 

A       ^         1^  :      Dominus  vchc  ncntcr 

aiant  conçu  une  grande  n-  j^^^^,^  ^  ^^^^y^^ 
dignanon  contre  .lirael ,  les  ç^s  à  conipcd  i  fuo  , 
rejetta  de  devant  fa  face  >  &C  &  non  xcmaulît  niiî 

ir*  ttf.  Fx]fr/.  coofacrés  aux  idoles. 
\\M  Uf^*  toute  la  milke  da  CkU 
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W^s  Juda  canmm.  ^  ne  demeura  plus  que  U 
.  feule  Tribu  de  Juda  : 

via»    toomim    Dci  ^  P?^'  i<»  «om- 

fui  :  verimi  ambula-  mandemens  de  ion  Seigneur 
Vit  in  crroribus  If-  &  de  <bn  Dieu ,  mais  il  mar- 
lad  ,  quos  .  opcratiis  cha  dans  les  erreurs  &  les 

égaremens  d'Ifrael. 
x o*  Projeatqae  Do-     ^o.  Le  Seigneur  abandoni* 
feinus  onme  fcmen  Ha  toutc  la  tace  d'flrael  II  les 

riam,  doncc  projîcc-  '^"f:^  piller,  jufquaœ 
wt  ces  à  fade  ùau  les  rejettâc  tntîeremettt 

tue  devant  ùl  face, 
iiv  tleui^      2  1.  Ceci  commença  dès  le 

tare  quo  ÉiiRis  cft  tems  qu'Ifrnel  fit  fchifme  . 

*ia  »•  »  conftitucrunt  3"^,  ^  ^^}^  j»aifott 

fibi  Regém  Jeioboam      ^^^'V.-  ^ ** 

IBiuia  Nabat  î  fep*.  «•»  etablirfint  Jéroboam  fils 
tavit  cnim  Jéroboam  de  Nab.ir  pour  être  leur  Roi  j 
Ifiad  à  Domino  ,  &  car  Jéroboam  fépara  Ifrael 
peccare  ew  fccit  pce-  ^'avec  leSeign«i^,  &lesfit 

tomber  dans  un  grand  péché. 

hint  fîlii  Ifrael  in  uni-  ^  ^  '  ^"^^"^  ^  ^  ^^^^^  '"ar- 
vcrfîs  pcccatis  Jcro-  cherent  enltiire  dans  tous  les 
boam  quac  fcccrat  :  &  péchcs  de  Jcroboam  »  &  il$ 
non  rccciTerunt  ab  cis ,  lie  s'en  retirèrent  point;  . 

tous aufcrrcc  llracl  a  fa-  c-.:«  «  '         i  i  i 

ctefiia^ficutlocutusFuc-  ^^S"?"!  rc|ctrar  I^rae  de  de. 
m  lA  manu  omnium  ^^^^^^  ^^ce  ,  comme  il  1  avoit 
jetvotum  (iionim  Pro-  prédit  par  tous  les  Prophètes 
flietatum»  ttanflamf.  resferviceurS)&qu'l6aelfi]S 


7oS  IV^.  liVRîDBs  Rois.  Cu.  XVIÎ» 
transféré  de  fon  pays  dans  guc  cft  Ifrad  de  tcrrar 
l'Aflyrie  ,  comme  il  eft  cn^  t^ÏL^tT 
corc  aujourd  nui. 

•  14.  Oc  k  Roi  des  A(îy-  2.4.  Adduxit  aurcm 
Hcnset^eiàrdcshabitansde  Rex  ArTynorum  de  Ba- 
if,   ,  j    ^  j»A    bylone ,  &:dcCutha, 

Babylone,  de  Catha ,  d  A-  ^  ^ 

vah,  d'Emath&  de  Séphar-  ^^^i,  ^  scphar- 
vaïm ,  &  il  les  établit  dans  les  vaïm ,  &  coUocavit  coî 
villes  de  Samat ie  '  en  la.  place  in  civitatibus  Samarjj:. 

des'enfaw  dlfraeU  Ces  peu-  p»o  fili«  ifrad  :  qui 
pies  polRderent  iaSamaie,  T°f<^^^^'  somar.am 

r  ...   '  &  habitavcrimc  in  nr- 

tc  habitèrent  dans  les  viUes.  tibuscjus. 

15.  Lorfqu'ik curent  com-  i^.  Ciimque  ibi 
foeoce  à  y  demeurer  >  comme  habita  rc  capiifcnt  , 
ils  ne  craienoient  point  le  non  timcbanc  Domi- 

-  .        ^1^  CMMMir         nuni  ,  &    im  mille  in 

Seigneur  ,  le  togneut  en-  ^ 
voya  contt  eux  desUons^u»  gni  j^gHinirhinr 
les  tuoient. 

16.  On  en  porta  la  noup    f,f,  Nuatiatam' 

■  vdle  au  Roi  des  Aflfyricns,       «ft  R«gi  Affy- 
&  on  lui  fit  dirc:L«s  peuples  rioaiin  «  Se  diaum  : 

Genres  quas  traoftii'- 
que  vous  avez  tcanshîres  en  j.^^.  ^  g^^t^ij^^  fc- 

Samarie  ,  &  aulquels  vous  ^-^ç^  civicaubos 
avez  commandé  de  demeurer  samarix  ,  ignonmc 
dans  fcs  villes ,  ignorent;  la  Icgidma  Dci  tcri»  : 
manière  dont  le  Dieu  de  ce  ^J^^Jî,  *î 
pays4i  veut  être  adore  :  &  ce        -^^^  . 
Dieu  a  envoyé  contr'cux  des  ^  ignowûtri* 
lions  quLdes  tuent  >  parce  ciunDà  tetsae, 
qulls  ne  (avent  pas  la  maniè- 
re dont  le  Dieu  de  cette  terre 
.veut,  être  adoré. 

1. 14.         Samaric  fc  preoa  \ù  pour  toW  Ott  pa^»  aw  !• 


ItillGÏON  DES  PETTPLES  DE  SaMARIB.  7c>f^ 

17.  Prarccpic  au-  i?-  Alors  le  Roi  des  Af- 
tcm  Rcx  Airyriorum ,  fyriens  Icur  donna  cet  ordre 
diccns  :  Ducitc  illuc  &  leur  dit:  Envovcz  en  Sa- 

UDum    de   àiccrdou.  ^^^^  y.^  des  PtêtrCS  que 

DUS  cuos  indc  capti-  ,  * 

¥os  adduxiftis ,  &  va-  vous  en  avez  anmene  cap 
dat ,  &  habiter  ami  tifs  :  qu  il  y  retourne  j  &C 
cifr-i  &  doceat  m  le-  qu!il  clemeure  avec  ces:  peu- 
fituna  Dci  temi«       pies  „  afin  qu'il  leur  apprcni» 

ne  le  ciilte  qui  doit  être  rco^ 
du  au  Dieu  du  pays. 
z8.  Aio£  l'un  des  Piètre» 
ailTec  nnus  de  Sacer-  qui  avoient  été  emmené»^ 
dotibus  his  qui-  cap-  oMàSs  AtUfmfmctieSasaf^e 
tli^t\^:i.t  y  étant  revenu  dcn^eur. 
Bcthcl ,  &  doccbat  cos  ^  ^^^t^el ,  &  il  leur  apprenoïc 
jqDQfQodocokceiitDo-  la  manière  dont  ils  dévoient, 
jmûraau  .honorer  le  Scieneor.. 

:  S'^.  £e  maqiuBqae  19.  Chacun  de  ces  peuples- 
gens  fiibricaca  eft  enfuire  fe  forgea  fon  dieu  9 
a>enm^i&iiin  ^  pofoc-  ^  -^^       j^i^^^^  j^^s  les 

3fo  ^  ftemnt  tÇ«nplcs.&  IçshautsUeux  quç- 
Samarit»  j  Gens  «sSamamainsLavoientbatis^^ 
.Cens  itt  orbibns  (bis  chaque  Nation  mit  te  fieii 
io  ^bos  hal^itabit.  dans  la  ville  où  elle  habitoit, 
5  o.  Viri  cnim  Ba-  ^o.  Les  Babyloniens  fe  fi* 
bylonii  fcccrunt  So-  leur  Dieu  Sochothbek- 
chothbcnoth.  viri  au-  noth.j les Cttthéens Ncigcd # 

tcm   Cuthaci  fcccrunt  ,  ^  ' 

icrgci  :  &  vin  de  E-  ccux^  d  Eouth.Aûma.L 

math  icccrunt  Afima. 

î  I .  Porto  HcTxi  ^  I .  les  Hévécns  firent  Ne-^ 
fcccrunt  Ncbahaz  &  bahas  &  Tharthac  :  mais  CCU3C^ 

Tharthac.   Hi  autcm 
qui  cranc 


1^  AigTiSoi  A^ita-  Wis  brulpient2.pour  honorq; 
.  ^  Y  ]f  iii  ' 


de  SclT  ^  Sépharvaïmfeifoicntpaf- 

comburcbant  f^^  ^^urs  enfans  paS:  le  feu,  «p: 


fïh  ÎV.  Livre  ï>ts  Rois.  Ch.  XVIT;^ 
Adramélçch  &  Anamclçch  melccii  6l  Anam 


Hicai  de  Sçpharvaïm-  ^Pj^^'^^'f"- 
''^lé  Toos  CCS  peuples  ne  ^^]^^, 
lailloient  pas  d  adorer  le  bel-  Pcccru.K  autcm  (ibi  de' 

gneUr.  Us  choifliroicnt  les  novinimis  faccrdotcs 
derniers  du  peuple  pour  les  cxcelforum  ,  &  ponc- 

itahlir  Prêtres  de  leuri  hauts  cosmfianisfttWk 
lieux,  &  ils  otfroicm  leurs  ûr, 

çrifices^  dans  CCS  temples.  •      3  ?.  Et  cùm  Domî- 
33.  Et  quoiqu'ils  adoraf-  niim   colcrenc  ,  diis. 

fefat  le  Seigneur,  ils  fervoient  ^'"'^  fcrvkbanc 

tn  même-tems.  leurs  dietix-,  [r'"^,  '^'^'^f''"^'"^ 

^ ,     •  «  •    .  .       .         gcmium  ,  de   qui  bus. 

lelon  la  coutnme  desnations,  tranllati  aicrantSama- 

il'ôù  ils  a  voient  été  transiérés.  ha. 

çii  ^^Qiaric^  .  * 

*  34.  Ces  peuples  fuivcnt     f 4«  Ufqiie  in  fOBf^ 

«ncore  aujourd'hui  *  Içnrsan-  morcia 

cienncs  coutumes.  Ils  necrai*.  3^"^  antiquumr 
gnent  pomt  le  Seigneur  ,  ils  cuftaàum  ccwî  • 
ne  gardent  point  kç.cercma--  monlas  ejut^  Judicia» 
Siies/ni  (es ordonnancés, ni  &  <kgm,  &  mandat' 
îesloi^c,  ni  lespréceptes  qu'il  ^luod  pcaecepecaj^ 
donna  à  Jacob  qu'il  furnom-  Jacob, 
malftael.   .    ^  ^ 

lait  ibn.  alliance  en  KLur  dotu  cim^  els  paamn  ,  f 
Wânt  'cc  commatidçmënt  fi  "làndavciatcîsdiccns^ 

exprès  :  Ne  révérez  point  les  Noatctîmercdçosalîe. 
1  •  ^      '  ^1      1     Qos  •  oc  non  adotcHfr 

dieux  ct5angers,  ne  les  ado.  eos/ocqucc^latlscîos. 
rez  point ,  &  nç  içur  lacr^.  &  no^i  iiBiool<^s  cis; 

^Hçss  point; 

.  ir.  u  if//r.  P^oebaot  COS.  Hch,  fvicbw,  c'eS-À-éirt  UçdBr 
"Câbint  pro  as,  f^m,  ^  . 

;  .  t«  f^sBxpL  jurqu'au  tenu  Je  Jéiémic,  que  la  plupart  Qcoiciu 
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7;  6.  fcJ  Dominum      5^.  mais  craigaezicSci«* 

Dcum  vcft  1  um  qui  cdu-  gj^ç^  y^^ç.  £)ieu  q^i 

Xi:  vos  de  terra  ^gyp.  a  tirés  dc- recryptC  avCC  UnCt 

gna  &  ia  brachio  ex-  grande  piulUnce  6c  avec  im 

KD  o ,  ipruiacinietc  »  Bras  ccendu».  Ne  craignez 

&  illum .  adoracç  ,  &  qae  le  Seigneur  votre  Dieu» 

ipfriininolate..  &  n*adorcz  que- lui  &  nc 

£icrifiez  qu'à  lui. 

5^7.. Ccrcmonias  c|uo  37.  Gardez  fes  cércmo- 

cîiie,  &:  juaicia,  &lc-  ^ies ,  fcs  ordoiinaoccs ,  fes. 

gcox  &  mand.:uin  j^^^  &  lesprécCDtes  quU 
ùuod   fcripdt  vobis  ,  '  /        S    •  ^  1  ' 

cuiloditc  ut  faciacis  VOUS  a  donncs  pat  écnt>  ob^ 

cunclis  didnis,  &:  non  fcrvcz  Ici  cous  les  jours  de 
&imcaùs dt;os  aiieaos.     votre  vie  :  n'ayez  aucune 

crainte  des  dieux  étrangers  : 
)  8.  Et:paâum  quod      3  8»  N-ouoliez  jamais  l'al-^ 
fercuflîcvobircum ,  no-  Uancêqa'il  a  flûte  avec  vous» 
ptcoWivirci:.iiccco.  ^    n  lioiioiCL    point  .  les. 

dieu^  étrangers  : 
59.  fcd  Dominunx     ^4  mais  Craignez  le  Sei* 

Dcum  vellrum  dmctc  ,      ^^^^  ^^^^  p^^^  ^  ^  (^^ 

&  ipic  crucc  vos  de        1  •      •  tu-  j 

^  •  .  .    ra  lui  QUI  vous  délivrera  de 

manu  omnium  miim-   J       .jT   '  "^^^ 

CDrunvvcftrorum.        1^  puidaiice.  de  tous.viîs.en-r 

nemis*.  '  ' 

40.  IIU  vcvo  non  ^  40,  Mats  ils  n'ont  point 
dictant,  fcdjuxtacon-  écouté  ces  avis  ,&  ils  onjt 
fuctudinem  fuam  prif.         f^io,^  j^^^-s  anciennes 

tinam  ncrpetcabant.  ^ 

*   ^  coutumes. 

41.  iucrunc  ic;itur  41.  Ain (i  ces  peuples  OtlT 
genres  iiU  tiincntcs  cTaïuî  le  Seigneur  5 imîs  ilit 

lis  fuisfcrficntes  :  nam  idoles.  Car  leurs  hls  &  leurs 

^âiiioMiuii^^iïepo-  pecirs-âU  four  encore 

Yyiiij 


1 
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f\i  IV.  LiVRB  DIS  Rois.  Ch.XVHv 

jourd  hiu  ce  cju  onc  laie  leur:*      ^î'^uf  fccci  un:  pacrcs 

*  in  pixlcntcm  dicm. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

*  • 

ir.  I        Sée  fit  le  mal  devant  le  Seigneur ,  mais  nqm 
X^  cmme  tes  Rm  iJfraçl  qui  aP9ient  «ré 

devant  lut. 

'  L'on  prctend  que  la  difterence  qu'il  y  eue  en- 
tre ce  R  oi  d'UVael  ôc  les  Princes  (es  prédécelTeurs  » 
fat  feulemenir  en  ce  qa^  n'empêcha  point  iës 
fujccs  d  aller  adorer  le  Dieu  difirael  à  Jeru(àlein  » 
&  s'acquitter  dans  le  remplc  des  devon  s  qu  exi- 
^eoir  cl'eux  la  religion  des  Juits  :  au  lieu  que 
les  autres  Princes  ufôient  même  de  violenco 
pour  leqr  oter  certe  libertéw  C  eroit  (ans  doiite 
un  bien  qu  il  faifoir  \  mais  on  peur  dire  qu'il  le 
dcrruiloif  en  nicine  temps pai  ion  exemple,e«  fai- 
fant  luMiime  le  mai  dnhtnt  hSeigmuXy  comme 

Ele  TEcricure  v  c*elk-àKlire ,  cn.aiicMraixt  les  ido- 
,  (k;  ne  rendant  pas  à  Dieu  ce  qu'il  Im-devoit. 
Quant  d  fon  peuple  ,  comme  les  veaux  d'or 
que  Jéroboam  avoit  lait  élever  n*y  étoient  plus, 
ftianc  été  emportés  parles  Allyriens^radoratioa 

rptuncucs  d  entre- eux  alloient  rendre  à  Dieu 
s  le  temple  de  J^rufalem  pouvoit  bien  être 
plutôt  un  etrct  de  1  e.ilevemcnt  ces  fr^mcufes 
idoles  à  qui  ils  avoient  otleit  de  l'encens  jul- 
qu  alors ,  qued  un  vrai  rerpect  pour  leur  Seigneur 
&  leur  Dieu.  C  eft  ce  qui  femble  nous  donner 
lieu  d'être  moins  rarprts\  torique  nous  voyons 
^iiç  fous  un  ^^uiice  à  ijui  Tliv^icurç  ^:çad.  ce.  te- 
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Iboignage  ,  qu'il  n'égaloir  pas  en  impiété  Ces  pré- 

dccLlîcurs ,  ^'  dans  un  temps  où  une  partie  a*lC 
racl  paroilloit  vouloir  rétablir  la  vcririibie  leli- 

5 ion  ,  Dieu  punit  Ton  peuple  par  le  plus  grand 
e  tous  les  fléaux  ,  le  livrant  entièrement  entre 
le»  mains  des  Afiyriens ,  pour  être  enlevés  d'uti 
pays  heureux  6c  tcrtile  ,  qu'il  avoit  promis  a  leurs 
pcres  ,  &  dclHné  pour  leur  patrie. 
^  Toute  la  fuite  de  ce  chapitre  nous  reprcfente 
non  feulement  cette  trifte  captivité  du  Roi  &  • 
du  peuple  d'Iftad  ',  mais  encore  les  mifens  pour 
iefquelles  le  Seigneur  en  ufa  ainll  envers  ceux 
qu'il  avoir  choiils  pour  Ton  peuple.  Car  quoi» 
que  les  crimes  des  Ifraelires  raflent  montés  jttt 
qû'au  ciel ,  tk  qu'il  fembloic  que  tome  la  terre 
(e  dût  élever  contrc  des  hommes  fi  in(blen$&  fi 
ingrats ,  qui  avoicnt  foulé  aux  pirds  toutes  les 
grâces  de  leur  bicnfaiâeur  tourpuillant  \  Dieu 
néanmoins  cft  fi  bon  ,  qu'il  veut  bien  fc  rabaiflcï 
i  rendre  raifon  à  fts  créamrrs  de  la  iuftioe  defk 
conduite  i  ôc  comme  s'il  eût  été  oblige  en  quel- 

3ue  lorre  de  Te  |uftihcr  dev;înr  tous  Ic^  peuples 
e  la  terre ,  lorsqu'il  expoioit  ion  peuple  à  une 
^dure  captivité,  il  parie  en  ces  termes. 
-'*f.7.  S.  Lesenfimid'Ifrael  fêch^im  cwin  leur 
Seipieur  leur  Dféit  depuis  /ofî(^-t(fnps ,  lui  qfà  lei 
avott  tiris  de  CE<rypîe  ,  &  dclnrés  de  la  niutn  de 
^Phéréan  Roi  iP Egypte  >•  &  ils  adoroknt  des  dieux 
-itrdngers.  Us  fe  cenésêîfetent  feiatries^  coniiânes  iû 
^mtions  eme  le  Seignei^  aven  exterminés  ;  &c.  \ 
-  Il  fulîir  d'avoir  la  foi  pour  erre  trcs-perfuadc 
de  la  juftice  des  jugeinens  du  vrai  Dieu  >  qui  efl: 
|ui«même  la  fouveraine  juftice.  Mais  on  ne  peut 

4tsf  IQUtceouepieadit  danskûâtedccçchar* 
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iucre  Linsécte  toudié  poiu  le  Qjioins  autant  lio 
'exemple  d'une  paûence  (\  divine  à  Têtard  d.'^HX' 
peuple  Cl  infidèle  ,  que  de  Tcquicé  des  cliârimens. 

dont  il  le  Ici  vie  pour  le  piquer  faliuaiicniciic 
d'un  l.iint  repentir,&:  le  taire  revenir  à  lui.Qu*oii 


«Jvrr/MJ  &  1  on  s'écricfa  (kns  doute  avec  faint  Auguftio  t- 

O  que  vorre  patience eft  grande.  Seigneur  !  (J 
la.cfuji,  m^gnu  puuintia  tiMy  Dmi/fc!  Q^ç  votre  miferi- 
corde  6c  votre  boiité  font  infinies  %  Miftricars 
pûferamr^&  miUhtm  miferims^lVii^*  dira,  encore 
avec  ce  grand  Saine ,  que  Ci  Dieu  épargne  fou- 
vent  les  plus  fcelerars ,  en  leur  accordant  la  fantc 
avec  la  vie^*  &  $ilVeft  montré,  ^atiaïc  à  i'égatd 
ile  ceux-là  même  donc  il  fcavoir  que  la  pluparc- 
fie  dévoient  point  revenir  iir'lutrpar  la  péoKence> 
jious  fommcs  nous  aurres  (ans  comparaifon  jJus 
obliges  d'uler  de  milericorde  envers  ceux  qui 
nous  promecteat  de  ie  cgi^riger  »  ne  connoiilaac 
^as  &  ne  pouvant  pas  conopitce  s'ils  feront  ce 
ce  qu'ils  promettent.  Q$à4  fi  iniquis  &  fcehft  'tt 
tilt  puncndo,  c/ftjHe  vitam  falutemque  Urgiendoy  ettam 
flcrtfque  eormu  quos  novit  non  acluros  fœnttentÎMH  , 
tome»  ixbibet  faùittûâm,  quémè,  magis  nos  m  eês 
•tpti  (orreSi^tm  frmnittmn  's  &  tttmn  féuumt  ftiêf 
.  frmhhm  ineeni  fumitt ,  mïÇetkwdts     iAmm  ^ 
•  Mais  nous  pouvons  dire  ici  davantage ,  que 
Dieu ,  lors  mcme  qu'il  punillbit  Ifrael  teiaporet- 
lement  parces  fléaux  fi  redoutables  de  la  ruine  de- 
£>n  pays»  &  d'âne  honteuft  captivité  >  exerçoit 
rencore  envers  lui  une  patience  vraiment  di  vinéi 
puifqu'cn  faifant  remarquer  à  ce  peuple  ingrat-, 

i;ouuQe  il  fait  iâ>ksgi:aadcsgcacc&  qu'il  avoic 
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PATiÊNei  w  Dieu  a  L'ic^  des  Mi  ch.  71  f 
ircçucs ,  &  rhorrible  infidélité  dont  il  les  avou^ 

payées  *,  il  1  avertifibit  en  même  temps  que  I0 
leiil  moyen  qui  leur  reftoit  de  fortir  de  cet  crat , 
étoic  d'avoir  en  horreur  leur  vie  criminelle  ,  do 
reconnoitre  ^  lapuiflànceflc  la  vérité  de  .  celai 
9»f  Ifs  aimt  menaces  Jk  tHts^iéf  mxlhfmrf  par  Jé  ^ 
louche  de  fes  Prophètes ,  comme  il  le  dit  en  ce  lieu  ^  ^''i 
&  d'implorer  la  clémence  fbaverainç  de  ce  Sei- 
gneur ,  cpà  ayant  pu  les  exterminer  entièrement 
pour  leurs  crimes  >  Icordoimoitmcore  lé  tema 
<lc  revenir  à  leur  Dieu ,  qui  écoit  feul  toutpuiC- 
•{anr  pour  les  délivrer  de  nouveau  des  mains  de 
ie^  enn^nis;  comme  il  i  avoir  fait  la  première 
fois,  en  les  retirant  fi  hautement  âù  la  dure  fer- 
'Vitodcdc  l'Egypte,  Mais  leur'doreté  inflexible 
mérita  que  Dieu  les  abandonnât ,  &c  comme  le 
■marque  un  Prophète  ,  ia  maifon  d'Ifrael  étant 
tmibée  ne  fut  plus  fe  rétablir^  Ce  qui  veut  dire  /«  Amêt 
la  lettre ,  félon  faint  Jérôme ,  que  les  dix  Trir  '^p-  »• 
DOS  <|ui  portoient  lenom  d  llFaelayanteic  em-p^-.t^4^ 
menées  captives ,  ne  retournèrent  jamais  en  leur 
pays,  &  ne  formèrent  plus  depuis  un  corps  de  ^^'^^ 
République  $  ceux  qui  purent  ^*éct:^ppe£  siétanc 
ttidés  avec  iâ  Triba  de  luda^  > 

Saint  Angnflin  rtôii»  feit  remarquer  dansfon  ^«^«•/?* 
livre  de  la  Ciré  de  Dieu  ,  que  cette  captivité  uàUxi. 
<l'Iiracl  arriva  vers  le  même  temps  de  l'ctabliilc-  m» 
inent  de  rEmpiredes-Romaim,  ^  nous  donne 
lieu  par4à  de  faire  une  autre 'teftexion  for  IW'. 
^cfuitc  de  la  reliciion  des  Juifs  ,  àd'égard  de 
celle  de  ces  maîtres  de  l'univers ,  qui  ont  prë- 
*tendu  depuis  avoir  droit  d'aflujettif  ila  nouveali^r . 
lé  de-leurs  fupérflitibniiune  religion  aaffi  ancien- 
ituffi  àugufttf  qu^écott  ceUe^4^-co  peuple^. 
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•     lié  IV-  LivRi  DES  Rors.  Ch.  XVU: 
.  qui  adorok  de{Niis.(I  long-ceinjp&  le  vrai  Dieu.* 
i^.  14.  fcc.  OrlrR9$ies  Aériens  fit  vènir  dit 

habitans  de  Babylone  >  &c,  &  Les  établit  dans  1er 
t/iiies  de  Samarie  en  U  place  des  cnfans  d'Ifruei. 
'LmfqM^iù  emrent  commencé  À  y  itmeurer ,  cmme  ils 
m  €r4ipi9im       k  Se'tgneim Ié  Se^gÊdarmvyfd 
'   •    xmtre  euxiet  Htmt^letfimm  ^&c. 
%pms  in  Un  fçavant  homme  a  judicieufement  remarqué 
^"^'•'•furcctendrok,  que  la  crainte  da  Seigneur  fc 

frend  id  comme  en  beaucouo  d  aurres  lieux  de 
Ecriture  >  pour  le  cuke  &  la  religion  du  viaî 
Dieu  \  de  q  ue  c'eft  pour  cette  raifon  que  l'Ecri- 
ture ,  après  avoir  die  que  Dieu  avoir  envoyé 
des  lions,  contre  ces  peuples ,  àicauTc  qu'ils  ne 
craignoienc  point  le  Seigneur  »  ejoure  auûi-tot 

rie  Rot  oes  Aflytiensi  envoya  en  Samarie  vm 
Prêtres  des  Ifraelites  ,  afin  qu'il  apprît  à  ces 
•  •  nouveaux  habitans  le  culte  que  l'on  devait  rendre 
«or  Dùu  du  pj  fs.  Mais  il  dk  encore  qu  on  don* 
nok  très-juftement  le  nom  de  crainte  au  culte 
de  Dieu ,  (or  tout  dans  le  temps  de  Tanctenn^ 
•  loi  y  parce  que  le  commun  de  ceux  qui  fervoient 
Dieu  ,  craignoient  feulement  d'être  punis  s'ils 
ioffenfoient.  Se  qu*ainfi  ils  neiadoroient  qu^ 
comme  im  iufte  &  ievere  vengeur  descdmes  ^ 
au  lieu  au  a  préfênt  les  enfkns  de  la  noiivellls 
alliance  le  fervent  plutôt  comme  leur  pcrc  Ôç 
leur  bienfaiteur ,  de  qui  ils  cfp^enc  de  rece- 
voir les  biens  éternels.  -  j 

Mats  on  demande  d.*oà  vientqn^  oft  dit^ir 
ces  lions  fiirent  envoyés  contre  ces.  nouveaux 
habitans  du  pays  de  Samarie ,  i  faufe  qu'ils  mt 
-€rd$gnùient  point  le  Seij^eur  ,  puifqu'ils  ne  le  crai- 

«^loient»  fcn^lcL^oicatj^d^vama^dw» 
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leur  ^ays  oii  ils  n'avoicnt  pas  été  cependant  dé- 
chires comme  en  Samarie  par  les  lions*  La  raifon 
de  ce  châtiment  »  (êk>n  cjoelques  Interprètes  » 
lèmble  avoir  écé,  parce  qae  ces  peuples  qu^avoic 
envoyés  le  Roi  des  AlTyriens,  exerçoient  Tido- 
latrie  dans  une  terre  dei^inée  aux  adorateurs  da 
vrai  Dieu.  Mais  félon  d'autres»  Dieu  n  envoya 
pas  feulement  ces  lions  pour  punir  l'idolâtrie  de 
ces  nouveaux  hôtes;  il  voulmc  encore  >  difènts 
ils,  faire  voir  par  cette  preuve  éclatante,  qu'il 
avoir  permis  qu  on  emmenât  en  captivité  les  Is- 
raélites »  parce  qu'ils  ne  le  fervoienc  plus  com- 
me leur  Dieu»  &  qu'il  avoir  le  pouvoir  d'obli- 
ger ceux  qu'il  vouloir  à  le  (crvir ,  ainfi  qu'il  y 
obligea  en  effet  tous  ces  nouveaux  habitans  du 
Royaume  d'IfracL  Le  deilèin  de  Dieu  fut  donc  » 
ajoutent  ces  Interprètes  ^^n  tant  de  changée 
leurs  cœurs  par  cette  plaie  donc  il  les  frappa ,  que 
de  leur  faire  fentir  la  toutepuiflàncc.  Et  ce  def- 
Icineutfon  effet  ,  quoiqu'il  ne  fci v i (Te nt  point 
le  Dieu  d'Ifirael  du  fond  du  cœur ,  &  par  un  culte 
£ncere»  comme  l'Ecricnce  le  témoigne,  dans  la 
itiire  en  ces  termes: 

•  1^.41,  Ainfi  ces  peuples  ont  craint  le  Seigneur^ 
mats  ils  Qtit  Jirvi  en  même  temps  les  idoles  :  car  leurs 
fils  &  leurs  petits-fils  font  mmre  étujçHriCbtU  ce  ^*ê»t 
fait  kwts  pères. 

Ils  ne  craienoientpas  le  Seigneur ,  comme  dit  ^P'^'-^^ 
un  Içavanr  1  hcolos:ien  ,  par  le  mont  d  une  vraie 
foi  ,  de  par  une  perfuafion  intérieure  que  ce  Dieu 
fut  le  Dieu  véritable ,  le  Dieutout-puiflànt^k; 
Dieu  unique ,  le  Dieu  étemel  »  &  le  Seigneur 
fouvcrain  de  toutes  les  créatures  ;  putfque  s'ils 
l'avoient  véritablement  regardé  &c  adoré  com* 

I 

m 
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me  tel,  ils  n^euflenr  pas  adoré  en  mcme  remp$ 

{>luiiears  autres  dieux.  Mais  ils  le  craigniieac  (cu^ 
ement  comme  le  Dieu  du  pays»  &  comme  ayant 
le  pouvoir  de  punir  ceux  qui  ne  *  Tadordiénc 
pas  dans  cette  terre.  Ainff  ils  mcloiént  fon 
culte  avec  celui  des  idoles  ,  8c  ils  devinrent 
comme  les  Ifraelites  également  adorateurs  du 
trai  Dieu  Se  des  faux-dieu^é  Ils  ont  figuré  en 
cela  m^e  nôn  (eulement  ces  anciéns  enfâns 
dUfrael ,  que  le  Roi  des  Airyricns  emmena  cap- 
tifs 5  mais  encore  beaucoup  d'cnfans  de  l'Eglife  > 
qui  prétendent  mcler  enfemble  le  fervicc  pu« 
rement  extérieur  &  judaïque  du  ils  rendent  i 
-  Dieu  i  avec  le  culte  beaucoup  plus  fihcére  ()u*ib 
rendent ,  fi  on  1  ofe  dire ,  i  autant  d'idoles  qu'ils 
ont  de  pallions  dominantes  au  fond  de  leur 
Cœur.  Ces  failx  Chi^tiens  ou  c6s  vrais  Sama- 
^  .  ritains  imitent  la  Conduite  de  ces  peuples  5  dont 
'  ^'  TEcriture  témoigne  que  chacun  d'eux  fe  forgeait 
fon  Dieu  ,  &  le  metîoit  dhs  la  ville  ou  il  hahitoit. 
Il  eft  vrai  que  pour  le  corps  de  la  religion ,  ib 
ne  le  violent  point  oar  aucun  aâe  d'idolâtrie  » 
ne  donnant  pas  de  1  encens-  i  des  idoles  inani* 
mées  ,  comme  autrefois  ces  anciens  peuples  t 
mais  on  peur  dire  ,  que  du  Dieu  même  de  touC 
lunivers  qu  ils  ladorent ,  chacun  d'eux  fe  forgé 
un  iien  à  fa  mode ,  c  eft-à-dire ,  que  fe  le  tepré- 
'[  (entant  tel  qu'il  leur  plaît ,  le  dcpotdllatit  en  quel- 
que façon  de  fa  louvcraine  pureté  &:  de  fa  ju-» 
ftice  divine ils  prétendent  alliée  Timpureté  dô 
leur  cœur  &  une  conduite  toute  criminelle  avec 
le  fervice^  qu'ils  lui  rendent ,  &  avec  une  pro-  » 
feiSon  extérieure  qu'ils  fonr  du  chriftianifmc  1 
comme  il  Dieu  pouvoir  renoncer  à  cette  jufticc 
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2c  à  cette  pureté  fouvcrainement  atrachce,  a  fou 
clTence ,  pour  f avoi  lier  5  ou  au  moins  ,  pour  ne 
pas  punir  leurs  paiUons.  Que  tien  con  fuie  ration 
cè  culte  exteûeur  qu'ils  lui  rendent  à  i*exem^ 
pic  de  «es  anciens  peuples ,  ils  n'ertvoie  plus  de 
lions  pour  les  dévorer  ,  qu'ils  fçachent  que  ces 
paillons  mcmc&  qu'ils  nournilènc  voloncairemenc 
au  fond  de  leurs  cœurs ,  font  comme  autant  de 
lions  dui  tuent  Se  qui  dévorent  leurs  ames  ;  sê 
■an  ils  lont  intérieurement  cxpofës  en  proie  à  la 
fîireur  des  dcmons  ,  qui  font  compares  par  le 
Prince  des  Apôtres  à  ces  bêtes  fi  furieufes  ,  ôC 
qui  font,  comme  il  le  dit»  continuellement  ap- 
pliqués  i  obferrec  &  à  dévorer  les  ames  qui  n  op« 
pofeat  pas  a  leur  fureur  une  foi  vive. 

P  H  A  P  I  T  R  E  XyiII. 

I.    A  Nno  tetdo  i.f  A   troificnic    année,.  , 
/Y  ofcefiluEU     l^d'Ozée  fils  d'Ela  Roi  moaic 

Rcgis  Juda.  '^^^     J*^«*  conunCn-.ï  c. 

ça  à  régner:  '  ^^^^^  , 

1.  Vi<j;inti  quinquc  1.  Il  avolt  vingt-cinq  ant 
annorum  ciat  ciim  re-  lorfquc  fon  régne  commcn- 
gnarc  ccrpiirct:&vi.  ça  ,  &  il  régna  vingt-neuf 

ginti  novcm  annis  rc-    »      ,       Ti    ri    •  c 

gnavit  in  Jcrufaicm  :  ans  dans  Jérulalem.Sa  metc 

nonicn  matris  cjus  Abi  S*appeIloit  Abi  &  Ctoit  fiUc 

filia  ZuJiari.i*.  de  Zach.uie. 

•j.    VcauyAc  c^od  Il  lir  cc  qui  étoit  bon 

crat  bonum  coi  nm  Do-  ^ç^^cable  au  ScianCUt ,  fc- 

q«e  fcccL  DaviJ  pa-  «     '^^oic  faïc  Da- 

ter ejw.  Vid  fon  pcre. 


cavirquc  nojncn  ^os 
hk>hellan. 

5..  In  Domino  Dca 
Ifraël  rpetavit  :  Icaque 
pod  cum  non  fuie  ft  < 
milis  ci  de  cundis  Rc- 
gibus  Juda*  fednéqué 
ia  hit  qui  iotc  wak 
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4.  Il  détniitit  les  haacs-  4  ipf^  diilipavic  cr4 
UcuK ,  il  brifa Us  ftatucsî il  "^^^  *^V'"!['''î ' 

,1  j  u  •    ^r\\    tuas ,  6c  fuccidic  lucos  ^ 

abattit  les  grands  bois,  ^11  confrcgitqitc  fcrpca^ 
fie  mettre  eu  pièces  le  1er-  xncum  qucm  fe- 
pent  d*airaiii  que  MoiTe  'cerac  Mo^fes  :  fiqai- 
avoit  feit  -,  parce  que  les  en-  4cm  ufquc  ad  illud  ccm- 

fans  an-raeriui  avoient  br^  C/cl^LSmtîr. 
le  de  l  encens  julqu  alors ,  oC 
illappellaNoliellaa'^ 

5.  Ilmitfoaefperanceau 
Seigneur ,  au  Dieu  d'ifracl  : 
c'elt  pourquoi  il  n*y  en  eut 

{loint  après  lui  d'entre  tous 
es  Rois  de  Juda  qui  lui  fut 
fetnblable  >  comme  il  n  y  en  fuenim^ 
avoit  poinr  eu  avant  lui- 

6.  Il  demeura  attache  au 
Se^neur  :  il  ne  fe  retira 
pcMnc  de  Tes  pas  &  de  fes 
Mce9>&  il  obferva  les  com- 
mandemens  que  le  Seigneur 
avoit  donngs  a  Moïfc. 

7.  C*eft  pourquoi  le  Sei-» 
gneur  étoir  avec  ce  Prince  9 
8^  il  fc  conduifoit  avec  fa- 
Qf^iVc  dans  routes  fes  cntre- 
prifcs.  11  i'ccoua  aulli  le  jou^ 
du  Roi  dès  AlTyriens  ,  ôc  U 
ne  voulut  point  le  fervir. 

8.  Il  battit  les  Philiftins 
îufquM  Gaza  ,  &  il  ruina 
leurs  terres  depuis  les  tours 


^.  Et  julhdtc  Domi- 
no y  8c  non  receflk  i 

vcfligiiscjus  ,£^cicque 
manîua  ejosqux  prxf 
ceperac  DominnsMof- 

7.  Ûndc  &  crat  Do 
minus  cum  co  ,  &  in 
cunclis  ad  qiuv  procc- 
dcbat,  (apicnter  le  agc- 
bar.  RebcUavit  quo- 
quc  contra  Rcgcm  A^. 
iyrio-.um  >  &  non  fer* 
vivir  ci. 

8.  Ipfcpcrcunîr  Phi- 
lillhxos  ukjuc  avl  Ga- 
zam  ,  omncs  ccrmi- 
nos  corum  ,  a  currt 


"^.4.  Noncftan ,  id  eji ,  xs .  pî.Ticrca  lùhji.  Ce  n'cftquc  de  b 
fuiice.  Pourquoi  dôme  l'adotci  vous  î  /  «i. 

Cuflodum 
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EzECHiAS 
^ufloduni  ulijuc  ad  ci- 
vicaion  nuuucaiiu 

9.  Anr.o  (]uarto  Ré- 
gis Ezcchjx  ,  c]ui  ciat 
annus  Icptuiius  Ofce 
filii  Lia  Rcgis  Ifrnel  , 
afccndit  Salmanaiar 
Rex  Aflyriorum  in  Sa- 
Ttiaiiam ,  fie  oppugna- 
vit  cam  , 

10.  &  ccpit  ;  nam 
yoiï  annos  trcs  ,  anno 
icxio  tzcclîix'  ,  id  cil 
nono  anno  Okc  Kc- 
Cis  Jiiad.  capca 

11.  EctrunftuIicRex 
Aflyrioxum  Ifracl  in 
Ailyrios  »  collocavit- 
que  cos  in  Haia  &  in 
Habor  fluviis  Gozan 
in  civicatibus  Medo- 
zum, 

II.  (]uia  non  au~ 

dicrunt  voccm  Domi- 
ni  Dci  fui ,  Icd  pra:- 
tcrgrcffi  lu  Ht  paclum 
cjus  :  oninin  aux  pi.r- 
ccpcrat  Moyics  ici  vus 
Domini  ,  non  audic- 

ninc  nequc  fecerunc» 


ASSISTÉ  DE  Dieu,  yii 

des  Gardes  jufiju'aux  villes 
iones. 

« 

9  La  quarricme  année  du 
Roi  Ezéchias  ,  qui  croit  la 
fepticmc  d'Ozéc  fils  dïla 
Roi  dlfracl  ,  Salmanafar 
Roi  des  A  (ly riens  viiu  àSa- 
maue ,  &c  i'allicgea  ^  ^ 

1  o.  &  la  prit  :car  Sama^" 
ne  fur  prifc  après  un  liège 
de  rrois  ans  ,  la  lîxicme  an- 
née du  Roi  Ezccliias  ,  ccft- 
à-dire  la  neuvième  atmée 
d'Ozéc  Rpidllracl. 

11.  Et  le  Roi  des  AlTy- 
riens  rransfera  lesIfraéUtes 
en  AlFyrie ,  &  les  fit  demeu- 
rer dans  Hala  dans  Habor 
villes  des  Medcs  près  du 
fleuve  de  Gozan  '  , 

II.  parce  qu  ils navoienc 
point  écoute  la  voix  de  leoc 
Seigneur  &  de  leur  Dictt  , 
qu'ils  avoient  viole  (on  al- 
liance, &  qu'ils  n'avoienrni 
écourc  ,  m  Imyi  toutes, les 
ordonnances  que  Moitié  ièr- 
viteur  du  Seigneur  leoc 
avoir  prefoires. 

I  j.  La  quatorzième  an-« 


I  j.  Anno  cjuartodc- 

.  ir.  9.  Voyez  le  chapitre  17.  Vcrf.  ç.  Se  g. 
Sr.   XV  A«f»/.  1.  r  ljrphalafar  avoic  transtcré  auparavant  dans 
ecsmcmc.vaic$lcs7r.DuscicKubcJl  &  dc  Câd&la  Jcinic  Ilibll 
liuManzfSt.  i.  Parai  ^.  iC^  * 
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uttAù.  née  du  Roi  Ezéchias ,  Sen-  cimo  Rcgis  Ezcchiac  » 

nacherib  '  Roi  des  Afly-  afccndit  Scnoachcrib 

riens  vint  attaquer  toutes  les  ^^i^^fas  civitates  Ju- 

villes  fortes  de  Juda  >  &:  li  ^  mimitas^.  «c  cepic 
les  prit.                   .  , 

1 4.  Alors  Ezcchias  Roi  de      1 4.  Tune  mi&  Eze* 
Juda  envoya  des  ambafla-  ^''^J'''^ 

LrsauR^oiclcsAflVri^^^^  1^^,^,!^^^^ 

fait  une  faute  \  mais  retirez*  omnequodimpoAe* 

vous  de  deffiis  mes  terres  9  rlsmihi ,  feram.  Indi- 

&ie  fouffriiai  tout  ce  que  xîtîijqttcRcx  Affyrio- 

voL  rnWoiere.  LeRoi  T^J^Lt 

des  Aflyriens  ordonna  a  Eze-  gcnti,&miigiiitata- 

chiasRoideJudadeluidoiir  icata  aarL 
ner  trois  cens  talens  d'ar- 
gent de  trente  talens  d'or  -, 

15.  EcEzccbias  lui  donna      ^  v  •  Dcdîrquc  Ezc- 
tout  l'argent  qui  le  trouva  argcntum 

-      ,     ^  ./•      1   c  •     ^  quod  rcpcrcum  fucrat 

danslamaifonduScigneur,      ^^^J  Domini,  & 

&  dans  les  trcfors  du  Roi.  ]„  dicfauris  Rcgis. 

1 6.  Alors  Ezéchias  déta-      1 6.  In  ccmpore  illo 

cha  ^'  des  battans  des  portes  confrcgit  Ezéchias  val- 

dtt Temple  du  Seigneur  les      .^^'"P^^  f 

-  A  t        h    ^  laminas  aunquasipfe 

.  lames  dorcjue  lui-même  y  ^^erat,  &  Jcdk  Us 

avoit  attachées ,  Se  les  don-  Kcgi  AlTyiiomm. 
na  au  Roi  des  Alfyriens. 

1 7.  Le  Roi  des  Àffyriens      1 7  •  Mifit  autcm  Rcx 

envoyaenfuiteTartan,Rab.  t^y/Z""""  '^l'^'Tl' 

fans  ,  &:  Rabfaces  de  Lachis  ^^^^^  ^  ^^.^^ 
a  Jcrutalcm  vers  le  Roi  Eze-         Ezcchiam  ,  cum 

chias  avec  un  grand  nombre  manu  valida ,  Jemià. 

ir.  l{.  £jfp/.  Fils  de  Salmaiiaiar. 

ifî  /fffr.  Confrcgit.  Par.tpl>r.  Ch^ld.  Dccoriica?iCj  !•  Cf  deCta» 

iliclamiaiu  ^^/«c  ^uibiu  vaivx  e»nc  obdu6l«. 
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icm  :  qui  cum  afccn-  dc  gens  de  guerre.qui  étant 

venus  â  Jcrulalern  ,  s'arrctc- 
rcnt  près  dc  Taqueduc  du 
hauc  étang  qui  eft  fur  le  che- 
min du  champ  du  foulon  » 

i8.&  ils  demandèrent  i 
parler  au  Roi»  Eliacim  fils 
fili^us  Hdci*  prxpc  fHc^cias  grand -maître  de 
fitus  domus ,  9c  Soboa  ^  mailon  du  Roi ,  Sobna 
fcriba ,  &  Joahe  Blim  Secrétaire,  ôc  }oahé  fils  d*A- 
Afaph  à  domiiicmariis.  (àph  chancelier  $  les  allèrent 

trouver. 

19.  Et  Rabfaccs  leur  ditt 
Allez  dire  ceci  à  Ezéchias  t 


dillcnt ,  vencniiic  Jcro- 
ialcn^,  &  (Iccerunrjux- 
ta  aquxdudhunpiicinx 
Xupcrioris  ,  quat  cft  ia 
Vi^Agre-fiillonist 

iS.  vocavenmiqoe 
Rcg^m.  ËgrciTas  cft 
«nccm  adeos  Eliacim 


Dixicquc  ad  cos 
)^abfàccs  :  Loquimini 

hzcdùx  :  Hxc  dicit    -,  .  .  i*     1  « 

Rcx  mac^nus  ,  Rcx  Voia  te  quc  dit  Ic  grand 
A/Tyrioiuni  :  Qax  cft  Roî,  Ic  Roi  des  Afiyricns  t 
ifta£ducia  cj^uâ  niteris  ?    Quelle  eft  cette  confiance  où.  % 

vous  ctes }  Sur  quoi  vous  ap* 
puyezp>vous  î 

10.  Vous  avez  peut*ètre 
fait  deflein  de  vous  prépa- 
rer au  combat.  Mais  en 
quoi  mettez  •  vous  votre 
confiance  pour  okx  .vou& 
oppo(cr  à  moi } 

11.  Eft-ce  que  vous  ef- 
perez  du  foutîen  du  Roi  d'E- 


10.  R>riîtaii  inliH 
iKMiillinm  uc  pn^parcs 
te  ad  pnciliun.  In  quo 
confidis)  ucaudcasrc- 
bcUoic  i 

11.  Anfperasiliba* 
ciilo  arundiuco  anjae 
confiaâo  ^gypto  , 
fiiper  quem  lî  incubue- 


gypteiCe  n*eft  qu  un  rofeaa 
lit  honK)  >  comimna.  çafe  ^  &  fi  un  homme  s'ap^ 
œingrdUetiir  1^^^         ^^çç^^  il  Çç,  brifcra  ,  & 

Sic  <&Vharao  jui  entrera  dans  la  main ,  àC 
Rcx  JEgypti  omnibus  ^  tra'  f  percera.  VoUa  ce 
qui  con&innc  in  fe.  qu'eftPhataon  Roi  d*£gy  pte 
pour  tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  liu# 

Zzij 


I 


7H  IV,  Livre  DES  Ro 
%  1.  Que  fi  vous  me  dites  ? 
Nous  métrons  notre  efpe- 

rance  au  Seigneur  notre 
Dieu,  ncft-ce  pas  ce  Dieu 
dont  Ëzcchias  a  détruit  les 
autels  &  les  hauts-lieux  » 
ayanc  f^t  ce  commande- 
ment à  Juda  &  à  Jcrufalem  : 
Vous  n'adorerez  plus  que 
dans  Jéruiàlem  ,  îc  devant 
ce  feul  autel  ? 

2  5  •  Maintenant  donc 
marchez  contre  mon  fei- 
gneur  le  Roi  des  Aflyriens  > 
Se  je  vous  donnerai  deux 
snille  chevaux  ,  &  voyez  fi 
#  vous  pourrez  trouver  leule- 
ment  autant  d'hommes  quil 
xn.  faut  pour  les  monter. 

24.  Et  comment  pourrez* 
vous  tenir  ferme  devant  un 
leul  capitaine  des  derniers 
jferviteurs  de  mon  feigneur } 
£ft-ce  que  vous  mettez  vo- 
tre confiance  dans  TEgypte 
à  caufe  des  chariots  ôc  de 
la  cavalerie  qi4€  vous  en  (fpe- 

X5.  Mais  n'ed-ce  pas  par 
lavolonré  du  Seigneur  que 
je  fiiis  venu  en  ce  pays  pour 

Je  détruire  ?  Le  Seigneur 
m'a  dit  :  Entrez  dans  cette 
lene-li ,  Ôc  ravagez  tout. 


is  Ch.  xyiir. 

XI.  Quoci  ù  dixe» 
ritis  mihi  :  In  Domi- 
no Deo  noflro  habe* 
mus  fiduciam  -,  nonne 
iflc  c(l  cujus  abftulic 
£zechias  ezcelfk  &  al- 
taria  ,  &  proecepit  Ju* 
dx  &  JeruGilem  :  Ame 
alcare  hoc 


zj.    Nunc  iginir 

trnnd'tc  ad  dominum 
iTicum  Rcgcm  All'y- 
riorum  ,  &  dabo  vobift 
duo  millia  cquorum  , 
&  vidctc  an  iiabcrc  va- 
Icacis  alcenforcs  co- 
riuii. 

14.  £t  quoinodo 
poceflis  rdîfteie  ame* 
uiium  fatiapam  de  fen. 
vis  demi  ni  mei  mini- 
niis  ?  An  fiduciam  lia-' 
bes  in  ^gypco  prop* 
terciirnis  6c  cquico! 


it-  Numqiiid  fine 
Domini  volumace  a(l 
cendi  ad  locnm  iftum 

ut  démoli  rcr  etijn  } 
Dominus  dixic  jnihi  : 
Aicende  ad  tenant 

eaii^ 
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lé.  Dixerunt  au-  16,  Lorfque  Rabfacès  eut 

tem  tliadm  filiusHcU  p  ^yl^,  .//w/7,Éliacim  fils  d*Hel- 

&  Sobna  ,  &  Joa-  ^  j^^^,^^.  l„i 

he  RHbfaci  :  Precamitr  vt               /-     i  • 

ut  loquarisnobisfcr-  rcnt  :  Nous  voi^  lupplions 

vis  tûis  Syriacè  ,  fi-  dc  parler  à  vos  lerviteursca 

quidein   inteUigimus  Synaque^parcequcnous  en* 

hanc  linguam  ,  &  non  tendons,  bien  cette  lanc^ue- 

loquaris  nobis  Judaï-  ^  ^     ne  nous  pas  parlée 

ce,  audicnte  poiulo  ▼  j  j 

qui  eft  fupcrmuÀim.  cn  langue  Judaïque  devanc 

^  le  peuple  qui  écoute  lurle^ 

murailles.  , 

17.   Rcfpondîtquc       27.  Rabfaccs  leur  rcpon-i 
cîs  Rabfaccs .  diccns  :        £ft.ce  pour  paileti  vx>tiq 
.  .....         r«:    maître  àc  a  vous  ,  que  mon 

num  tuum  &:  ad  te  mi-        ,  «  •  • 

fi:  me  Hominus  meus ,   Seigneur  m  a  envoyé  la  ?  «C 

tit  Ioi]uciLr  fci  moncs   n'eft-ce  pas  plutôt  pour  par-» 

hos,  &:  non  potiiis  ad  ^        hommes  qui  (ont 

viros  qui  fcdcnt  fupcr         la  muraille,  qui  feront 

inurum  ,  ut  comcdajic      ,  ,  -     s  ^^^^^ 

n  >i.  k;    reduit&a  manger  leurs  ex- 

Itcrcora   lua  ,       bi-  ,  o  0  s 

bant  urinam  luam  vo-  CTCmenS  avec  VÔUS-  ,  CC  4 

bifcum  i  boire  leur  urine  ? 
^  &8.   Swtit  itaquc        18.  Rabfaccs  doncfete^ 

Kabfaccs,  Se  exdar  nanc  debout  cria  d.  haute 

anavit  voce  magna  Ju-  y^y]^      langue  Judaïque  : 

daïcc ,  &  ait ,  Auditc  £^^^,^^2  les  paroles  du  grand 

S'  aÏ/ho^T  '  Roi,  au  Ro.  des  Aflyriens 
I9.  Hxc  dicit  Rcx  :       ^9-  Voici  ce  que  le  Rot 

Non  vos  fcducat  Exc-  dit  :  Qu  Ezcchias  ne  vou^ 

chias^  non  enim  po-  £;duife  point  ,  car  il  nCr 

teritcniercvosdcii».  pourra  point  vous  délivrer 

de  ma  main, 
o  N  uc  fîdadam      ^  ^'      vouslaiflcz  poin: 
vobis   tribuac  fupcr 

Dommsk .  diccûj  ;  vous  veut  donner  cnditeoi;  a 
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te  Seigneur  nous  délivrera  Enicns  libérable  noa 

de  ce  péril ,  3c  certe  ville  ne  I^on^nus,  &  non  tra-t 

fera  point  livrée  entre  les  ^^^^  ^^^^^^^  ^'^^ 

mains  du  Roi  des  Aflyricns..  ~  ^^S^^  Aûyâo- 

ji.Gardez-vousbiend;*;»  Noiitc  audirc 

coûter  Ezéchias  :  car  voici  Itzechiam  :  hxc  cniin 

ce  que  dit  le  Roi  des  AflTy-  f^'cicRcx  Aflyriorum  : 

riens  :  Prenez  un  confeil  ^''i'}''  "^ccum  quod 

Utile ,  &  ccatcez  avec  moi  i  ^  ;  n '  7^"'  « 

venez  vous  rendre  â  moi,  &  mcd.z  uhuf.^uifcpe  de 

chacun  de  vous  mangera  de  vinca  fua&  de  fîcu  ùu, 

fa  vigne  &  de  fon  figuier  ,  &  biberis  aquasdçciT^ 

^  vous  boirez  des  eaux  de  ^^'^  ^^-^^^  i 
vos  drernes; 

3    jufqul  ce  que  je  vien-  ^ 

îie  vous  transférer  en  une  &  transfcram  ros  in 

terre  qui  çft  iembiable  à  la  tcrram  qux  iimilis  dk 

vôtre  ,  une  terre  fertile  ^^^^'^^^  vcftrar,  in  tcr< 

abondante  en  vin  &  en  pain,  "  "  /^uaifctam  ,  sti 

«ne  terre  de  vi^e  &  doli-  panl^l^'ll^f^ 

viers,  une  terre  d  huile  ôc  de  terram  olivarum  ,  8^ 

miel  ;  &  vous  vivrez  &  vous  «Ici  ac  mdJis  ;  de  vi^ 
ne  mourrez  point.  N  ccou-        ^  ^  «on  nwri©. 

tcz  donc  point  Ezéchias  qui  ?i»^-  Noiiiç  aiidire 

vous  trompe  ,  en  difant  :  Le  S^fT  '^''^ 

Seigneur  nous  délivrera.  «is  liberabit  nos. 

33.  tes  dieux  des  nations      Jj.  Numquidlibc- 

bnt-ils  délivré  leurs  rerre$  ï«vcrunt  dii  Gcotiam 
dé  la  main  du  Roi  des  Afly-  ^  «»- 

tiens  }  ï^«gis Aflyriomm? 

le  Dieu  d  Emath  ^  &  lc  Dieu  Emath  «c  Arphad  ub^ 

4  Arphadîoù eft  le  Dieu  de  cfl  Dcus  Sepharvaïm  , 
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libcrave.unt     Sama-    va  t  ont-ils  délivre  de  ma 
ziam  de  manu  mca  i     maiii  la  ville  de  Samane  ? 
^  .       mi:      !<•  OÙ  trouvcra-t-on  ua 

lunt  in  univcifis  diis    dlCU  parmi  tOUS  \CS  JCUX 

tcrrariim  ,  qui  crue-   dcs  nations  ,  qui  ait  délivre 

runt  ic«j;ioncm   fuam  main  fon  propre  pays. 

de  manu  mca ,  ut  po(-  p^yj faire  croire  que  le  Sei- 
^'cT'^ZZ^^   g'^c^^  pourradélivrer  de  ma 

Tacuit  itaque  ,  3^-  Ccucndant  le  peuple 

populus,  &  non  rcf-  demeura  dans  le  iilence  , 

pondit  ci  quidquam  :  nc  répondit  pas  un  ieul  mot: 

fu]uidcm  praecepcam  Ji^  ^voient  reçu  ordre  dtt 

Kcgis  acccpcrant ,  ut  j^^-             repondre  rien* 

iK)ii  rcfpoadcrcnt  Cl.  .    ^  ^li^^i^ 

cîmfiUusHclci3t,pr«.  fils  d'Helcias  grand  maître 

pofitus  donras ,  &  Sob-  dc  U  m^on ,  Sobna  Iccre- 

m  fi:riba  ,  &  Joahc  ^j^ç  ^  &  Joahé  fils  d' Aiaph 

filins  A(àph  à  Corn-  chancelier  vinreÉr  trouver 

chiam.fciflîsvcftibos,  ^ff^ias  ayan  leuts  habits 

&iniiidavcniiitciy«^  ééchîxés ,  &  ils  lui  rappor- 

ba  Rabûds.  tcrcnt  les  paroles  de  Rab- 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.3.4.  J^Zcchiasfitcequi  etoit  bon  &  a^reabU 
t^AéUt  Seigneur  ,  félon  tout  ce  qu'avoitfait 
David  fon  pere.  Ildetruifit  les  bauts-lieux ,  i/W/i 
le$  ftatties  ,  //  abattit  les^ands  bois  ,&  it  fh  met* 
ne  en  pièces  le  ferpent  d'airain  que  Mot  fi  avoit  fait  9 
farce  que  les  enfm  i'Jfratl  luê  avaient  brute  de  r  eth 
(çns  jufqtialm^^  ^  .... 
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làâtth.s,  J  £  s  u  s-C  H  R  I  s  T  tcmoiî^ne  que  Ton  ne  peut 
?Lf!/*f.  point  cuallir  des  r  ai  fin  s  fur  des  épines  ,  ni  des  fyuef 
^  Jfur  des  ronces  y  c'cll-à-dire  qu'un  mcchanc  arbre 
ne  porte  point  de  bons  fruits.  Mais  il  fembic 
que  nous  voyons  quelque  chofe  de  contraire  en 
la  perfonne  d'Ezcchias ,  qui  étant  lîls  d\in  pcre 
impie»  s'eil  Hgnaié  encre  les  Rois  de  Juda  pac 
une  pieté  extraordinaire.  Aufli  ce  n'efl:  point 
par  un  effet  naturel ,  mais  par  une  grâce  au-def- 
lus  de  la  nature  ,  que  ce  Roi  pieux  ne  put  être 
corrompu  par  riinpierc  de  l'exemple  de  Ton  père, 
&  de  [  éducation  qu'il  lui  avoir  procurée  11  fut  9 
lèlon  1  exj>re(&on  de  TEcriture  »  comme  un  lys 
entre  les  épines,  ay  ant  travaillé  très-fînceremenc 
au  milieu  de  tant  de  mcchans  ,  4  faire  ce  qui 
ttoit  bon  &  agréable  dt^vant  le  Seigneur  ,  &  a  mar^ 
€her  en  tomes  chofes  fur  les  traces  de  David  ;  ce 
qui  étoit  une  louange  que  le  Saint-£(prit  a  dbn^ 
né  à  peu^e  Rois.  Car  comme  on  Ta  remarqué 
auparavant ,  la  fermeté  de  David  dans  l'adora- 
tion unique  du  Dieu  coutpuilFant  >  &  la  parfaite 
finceriré  de  (a  pénitence  après  fa  chute  ,  1  ont 
rendu  digne  que  Dieu  même  dit  de  lui  qu'il 
étoit  un  homme  félon  fon  cœur. 

Une  des  premières  chofes  que  fit  ce  Prince," 
fut  de  détruire  les  hauts-lieux  >  ce  qu'on  peut 
entendre  en  deux  manières,  c'eft-à-dire  les  hauts- 
lieux  dans  le(quels  on  {àcrifioit  au  vrai  Dieu  9 
mais  contre  fon  ordoimancc  ,  ou  les  haurs-lieux 
deftincs  au  culte  profane  des  fauiTes  divinités. 
OH^Di  ^^^^  Auguftin  fcmble  l'avoir  entendu  prîncipa- 
Af.fK.V  icment  dans  le  premier  fens  »  lorfque  parlant  de 
^JhIT*  David ,  &:  de  cet  clogc  que  Dieu  lui  donna  , 
^.^i.  tpéêl  étoit  $0h  homme  félon  fon  cmr^  &     il  fer  oit 
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èôutes  fes  volontés  :  ce  qu'il  tcinoigiic  ncaiimoins 
devoir  s'appliquer  plus  parfaitement  au  vrai 
I>avid  qui  eft  Jesus-Christ  ,  il  ajoure  :  -Car 
lors ,  dit-il ,  que  rhîftoirc  fainrc  ,  011  les  aftions  ' 
de  ce  Prince  font  dccrircs,le  loue  dune  ma- 
xiiercii  magnifique  ,  elle  a  eu  foia  toutefois  de 
remarquer  qu'il  ne  détruifit  point  V:s  hauts-lieux 
où  le  peuple  ofFroit  à  Dieu  des  {kcrifices ,  contre 
l'ordre  qu'il  avoir  donné  à  ce  même  peuple  de 
lui  facrifier  feuletiient  dans  le  tabernacle  de 
l'Alliance  \àc  ces  hauts-lieux  furent  détruits  dans 
la  fuite  par  un  Prince  de  (à  race  ,  ceft-â-dire  pac 
le  Roi  Ezechias ,  à  qui  l'Ecriture  donne  (ur  cela 
de  grandes  louanges.  Quant  au  f.  cond  fens  ,  fe-  a'wmcÉJ 
Ion  lequel  quelques  Interprètes  ont  entendu  ces/^, 
hauts-lieux  de  ceux  quelafuperilition  avoir  de- 
ftinés  &  comme  confacrés  aux  idoles ,  il  faut  re- 
connoître  qu 'Ezechias  ne  les dérruifirpas  tons, 
puifque  l'Ecriture  dit  dans  la  fuite,  que  Jofias  lim 
«les  defcendans  d'Ezechias  profana  les  hauts-Iteux  ^  Rei, 
^Ui  Salomon  RoïSifratl  avoit  bâtis  à  ylfiaroth  idole  \^^^^'^^ 
ies  Sidoniens  y  &c.  m' il  en  brifa  Us  fiatueSt  &m, 
abattit  les  bois.  Ainfi  il  paroît  vifiblement ,  félon 
Ja  remarque  d'un  interprète  ,  qu'Ezechins  Ton 

Erédeceileur  n  a  voie  point  détruit  ces  liauts^ 
eux  »  ni  ces  idoles  »  ni  ces  bois  profanes  :  foie 
que  le  peuple  ne  lui  permît  point  ae  les  détruire; 
ou  peutctre  qu'il  les  négligeât  coiumc  des  cliofes 
anciennes  &:  abandonnées. 

Une  autre  chofe que  l'Ecriture  louecn  ce  Prince" 
eft  de  ce  qtiil  fit  mettre  en  pièce  le  fment  tCairain 
mue  Motle  avoit  élevé  dans  le  dc/ern  Surquoi  un  ^/'*«;  * 
hahile  1  hc'oloa;icn  remarque  qu  il  paroir  par  cet 

^ndroic  qu'il  n'ccoit  point  déieadu  abioiumea(« 
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aux  Ifraelircs cl\ivoir  des  h'^iircs  &  des  images* 
nuis  que  la  dcfcnic  de  Dieu  ne  regaraoù  pro^ 
premenc  que  labus  de  ces  images.  Car  ç*avoit 
'  été  >  comme  il  le  dit ,  par  l'ordre  même  de 
^       Dieu  que  Moife  avoir  fait  ce  ferpeiit  d*airain  , 
téip.tt.  &  qu'il  l'avoir  élevé  dans  le  défcrt  ,  afin  que 
lii^^  dt  auroicnc  été  mordus  par  le&ierpens> 

civ.hel  le  r^ardadènc  &  fuflènc  guéns.  Et  ce  ferpcnt 
/i^^io.  fjjf  l^iffg  long-temps  au  miUett  du  peuple, pour 
le  faire  foiivenir  d'un  fi  grand  miracle  ,  &  pour 
être  en  même  temps  à  ceux  qui  avoient  la  foi  9 
une  image  roajonrs  préfènte  du  vrai  Sauveur 
^     de  tout  l'univers ,  qui  a  propofé  Ini^ème  ce  fer-^ 
^  pent  d'airain  comme  fa  propre  figure,  &c  qui 
dévoie  aullî  être  élevé  au  milieu  de  tout  Ifrael, 
aân  que  les  iiommes  que  la  morfure  des  ferpens» 
qui  nguroient  les  démons  ^  avoir  blefles  mor« 
tellement  9  tiouvaflent  une  guérifbn  véritable 
par  le  reqard  de  leur  foi  vers  cet  objet  tout- 
puifïant  à'un  Dieu  mort  pour  détruire  la  mort 
du,  péché  :  ut  morsmme  dejiruâd  velut  cruàpxék 
mrtisfimilitudènefigHârmr.  Mab  depuis  que  ces 
mêmes  liraetites  s'abandonnant  à  l'impiété  j 
commencèrent  à  abufer  de  la  vue  de  ce  ferpent, 
par  la  manière  fuperfticieufe  6c  idolâtre  dont  ils 
lui  offrirent  de  l'encens  comme  à  un  dieu  >  il  croît 
,      très-jufte  que  l'on  ôrât  à  un  peuple  fi  porté  â  Ti- 
dolatrie  ce  fcandale  de  devant  leurs  yeux  ;  &  ce 
fut  une  action  très-louable  à  Ezechias  de  lavoir 
hrifé  &  mis  en  pièces,  faifant  comprendre  à  ce 
peuple  par  le  nom  même  qu'il  donnai  ce  (erpenr 
que  ce  n'étoit  qn*tm  très-vil  métal ,  indigne  de 
leurs  adorations  :  car  c  eft  ce  qu'il  leur  voulut  \ 

{narqucr  par  ce  nom  de  ^obefian  ^  dont  il  lapeUa. 


L  k)u,^  jd  by  Googl: 


Serpent  d'airain  enpieces.  751 
ir.  y  Ilnjf  en  eut  point  après  lui  entre  tous  les 
Jtois  de  fuda  qui  lui  fut  fmblabk  »  cmme  il  tij  eut 
4njoit  point  eu  avdnt  lui.  ra- 

Quoi  donc,  s  ccrie  un  Auteur  ,  David  ne  lui  w/of, 
a-t-il  point  été  femblable ,  6c  ne  la-c-il  pas  mê- 
me fupairé  en  fainteté  \  A  quoi  il  répond  que 
ce  n'eic  point  là  auffi  ce  que  l'Ecriture  nous  veut 
faire  entendre  :  mais  feulement  qu'entre  les  Rois 
de  Juda  ,  il  n  y  en  eut  point  qui  fur  femblable 
à,  Ezcchias.  Car  David  n'a  voit  point  été  feulc- 
fnent  Roi  de  Juda ,  mais  de  tout  le  peuple  dl£> 
raeL  Et  ce  qui  fait  voir  «  ajoute-t-il  9  que  le  Saint- 
Efprit  n'a  pas  eu  dclTein  de  préférer  Ezechias 
à. David  ,  c  eft  qu'au  chapitre  (uivant  le  Seigneur  ^  •  ^ 
promet  de  fauver  la  ville  de  Jcrufàlem  des  mains  '  * 
ce  Sennacherib  Roi  des  Afiy riens ,  à  eaufe  de  lui- 
même  ,  &  à  caufede  fon  fervtteur  David.  Il  ne  dît 
pas  en  parlant  à  Ezcchias ,  Je  protégerai  cette 
ville  à  caufe  de  vous ,  mais  4  caufe  de  David 
mon  ferviteur.  Quelques-uns  croyent  que  cette 
louante  que  l'Ecriture  donne  à  ce  Prince ,  de 
n'avoir  eu  ni  avant  lui,  ni  après  lui  ,nul  Roi  de 
Juda  qui  lui  fut  femblable*,  marque  feulement 
quil  s  eft  iignalé  pardelTus  les  autres  par  quel- 
<jues  aâions  d'une  vertu  &  d'une  pieté  Hugu* 
here ,  comme  a  .été  de  détruire  les  hauts-lieux  x 
en  quoi ,  félon  faint  Augufliii ,  il  a  mcnie  fur- 
paUc  le  Roi  David;  d avoir  mis  en  pièces  le 
i airain,  d  avoir  1 
ge  de  Dieu  tuât  u 
* Aflyriens  5  &  cju* 
ait  reculé  de  dix  degrés.  Car  toutes  ces  chofes 
J  ortt  rendu  d  une  façon  toute  finguliere  incom- 
parable ans  ancres  Rois  d'JUiael.  £c  c*eft  anffi 
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en  ce  fens  que  rEglifc  chaîne  tous  les  jours  dc^ 
chaque  faint  Contcileur  PonriFe  ,  quil  ne  s^efi 
trouvé  pnfomte  qui  lui  fût  fetnblable.  Car  on  peut 
dire  de  chaque  Saint ,  qu'il  a  quelque  choie  de 
fingulier^c  d  emincnr  qui  le  diftinguc  en  quel- 
que forte  des  autres  \  &c  qui  cil  comme  le  cara- 
^icre  particuUec  de  Ùl  fainterc  •>  ce  aui  n'eft  coa- 
nu  parÊâtementque  de  Dieu  feui ,  lequel  eft  cet 
ouvrier  iTuprèmequi  taille  &qui  travaille  d*unc 
.inauiere  inertable  coures  les  pierres  vivantes  qui 
^doivent  entrer  dans  la  ftrudure  toute  divine  du 
fempie  ôc  du  corps  myftique  de  Jefus-Chrift  , 
&  qui  a  la  connoUIànce  parfaite  de  toutes  les 
excellentes  qualités  des  ouvrages  de  fii  grâce  8c 
de  fbn  Efpric. 

ir.  i^,  La  quatorzàme  année  du  Roi Ezxchias  9 
SetmacherUf  Roi  des  j^JJjfriens  vint  atiaquer  toutes 
Us  villes  fortes  de  Juia^  &U  les  prit. 

Tout  le  refte  de  ce  chapitre  &  les  deux  flii- 
vans  font  prcfque  la  mcmc  chofe  que  le  trcnre- 
£x>  le  trenie-iept  >  le  crence-huit  6c  le  trente* 
neuvième  chapitre d'Iiàïe , où  Ion  trouvera  too^ 
tes  les  mêmes  circonftances  &  dans  les  mêmes 
termes  qu'elles  font  marquées  dans  le  livre  quo 
nous  expliquons.  Ainfi  on  peut  voir  les  explica- 
tions qu  on  a  déjà  faites  de  ce  (àinc  Prophète  % 
qui  (èrviront  àrmtelligence  du  refte  de  ce  cha- 
pitre des  Rois^  des  deux  fuivans.  Il  y  a  plus 
d'apparcncCjfelonla  penfcc  d'un  Interprète,  que 
l'Auteur  du  livre  des  Rois  apris  d'ifaie  ce  quil 
rapporte  de  femblable  à  lui  >  que  non  pas  que  le 
Prophète  ait  pris  de  cet  Auteur  ce  qu'il  racon^ 
te;  puifqu'il  paroît  par  Thiftoire  ,qu'Ifuc  lui- 

fpjtxsit  eue  beaucoup  de  |ar(au^.cveneÂuenS(dgat; 
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8  parle ,  &  <ju'ainfi  Ton  livre  doit  erre  regarde 
comme  loriginal  de  cette  liiftoire.  Nous  ne  nous 
arrctefons  donc  qua  éclaircir  quelques  petites 

Îarticularicés  qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans 
[aïe. 

•  ir,  14.  Alors  Ez^echus  Foi  de  Jud.x  envoya  des 
dmbaffadeurs  au  Roi  des  Ajfyriens  à  Lacbis ,  &  il 
lui  dit  :  J*M  fait  une  faute  mais  retirezytfous  de 
deffits  ma  terres,  &  je  fottffrirai  âout  ce  que  vous 
m^iwpoferec. 

Un  ancien  Perc<Sy:  la  plupart  des  Iiiterpretcs77,^o</or 
ont  cru  que  la  raiibnpoiu:  laquelle  Ezechias  fit  4- 
dire  à  Sennacherib  qu'il  avait  fait  «ne  faute  ' 
itoit  que  le  Roi  Achas  fon  père  ayant  fait  venir 
à  fon  fccours  le  Roi  d'AlIyric  contre  les  Syriens , 
ainfi  qu'on  l*a  vu  auparavant ,  ôc  s*étant  enfuitc 
engagé  à  loi  payer  un  tribut,  qu'il  lui  paya  en 
eftet  toat  le  reiie  de  fa  vie  ,  Ezéchias  le  lui  re- 
fitfa  î  3c  y  comme  dit  l'Ecriture ,  fecoua  fen  jouj^ , 
Tte  pouvant  fouffrir  Je  lui  être  affujetti.  Mais  lorf- 
qu'il  vit  que  ce  Prince  venoit  l'attaquer  avec 
ane  ii  puiilante  armée  >  il  commen^  à  recon-- 
noitre  la  faute  qu'il  avoir  &ite  de  rompre  fiai- 
lëment  le  traité  que  le  Roi  (on  pere  avoir  fait 
avec  le  Roi  d'AlIvrie.  Car  comme  Acha^,  non- 
obilant  toutes  les  afTurapces  que  le  Seigneur  lui 
avoir  données  de  le  fecourir»  mit  fa  plus  grande 
confiance  dans  le  fecours  des  Aflyriens  qu'il 
avoir  mandés,  8c  fit  ainfi  te  dernier  outrage  â  la 
majcfté  &  a  la  toutcpuinTance  du  Dieu  d'Ifracl  j 
il  mérita  très  juftemcnt  que  Dieu  même  l'aban- 
donnât &  le  livrât  entre  les  mains  de  celui  dont* 
il  avoir  préféré  le  foible  fecours  à  la  toutepiiii*^ 
&nce  de  fou  bras  divin.  Et  £zccIùa$Jviiiils  ^a-- 
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roilfoic  être  engagé  à  ne  pas  rompre  le  traite  dil 
Roi  Ton  perc ,  ou  au  ihoins  il  auroit  duconfaltet 
Dieu  par  fes  Prophètes  fur  ce  qu*il  avoit  à  faird 

avant  qu*il  s*y  engageât  :  ce  qu'on  ne  voit  point 
Tp'tMs  in  qu'il  ait  fait.  Âulii  Dieu  ,  Iclon  la  remarque  d'ua 
immUt,  {çavant  Auteur, ne  rafliftapoint pour  cette  pre- 
mière fois  \  mais  il  le  laifla  agir  félon  la  lumie^ 
re  de  fa  prudence  ,  qui  ne  put  point  rcmpcclier 
detre  trompé  par  Sennachcrib.  Car  ce  Prince 
Uenoch  artificieux  feignant  d  agréer  les  offres  du  Roi  de 
Juda  »  1  engagea  d'abord  à  lui  payer  trois  cens 
talens  d'argent  avec  trente  talens  d'or  afin  qu'a- 
près les  avou-  touches ,  il  fut  maître  encore  de 
s'emparer  par  la  force  de  fes  armes  de  cous  fes 
autres  tré(ors. 

Cependant  il  femble  que  l'Ecriture  nous  don« 
ncroit  quelque  lieu  de  croire  qu'Ezcchias  ne  fie 
point  de  faute  en  fecouant  le  joug  du  Roi  d'Af- 
4.  Rei,  (yxiç, ,  lotfqu'après  avoir  déclare  que  Dieu  cto'tt 
'  '  étvtc  et  Princi  »  &  qu*U  fe  cmyUiifoit  avec  fagejfe 
dans  twies  fes  entreprifes ,  elle  ajoute  ,  qu  i!  fee^ud 
aujjl  le  joug  des  yJJfyriens  ,  &  tic  put  point  fer  é foudre 
de  lui  être  jjftqettt.  Car  fi  le  Seigneur  étoic  avec 
£zéchias,&:  fi  ce  Prince  fe  conduifoir  avec  fa-, 
gcffe  dans  toutes  (es  entrepri(ès  >  il  n  agit  poinc 
donc  contre  la  (agefle  en  fecouant  de  la  forte 
le  joug  d'Airyrie.  Et  ce  qu'il  dit  qu'il  étvoit  pnhé  , 
fe  peut  entendre  ailément  de  la  même  forte  que 
ce  que  dirent  les  trois  jeunes  hommes  dans  U 
fournaife  de  Babylone  ,  lorfqu'ils  dédaroient 
aufli  au  milieu  des  flammes,  qu'ih  avaient  péché ^ 
a,.  '  quoicju' ils  fuflent  innocens  éc  juftes  ,  &  qu'on 
les  eut  expofcs  au  feu ,  à  cau(c  qu'ils  défen- 
doient  la  gloice  du  .Dieu  cout-puilunr.  Car  Isa 


§ 


« 
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plus  luttes  fc  comparant  à,  la  juftice  fouverainL 
du  Seigneur ,  Ce  reconnoilfcnt  pécheurs.  D'ail- 
leurs ce  Roi ,  quelcjues  éloges  que  l'Ecriture  fallè 
de  lui,  n  a  pas  laîllé  de  faire  des  fautes ,  comme 
on  verra  dans  la  fuite  :  &  même ,  (èlon  la  pen- 
.  fée  à'm  Interprète ,  il  pouvoir  bien  regarder ,  ôc 
les  péchés  de  (ou  pere  (!<c  ceux  de  ion  peuple,com- 
me  fes  propres  péchés  qui  lui  attiroienc  ces  fléaux 
de  Dieu.  Que  ii  Dieu  ne  Icmpccha  point  d  abord 
jde  tomber  >  comme  on  l'a  dit  »  dans  les  pièges  de 
Sennacherib  ,  &  s'il  permit  qu'il  épuisât  tous  fes 
trérors&  tous  ceux  ciu  temple,  pour  fe  racheter 
avec  fon  peuple  de  roppreiîlon  d'un  fi  pniflànc , 
ennemi  j  c'eft  fans  doute  qu.  il  le  vouloit  en^a^er . 
plus  fortement  à  ne  dépendre  que  de  lui  fciil  , 
"Cn  quoi  les  Princes  3c  les  fujets  doivent  faire 
conhftcr  leur  vraie  pieté ,  depuis  que  le  premier 
de  tous  les  Anges  6c  le  premier  de  tous  les  hom- 
mes ont  éprouvé  chacun  à  leur  tour ,  que  le  plus 
funcfte  de.  tous  les  malheurs  où  la  créature  puifTe 
tomber ,  cft  de  vouloir  vivre  indépeiidaïue  du 
Créateur. 

CHAPITRE  XIX. 


4 


t.  r\  Ux  ciim  au-  i.  ▼  E  RoiEzéchias  ayant 

J^cntendu  ce  que  Rab- 

cmas Kcx  y  iadit  vel-  /;  n        •   j-      j  '  i  r 

dmcnta  fua  ,  &  oper-  ^^.^^^  '"^^'^  "^'^  '  "^''^'"'^ 

tus  cfl  Cicco,  ingrcf-  vctemens ,  le  couvrit  d'un 

fufque  eft  domum  Do-  ,  &  entra  dans  la  maiibn* 

aini.  du  Seigneur. 

a.  Ec  mific  Hiacim  i.  Hc  il  envoya  Eliacim 


* 

I 


Sobnam  fcribam ,  6c 
(ènes  de  Saccrdodbus  y 
o^cnos  faccis  ,  ad 
Ilaïam  Piophetam  fi- 
lium  Amos , 

3.  qui  dixcnmt  : 
Harc  dixit  Ezcchias  s 
Dies  cribulacionis  & 
incrcpacionis ,  &  blaf» 
phcfliix,  dics  ifle.  Ve« 
nerunc  filii  uique  ad 
partum  >  ta  v(tes  non 
nabet  pamiricns. 


4«  Si  fbnè  andlâl 
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îllrandrinaicre  de  fa  maifon ,   prxpofitum  domûs,  9i 
Sobna  fecretaire ,  &  lès  plus 

anciens  des  Prcci  es  couverts 
de  facs ,  au  Prophète  Haïe 
fils  d'Amos, 

3.  qui  lui  dirent  :  Voici 
ce  que  dit  Ezcchias  :  Ce  jour 
cft  uii  jour  d'aftliclion  ,  de 
reproches  de  blaiphcmes. 
Les  enfans  font  venus  juC» 
<|tt'à  faire  efibrt  pour  ibr- 
ar  \  mais  celle  qui  cft  en 
travail  n  a  pas  alfcz  de  force 
pour  enfanter. 

4*  Peut-être  que  le  Sei- 
«meur  votre  Dieu  aura  écou-  I><wm»?s  Deus  mus 
te  les  paroles  de  Rabfaccs,  ^^"^  ^"^..^ 
qui  a  cte  envoyé  par  le  Roi  Aif/nonim  dominos 
des  Allyricns  Ion  maître  fuus,  ut  ezpiobrarct 
pour  blafpheroer  le .  Dieu  Deum  vivcntcm  ,  ac 
vivant  &  pour  lui  infulter  arguera  ycrbisquac  an* 
par  des  paroles  que  le  Sei-  Domious  Deus 

Sneur  votre  Dieu  a  enten- 
ue$.Faites  donc  votre  priè- 
re au  Seigneur  pour  ce  qui 
fe  trouve  encore  du  reftc'^ 

5.  Les  ferviteurs  du  Roi 
Ezcchias  allèrent  donctrou- 
vre  Ifaïe. 

6.  Et  Ifaïe  leur  répondit  : 
Vous  direz  cccià  von  c  inai- 
tre  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 


tuus»  &  Êicoratio&eiii 

pro  rcli€|uiis  qox  rC;^ 
penc'ittnc 


5.  Vcncnint  crg^ 
fcrvi  Rcgis  £zcchia:  a4 

Dizicque  cîg 

Ifaïas  :  Hxc  diccti»;  Do- 
mino vellro  :  Hjlc  di- 


lî".  4.  £.r/>/.  pour  les  deux  Tribus  de  Juda  &:  de  Renjamifl)  Ict 
dl<  aucrci  Tribut  aianc  ice  uraopoctécs  en  Aflyric.  Vé^* 
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EzECHIAS   COKSULTE  ISAIB,  7jJ 

cît  Dominas  :  Noii  ci-  gncur  :  Nc  Craignez  point 

sues  audifti  ,  cîuibu^  ^^J"^^  7^"^, 

blnrphemavcnint  fueri  «'^^^"^"^5.  par  Icrqueilcs  les 
Kcgis  Aâyiianim  me.   ferviteurs  du  Roi  des  Afly- 

tiens  m'ont' biafphcmé.  * 
7  Eccc  ego  îmmk-     7.  Je  vas  lui  cnvoverim 

tam  CI  fpirnuin,  acan-  ,  &  il  appren- 

tctur  in  tertam  fiiaffi»  "ou^'elle  ,  après  la- 

quelle il  retournera  en  foa 

pays  ,  &  ;c  i>  fecai  pédr 
par  Véféc. 

8.  Rab/àcès  donc  retour- 
na vers  le  Roi  des  Allyaen^ 


'&  dcjiciam  eam 
ili  ccria  fuit; 


^.  RcVcrfus  cft  cr- 
^  Rabfàces  «  &  Inve- 

S5>î^ciSS^  f  trouvaqui  a(^cgé^ii 
Mdiefite  emm  quod  ic.  l'Opna ,  parce  qu  il  avou  fçtt 
«ditflcc  <ieLacbl».        qull  s'écoit  retiré  de  devant 

Lachis. 

9.  Et  les  nouvelles  étant 
venues  a  Sennacherib  ,  que 
Tharacha  Roi  tl'Eihiopic 
s'étoit  mis  en  campagne 
pour  le  venir  combattre  ,  // 
réfolut  de  marcher  contre  ce 
Roi ,  &  il  envoya  "  anpéor^ 
nfâM  fes  Ambafladeors  à 
£zéchias  avec  cet  ordre  : 
I  G.  Vous  direz  a  Ezéchias 
chix  Régi  Juda  :  Non  Roxdu  Juda:Quc  votrcDicu 
te  fcducat  Deus  tuus  anquel VOUS  avcz  confiancc, 

m  quo    habcs    hdu-  ^rtA  *r         «    «  • 

ciam,ncqucdicas  Non    »?  VOUsfcdmfcpomt,&  ne 

tradctur  Jcrufalcm  in  point  :  Jerufalem  ne 

#iuuus        ÂiTyiio-  fera  point  livrée  entre  les 

f:  re?€rfui  eft,  &  miût,  w<^,  kc  um  mific.  Hibu 

Ttmi  À  a  à 


.  5.  Ciimque  audi/Icc 
Tharaca  Rcgc  JE- 
chiopis ,  diccntcs  :  F^cc 
cgrelfus  cfk  ut  pugncc 
•advcrfum  te  ,  &  ircc 
montra  cum ,  mifit  nun- 
tios  ad  Ezechiam  ^  di« 
cens*: 


10.  Ha:c  d  ici  te  Eic- 
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HwmsdaRoiiies  AlTyricns.  ^um. 

II.  Csur  vous  avez  appris  Tu  cnim  îpfe 

WUS^èmècCqUClesRois  a^difti   qux  fcccrunc 

aes  AflTy riens  ontfeltitoa-  ^^^f-^  ^^^^j^  ^ 

tes  les  autres  nations  ,  &  de  (io  vaftavcrunt  cas  : 

quelle  manière  ils  les  ont  num  crgo  folus  poccdt 

rainées.  Scrcz-vousdonclc  libcrarii 

fetd  qui  pomres-vous  en 

iâuver  ? 

1 1.  Les  dieux  des  nations       i*-  Numquîd  lîbc- 

ont-Us  deUvrc  les  peuples  ^^^^7"^  ^'^^''^^^ 

que  mes  percs  ont  ravag&î  ^^^^  ^^,^4 
ont-ils  délivré  Gozan  >  Ha-        viddiccc  &  Ha- 

ram  ,  Rcfeph  ,  ôc  les  enfans  ran ,  &  Rcfcph,  &  fi- 

d'Eden,quiccoi!ent.cnThc-  lîo^  Edcm  ,  qui  craoc 

iaflar?  in  Thclaifar  ? 

1 5.  OÙ  cft  maintenantle     13.  Ubi  eft  Res  E« 

Roid'Emath,  leRoid'Ar-  iiiadi,&Rex Arphad, 

phad ,  le  Roi  de  la  ville  de  «cRcxcÎTitatîsScphap» 
Sépharvaun ,  d  Ana &  d'A-  *  Aiiaec  Ava^ 

va  ?  . 

14.  Ezéchias  aiant  reçu      14*  loque  oimae* 

cette  lettre  de  Sennacherib  ccpifla  Ezechns  lie- 

<le  la  main  des  AmbafTa-  ^J^t^ 

,         •  •        '     j      I  îuni>  oC  iceiiict  cas. 

deors  ,  U  lut,  vint  dans  le  ^ç^^  ïSTéomum 

temfde,  &  étendit  la  lettre  Domini  »  Se  expandit 

devant  le  Seigneur  5  cas  coram  Domino , 

1 5 .  &  fit  fa  prière  devant  i  y .  &  oravir  in  conC 
lui ,  en  lui  difanc  ;  Seigneur  pcdu  ejus  ,  dicens  : 
Dieu  d'Ifrael ,  qui  fetes  alBs  Domine  Dcus  Ifracl  , 
&rlcsChérul>in8,c*eftvous  g^i  fcdcs  fupcr Chcni. 
ri  -A  1  j  »  bim ,  m  es  Dcus  tolas 
leul  qui  êtes  le  Dieu  de  tous  »  '^^^«:„^.^^, 
-      ^ .   ,          1     .  n  Kcgnm  omnium  ccics: 

les  Rois  du  mondeic  cil  vous  m  fècKU  f^lum  U 

iquiavezÊûciedel&lacerre,  tcnanu 
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^i.  Indioa  aurem 
^am  ,  5c  audi  :  apcri 
Domine  oculos  tuos , 
^  vide:  audi  onmia 
Vcrba  Sennacherîb  , 
^ui  miiic  ut  ezprobra- 
xet  jiobjs  Deufii  vi- 
Veoteoi. 


i**.  Vcrc ,  Domine, 
diflipavcrunt  Rcgcs  Af- 
fyriorum  Gemes  ,  & 
icrras  ommunk 


i8.  Fr  mifcriintdcos 
^orum  in  igncm  :  non 
cnim  craiit  dii  y  Ccd 
opcra  manuum  homi- 
num  ex  ligoodc  lapide» 
&:pc£  didcninc  eos. 


19.  Noac  lg!cttr» 
Donitsic  Deusnofter, 
âlyos  nos  fac  de  ma- 
nu cjus ,  ut  rdanc  om- 
niaregoa  tcrrx ,  cjuia 
tu  es  ,Domiim5  iJcus 
IbJus. 

10.  Mifit  autem 
IfaVas  fil i us  Amos  ad 
Ezcchiam  ,  diccns  , 
Hxc  dicit  Dominus 
Dtus  Ifracl  :  Qu«  dc- 
precarus  es  me  fiipcr 
Scnnaclierib  Rege  Af- 
iycioiuin ,  apdiVi. 


16.  Prêtez  loreillc  ,  & 
écourez-moi  :  ouvrez  vos 
yeux ,  Seigneur,  àc  confidé- 
rez  ;  écoutez  toutes  les  pa«^ 
rôles  de  Sennacherîb  qui  a 
envoyé  fcs  Amba(Iadeurs 
pour  blafphemcr  devant 
nous  le  Dieu  vivant. 

17  U  eft  vrai ,  Seigneur  4 
que  les  Rois  âes  Affyriens 
ont  tlctruit  les  nations  ; 
qu'ils  ont  ravagé  toutes  leurs^ 
terres^ 

18.  Et  qu'ils  ont  ftxii 
leurs  dieux  dans  le  feu  ,  de 
les  ont  exterminés,  parce- 

3ue  ce  n  etoient  point  des 
ieux ,  mais  des  images  dé 
bois  &  de  pierre  faites  pat 
la  main  des  hommes. 

19.  Maintenant  donc,  ô 
Seigneur  notre  Dieu  ,  fau- 
ve2-nous  de  la  main  de  cé 
Roi,  afin  que  tous  les  Roiau- 
mes  de  la  terre  fâchent  que 
c*eft  vous  feul  qui  êtes  le 
Seigneur  &  le  vrai  Dieu»  * 

lo.  Alors  Ifaie  fils  d*A- 
mgs  envoya  dire  à  Ezéchias  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
le  Dieu  d*lfrael  :  J  ai  enten- 
du la  prière  que  vous  m'a«^ 
vcz  faire  touchant  5enna-t 
chcriblc  Roi  des  AfryriçAS# 

Aaaij 


y4^    IV.  Livre  DES  R 
II.  voici  ce  que  leSci- 

Sneur  A  dit  de  lui  { O  Vierge 
lie  ie  Sion ,  il  voas  a  mé^ 
prifé  ,  il  vous  a  infulté  :  il 
a  fecoué  la  cccc  derrière 
vous.»  ô  fille  de  JeraTalem. 

A  c^ui  avez-vous  in- 
fulté î  Qui  avcï-vous  blat 
phémé  ?  Contre  qui  avez- 
voushaulTé  la  voix  &  élevé 
Yos  yeux  infolens  i  G>iicre 
le  Saint  d'Ifraek  , 

i^.  Vous  avez  blafphémé 
le  Seigneur  par  vos  fervi- 
ceurs<»  &c  vous  avez  dit  :  J'ai 
liionté  (ur  le  haut  des  mon- 
tagnes du  Liban  avec  la  mul- 
titude de  mes  chariots  :  j'ai 
abbatu  ^  ces  hauts  cedies  -,  ôc 
les  plus  grands  d'entre  Tes 
&pins.:.iai  pénétré  jufqu'à 
rextrémité  de  £bn  bois  >  ôc 
i'ai  abbacu  la  foret  du  Car- 
meL 

14.  J'ai  bû  les  eaux  étran- 
gères ,  &  j'ai  féché  par  les 
Traces  des  pieds  de  mes  gens 
toutes  celles  (juictoiem  fer- 
mées 

ir,  15. 1«fr.  Seidi^-Ce-not  &  peut  rapporter  au  verftc  Aiivam  , 
6c  en  ce  cas  il  faHdroIc  traduire.  J'ai  crcufe  f>omr  tnwv»  ét  tum 
Se  j'ai  bndes  eaux  étrangcres ,  c'rji-i.dnc\  qui  mienCtMfkMfsél£ 
aoCODDUC»,  &  tachées  jufqu'alors.  Synofp,  » 
_  f .  ft4.  £jrp/.  Mon  armée  étoii  fi  nombrcufc ,  qu'elle  fcchoit  îei 
«vieret  :  m  fae»  J'ai  paOÎ  kt  rifieres  à  faç ,  aiaac  dfcttwrûi  le  court 


ots.  Ck.  XI X. 

%i  nie  cft  (cmie 
quem  locutus  e(l  Oo- 
minus  de  co  :  Spreric 
t€,  &  fubfannavk  te, 
VifgD  filia  Sion:  poft 
tergum  ramn  capue 
movic  I  fiiia  JentikleiiK 

ti.  Coi  exprobra^ 
d  ,  &  quem  blafplic- 
mafti  ?  contra  quem 
cxaltafti  vocem  tuam  , 
&  clcvafti  in  cxcclfum 
oculos  tuos  ?  Contra 
£ân(ftum  Ifracl. 

2 } .  Per  manum  fcr- 
vorum  tuorum  expro- 
brafti  Domino,  &  di- 
xifti  :  In  mulritudine 
currumn  mcorum  af. 
ccndi  cxcclfamontium 
in  fummicarc  Lîbani  y 
&ruccîdi  fublimcscc- 
'  dros  ejus  ,  &  cic<fhis 
abîetcsillius.  Et  inc^rcCi 
fus  fum  ufquc  ad  ter- 
minos  cjus ,  &  ^^\rnr^ 

Carmdicjus 

bibiaquas  aliénas, <c 
^îccavi  vdUgiis  pdam 
mcomm  onuKs  aqttas 
claiiiàs. 


Digilized  by  Googl 


pugnaotuim 
«MinlnEU 


ProS.  DIS  Pr*  €pMf  AR«  Af  t*HSRBI.  74T 

sLf^  Numquid  non      25.  N*ave«*vous  point- 
«odim  ipiid  ab  Inido  oui  duc  ce  que  j  ai  fait  dès  le 
tiquis  pla&mrm^  commencement aly  a  dcja 
4? mine  adduii  :  mm-  P*uficurs  ficelés  qiic  j  ai  for- 

deffein  >  &  je  l'ai  exé- 
cuté maintenant  r  ies  villes 
fortes  6c  combattues  par  un 
grand  nombre  de  combat-» 
tans  ont  été  minées 
descolUnes  dé(êrtes. 

z6.  Les  mains  ont  trem- 
blé à  ceux  qui  étoient  de- 
dans ,  ils  ont  été  tout  en 
défprdrc^,  ic  ûs  font  dero- 
nnes  comme  le  foin  qui  eft 
dans  les  champs ,  Ôc  comme- 
l'herbe  verte  qui  croit  fut 
les  toits ,  qui  (e  (ècheavant 
que  de  venir  à  maturité* 

27.  J*ai  prévu  il  y  a  long- 
tems  &  votre  demeure  ,  Sc 
votre  entrée ,  &  votre  for-- 
tie»  &  le  chemin  par  oài 
vous  êtes  venu ,  &  1»  fureur 
avec  laquelle  vous  vous  ête% 
élevé  contre  moi. 

z8«  Vous  m'avez  attaqué^ 
Dar  Yocre  infelence  »  &  te* 
omit  de  votre  orgueil  eflr 
monté  jufqu  à  mon  oreille:  je 
vous  mettrai  donc  un  cercla 
cam  te  in  vlam.  per  wnesfcuninords.àlabott^ 
qaam  venifti.  che ,  &  je  vous  fend  retours 

Bcr  far  le  mcme  chemin  ^ac  le.^ael  vous  ères  veau». 


X6,  Ec  fcdenr 
In  eis  »  humiles  mnnu , 
concremucrunt  &  con- 
£iû  funt ,  faéli  func  ve- 
lut  fœniim  agri ,  &  vi- 
icns  hcrba  tcciorum  , 
^ux  aicfatfla  cft  antc- 
<]uani  vcnirec  admacu- 
ftlcaicnu 


Habitaculum 
&  cgrcffum 
&  introitum 
&  viani  ruam 
ego  prxfcivi  ,  &  furo- 

sem  tuum  concjca  me. 


17. 

tuum  , 

tyum  , 
tuum  , 


»8.  In{ànifli  în  me*» 
9c  fupcrbia  tua  afbca- 
dit  in  aures  meas  :  po- 
aam  icaqne  drculum  in 
naribusniis  »  ëc  camum 
inlahilstiiis,  tedtt- 
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74*  IV.  LivnB  DBS  Roii.  Ch.  XIX: 

29.  Mais  pour  vous ,  &  Tibi  autem  Ezei 

Ezécbias ,  voici  le  figne  que  »  Hoccrit^mim, 

ie  vous  donnerai  :  Mandez  Comcde hoc  anno 

cecce  année  ce  que  vous  -„L-,^««^  i  ^^iw 

pourrez  trouver  :  la  féconde  »  nafcimnir  :  porA  ia 

année  »  ce  qui  naîtra  de  Cou  tertio  amio  f^minate  aè 

même  :  mais  pour  la  rroifié-  petite  :  plancatc  vi- 

me  année ,  fcmez  &  recueil-  «cas  &  comcdkc  fcuc^ 

kz  ,  plantez  des  vijgncs ,  &  "™ 
mangez-en  le  filut« 

50.  Et  tour  ce  qui  vous  jo.  Et  quodcumque 

reliera  de  la  maifonde  Ju-  rcliquum  fucric  de  do- 

da  ,  jctcera  Ces  racines  en  ^^^juda,  nuttct  radU 

bas,  &pouacrafon  fruit  en  <'^^J<^^f^  ^^^^^ 

rructum  lurlum^ 

f  I.  Car  il  fertira  de  Jé-  y,  dc  Jcrufalcm 

rufillem  un  refte  de  peuple,  quippc  egrcdicnrur  re- 

écilen dmeureta     la  mon-  ^^"^^  >  ^  ^^^^  ^c- 

tagne  de  Sion ,  qui  feront  î^'ii^  > 

fauvés.Lezeledu'seigaeur  t?:^^'^^'^ 
Qbs  armées  rera  ceci, 

32.  CeftpoUrquoi  voici  31.  Qnamobrcm  lixc 

ce  que  le  Seigneur  a  dit  du  ^^^^^  Dominus  de  Rcg^ 

Roi  des  AfTyricns  :  il  nen-  ^^^y^i^^^'^^  •  Non  in. 

twa.poinedansirctw ville:  "  ^'"r'* 

Il  ne  tirera  point  de  flcche  gittam  .  nccllcupabk 

contre  fes murailles, elle  ne  cam  clypcus,  necck- 

fera  point  forcée  par  les'  cuiudabitcamumiilttai 
Aouttlacos  des  fiens  ^ ,  ni  en- 
^wiorinéc  de  retrartchcmens 
ni  de  terralTes. 

^  ii.  U  lecomnçra  par  le  Pu  Tiam  qui 

^.  51.  Lcttr.  Nrc  occupabit  cam  d/pçm,>^  «/^ *  OT^ttf  OÙUCCS 
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vcnit ,  revcrcwur  -,  Se 
civicatem  hanc  non  in- 
grcdiecut  »  dick  DKuni- 
ous. 

$4.  Proc^amaue 
ràxm  banc  »  &  ul* 
vabo  eam  propcer  me 
&  propcer  David  fer-  . 
vum  meum. 

tur  in  nodle  itla,  vc- 
mt  Angcitts  Domioi  » 
&  pcrcii^  in  caftris 
Ailyriorum  ccntumoc- 
Coeinça  quinquc  millîa. 
Cumv|uc  dilucub  fiir- 
xexillcc  ,  \  'die  omnia 
corpora  mortuorum  , 
&  iccedcas  abiic , 

9c  rererfiis  e(l 
Sennacherib  Rex  Affj- 
xiomm,  8c  manfic  ta 
Kinive. 

)  7 .  Cdmque  adonoec 
in  tempto  Nefroch 
^eum  (buoL*  Adcame- 
lech  Se  Sarazar  filii  ejns 
pcrcuflèninc  com  g|a* 
dio  «  fugti^cquc  in 
terram  Armeniûmm  » 
ic  regnavic  Alàrhaddoii 
^liiis  c^us  pro  eo» 


CAtTîW.  M  D AVIiy»  J4f, 

même  chemin  par  lequel 

eft  venu  ,  &  il  n  entrera 

toint  dans  cette  ville,  dit 
:  Seigneur* 

34.  Je  protégerai  cette 
ville  >  &  je  la  faiiverai  â 
caufc  de  moi ,  ôc  de  raoa 
fecviteur  David. 

55.  Cette  même  nuiç 
l'Ange  dtt  Seigneur  vint 
dans  le  ^  amp  des  Adyriens , 
3c  y  tiM  cent  quatre-vingt* 
cinq  mille  hommes  :  &c  Senf 
nacherib  Roi  des  Afiyrieni 
s'étant  levé  m  point  du  jôur^ 
vit  tous  ces  corps  morts ,  SS 
il  s'en  retournera  auflitoc. 

5^.  Il  fe  retira  en  fotk 
pays  9  tt  demeura  à  Ninivel 

57.  Et  lorfqu*iI  adoroît 
Nefroch  fon  dieu  dans  fort 
temple ,  (es  deux  fils  Adra-^ 
melech  8c  Sarazàr  He  tue-  ' 
rcnt  à  coups  d*épées  »  8t 
s'enfuirent  en  Arménie ,  6e 
Alarbaddon  ioa  ÛU  xcgQS^ 

en  biplace» 


1 


SENS  LITTERAL  ET  SÇiRlIUEi., 

^c.  ^ft/r  3,  HMis  €€Ue  qui  eft  eu  trâVéùt: 

.  n*a  pas  affez,  de  force  pour  enfanter  y&c. 

On  peut  voir  dans  rexplicacion  du  trentc- 
iepciéme  chapitre  d'ifaïc  reclaircifTcment  de  ccc 
Çfidroir  &  de  ce  qui  Il  ed  inutile  de  le  ré->. 
p^ter  ici  v  puilqaofi  expliqua  en  ce  li^-là  le% 
tnêmes  chofes  &  les  mêmes  expreffions  par  les 
paroles  de  (aint  Jérôme ,  qui,  comme  l'on  fçait , 
a  parciculieremenc  travaillé  fui;  Iç  Piopl^ece^liàïÇ: 
&  fiir  les  antres  Prophètes^ 

1^.  15^  N'étve^'vou^  pas  oui  dire  ce  que  i*ai  faiê- 
dès  le  commencenHîir,  H  y  a  déjà  plufieurs  ficelés  que 
î'df  formé  ce  defjein  je  l'ai  exécuté  maintmant. 
,  •  Après  que  Dieu  a  rapporté  les  paroles  des^ 
AfTyriens,  8c  repréfenté  cette  manière  infolentc 
^ont  leur  Prince  s*ét<ûr  vanté  de  renverfer  ton-*, 
tes  les pui (Tances de  la  terre ,  &  particulièrement, 
comme  le  dit  faint  Jérôme  ,  toutes  les  forces  de 
i^irre».  Jérufalem  &  du  Temple  ^  il  recom-- 

%f.x7,  mence  k  parler  lui-même»  mais  à  parler  comme 
un  Dieu  ,  qui  n  agit  pas  feulemehr  comme  lesi. 
hommes  dans  le  tems  préfènt  ;  mais  qui  dès  Iqj 
commencement  du  monde ,  ou  pour  mieux  dir* 
XC  9  dès  1  éternité  ,  a  formé  tous  les  defleins  qu^ 
$*accompUfl[ent  dans  le  tems.  C'eft  donc  le  Sei-. 
gneur  qui  oppofc  les  paroles  très-véritables  d*ur\ 
Dieu  toutpuiflant ,  aux  paroles  infolentes  d'ua 
{^Wççwpiç  ^  <^uicotuqnd  Tes  hlai^hcmes  pa^^ 


l^Tiss.Ms  Princes  vient  de  DiEtf.  74  f 

Ja  force  de  fa  vérité.  Car  faine  Jérôme  rémoî- 
^ne  que  c  e(t  çomsne  11  Dieu  difoic  à  ce  Prin-. 
ce  :  »  ignorez-vous  que  c  eft  par  ma  volonté 
que  vous  avez  lait  toutes  les  choies  que  vous 
avez  faites  j  que  j'ai  prédit  qu'elles  dévoient  " 
arriver  *,  Se  que  c'eft  moi  qui  ai  ordonné  qu'elles  <« 
ieroient  accomplies  par  vousî  Ainfi  ce  que  ja-«. 
vois  réfolu  dans  les  temspaflés ,  s'eft  exécuté  dans 
le  tems  préfent;  qui  efl: ,  que  les  collines ,  c'eft-i- 
due  Ils  Princes  qui  fe  combattoienr  auparavant  *c. 
les  uns  les  autres ,  Se  les  villes  très-fortihces  ont  a 
été  faides  de  frayeur  ,  &  détruites  dans  Tinftant 
^ue  j*ai  retiré  ma  main  qui  les  ibutenoit ,  &  re-  a. 
mCé  l'afliftance  que  je  leur  donnois.  J  ai  prévu 
&  VQtre  fortie  &  votre  entrie  ,  Se  j'ai  prédit  par  « 
bouche  ^s  Prophètes  i-extravagance  avec  la-  ce 
quelle  vous  vous  deviez  élever  &  emporter  con-<«. 
cre  moi.  C'eft  pourquoi  votre  fureur  &:  votre  or-  cil 
gueil  étant  monté  iufqu'à  mes  oreilles  ,  je  ne  le-c^ 
^ufFrirai  pas  davantage ,  &  je  vous  ferai  connoî-« 
tte  que  le  puouvoir  que  vous,  ayez  eu  jufqu'à  pré-  m 
fjsckx  9  ne  venoit  point-  de  vous- mêmes ,  mais  qu'il  <• 
étoit  un  efièr  de  ma  volonté  s  8c  que  je  me  fervois.cc 
feulement  de  vous ,  alr.fi  que  d'un  fer  tranchant,  c* 
pour  couper  ou  pour  abattre  des  peuples  impies 
çomme  des  arbres  (kériles  qui  méritoienc  ^d'être  «4 
traités  de  la  forte^  Je  vcus  matrai  lUfT  cerle  au  4$ 
ffesL ,  &  un  W0rdf  en  U  bouche ,  pour  rempèchecM 
de  proférer  davantage  des  blafphêmes ,  pour  jg 
4omter  votre  fierté  ,  $c  vous  obliger  de  retourner'^ 
tn  Aiïyrie.  »js  Mmbantuf  impiét  gentcs  &  inftuc*> 
tMfs  âriores^  ut  fer  U  quafi  fecmrim  fuccideremut  , 
^  cdiereuu  Penam  ehrculwn  in  naritus  tuis ,  utt^  . 


^4<^  IV.  Livre  des  Rots.  Ch.  XUL 
léibtis  tuis  ,qt(od  tuamfcroii  vu  domct, 

34.  Je  protégerai  cette  ville -y  &  je  Ufauve^ 
fsi  à  eaufedi  mi  &  de  mon  ferviteur  David. 

Ces  mêmes  paroles  (ont  encore  répétées  dans 
le  chapitre  fuivant.  Quelques  hérétiques  les  en- 
tendent en  un  fens  qui  n'efl  point ,  comme  le  re- 
tpiut   marque  un  fçavanc  Théologien  >  le  véritable.  Ils 
in  f  mni  cUTenc  que  Dieu  prometroir  de  protéger  la  ville 
de  Jérufalem ,  â  caufè  du  paéle  qu'il  avoir  fait 
avec  David  ,  ne  regardant  point  aux  mérites  de 
David  même ,  mais  feulement  à  la  promeile  qu'il 
avoir  faite»  &  ne  voulant  pas  manquer  à  la  vé^ 
'Zité  de  ÙL  parole.  Mais  ce  neft  pas  en  ce  knst 
'  que  l*ont  entendu  les  Pères  ,  &  fiirtout  faint 
•fca/y?.  Jean  Chryfofl:ome&  faint  Jérôme.  Ce  dernier 
J^2^^^;dit  exprelTément ,  que  ces  paroles ,  À  Cdufe  de  tnoè^ 
'  Huutn      démon  fervitetir  David,  lignifient  que  les  en-' 
*^'*^'fan$  d'Ifrael  dévoient  être  confervés»  non  par 
leurs  propres  mérites ,  mais  par  un  effet  de  la. 
clémence  de  Dieu  ,  &  mcme  en  confidération: 
de  David  leur  pere.  En  quoi ,  dit  ce  Saint ,  oa 
'  les  faifoit  (buvenir ,  &  de  leur  extrême  lâcheté  f 
de  la  |uftice  pleine  de  foi  db  ce  grand  Prin^ 
*  ce ,  puifque  l'amour  de  Dieu  pour  la  vraie  juftice 
'Ctoit  tel  -,  qu*il  donnoit  fa  proteftion  aux  en- 
'fans  des  Saints  >  dans  la  vue  de  la  fainteté  def 
'leurs  ancêtres.  In  tanttm  iuftifim  £lipt  Dens  , 
Hf  eriam pojleros  fanBmrtm  hmrnum  non  fuo  meritû,^ 
^fèd  maiortfîii  virtute  -  ttfcatur.  Et  faint  Jean  Chrjr-f 
•foftome  ne  s'explique  pas  fur  ce  fujct  avec 
Ihoins  de  force»  lorfou'il  dit:  »  La  bonté  de 
w  notre  Seimenr  eft  innnie  :  car  it  accorde  (ba^ 
o  vent  le  faTur  d'un  grand  nombre   le  perfonnes 

.vea  CQiiiidmuoa  de  quelques  juiles.  Mais  que 
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idis-je  y  enconfidérarion  de  quelques  juftes)  Soa-  «• 
vent  mcme  ,  lorfqu'il  n  a  en  vûe  aucun  juftc  « 
dans  la  vie  préfente ,  il  veut  bien  taire  milci  icor-  « 
de  aux  vivans»  en  conficîcmrion  de  la  vertu  de  « 
ceux  qui  (ont  morts.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  déclare  « 
hautement  dans  fon  Ecriture  :  Te  pr^/^j^erai  cette  ^ 
Zfille  a  caufe  de  wci  &  de  David  mon  fcn  itcur,  « 
C  cft-à-dire  ,  qu'encore  que  ces  habitans  loicnt  *« 
indignes  d  et*  e  fauvés ,  toutefois  U  miféricorde  « 
tn^étant  ordinaire  ,  &  me  (entant  très-pc^rté  à  n 
traiter  les  hommes  avec  indulgence ,  &  à  les  «« 
tirer  des  maux  qu  ils  fbuftrent ,  j  ai  rcfolu  de  les  « 
protéger ,  tant  à  cauft  de  tMhmime ,  que  de  Du-  « 
tfid  mn  ferviteur^ 

mmmmmmm& 

CHAPITRE  XX. 

I,  *T7  N  ce  rems-U  Ezé^ 
J2t  chias  fut  malade  2 
la  mort^&  le  Prophète  liàie 
fils  d'Atnos  le  vint  trouver  , 
&  lui  dit:  Voici  ce  que  dît 
le  Seigneur  :  Donnez  or- 
dre à  votre  maifon ,  car  vous 
ne  vivrez  pas  davantage  »  9C 
vous  mourtea. 

1.  Alors  Ezëchias  toin*- 
nant  fon  vifagc  vers  la  mu- 
raille, fit  fa  prie.  5  au  Sel** 
gneur  »&  lui  dit: 

♦ 


l.TN  djclms  mis 

±  a-grotavic  Ezc- 
chias  u(quc  ad  mor- 
tcm:  &  vcnh  ad  eam 
Kâïas  fîlius  Amos  , 
Prophcta ,  dixitcjuc  ei  : 
Hax  dicit  Dominus 
Dcus  :  Prxcipc  domui 
tux  :  moricris  ciiim 
tu  »  &  uon  vives. 

'  1.  Qui  convertit  fa- 
cicm  fuam  ad  parie- 
tcm ,  &:  oravit  Domi- 
£Uin ,  diccns  ; 

Obfccro  Domî- 


748   IV.  Livre  des  R 
vous,  je  vous  prie ,  de  quelle 
manière  j'ai  marché  devant 
vous  dans  la  vériié ,  &  avec 
un  cœur  parfait ,  &c  que  j  ai 
fait  ce  qui  vous  ccoit  agréa- 
ble. Ezéchias  verfa  enfiiite 
une  grande  abondance  de 
larmes^ 
4.  Et  avant  qulfaïe  eût 
moitié  dû  veftibule  « 
t  Sei^eur  lui  parla»  &  lui 
dit  : 

5 .  Retournez ,  Ôc  dites  à 
Ezéchias  chef  de  mon  peu- 
ple :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  le  Die»  de  David 
votre  perc  :  J'ai  entendu 
votre  prière  &  jai  vu  vos 
larmes ,  de  vous  allez  être 

,  .guéri  ;  youB  ire?  dans  trois 
jours  au  temple  du  Seir 
gneur. 

6,  Et  j  ajouterai  encore 
quinze  années  aux  jours  de 
.votre  vie.  De  plus ,  je  vous 
'délivrerai  &  cette  ville  de 
la  main  du  Roi  des  Afly- 
riens ,  &  je  la  protégerai  à 
.caufe  de  moi-mèrae  &  a 
c^ç  de  David  niQn  fetr 
.viteur. 

^  7.  Alors  Ifaïc  dit  aux  fer^ 
vbeurs  du  Roi .  Apportez^ 

ttPittae  aaUcdcfiguest  % 


pis.  CbuXX.. 

ne ,  mcdicmo  qtue&  ^ 
quomodo  ambolaye^ 
rim.  cQxam  te  in  ve« 
riratc,  ^lo corde  pcr- 

ttttn  eft  coram  te»  h* 
cerim.  Ftevic  itaqot 
Ezéchias  flcmmagiKH 

4-  Etantccjiiam  cgrc- 
dcrccur  Ifaïas  mcdiam 
parccm  atrii ,  fadlus  effc 

fcrmo.Domini  adcum, 

dicens  : 

5-  Rcvcrtcrc,  &dîc 
Ezccliix*  duci  populi 
mci  :  Hxc  dicit  Do-, 
minus  Dcus  David  fik^ 
tris  tui  :  Audivi  ora- 
tioncm  tuam ,  &:  vidi 
lacrimas  tuas:  &  CCCO* 
fanavi  te  ,  die  tertio, 
afcendestcmpliun  OOvt 


Ht  addam  dicbiis 
tuis  quindccim  annos  » 
icd  &  de  manu  rc<^îs 
Afïyriorum  libcn^ 
te  ,&  civicatem  hanc  , 
&  procegam  urbcm  ijf . 
tam  proptcrme  &  pro^ 

pccr  David  icneuift 
mcunu 


7*  Dix3cqueriâ&Bt 
mou  Qiian\.  çàm 
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^iilcm ,  &  poruiiTcnc  la  lui  apporrerenc ,  de  la  mi« 

rent  fur  rulcere  du  Roi  >  8C 
il  fiicgiiérL 

8.  Mais  Ezcchias  avoit 
die  Sabord  "  à  Ifaïc  :  Quel 


iîiper  uiciis  «us ,  cu- 
cft. 


plum  Domiiii  \ 

5.  Ciii  ait  Ifaïas  : 
Hoc  crit  lli^num  à  Do- 
mino :  quod  facl^urus 
(it  Dominas  fcrnioncm 
quem  locutus  cft  :  Vis 
ut  affcndat  umbra  dc- 
tcm  lincis ,  an  ut  rc- 
vcrtatur  coddcm  gra- 


Diiem  autem 
taechias  ad  lûiïaiii  : 

Quod  erh  fîgnam  ,   ^  ...        •    r»  • 

quia  Dominas  me       «gnc  aurai -jc  que  le  Sei?* 

nahic^&qiiiaarceiira-   gneoT  me  guérira,*  &  que 

rus(iim4lteteRiitem-  j*irai  dans  dois  jours  aU 

'  '  Temple  i 

5>.  Ifaïe  lui  répondit:  Voi* 
ci  le  (tgne  que  le  Sêi^eut 
vous  donnera  pour  vous  a& 

furer  qu*il  accomplira  la  pa* 
rôle  qu'il  a  dite  en  votre 
faveur.  Voulez- vous  que 
rombreiAi/i/r/V  s  avance  de 
dix  lignes,  ou  qu'elle  retour^ 
ne  en  arrière  de  dix  degrés  ? 
10.  Et  ait  Ezcchias:       10.  Ezcchias  lui  dit  :  Il 
Facik cft umbram ci cf-  ^ft  ^if^  que lombrc s'avan- 
ccrc  dcccm  lineis  :  ncc  ^e  de  dix  ligncs  :  &  ce  u'eft 

hoc  volo  ut  hat ,  Icd  ^.    1  //»  • 

ut  rcvertatur  rctror-  pa$  ce  que  |e  dcfire  quc  lo 
iiun  dcccm  gradibus.     Seieneur  fafïe  :  mais  qu'il  la 

fafë  retourner  en  arrière 
de  dix  degrés. 

1 1.  Le  Prophète lÊue  in- 
voqua donc  le  Seigneur  > 
il  fit  que  l'ombre  retourna 
en  arrière  dans  l'horloge 
d*  Achas  par  les  dix  degrés 
rctrotfum  deccm  gra.  par  lefqueb  elle  étoit  dé- 

ja  defcendue. 
II.  la tcmporc illo      12.  En  ce  tems-là,  Bé- 

s.  C«^.  Afamqu'oo  lui  eût  appliqué  ccrc  maA  de  fig^es^^f. 


11.  Tnvocavît  Ira- 
iipie  I(aïas  Prophcta 
Domiimm ,  &  redozic 
umbiam  pei^  lineas , 
quibus  jam  dcfccnde- 
xat  in  horolc^io  Achas^ 


IV.  Livré  dés  kots.  Ch.  XX» 

rodachBaladanhlsdeBala-  ni^îc  BcroJacii  Balâ» 

dan  Roi  des  Babyloniens  aan.filiusBaladanRc» 

1      I          o    j  saoyioaiomm  ,  litre** 

envoya  des  lettres  &  des  ^^s  i  nmncra  ad  Ezc- 

préfen^  à  Ezechias  ,  P^rce-  ^  audier»  cnim 

quiiavoitfçaqailavoûécé  auèd  segrocafo  £zc« 

malade.  * 

ît..Etéchîas  cat  une  M- L«atiis  cft  an. 

,    .  •    I   I           •   '  tcm  m  adVcntii  eorum 

grande  |oie  de  leur  arrivée ,  ^^^^^.^  ^  ^ 

&  il  leur  montra  les  par-  cisdoimunaiomatiiiDj 

fixais  y  foti  oc  &  Ton  argent  >  &  anmm  fie  saig/Basam » 

tous  fes  aromates  &  fes  hui-  &  pigmenta  varia,  un- 

les  de  fentcur ,  tous  fes  vafes  &^  quoquc  &  do- 

précieux ,  &  ce  qu  d  avoïc  ^  ^ 

dans  tous  les  trelors.  Il  n  y  potcrat    in  chefàiuis 

eut  rien  dans  tout  Ton  oalais  fuis.  Non  fuie  quod  non 

SlidetOUCCequiétoitalui»  monftrarcc  cis  Ezc- 

qu*a  nclcur  fitvoir.  cbiasin  domo  Oia  & 

*  m  omm  potcltatc  lua. 

14.  Le  Prophète  Ifaïe  vint  14.   Vcnit  autcm 

enfuite  trouver  le  Roi  Ezé-  Prophcta  ad  rc- 

chias  ,  &  lui  dit  :  Qiievous  ê^"^  ^^Ta'  r 

ont  dit  ces  gens-la  ?  &  ci  ou  ^.j^j  -^-^ , 

font-ils  venus  pour  vous  par-  nerunt  ad  te?  Cm  aie 

1er  "î  EzéchiaS  lui  répon4it  :  Ezechias:  De  ccrm  Ion- 

lis  font  venus  me  trouver  vcncmnc  ad 

tfun  pays  fort  éloigné,  ils  «^<=i<i<^Babyloûe. . 
Jojit  venus  de  Babylone. 

1 5 .  Ifaïe  lui  dit  :  Qu'ont-  iS-  At  Ule  refpcm- 

ils  vu  dans  voire  mailon  >  '  Quë  videraain 

r  i  X  '      ,      j-     Ti      .  domo  tua?  Aie  Exe- 

Ezéchias  répondit  :  Ilsonc  ^  . 

vu  tout  ce  qu'il  y  a  dans  cumqt&p  fune  In  doma 
mon  palais  :  il  n*y  a  rien   mea  ,  videront  :  nihil 

dans  tous  mes  rrcfors  ,  que   cil  quod  non  mouftiap 

ie  ne  leur  ai  fait  voir.  vcrim  eis  in  dicûnrii 
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lé.  Dixït  ica-^ue 
I(àïas  Bzeàûx  :  Audi 
firmonein  Domini  : 


17.  £ccc  dies  vi- 
maat  »  &  aiiferentur 
omnla  qux  (bot  in  do- 
xno  cua,  &  qax  condi- 
derunt  patres  tui  ufquc 
in  dicm  hanc  ,  in  Ba- 
byloncm ,  non  rcma- 
ncbic  quidquam,  aie 
Dominus. 

it.  Sed  ftde  fîiiis 
tais  qui  egrediennir 
«X  te ,  quos  generabis» 
tollentur ,  &  erunt  eu- 
nuchi  in  palatio  régis 
Babytoois. 

19.  Dixit  Ezechiat 
ad  I(ktam  :  Bonus  /èr- 
mo  Oomini  ,  quem 
iocutus  es  :  fit  pax  & 
TCttos  indiebus  mcis. 


10.  Reliqoa  amem 
icrmonum  Ezechiae,6c 
omnis  fbrtirudo  ejus , 
^quomodofeccrit  ûC- 
«ioam ,  &  aquaMuc- 
tum,  8c  inuoduxerit 
aquas  în  civicatcm, 
nonne  hxc  fcriptafunt 
in  libre  (èrmonum  die- 
nan  regum  Juda. 

11.  Donniviiqw 
£zcchias  cnm  patribiis 
fuis,  &  rcgnavit  Ma- 
baffes  filius  ejus  pro  co. 

^.      Xtffr.  bonne. 
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16^.  AlorsIfaïcditàEzé-' 
chias  :  Ecoutez  la  paroic  di} 
Seigneur. 

17.  Il  viendra  an  tems 
que  tout  ce  qui  eft  dans  vo- 
tre maifon ,  &  our  ce  que 
vos  pères  y  ont  amalfé  juf- 
qu  a  ce  jour  ,  fera  rran(por- 
té  à  Babylonc ,  fans  qu  il  en 
demeure  rien  >  die  le  Sei- 
gneur. 

18.  Vosenfansmcmesqui 
feront  fortis  de  vous ,  que 
vous  avez  engendrés,  feront 
pris  alors  pour  être  eunuques 
dans  le  palais  de  Babylone» 
19.  Ezéchias  répondit  à 
Ifaïe:  La  parole  du  Seigneur  . 
que  vous  m  avez  annoncée» 
eft  une  parole  jutte'*^  :  que  h 
paix  Se  la  vérité  régnent 
pendant  les  jours  de  ma  vie. 

10.  Le  refte  des  adion» 
d*Ezéchias ,  fon  erand  co!i-> 
rage ,  &  de  qiielTe  manière 
il  fit  faire  une  pi(cine  9c  mi 
aqueduc  ,  pour  donner  des 
eaux  à  la  ville ,  tout  cela  eft 
écrit  au  livre  des  annales 
des  Rois  de  Juda. 

11.  Et  Ezéchias  dormit 
avec  fcs  pères ,  &  ManaflS 
(on  fils  régna  en  fa  place» 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


IL* 


N  ce  temps -l A  Ez^cchiasfut  malade  à  là 
mort ,  &  le  prophète  Ifate  fils  SAmps  U 
vUa  muver,&Uùdii^:  DannesL  ordre  à  voire ituti^ 
fin  i  <ârvous  nevivrex^fég  déuântage  ,&vom  m$m^ 

Il  ert;  inutile  de  répéter  en  ce  lieu  ce  que  l'orî 
a  die  ailleurs  touchant  cette  maladie  cl*£zéchias  » 
te  fa  guériron  miractdeiire ,  qui  fonc  rapportées 
|>re(qae  en  mêmes  termes  dans  les  trente-hnie 
Se  rrente-neuviéme  chapitres  d'Ifaïc,  dont  on 
^  ^  a  déjà  donné  l'explication.  Nous  ajouterons  ici 
l/ki.V.  feulement  qiie  les  Hébreux  »  félon  faint  Jérôme  » 
ont  cru  que  la  malàdie  d'Ëzéchiaspottvoit  bien 
avoir  été  un  effet  de  cjuelquc  fecret  élevemene 
de  fon  cœur  ,  &  de  ce  qu  il  négligea ,  après  la 
défaite  des  AUyciens  ,  de  chant&r  à  la  gloire 
du  Seieneur  un  cantique  d'aâion  de  grâces  i 
f.if.^.i.Gaa(e  &  cette  grande  viâoire }  comme  Moï(tt 
en  chanta  un ,  lorfquc  Pharaon  eut  été  enfeveli 
chryfhfi  au  fond  de  la  mer  j  Se  Dcbora  aprts  la  mort  de 
u^!^'  Siiàra.  Auûi  iàint  Jean  Chry£bftome  ténioigne 
que  Dieu  avoit  fait  àioiirir  exprès  durant  la 
nuit  ce  grand  nombre  d'Aflyrien^  ,  afin  qu  E- 
zcchias  ne  pût  point  s'en  attribuer  la  gloire ,  ôC 
que  ce  Prince  n'ayant  pas  laille  de  s'élever  ,  quoi- 

2u'il  n'eut  rien  contribué  à  cette  vidoire  ,  il 
i  feroit  élevé  beaucoup  davantage  »  sll  y  avoit 
eu  la  moindre  part.  Les  mêmes  Hébreux  ajoù-^ 
tent,  félon  iàint  Jérôme  >  que  Dieu  voulue  aver- 
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tir  ce  Prince  de  (à  propre  fragilité ,  par  la  maur* 
'dite  où  il  tomba  >  &  qu  enfuite  de  cette  épreuvé 

&  du  miracle  de  fa  giiérifon  ^  il  auroit  dû ,  com- 
me un  Roi  fage  &  pieux  ^  fe  défendre  de  cet 
autre  piège  de  lorgueil  qui  fe  préfenta  depuis  ^ 
lorlqu'il  lut  tenté  de  faire  voir  la  magnificence 
Ae  (es  tré(ors  aux  ambaflàdears  que  ie  Roi  dé 
Babylone  lui  envoyoit.  On  a  en  etfer  peine  i 
comprendre  comment  un  Prince  quivenoit  de-* 
tre  délivré  des  mains  de  Sennacherib  »  par  on 
coup  fi  miraculeux  de  la  tôatepaiflance  de  Diea  » 
Se  qui  peu  auparavant  avoit  été  retiré  de  la  porte 
de  la  mort  avec  un  figne  Ci  éclatant  de  la  gran- 
deur de  celui  qui  le  iâuvoit ,  put  s  oublier  fi 
prompcement ,  éc  s'élever  dans  la  vue  de  la  ma- 
gnificeace  de  fes  créfors.  Mais  enfin  lorfqu  oH 
îc  fouvient  que  David  même  ,  cet  homme  qui 
fut  félon  le  cœur  de  Dieu ,  &c  qui  néanmoins  » 

3>rès  tznt  de  grâces  qu'il  avoit  reçues  »  (c  iaidk 
1er  à  on  femUable  élevement  »  de  prit  une  fa- 
tiffiiétion  criminelle  dans  te  dénombrement  de 
la  multitude  prefque  innombrable  de  fes  fujets  > 
il  faut  reconnoitre  que  ceux  mêmes  qui  ont 
une  véritable  pieté  ,  èc  qui  s'y  (ont  foutenus  j| 
comme  ees  deux  Pdmoes»  dans  le  temps  qu'ils 

{>aroi(tbient  comme  accablés  par  la  puilTance  dm 
eurs  ennemis ,  ne  dévoient  rien  tant  appréhen- 
der que  les  pièges  fans  comparaifon  plus  dange- 
reux oui  accompagnent  la  grande  profperité  ;  Se 
J^nt  les  phis  juftes  ont  beaucoup  db  peine  à  1k. 
garantir. 

ir.$.6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  de 
Détwi  vuri  pere  :  j'ài^  entendu  vHre  prière ,  &  )d 
vi  v^rUnmi\  &  vim  éiUp^  he guéris  &  N^Mr, 
TQm  II.  Bbb 
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terdi  encore  quimue  années  aux  ]ours  de  votre  vie. 

On  peut  £iire  ici ,  ce  (èmbie  ,  une  difficulté 
confidérable  ,  qui  eft  que  Ton  ne  cotvçoic  pas 
<1  abord  comment  le  Seigneur  lui  fit  dire  par 
ion  Prophète  ,  qii  il  mourrmt  &  nevivroit  pjs  da- 
vantage ,  puifque  la  parole  du  Seigneur  étant  in- 
faillible, ilfemblc  que  ce  Prince  ne  devoir  pa» 
ctre  guéri  ainfi  .qu'il  le  fut.  Surquoi  néanmout» 


49m,  V  ne  "pouvoit  recouvrer  fa  fanté  que  par  un  mi- 

^'I^Z's.  racle  :  &  c  eft  pour  cela  m^me  que  Dieu  lui  feic 
Mor^i.  déclarer  par  fon  Prophète ,  qtul  ne  peut  point  vhre 
davantage  y  c'cft-à-dire  félon  les  règles  ordinaires 
de  k  nature  :  car  comme  il  avoir  prévu  ôc  réfolu 
de  toute  éternité  de  le  guérir,  afin  fans  doute 
qu'il  pur  accomplir  la  vérité  de  fa  promefle  tou- 
chant le  Mcflle ,  il  vouloit  que  ce  miracle  fut 
accordé  à  la  prière  &c  aux  larmes  de  ce  Prince  ^ 
<m  devoit  pour  ce  fujet  être  averti  des  appro-* 
ches  de  fa  moft.  Qui  ex  atemitateneverdi  quid  iUê 
tempore  futur  us  erat ,  fie  eum  oraturum  ,  ut  tali  ora^ 
eiani  vitam  concedi  oporteret ,  ille  itaque  prafciebat , 
€i^us  prafàemiâ  faili  non  poterat.  Que  ii  Ton  de^ 
mande  pourquoi  Dieu  qui  ne  pouvoir  pas  man- 
quer d'accomplir  ce  qu'il  avoir  fi  folcmncllcmcnc 
promis  à  David  ,  narrera  point  plutôt,  comme 
il  lui  auroit  été  facile,  la  eau  fe  de  cette  maladie 
mondle  d'Ezéchias  \  ce  n*e(l  point  â  nous 
d'approfi>ndîr  fes  confeils  qui  font  élevés  infi- 
niment au-deiïiis  de  nos  peniées.  Il  fuffic  de  dire 

2uil  fit  fans  doute  éclater  beaucoup  davantage 
t  puifiàncc  &  ùl  bonté  >  en  laifiànt  aller  ce  Prince 
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telon  le  cours  de  la  nature  jurques  aux  pones  dô 
la  mort  »  pour  Ten  retirer  enfuite  d'une  manière 
fi  miraculeufe  ,  que  s'il  l'en  eût  empêche  >  fans 
que  Ton  s'en  apperçùc  -,  puifqu'il  fiiifoit  en 
*cela  remarqua:  plus  lenfibiement  à  ceux  qui 
avoient  lefperance  du  Meflie  ^ comme faint  Jé- 
rôme témoigne  que  l'avoit  ce  Princ6  ,  que  le 
*ciel  &  ia  terre  avec  toute  la  nature  leroient 
'plutôt  rcnverlcs ,  ainfi  qu'il  l'a  dit  depuis, que 
iion  pas  que  la  vérité  de  fa  parole  pût  manquer* 
*<l*ètre  accomplie  \  &  c'eft  ce  donc  nous  aUon& 
Voir  une  preuve  très-éclatante  dans  ce  figne  ex-* 
traordinairc  &:  furnaturel  dont  il  eft  parle  ici, 
-l^ais  il  eft  bon  d  ajourer  auparavant  s-  que  lar 
fermeté  inviolable  ^e  la  parole  de  Dieu  doit 
^tre  pour  nous  tm  lujet  de  frayeur  »  &  un  tno^* 
dele  pour  notre  conduite.  Nous  devons  doo^ 
xrraindre  un  Dieu  lorfqu'il  nous  parle  \  parca 
t{ue  ce  qu'il  nous  .dit  doit  necellairement  s'ac-^ 
<)ompUr ,  &  que  cous  les  déguifemens  dé  notrô 
«mour-propre  ne  pourront  changer  les  règles 
immuables  de  (a  vérité.  Mais  nous  devons  nous 
régler  encore  fur  cette  immobilité  des  promefles 
■qi^  Dieu  nous  a  faites  9  nous  conduilanc  véri- 
*  luUemenc  comme  des  enâins  dignes  de  celui 
mi  daigne  prendre  la  qualité  de  notre  pcrc ,  & 
crant  fermes  de  notre  côté  à  accomplir  avec 
lailiftance  de  fa  grâce  les  paroles  que  nous  lut 
avons  données  de  le  reconnoitre  potûr  notre  Dieu» 
tSc  de  l'aimer  de  touc  notre  corar* 

^.  8.  9.  Ezéchias  avoit  dit  d'abord  à  Ifdie :  Qt4el 
figne  aurai-je  que  le  Seigneur  me  guérira  ï  Ifate  lui 
repondu  zVmiU  figne  que  le  Seigneur  vous  damer  a  : 
f^ûkUzyuêm  que  ffnàri  du  foMi  iétuana  de  di9à 

Bbbij 
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Uffies  y&  qu'elle  retourne  au  contrdtrede  dix  degrés} 
U  n'eft  point  parlé  ni  dans  les  Paralippme* 
mes  y  ni  dans  I(aie  de  la 'demande  d'Ezéchias 
touchant  ce  figne  ;  &  il  eft  dit  fimplement  que 
Dieu  lui  donna  un  fignc.  Mais  ou  pourroit 
croire  ,  félon  la  peufce  d  on  fcavant  Auteur , 
^i^Ài  que  le  Prophète  awit  peor-ecre  dix  au  Roi»  ainfi 
jJZi'^'j,  qu'autrefois  Achas  fon  pere  i  DMMMfac  im^i^; 
V.  II.  ^  que  le  Roi  répondit  ce  qui  eft  marqué  ici 
Quel  fera  ce  figne  par  lequel  je  connoîrrai  que  le 
Seigneur  m  guérira  i  Et  en  ce  cas  »  dit  le  même 
Auteur  >  on  ne  peut  point  aocufer  ce  Pnnce  d'un 
manque  de  foi  ^  mais  on  doit  plutôt  reconnot-» 
tre  Ion  obéi  (fan  ce  ,  en  comparant  fa  conduite  à 
celle  d'Achas  ion  pere ,  qui  ofTenfa  Dieu  par 
(on  orgudl  lorfau'ilrefaiaaobeir  à  Tordre  qu'il 
hi  donnoit  de  lui  <iemander  un  Hgne.  Que  & 
au  contraire  Ezéchias  demanda  à  Dieu  de  lui« 
mcme  >  qu'il  voulût  bien  lui  donner  un  fignc 
de  ce  miracle  qu'ail  loi  promettoit  de  fa  gjuérilon» 
comme  faint  Jérômel'acru»  ^  i'cn  amème  bU^ 
mé.  Il  femUereit  cependant  que  Ton  pounoit 
piercn,  cxcufet  cc  Princc  commc  Abraham  &  Gedeon» 
^'ir^Pe  premier  ,  quoiqu'il  foit  nommé  le  perc 

l^X  %.  de  tous  les  fidèles ,  demanda  auilî  à  Dieu  com*  * 
mtent  il  povrroit  cxmnoîtfe  tju'il  emreroit  en 
poflèfEon  de  k  terre  qu'il  kii  promettoit.  Sur 
quoi  ,  comme  on  la  fait  voir^n  expliquant  cet 
endroit  de  la  Genefe  >  iàint  Auguftin  a  très-ju* 
^^^î^u^cmcnt  remarqué  que  ce  -grand  homme  » 
Âi^îifi.  dont  l'Ecriture  venoit  de  dire  qu'UévùkcrukU 
D^?T  P^^^^  *  touchant  la  pofterité  innombrable 
qu'il  lui  promettoit  5  &  que  cette  foi  lui  fut  im^ 

PUM  àjiffiiçc  ,  n  avoir  garde  de  (aanqucr  de  £oi 
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touchant  cette  féconde  promelFe  qui  regardoir 
kl  poiTelfion  d'une  terre  particulière  j  mais  au4 
£>uhaitok  feulement  que  Dieu  voulue  lui  faire 
connokre  par  quelque  Hgne  la  manière  dont  s*ac? 
compliroit  la  vérité  ds  fa  promcde  ',  ut  et  rei 
^uant  crcdiderat  >  aliqua fimilitudo  adh  'tbeteiUT  ,  quk 
^tis  motUis  4^nêf€€r€tmr^  Mais  il  paroit  plus  pro« 
pâble  que  oe  fiit  Dieu  mîme.  qutinfpîra  à  Ezé-* 
chias  le  défit  de  lui  demander  un  iigne  de  Ùl 
guérifon  &  de  raccomplilfement  de  fespromcllcs 
touchant  le  Meflie  \  puiiqu'il  fcmble  qu  il  n  eue 
pas  voulu  récompenier  l*infidelité  de  ce  Prince 
par  un  miracle  auifi  étonnant  que  celui  de  £ûre 
xetrograder  &  retourner  en  arrière  le  foleil  mèr 
me  ,  &  lui  marquer  en  quelque  façon  par  ce 
prodige  >  non  feulement  la  facilité  quil  auroità 
reculer  &  à  éloigner  l'heure  de  Ùl  mort,  mai$« 
encore-  Tétonnement  où  feroit  toute  la  nature:» 
lor(qu'elIe  verroit  s'accomplir  la  parole  du  Sei- 
gneur dans  la  nailTance  du  vrai  Soleil  de  Ju- 
mcequi  devoit  naître  delà  (ace  de  David, âc 
par  confisquent  de  la  race  d'Ëzéchîas  »  lequel 
pour  cette  raifon  devoit  ître  ,  comme  on  Ta 
dit  y  rétabli  dans  fi  fanté.  Car  il  eft  vifible  que 
ce  prodige  de  l'interruption  du  cours  du  foleil 
ne  pouvoir  pas  regarder  la  (èule  perfonne  d'Esté* 
chias ,  mats  beaucoup  plus,  comme  le  dit  (aine 
Ambroife  ,  celle  du  MeflSe  tout  bcâlant  de  la^ 
rnicre  de  fajuftice,  cjlu  devoit  par  fa  préfcncc^^^  . 
éclairer  tous  les  degrés  de  l'ancien  &  du  nou-  t^i  T. 
veauTeftancient,  compris  fous  le  nombre  myfte-'^^* 
neax  de  quinze ,  par  leiquels  notre  fei  s'ileve 
îafqa'à  la  vie  éternelle.  Significahatur  en'tm  ven- 
pffUl  SqL  jtiJittU  9  £W  ^radtu  quindecim  veteris 
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75^    IV.  tïVRï  DE-î  Ro  15.  Ch.  XX; 
ncn/i  Teftamenti  illtontrtaturus  effet  prAfcientis,  fuA^ 
lum  'tne ,  qiùhusnofitA  fides  ad  vitam  afcendit  dternéon^, 
Qiiclcjiics .  Interprètes  ont  cm  néanmoins  qu'il. 
nVroit  rien  arrivé  d'extraordinaire  dans  le  courS: 
du  foleil  de  du  jour  ,  mais  à  l'ombre  feulement 
que  marquoitle  ftvle  du  cadran  du  Roi  Achas. 
Et  en  ertcr ,  il  cfl  feulement  parlé  en  ce  Ueu.^& 
lombre  »  &  non  du  foleil  :  mais  il  eft  dit  expreC-. 
1^;^^^  ^  fement  dans.  Ifaïe  &  dans  l'Ecclefiaftique  »  que- 
4s!  x6.  le  fûMl  retourna  &  recula  di  dix  lignes  par  lesde^es- 
»,       fjj^jjjç  pjj.  Icfquels  il  était  déjà  defcendu,ht  dans  les  Pa- 
ralipomenes  il  eft  dix  qu'on  envoya  à  Ezéchiasdcs 
ambaflàdeurs  de  Babylone  »  pour  l  interrogec* 
touchant  le  r  odige  qui  avoir  paru  fur  la  terre  r 
ce  qui  marque  vinblement  que  le  foleil  même  re- 
tourna çn  arrière,  &  que  cepro.digc  fut  univerfeU 

C  H  A  P  I  T     E;  XXI^ 

\     Anaflc  avoir  douze»  i.  "P\  Uodccim  an- 

JLVi  ans  lorfqu'il  com-  i-^  ««- 

mença  à  reirnér  ,  &  il  re-na  ^ 

çmauantc-cmq  ans  dans  Je-  ^^^^^^^^  ^ 

rufalem.     mcrc  s'appelloit  regnaTst  in  Jenifâlan  : 

Haphfiba.  nomçn   «ntris  K^m 

Haphfiba. 

Z.  Il  fit  le  mal  devant  le  »•  fccitque  maluiA 

Seieneur  ,  &  il  adora  les  |n«>nffçau  Domîni„ 

-j  Y    1/  i     '    Il     1  juxta  idoIa  Gcnciiun. 

idoles    abmmablcs  des  na-  '      ^^j^-^  Dominus 

«ions  que  le  Seigneur  avoir  ^  fa^ie  filiomm  lûad.. 

exterminées  k  Tenaéc  dça 

çnfàna  d'IiraeU 


\ 
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Converùliqueen: 
&  2ciifîcavit  excel(â 
ciiix  diâipa?erat  Ezc- 
«hias  pocer  cjus  »  Bc 
crcxit  aras  Baal ,  &  fe- 
cit  lucos  iîcut  fcccrac 


OUERB  DU  SOLSI£  RSTROGRAiyi£.7j^ 

Il  rebâtie    les  haut» 
lieux  que  (bn  pere  Ezéchia^ 

avoir  dcrruirs.  Il  dreflades 
autels  a  Baal  :  il  fît  planter 
des  grands  bois  comme  avoir 
Achab  Rex  Ifrael  »  &  Êik  Achab  Roi  d'Urael  :  il 
adoravic  omnem  milî-  adora  tous  les  aftres  "  dit 
ciamcœli^&coluiteam.  ciel  ,&  il  leur facrifia. 

4.  Eïtnixitque  aras       4.  Il  bâtit  aulîî  des  au* 
In  domo  Domini ,  de        cbns  la  maifon  du  Sei- 
gneur >  de  laquelle  le  Sei- 
gneur avoir  dit  :  J'établirai 
mon  nom  dans  JéruGdem  » 
5.  Et  il dreffa  des  aurek 
à  tous  les  aftres  du  ciel  dans 
cœli  in  ducbus  acriis  ^Jçyj.  parvis  du  tCmplc 

scinpU  Domini.         ^  Seigneur. 

6,  Et  traduxit  filium  ^  &  paflèr  fon  fils  par 
fuuin  pcr  ignem ,  &  Ic  fctt,  u  aima  les  divinar» 
ariolacus  cft ,  &  obfcr-  tions,il  obferva  les  augures  y 
Yavit  auguria  ,  &Tcdt  5^  il  inflitua  ceux  qu'on  ap- 
pyrhoncs ,  &  arufoice»       ,    //  Pythons  ,  &  il  mul- 

fccmaluiii  coiam  Do-  «P^  cnchantcars  pour 
jDiiio<  &  irricamotiiu  commettre  le  mal  aux  yoxL 

du  Seigneur  &  pour  Firriter» 

7.  Poitut  quoquc       y.  il  mit  aulîi  l'idole  di* 
adoliim luci  > quemfo-         ^  >^l ^^^ic  pi^n- 

K^lï  Si  dans  le  ïemple  du  Sei^ 
curas  eft  Ooirtni»  9à  gneur  ^.duqttfil  leSei^miC 


qua  tlixit  Doniinus  : 
în  Jcrufalcm  ponam 
fiomcn  mcuni. 

y.  Et  cxrruxir  alta- 
ïîa   univcifo:  militia; 


€c  siificavit  y  ide/t,  itenimc<ii- 

£cavii.  Htbru'ijm. 

IbiJ.  /.r.'rr.  toute  la  milice 


Toqué  daoi  te  tenpte  4|oi  feoi 
biti  à  Jéruialcm ,  8c  ce  tenpis 

portera  înon  nom- 
ir.  6.  Exi>l.  Vcutriloquos ,  Magot 


if,  4.  £jr£/,  Mott  ûQHi  faa  in  j  pcr  quoi  dsmoa  rerponla  dibau 
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avoifi  die  à  David  Se  i  Sa-   David  &  ad  Salomoacilft 

bmon  fon  fils  :  Dans  ce  J^^^'^^i^-  intcmpl<k 

Toupie  ,  &  dans  Jéruiâ-  '  ^,  î^™^^!?* 

lem  que)  ai  choifie  den-  ^^ibubus  ifrad  ,  po-. 

trc  toutes  les  Tribus  d'If-  nam  nomen  meiim  ia 

rael  » }  ecablicai'  moa  nom  icmp iceiouoii 
pour  jamais  $ 

8.  &jc  ne  permettrai  plus  ^  ««n  fiu 
qtflfraci  mette  le  pied  hors  5««  /o"^/"overî  pc 
1  f  ^  o  ^  1  /V  acm  Ilraçl  de  terrai, 
de  laterre  que  j  ai  donnée  a  dçdipairibus  eo? 

leurs  percs  ,  pourvu  qu'ils  mm: fi t^mcnciiAodicr 

gardent  tout  ce  que  je  leur  rlnt  opéra  omnlaqiuç 

ai  commandé  ,  8c  tome  la  prxcepicis^&uniTec- 

.loiqucmonfervitcurMoïfc  ^^"^  ^<^gcni quam man- 
leu?a  donnée. 

9.  Et  cependant  ils  n'ont  9.  m  vcrà  non  au- 
point  écouté  le  Seigneur  j  dicrunt  ,  fcd  fcduoi 

Biai$  ils  fe  font  laiffis  fc-  ^  ManafTc  ,  utfa- 

Attire  par  Mana0é  ,  pour  ^'^'^"^  "'^^""^  ^"P*^*" 
fiire  eoœre  plu»  de  mal  f;";'.^  ^uas  conmvic 
<jue  n  en  avoientfait  les  na-  xu^^  lûact 
nons  que  le  Seigneur  a  ex- 
terminées à  l'entrée  des  eur 
fans  d'Ifrael. 

10.  Le  Seigneur  a  parlé  to.  locntoi^iie  ed^ 
•jenfiiite  par  tons  les  Prophe-  Dominas  in  manu  (cr« 
tes, &1I leur  dit;  vorum  ftorom  Pio- 

phecaram  9  dicens: 

1 1  .Parceque  Manafle  Roi      1 1.  Quia  iccit 
dejuda  a  commis  ces  abo-  naffcs  Rcx  Juda  ako- 
ininations  encore  plus  de-  niinauoaes  iilas  pcflt- 

icftabics  que  tout  ce  que  les  '  ^"Pf  o^".*î«« 

A         1  /  '            .   ^    ^  .  lecenint  Amornuu  an- 

Tvmorrhcens    avoient  fait  ^^j.^^^c^u 

1  '    o      '  1    r  •     f  te  cum,  «  pcccarc  tçac 

Aui;,  &  ^uU^fa^tpç-  ctiam  Tudam  ia  W 
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Abomimatio 

Ipmutitiis  (îiis  : 

II.  Proptcrca  hxc 
dicit  Dominus  Dcus 
llracl  :  Eccc  ego  indu- 
cajn  mala  (upcr  Jcru- 
fakm  &  Judam  ;  ucqui- 
cumquc  audicrit ,  tin- 
liùuic  ambae  auics  ejus. 


X},  Et extendâm (b- 

pcr  Jcrufalcm  funictt- 
lum  Samariaf ,  &  pon- 
dus *  domus  A-nab  ; 
&  dcJcbo  JerulaJcm  , 
fiait  dclcri  folcnt  tabu- 
las :  &  dcicns  vertam  , 
^  ducam  crcbriiis  fty- 
lum  fu^r  %4çm  çjus. 


14.  Dimittam  vcro 
rcltc|uias  hcreditatis 
mcx ,  &  tiadam  cas 
in  manus  inimicorum 
cjus  :  cruntc]uc  invafti- 
tatcm  &  in  rapinam 
cunâis  adv^rfàriis  fuis: 

15.  ç6quodièceriitt 
malilconun  mtjc  per- 
ièreraverinc  irritantes 


cher  Juda  par  fcs  infamies; 

12.  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  ; 
Je  vais  £ûre  fondre  des 
maux  fur  Jénilàlem  &  fm 
Juda ,  qui  feront  fi  grands  yC\\xQ 
auiconque  les  entendrajil  fo 
formera  un  ctourdiiremcnc 
dans  fes  deux  oreilles./'  | 
25*  J'étendrai  fur  Jeru^^ 
(àlem  le  cordead  de  Sama*» 
rie ,  &  le  poids  de  la  maifon 
d'Achab'^-,  j'efîacerni  Jéru- 
fàlem  comme  on  eâace  ce 
qui  eft  écrit  fur  des  tabler-^ 
tes  y  je  paflerai  &  repg^^ 
ferai  ibuvent  la  plume  de 
fer  pardeffus  ,  afin  qu'il  n'ca 
demeure  rien. 

14.  J  abandonnerai  les 
rcflas  de  mon  héritage ,  9c 
les  livrerai  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis  ,  &  tous 
ceux  qui  les  haïlTent  les  pil-  - 
leronc  &  les  ravageront  : 

X  ^.  parce  qu'ils  ont  coni«> 
mis  le  mal  devant  moi ,  ic 
qu'ils  ont  continué  âmlrrir 
ter  depuis  le  jour  que 


II.  Lettr.  tianiaoc  ambx  aurcs  ejus.  Hsc  froverbUliter  diii» 
iKrpiD  iwfietnMriy       •èflupefieri  mre  gravi  tT  hênentU,  Syn. 

M'  ^^f^'  Comme  j'ai  perdu  Samarie  &  h  maifon  d'Achab^ 
je  perdrai  aufîî  Jcrufalero.  Mùaphcre  nn'r  d'un  étrchUc&g  fy$ 
fl'ttn  coTiit^H  pour  marquer  te  qu'U  'yfm  4kbéUtrt^ 


f^z  IV*  LivRS  DES  Rois«  Cir.  XXrr» 

pères  forrircnt  de  TEgyptc  patres  eonim  et 
juiques  aujourd'hui*  ^  "^'^ 


Manafïc  répandit  de 
jlvis  des  ruidèaux  de  (àng 
innoccntjjufqulà  en  remplir 
route  la  ville  de  Jérufilem  , 
outre  les  autres  péchés  par 
lefquelsilavoicraic  pécher 
Juda  pour  œmmetcre  le  mal 
devant  le  Seigneur. 

17.  Le  refte  des  aâion» 
de  ManalTc ,  tout  ce  qu  il  fit,   fcrmonUift  'Manaflc 

6  le  péché  qu  il  a  commis ,   ^  ^«  > 

écrit  au  livre  des  anna-  ^F«?*«». 

7  , ,    1*  .    y      f  beccavit,  nonne  nxc 

les  des  Rois  de  Juda^ 


Lgy pro ,  ufque  ad  hanc 
diem. 

16.  Infupcr  fantrui* 
ncm  innoxium  i^udic 
Manalks  multum  ni- 
mis  ,  donec  impicrec 
Jcniralcm  ufcjuc  ad  cos: 
abltjiic  pcccatis  fuis 
(jiubus  pcccarc  fccic 
Judam  f  ut  faccrct  ma- 
lum coram  Domino. 


17.  Rellqua  aucetn* 


18.  Et  ManafTé  dormit 
fevec  fes  pères ,  &  il  futen- 
ieveli  dans  le  jardin  de  fa 
inai(bn ,  dans  le  jardin  d'O- 
!za  :  ôc  Amon&mBIs  legna 
en  fa  place. 

19.  Amon  avoit  vingt- 
ideuxansiorfqu  il  commen- 
ta à  régner  :  &  il  régna  deux 
ms  dans  Jérofalem  :  (à  mere 
•s'appelloit  Meflàlemcth ,  & 
elle  ctoit  fille  de  Haru&  de 
Jéteba. 

lo  II  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur ,  comme  avoiiCÊUt 
MaaaÛG  fon  peie* 


îcripta  (tint  in  Ubio. 
fcrnionum  dienim  Re- 
gum  Juda  ? 

18.  Dormi  virquc 
Manalfcscum  patribus 
fuis,  &  fcpiiltus  c(ï  in 
liorco  doniùs  fux ,  iu 
horto  Oza  :  &:  rciinavic 
Amon  iiliuscjuspro  co^ 

• 

iç-  Vigimi  duorum: 
anr.criiin  crac  Amon. 
eu  m  rcgnarc  cœpilfec  : 
duobus  quoc]Uc  annis 
rcgnavit  in  Jcrufalem  : 
nomcii  marris  cjus 
Malfalcmcth,  filiaHa^ 
rus  de  Jctcba. 

10.  Fccîtquc  malum 
in  confpcdu  Domini  , 
/îcuc  fcccrat  lkiaxuilc& 
paccr  çjus« 
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CauAoTi        Manassé  t^j 
•  II.  Etambulavitin     II.  Il  marcha  dans  toutes 

fcsvoics  parlerqueUcsfon 

iavivitqiic  immnndi.  P^''^  maichc.  Il  rcve- 
tijs  quibiis  fcrvierat pa-  nicmes  abominations^ 

ter  cjus  ,  &  adoravic  que  fon  pereavoit  rcvcrées» 
'         ,  il  les  adora  comme  lui 

nnn'-  11.  Il  abandonna  le  DicuL 

Dominum  Dcum  pa-  j    /•  o  i 

trum  fuorum  ,  &  ^on        les  pcres  ,  6c  il  ne  mar- 

ambulavv  ^  via  Do*  ^'^^  point  dans  la  voie  du 

jnini.  Seigneur. 

1 5  •    Tctendcrunt-     13 .  Ses  fcrvîtcurs  hi  dref 
S  imcVfc?' ^T' ferent  des  embûches,  &  îlti 

indomorua""'  ""^^  k  tuerent  dans  fa  malTon. 

14.  PercufHt  auccm  j^j^       pç    Iç  ^^^^ 

populus  rerrx ,  omncs  ^     •  .     *  .  t  * 

^ui  conjuraverann  con-  «P^f  ^  ^n*^' 

ira  Rcgem  Amon,  &  P^^c  contre  Ic  Roi  Amon  , 

'  conftiruerunt  llbi  Rc-  &  il  établir  Jofias  fon  èlsi 

gcm  Jofum  fiiimn  cjus  pour  régner  en  ùl  place» 

jpro  co.  *  * 

15.  Rcliqua  antem      15.  Le  rcfte  des  aétiona 

fcrmonum  Amon  ou^  tfAmon  cft  décrit  aU  •  livTO 

tccn ,  nonne  hxc  (en-  j  i      j      r>  •  1 

pta  funt  in  Libre  fer-  annales  des.  Rpi^.  do 

jnonum  dienun   Ke-  J^da^ 
^um  Juda  ? 

^6.  sepclicnintque      z^.  Il  fur  enfeveli  en  fba 

cum  m  fcpulchro&o  fepulcre dans  le  jardin  d'O. 

iiihortoOza,&rcena.      ^    o  t  r  r 

vitJo%4Uu$c)ii$  pto         &  JoÛAS  régna  çn  U 

*     ''^  placç. 


y64  IV.  Livre  des  Rois.  Ch.  XXt 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL- 

ir^i.  1  jf  Atuiffè  ût  U  ttutl  devant  le  Seigneur^ 

Il  paroîc  par  là  »  dit  un  ancien  Pere  ^  que  ce 
A'eft  pas  la  nacote ,  mais  la  volonté  qui  a  Ten^ 
pire  dans  l'homme  ;  &  l'on  ne  peut  voit  ua 

ManaflTc  quitter  la   conduite  (i  picufe  de  (on 
pere,  pour  marcher  par  un  chemin  cntiercmenc 
oppofé  ,  qu  on  ne  leconnoilfe  que  c  elt  cette 
volonté  de  Thomme  cjui  tient  comme  le  ^ouver-« 
mil  de  la  vie  >  Scqui  la  rend  ou  bonne  ou  mér 
chante ,  félon  qu'elle  fe  porte  m  Wce  ou  à  la  ver- 
tu. Que  les  libertins  ctonc  &:  les  impies  foicnt 
confondus ,  lorfqu'ilsaccufent  la  nature,  comme 
£  elle  leur  impofoit  une  efpece  de  néceilicé  de 
pécher  *,  puifqu'ils  peuvent  cnre  convaiocus  da 
contraire  par  les  deux  exemples  prefque  égale- 
ment étonnans  ,  &  d'Ezéchias  qui  étant  né  d'un 
pere  impie  ,  fe  porta  de  tout  fon  cœur  a  la  pie- 
té j  &  de  Manaifi  fon  âls  >  qui  s'éloigna  de  la 
vertu  de  fon  pere  ,  pour  s'abandonner  à  routes  , 
lottes  d'impieœs  &  d'abominations.  Mais  &  c'efb 
cette  volonté  qui  conduit  l'homme  dans  tous.  Ces 
pas  ,  dans  toutes  fes  démarches  qu'il  fait  vers  la 
vie  ou  vers  la  mort ,  elle  eft  elle- même  conduite 
par  l'Efpric  de  Dieu  toutes  les  fois  quelle  s'élève 
au  deflus  de  la  corruption  de  (à  narare.  Et  c  e(b 
pour  cette  raifon  que  le  Prophète  dcmandoit  à 
f  •       Dieu  qu'il  le  conduisît  dans  fes  voycs  ,  &  qu'il 

k  fîc  marcher  droit  dans  là  vériié^  Vtinm  dirir^ 

à 
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JoSIAS  SUCCEDE  A  AmON  SON  PERÊ. 

ganwr  vid.  me£  ad  cttftodiendas  juftificaÙQnts  iH4s* 
Dirige  m  in  veritate  tu4y&  doce  me. 

ih*  VI.  îu  Fâtct  qtie  Mdnaffé  R^i  de  fuda  A 
eenmûs  ces  abaminaiians  emete  plus  dheftabks  ^ 
fout  ce  que  les  j^merrbêens  avaient  fait  avant  lui , 
&  qu'il  a  fuit  pêcher  Juda  par  fes  infamies  ,  je  vas 
faire  fendre  des  maux  fur  Jérufalem  , 

L*£cncure  n  a  pas  marqué  fans  fujet ,  que  ce 
Prince  avoit  commis  de  plus  grandes  abomina- 
tions que  les  Amorrhéens  mêmes  ;  &  elle  a  voti^ 
lu  fans  doute  nous  faire  comprendre  par  cet 
exemple  de  la  conduite  dctefbable  du  fils  d  un 
K6i  il  pieux  »  juiqu  à  quels  excès  fe  peuvent  por^ 
1er  cemt  qui  renoncent  à  la  pieté  dans  laquelle 
ont  marché  leurs  pères.  Car  il  n*en  eft  pas  de  ces 
personnes  comme  des  autres  qui  n*ont  jamais 
connu  Dieuj&r  qui  ont  toujours  fuivi  1  égarement 
de  leurs  anciennes  fuperftirions  ,  puifqu  ayant 
volontairement  étoufïc  au  fond  de  leur  cœur  la 
lumière  de  la  Téricé  &  les  fendmens  de  la  pieté  » 
il  (è  forme  enjeux  des  ténèbres  plus  épaiilès  &  > 
une  corruption  plus  effroyable  que  dans  les  païens. 
Ce  qui  a  fait  dire  fi  fouvent  à  Jesus-Christ 
parlant  aux  Juifs  ^  que  les  idolâtres  feront  trai* 
tés  moins  féverement  i  la  fin  du  monde  »  que 
*ceux  qui  ont'méprife  les  éflèts  de  (a  bonté  en« 
Ters  eux.  Auffi  nous  voyons  en  cet  endroit  que 
Dieu  déclare  que  c'eft  à  caufe  de  ces  abomina- 
tions de  Manafle  Roi  de  Juda  ,  qu'il  va  faire 
fondre  les  plus  grands  maux  (ai  la  ville  de  Jéru- 
•  iàlem.  Ce  n'étoit  pas ,  conmie  dit  (on  bien  un  ItZ'it 
levant  Auteur ,  que  fes  fu jets  ne  méritaflènt  auffi  " 
ces  grands  chacimcns  :  mais  outre  qu'il  avoit  dé* 
généré  il  homeufemenc  dclapiccédcfon^ere^ 


» 
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les  aimes  mêmes  de  fon  peuple  lui  écoienttoat^ 
Imputés ,  comme  à  leur  principe  »  puifque  ce  fut 
lui,  die  l'Ecriture,  qui  fit  ficher  Judas purfesiti" 
Jumies. 

f,  15.  14.  J'étendrai  fur  Jcrufalm  lecariedudè 
y  &  feraitêmber fur  eUe Upoids deUmaifri^ 
€Ach^.  J* effacerai  Jmrfahm  cêmm  w  efface  ce  qiâ 
tjl  écrit  fur  des  tablettes  ;  je  paferai  &  repaierai  fou-* 
'vent  la  plume  de  fer  far-deffus  ,  afin  quU  n'en  de-- 
mettre  rien. 

'  Cette  expreflSon  métaphorique  ,  figniâe  la 
Qième  cho(è  qui  eft  marquée  dans  r£vangile  »  eik 
M^'t.  ces  termes  i  On  fe  fervira  erruers  vous  de  la  mime  wr- 

^  *^  fure  dont  votis  vous  ferez^  fcrvi  envers  les  autres,  Ainfi. 
Dieu  menace  Jcrufalem  de  la  mefurcr  de  la  mê- 
me manière  que  Samarie  ^  c'elVà-dire  de  traitet 
le  royaume  de  Juda  avec  la  même  féverité  qu'il 
avoir  traité  le  rovaome  dllrael  ^  en  le  livrant 
tout-àrfait  entre  les  mains  de  fcs  ennemis.  Et^il 
lui  déclare  encore  qu'il  Taccablera  par  le  poids 
d'un  châtiment  (emblable  a  celui  dont  il  a  puni 
la  mailon  d*Achab  \  et  qui  toutefois  doit  s*en* 
ipidre  de  telle  forte ,  que  la  lampe  de  David  » 
tAon  Texpreflion  de  TEcriture  «  ne  foit  pas  écein- 
te  ;  c'eft-a-dire ,  qu'il  lui  refte  jufqii'à  la  hn  des 
defcendans  d'où  puillè  naître  celui  qui  doit  dc-- 
livrer  tout  Ifrael.  Quant  à  cette  dernière  méta- 
phore du  ftyle  de  fer  ,  dont  Dieit  dit  qu'il 
lervira  pour  efikcer  cette  ville  ingrate  »  com- 
me on  eiTaçoit  ancienncmeur  avec  un  des  cô- 
'  tés  de  ce  ftyle  ce  qu'on  avoit  imprime  avec  Tau-  • 
trc  fur  la  cire  des  tablettes,  elle  exprime  admi^ 
lablement  ce  aue  Ion  vit  arriver  deptûs » lort* 
que  la  (èveritede  la  divine  jufticc»  repréfcntéo 
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^ar  ce  ftyle  de  fer  qu'on  fair  paffer  &  ^^P^^^^^  p^^^i^ 
diverfes  fois  fur  la  cire  ccrite,  le  làt  fencir  plu-r-  n-* 
fieufs  fois  de  fuite  à  Jcruialem ,  tantôt  par  U^^^^J^^^ 
^fte  captivité  da  Roi  ManalTé,  qui  fu#enle-i./'''r4.* 
vé  à  Babylonc  ôc  mis  en  prifon  avec  un  grand 
nombre  des  principaux  d'entre  les  Juifs  ;  tantôt  •  »•  «4- 
par  l'exil  du  Roi  Joachas  ,  que  Pharaon  Necliao  !l,**^^^î* 
ne  prifonnier  &  emmena  avec  lui  en  Egypte  \ 
tantôt  par  la  honteulè  fervinide  de  Joasim  & 
de  Joachin  fort  Sts  8c  (on  fucceilear ,  qui  furent 
tous  deux  l'un  après  l'autre  emmènes  captifs  par 
Nabuchodonofor  à  Babylonc ,  avec  dix  mille  des 
plus  nobles  d  iiracl  &  des  plus  braves  OHîciers^ 
&  enfin  par  la  ruine  entière  &  Tincendie  de  Jé- 
Tufalem  ôc  du  temple ,  de  i'enlevement  de  tous 
les  Juifs  en  Chaldee ,  qui  arriva  en  Tannée  on-  .    .  . 
zicme  du  re^ne  de  Sedecias.  Ce  fut  là  comme 
le  dernier  accompUnement  de  cette  menace  que 
le  Seigneur  aVoit  faire  a  Jcrufalem  ,  de  paffer 
^  de  repaffer  fetevent  le.  fyle  de  fer  pardeffits ,  afim 
ejitU  n'en  refiàt  rien ,  comme  on  aura  Heu  d'en 
parler  plus  particulièrement  dans  la  faite. 

M.mijfe  répandit  de  plus  des  rut  (je  aux  de 
fan^  imocem ,  jufqu'i  en  remplir  toute  U  ville  dû 
Jeritfalem. 

*  Un  ancien  témoigne  que  ce  Prince  impie  Se 
cruel  ne  répandit  pas  feulement  le  fang  inno-j 
cent;  mais  qu'il  faifoit  principalement  mourir 
ceux  qui  combattoienc  pour  la  pieté,     qui  le^^//î^^ 
jnenaçoient  de  la  colère  de  Dieu.  Et  c'eft  une  [^'^'j^^-f^ 
ancienne  tradition  rapportée  par  les  Pères,  qtier.u. 
le  Prophète  Ifaïe  Ait  de  ce  nombre  ,  a^anr  ctc^.  J)'^^*. 
icié  en  deux  avec  une  fcie  de  bois.  Il  falloit ,  /  iîi.c. 
comme  remarque  Tertullien ,  une  padence  aufll  '  ^* 
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ifcrmc  que  celle  de  ce  généreux  Prédicareiir  dô 
la  vérité  »  pour  foufFrir  un  tel  fupplice  »  plutôt 
que  de  trahicla  caufe  de  Dieu,  ffés  féuimtiè  . 
viriiuP  fecéumr  Ifdiâs  ^  &  i€  Domina  mn  tacetk 
Les  hommes  charnels  qui  bornoient  leurs  cfpé- 
rances  au  fiecle  préfent ,  le  crurent  Tans  doute 
'        bien  malheureux  d'avoir  âni  une  vie  li  glorieufe 

i>ar  une  mort  fi  in&me  :  maïs  en  mourant  de  la 
brte  pour  la  vérité  &  pour  la  gloire  de  ion  di« 
vin  Maître  >  il  é«x>it  lâns  comparaUbn  bhxs  heu- 
reux que  le  Prince  qui  le  trairoit  fi  cruellement, 
&  qui  eut  depuis  la  honte  de  fe  voir  dépoflèdé 
de  Ion  roiaume  5  emmené  captif  à  Babylone  ,  flc 
mis  en  prilon* 
ïï'^l'.,         l'We.  des  Rois  ne  dit  rien  de  la  pM-> 
<.î.v.î.  tence  que  fit  Manafic  de  tant  de  crines ,  de  fon 
t.  Parai,  hcurcufe  converfion ,  &:  du  pardon  qu'il  obtint 
de  rindulgence  du  Seigneur,  Mais  nous  aurons 
lieu  d*en  parler  fiir  les  Paralipomenes ,  &  nous  y 
terrons  avec  admiration  l'un  des  effets  les  plus 
&tprenans  de  l'infinie  mifericorde  de  Dieu  en- 
vers les  plus  grands  pécheurs ,  afin  que  nul  hom*  * 
me ,  quelque  impie  &  abandonné  qu'il  ait  été ,  ne 
defefpere  de  la  bonté  d'un  Dieu  toutpuifiànr  » 
pourvu  qu  il  retourne  à  lni  »  comme  fit  ce  Prince  » 
dans  l'abaiflèment  d'un  Qoaaat  bdfé  par  la  péni« 
tencCt 
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CHAPITRE  XXII. 

Crb  aimo-  iv  1  OTias  avoît  huit  ans 

nùft  erât  Jo-  J  lorfiiuil  commença  k 

«ascûmïcgnarccœpir-  rcgner  ,& il  wna  trente  & 

lêttUÎginta&  unoan-  ^      v  ,        ,^  ^ 

fib  xcgSiYit  iQ  Jcnifa-  ^  J  ^'^^i^^^^m-  Sa  mcrc 

lem:  nomcn  matris  s'appcUoit ldida,&: elle étoit 

cjus  Idida .  £lia  Hadaïa  fille  de  Hadaïa  de  fiefecatiu 

1.  Feciiqiie  qaod  H  fit  cequi  croit  agrca- 

placitum  crac  coram  bie  au  Sdgneùr ,  &  il  mar- 

^•mioo ,  ^  ambulavic  cha  dans  toutes  les  voi^  dé 

pcr  ômncs  vlas  David  David  fon  perfe ,  fans  fe  dé- 

patris  fui  :  non  dcdi-  ^^^^^^^  ^  f  ^^i^       ^  ^ 

navit  ad  dcxteram,  u-  ,                     '      b  ^ 

in:^  iiniilranK  cne. 

3 .  Anno  autcm  oc-  3  •  La  dix-huitiéme  amiéc 
tavodccimo  Rcgis  Jo-  de  (on  regnc  il  envoya  Sa^ 
fx ,  mifit  Rcx  saphan  phan fils cT Aflia,fils  de  Mef- 

ftlium  Ania,  fiiii  Mcf-  fy^  rccrfetaitC  dtt  ttaple 

ruiam,lcnoam  temnu  j    ^  •  ^ 

i)omini,diccnsci:  du  Seigneur. 

4.  Vadc  ad  Hclciam  4-  il  :  Allei; 
Saœrdotcm  magnum ,  trouver  le  Grand- Prêtre 
ut  confîctur  ptcunia  Heldas  ,  afin  qu'il  faflè 
tïjix  iiiata     iïi  tcm-  ^^^^       l'argent  qui  X 

plum  Domini ,  oiram  ,  »        ,         ^  i    j    r  • 

ïoUegcrunt   janitorcs  ete  porte  au  temple  du  Sei- 

teai^  à  populo  ^  gneur ,  que  les  pottiers  dU 

temple  ont  reçu  du  peuple  ; 

|.  dcdiiquc  fabrîs  5.  &  que  les  maitres  dô 

pcr  prappofiros  domus  la  maUon  du  SeignettT  le 

Domini ,  qui  &  dif-  donnent  aux  entrenrefieurs, 

Tmell.  '  Ccc 
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ceux  qai 'travaillent  aox  rc-  Dominî  ,  ad  inftaip- 
^rations  du  temple  cfatSei-         làaaca»  tmf 

^neur  ,  ^  * 

■  6,  aux  cîlarpenticfS  ,  aux  ^-  tignariis  vidcli- 
mafTonS  ,  &  à  ceux  qui  ré-         ^  cxmcntariis  ,  & 

taUidènt  les  murs  cntrW  ^^^^uuntcrrupucom. 

r        ,  I.    ^  ponunr  ^  &:  ut  cmantur 

verts,  afin  quonxm acheté  ijgncaA  lapides dda^ 

aiilH  du  bois,&:  qu'on  tire  piiiicinis,  ad  infbu- 

des  pierres   des  carrières  randum  ccmplum  Do* 
pour  rétablir  le  temple  du 
Seigneur. 

y.Qu'on  ne  leur  faHè  point     T.VttimicaiiiMi  nos 

néanmoins  rendre  compte  ^«pputcnir  eîs  ai^» 

de  l'argent  qu'ils  reçoivent ,  ^'î"  .S^ûd  acdpluiit» 

maisqu  usen  loientlesmai-  j^^^  êcin&ài^ 
très  ,  ^  qu'on  fe  repo(è  fut  * 
leur  bonne  foi. 

8.  Abrs  le  Grand-Prè«  S^Dlzîtatnemflèli. 

tre  Hcicias  dit  à  Saphan  fo  «îasPontifotadSaohaa 

crctaire  :  J'ai  trouvé  un  li-  Scribam.-Libmmlcgis 

vre  de  la  loi  dans  le  temple  'F'^IjI-!?*"^^^^ 

àix  Seigneur,  Et  il  donnacc  volmMoSaphan ,  qui 

livre âSaphan, qui lelut.  a  l^ciUud» 

9»  Saphan  fecrctairc  re-      5,    y^^i^  qxitx^jx 

vint  enluite  trouver  le  Roi  Saphan  fcriba  ad  Rc- 

pour  lui  rendre  compte  de  gcm ,  &  renuntiavic  ci 
ce  qu  il  lui  avoir  comman-  prxccperat ,  & 

dé  ,  &  a  hii  dit  :  Vos  fcrvi-  ^l^"  f  ^"^'^''^^"^ 

'  ^      '    1»  VI  tui  pecuniam  ,  aux 

teurs  ont  amaflé  tout  lar-  ,cpcrta  cft  in  domo 

cent  qui  s  eft  trouve  dans  Domini  :  &  dcdcrunc 

la  mailon  du  Seigneur,  &  ucdiftribucrccur  fabris 

ils  l'ont  donné  aux  Intcn-  ^  Trxfcùh  opcrum 

'dans  des  bâtimcns  du  tem-  '""^F^^ 

pic  du  Seigneur  pour  le  diftnbaêr  aux  oavxiec^ 
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10.  Narravic  quo-  i  o.  Saphan  (ècrecaire  dit 
W Saphan  fcriba  R«-  encore  au  Roi  :  Le  Pontife 

fîr'i'k  u'i-T  Helcias  m'a  donné  aullî  un 
'dicmifaiHclciasSaccr-  i  i    i      i  « 

dos.  Qacm  oim  legif-  "vre JBt  il  ie  lut  devant  lô 

lèc  Saphan  coramRcg^  Roh  - 

1 1.  &  audiifet  Rcx  1 1.  Le  Roi  ayant  éeduté 
vcrba  libn  Icgis  Do-  ^cs  pardcs  du  livre  de  la 
toim.fciatctdtimeii.  Seigneur  ,  déchira 

les  veœmens  ^ 
1 1.  Et  pnsccpîtHd-       1 2.  &  il  dit  au  Grànd-prc-. 

'tix  Sacerdoti ,  &  Ahi-  trc  Helcias,  à  Ahican  fils  éù 

xam  filio  Saphan,  êc  A-  Saphan  >  â  Achobord  fils  dà 

ichobor  filio  Micha,  &  j^J^h.,  ^  ^  Saphan  fccretaiie, 

^K^l^r  ^  '  Af.a.  fLvueur  du  Roi. 

If»  Iie&  confoUce  ,  }h  Allez  ,  conlultcz  lô 

bomimim  fiipcr  me ,  Ssignear  (or  cc  quL  me  lo^ 

*  fupcr  popuîo ,  &  fu^  garde ,  &  tout  le  petite ,  Sc 

Çcroroni  Jiida,  de  ver-  tout  Juda  touchant  les  pa- 

•bis  Voluminis  iftius  ^^j^^  j^^^^        ^  T  ^ 

^quod  invcntum  dt  :  .         ,       1  *    1   ^  • 

taamiaenîmiraDonii.  ""^uvé  :  caria  colereduSei- 

Ai  fucccnfa  efl  contra  gneur  s'eft  embrafée  contre 

nos ,  quia  non  audie-  nous ,  parce  que  nos  pefe» 

runt  patres  noftri  ver-  n'ont  point  icouté  les  pa- 

l«iibrihiiius,  iitfacc-  ^^j^,  livre  ,  &  n  ont 

lentoninequod  icnp-  r  ■ 

leté  ptel'crit. 
.       Icnmt  îtàquc       H-  Alors  le  Grând^Prè- 

Hclcias  Saccrdos,  &  ttc  Hclaas ,  Ahican ,  Acho« 

Aliicam,  Se  Adiobor,  bor ,  Saphan  &  Afaïas  aile-* 

&  Saphan  &  Afaïa ,  ad  rent  rronvcr  Holda  la  i^o-^ 

îiïôrïm  ^ScÈ'"*  fini  P^^^^^'^^  '  ^^^^^^  de  Selium, 
Ti^«  I  ^filîr  Ara;!^  Thécuas ,  fils  d'Araas. 

cuftoiiisvcftium,  qijx  gardien  des  vctemens,quî 

habicabat  in  Jcrufakm  demeUToit  à  Jérufalem  dâl| 


} 
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fat  féconde     enceinte  de  U       ^'^^^^^^  •■  ^ocuûqim 

t,î&.  Usloiparlcrcnifcloa 

lordie  du  Roi. 

1 5..  Holda  lear  répondit  :  1 5 .  Et  illa  re(poii* 
Voia  ce  que  dit  le  Seigneur  dit  ds  :  H«c  aicU  X>c>^ 

fc  Dictt  àlfi»^:  Dites  à  j^.^.^^  ^ 

Wioiïimc<|Bivoi»acttvoyé  yosaime; 
vers  moi^ 

*        Voici  ee  que  dît  le  i^.  Hke  dicit  Do» 

Seicneur  :  Je  vas  faire  tom-  "«00»  î  Eçcc  ego  ad- 

cnmilhiinSc  fiipetliar 
habitons  tous  les  maux  que  \^^^^^  ^j^,  Vamia 

le  Roi  de  Judaa  lus  dans  yexba  que 

ce  livre  de  la  Loi  :  RcxJiida: 

1  y.parce  qu  ils  m'ont abaii-  17*  q<»«  dcwlîoiit- 

donné  ,  qu'ils  onc  facrifié  à  ^  ^..ûaifita- 

4cs  dieux  ctrançcrs,&:qu  Us  j^u^^j  ^  ^ 

m'ont  icàcé  :gcnéralemenc  qperibusiaaanum  fua-» 

par  toutes  leurs  oeavres'' :8c  fum  :  9c  fuccendenit 

mon  indignation  s'allumera  indignatiomeamloco 

de  telle  forte  contre  ce  lieu,  liçct&noiicxtinsittitt» 
qu'il  n'y  aura  rien  qui  la 
puifTe  éteindre. 

18.  Mais  pour  le  Roi  de       18.  Re^i  amcm  Ja- 

Joda  qui  vous  a  -envoyé  ^a  qui  mihtvosuccon- 
confulterle  Seigneur, ^^^^^ .  ^-^^^ 

ki  direz  :  Voici  ce  que  dit    Dominas  Deus  Ifracl. 
le  Seigneur  le  Dieu  dlfrael:   Pro  co  quod  sLudàûi 
Parceque  vous  avez  écouté  vexba  voluimnis , 
Jes  parles  de  ce  livre  » 
.  «9.  que  votre  coeur  «n.  ^  p<«eraaiin 

t.  14.  Expl.  Il  n'y  a  poiotde  ion» ,  *t  Ùâat  lérôme  ,  <]u«cdft 
Hclîgnifie  U  partie  iacéneuR  de  U  ville  eocdiice  4^  lc«Mé  OMir. 
^dverf.  PeUgtan.liif.  x.tom.  i.  p^,^- 
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La  Propre 
tft  cor  tuiiro ,  Sl  humi-. 
Banis  es  coram  DcMni- 

tio  f  audltis  fcrmoni- 
bus  con:ra  lociun  iC- 
mm  &  habitatoresejus^ 
quod  videlicet  fièrent 
in  (luporem  &  in  ma- 
Icdidum  :  &  fcidifti 
vcftimcnta  tua  ,  &  flc- 
vifti  coram  me  ,  &  ego 
«Uidivi>  SAt  Dominus. 


lO.  Idcirco  colligam 
te  ad  patres  tuos , 
colligctis  ad  fcpul- 
chium  tuum  in  j  ace  , 
ut  non  vidcant  oculi 
tui  orania  irula  qux 
indiîdurus  lum  fupcr 
lociun  iHiun. 


TESSE  Holda;  771 
a  été  épouvanté ,  que  vous 
vous  ices  humilié  devant  le 

Seigneur  après-  avoif^ appris 
les  maux  donc  il  menace  cec- 
le  ville  &  fes  habitans,en  les 
afluranc.  qu'ils  deviendrohc 
un  jour  l^coonœiQDt  8c 
Teifecraijoti  dttmelatem: 
&  parce  que  vous  avez  dé*- 
chiré  vos  vêtemens  &  pleu- 
ré (kvanc  moi  >  j'ai  écouté 
votre  priere^dît  le  Soign6i)ii» 
20.  Ceft  pourquoi  je  voua 
ferai  repofcr  avec  vos  pères» 
ôc  vous  ferez  enfeveli  en 
paix  ,  afin  que  vos  yeux  ne 
voyent  point  les  maux  que 
je  doi»hd]».tomber  fur  ctCf 
ce  ville»  / 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


ir,  2.    T  Ofi^u  fit  ce  qui  étok  agréable  au  Seigneur  ^ 
J  &  il  marcha  dans  toutes  les  voies  de  Davii 
f§n  fere ,  fans  fe  déiourner  ni  À  droit  ni  À  gauche. 

Saint  Jérôme  noHS  £iit  remarquer  que  ce^j^ 
Prince  (ut  proprement  le  dernier  Roi  de  Juda  i,i^<'v*|f 
arce  que  les  autres  Princes  fes  fils  &  (es  petits^ 
Is  ,  qui  régnèrent  après  lui ,  ne  doivent  pas 
tant  être  regardés  comme  de  vrais  Rois  ,  que 
comme  de  miferables  objets  du  mépris  ôc  des 
iofiiitçs  tm  da  Roi  d'Egypte  que  des  Chai» 
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déens  ;  comme  des  viâimes  de  la  cruauté  des^ 
ennemis  du  peuple  de  Dieu;  &  comme  d*iUa£>. 

très  trophées  de  la  victoire  des  Rois  étrangers 
dont  ils  étoicnt  devenus  captiis.  Dieu  voulut , 
^mme  le  remarque  le  mcme  Pere ,  que  ce  Pnnce 
qui  devoir  être  ie  dernier  Rot ,  fut  un  Roi  jufto^ 
éc  pieux  'y  afin  que  (on  peuple  qui  fembloirpou* 
voirs'excttfercn  quelque  (brte  fous  les  mécnans: 
Princes  ,  en  dilant  :  Nous\*oulons  fervir  le  vrai 
Dieu  ,  mais  nous  en  iommes  empêchés  par  la 
puiiTance  ôc  par  Texemple  de  nos  Rois ,  n  eue. 
plus  aucun  lieu  d'excufer  Ton  impieté  >  Ôc  que- 
perféverant  comme  il  fit  dans  Tictolatrie ,  non- 
obftant  le  zclc  fi  faint  de  J  ofias  pour  la  gloire  de 
la  maifon  du  Seigneur  ,  il  fiit  convaincu  de  la 
iuftice  de  la  colère  de  Dieu ,  de  Tarrêt  qu  îi 
prononça  touchant  la  ruine  de  Jcrufàlcm,  la  cap- 
tivité de  Juda  &  la  viâx>irçde  Nabuchodono- 
for.  Quiu  populus  p9terat  fe  excnfare  m  Regibus 
malts  ,  &  diccre  :  Nos  vol ff mus  fcrvtrc  Dco  ,  fed 
frobibemur  à  Rcgibus  :  dutur  Rex  jujius  ^quo  zxl.mte 
.  domum  Domini ,  &  pcputo  mhUomsnus  in  idolo^ 
rum  fultu  fnfeverante  x  jufia  ir^  (iaufa  ftûfmur  k 
Domina, 

Ce  Prince  paroi  t  en  effet  avoir  été  le  pli» 
^,Rfg.  faint  de  tou§  les  Rois  de  Juda  depuis  David  > 
ki-  puLfqu'il  e(i  ie  feui  de  qui  la  iainte  Ecriture  a 
dir  ;  ijiu'il  n/  en  eut  point  qui  utoumât  comme  btà 
**       du  Seigneur  de  teut  feu  cmr^  de  teute  fan  âme  & 
de  toute  ft  force  ,  feten  teute  h  Loi  de  Motfe. 

y.  8.  Alors  le  Gr.ind-Prêîrc  Ile  le  tas  dit  a  S^tphan^ 
fecretaire  :  J'ai  trouvé  un  livre  de  la  Loi  dans  te 
y^emple  du  Seigneur, 

On  9  4éj4  4ic  4m  l'expUcamn  du  Deutox^* 
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nome»  que  félon  la  plupart  des  Iiuérprdta  ^^j^l^^'J^ 
ciens  &  nouveaux  ,  .  ce  Livre  qui  fiit  trouvé ,  hJiiL  '9^ 
comme  dit  faint  Chryfoftome  /  abandonné  &  ^'^^w» 
négligé  ,  ctoit  celui  du  Deuteronomc  même ,  oà  ^i». 
Moiie  parle  à  Ton  peuple  en  Propliete  ,  de  lut 
annonce  avec  des  expreflions  propres  i  DkiL 
feul ,  8c  capables  d'imprimer  de  la  terreur  auir 
cfprits  les  plus  impies  ,  tous  les  malheurs  qui 
doivent  fondre  fur  eux  ,  s'ils  violoient  les  di-» 
.  vins  préceptes,  comme  on  en  voyoit  déjalac-^  . 
compliflèment  en  la  personne  des  Rois  d  lfrail     *  * 
fcdetous  leurs  peuples  emmenés  en  Aïïyrie.  >- 

1^.  II.  II.  &c.  Le  Roi  ayant  écouté  ces  paroitSi 
du  Livre  de  la  Loi  du  Seiq^tieur  ,  d  ce  h  ira  fes  vê-* 
temens  ,  &  il  dit  au  Crand-fretn , .  n  AiUx^  co»* 
fitlter  le  Seigmur  fur  ce  qui  me  re^xirde.  ...  » 

Combien  de  fois  tes  autres  Princes  avoientn 
ils  aiufll  entendu  ces  mêmes  paroles  de  la  Loi 
de  Dieu,  lor(qu*en  les  crablilÏÏuu  lur  le  trône 
on  leur  préfentoic  ce  livre  mcme  du  Deutero- 
nome ,  félon  que  Dieu  i'avoit  ordonné  ,  afin  ^' 
qu  ils  TeuHent  continuellement  devant  les  yeux  I 
Et  d  où  vient  que  la  kéhire  de  ce  Livre  dp 
Moï(c ,  qui  fiit  capable  de  porter  Jofias  à  dé- 
chirer fes  vcremens  ,  dans  la  vue  de  cet  ef- 
froyable rtépris  que  Ion  faifaïc  des  ordonnan* 
ces  &  des  menaces^  d  un  Dieu  ,  n'àvott  point 
firappé  la  plupart  de»  autres  >  fînon  parce  (jnef 
Fimpieté  rendoit  les  ûns  également  fburds  ht, 
aveugles  ;  &  que  Thumble  pièce  des  autres  le» 
rendoit  dociles  à  la  voix  de  Dieu ,  dont  la  lu- 
mière &  la  grâce  avoient  déjà  pénétré  le  fond 
de  leurs  cœurs  \  Ceft  (ans  doute  une  excellento 
lluiqiiQ  lorfqa'oa  wic  an  iftînce  étonné  iahi^' 

Ccç.iiij 


77<^  IV.  Livre  des  Rois. Ch.  XXIT; 
lairemênr  par  la  parole  du  Seigneur  de  tout  TlA 
^  xiivers.  £c  ù  jamab  ils  ont  eu  fujet  de  r&cre  » 
c'étoic  en  ToyaQtcommejQfias»  le  commence^ 
ment  de  tous  les  malheurs  dont  MoÏÏè  avoic 
menace  le  peuple  de  Dieu  fi  long-tems  aupara- 
vant dans  ce  livre  dont  nous  parlons.  C*croit 
alors  que  la  parole  d  un  grand  Roi  feqibloïc 
s'adreuèr  i  eux  jplus  parctcolierement ,  los(qu*il 
donnoit  cet  avis  aux  Princes  :  Et  maimeuam  ^ 
Tf4i  %.  ^cur  dic-il ,  c*efl:-à-dire  au  moins  à  prc(ènt ,  i 
10.   Roh  ,  aytz.  une  vraie  inteii/gence  s  inftruifezj-vous. 
de  vos  devoirs  ,  vous  qui  êtes  établis  juj^es  de  M 
$errê>.  Servez,  avec  crainte  ie  Seigneur  »  &  rijouif' 
fiz^ous  à  lui  avec  tme  fmie  frayeur.  Attacher 
Vêsts  à  fa  difcipOne  »  de  peur-  qu^U  ne  fe  mette  m 
eo/ere  y  &  qneveus  ne  periffiez.  en  (brtanc  de  i^i 
juftice  de  fa  voie.  Lorfque  fa  fureur  s'allumera 
dam  f^u  de  tems  y  heureux  tous  ceux  qui  mettent,  em 
ini  ieur  cei^ance^ 

Heureux  donc  fut  Jofias  ;  ^ui  avant  que  hk 
colère  du  Seigneur  édatSt  entièrement  contre 
Juda,  s^abaifla  fous  lui  avec  une  humble  frayeur  ^ 
qui  rechercha  la  difcipline  f^lurairc  d;^  fcs  pré- 
ceptes >  pour  prévenir  les  effets  de  cette  colère  ^ 
fil  propre  perte  ;  qui  mit  (a  joie  &  fa  con-^ 
fiance  en  lui  feol»  en  sinftruiiànt  &  devenant 
iàge  par  l'exemple  de  (es  peresi'  8c  qui  enfia 
pour  avoir  une  vraie  intelligence  de  fes  devoirs,, 
lie  fe  contenta  pas  de  la  ledure  de  la  Loi  de 
Pieu  >  mais  qui  rechercha  avec  un  très-grand 
cmpteflèment  de  confolceir  par  le  Grand-Prê-^ 
9e  &  par  les  Prophètes  la  volonté  du  Seigneur  * 
ifiir  ce  qui  le  r^ardoit  lui-même  &  fon  peuple* 

Tç^emplQ  dç        hiwiUc  ça  h  j^iqfQaoa 
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Idc  Dieu  ,  qui  ne  veut  pas  conluher  fa  propre 
lumière  ,  mais  celle  des  faints  Proplicres ,  ton- 
€hantUs  paroles  de  ce  Livre  de  l' Ecriture  qui  avait 
iti  trouve ,  efl:  une  admirable  inftrudion  pouc 
tous  les  fidèles  qui  doivent  craindre  comme  \ 
ce  Prince  de  (è  tromper  dans  l'inteUîgence  de 
la  volonté  de  Dieu  ôc  de  fa  Loi  ,  s'ils  n'ont  foin 
de  le  confulter  par  le  miniftere  de  ceux  qu'il 
a  établis  les  Interprètes  de  ia  vérité.  Et  les  Hé- 
rétiques de  ces  derniers  rems  ^  qui  s'étabiilTent 
û  facilement,  &  qui  étaUiilènc  avec  eux  tous  les 
Chrétiens  les  Juges  des  Ecritures  ,  peuvent  ap- 

Î)rendrc  de  la  conduite  de  ce  ùmt  Roi  ,  que 
a  vraie  voie  pour  rentrer  dans  la  vérité  »  d'oii 
ils  font  forris  ,  eft  de  ne  pas  s'arrêter  à  la  lu-^ 
miere  fi  bornée  de  leurs  efprits  \  mais  de  s'a^ 
dreflèr  aux  vrais  Inoecpretes  des  Ecritures  »  oui 
Ibnt  les  Saints  Se  les  Pères  ,  par  U  bonche 
defqucls  il  a  plu  à  Dieu  d 'inftruire  TEglife  , 
comme  il  indruifoit  alors  U  Synagogue  par 
i)oucbe  des  Prophètes. 

i4^Al0rs  kGrani-Ptitre  Htlcïdf ,  AbkâB,  f 
éUkfem  trmiver  HêiddtdPrêpbetefeijusdimeu^ 
roit  à  Jcxufalem  3^  d^mi^  la  ficqnde  enceinte  de  k 
ville. 

On  demande  pour  quelle  raifon  le  Grand-  . 
Prêtre  n  alla  point  trouver  Jeremie ,  qui  etoit  en  «„f 
ce  même  tems  le  plus  grand  Prophète  d'ifrael ,  ['J'^"^^ 
ou  quelqu'un  des  autres  Prophètes  dont  il  e%  ' 

parle  dans  le  chapitre  fuivant  ,  qui  accompa-  ^  j^^^^ 
gnerent  le  Roi  lorfqu  il  monta  dans  le  Temple  r.  15.*. 
<lu  Seigneur  \  mais  qu  on  s'adreilà  plutôt  à  unQ 
femme  Prophetede ,  pour  s'ailtirer  par  ià  bouche 

jdch  vokmtédçjDîcoific  m  iiepeucen  effibc 
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n'erre  pas  fiirpris  de  voir  un  Pontife  de  Tan-^^* 
cieiine  Loi  avoir  recours  à  une  femme  ,  lorfqu'il 
ièmbloic  que  ce  fut  à^ui  que  couc  Urael  duc 
s*adre(Ier  pour  la  connoillance.  des,  cho£bs.  di- 
vines. •  ^ 

Quelques-uns  répondbnr  que  Ictemîe^.ctoîr 
encore  un  enfaiic  ,  &  qu  il  n  aquit  que  depuis 
cette  grande  autorité  qui  le  rendit  fi  conlulcra- 
ble  parmi  le  peuple  de  Dieu.  Mais  coimne  ils 
déclare  lui-même  que  TE  (prit  de  Dieu  com^ 
mence  à  le  faire  prophecUer  dès  Tannée  trei-. 
zitme  du  règne  de  Jofias  ,  &c  qu'il  paroît  en  ce- 
lieu  que  ce  fut  en  la  dix-huiticnie  année  du  rè- 
gne de  ce  mc*me  Prince  que  le  Grand-Prctre  alla 
confiilter  Holda  j  il  eft  certain  que  Jéretnie 
•  exerçoic  déjà  depuis  cinq  années  la  fonâion  do- 
Prophète.  Ainfi  quelques  ancres  répondit  aveo 
plus  de  vraifemblance  ,  que  ce  (ainr  Prophetc- 
pouvoit  bien  n'erre  pas  alors  a  Jéruialem  ,  com- 
me ccauc  eiiùcrcment  occupé  à  exhorter  &c  à 
inilruire  ceux  du  peuple  des  dix  tribus  ,  qui 
étoient  réftés  dans  le  pavs  ,  afin-  cfxûs  perfevc- 
raflènr  dans  le  culte  de  dans^Ia  crainte  de  Dieu: 
Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Prophètes  dont  il 
cft  parlé  dans  le  chapitre  fui  vaut,  on  peut  dire 
avec  un  fçavant  Théologien  >  qu'encore  qu'ils. 
fi>ient  appelles  Prophètes  ,  ils  n  etoienr  peut--* 
être  que  des  Doâeurs  de  la  Loi  >  félon 
que  le  porte  la  verfion  Chaldaïque  ,  le  nom  d^ 
Prophète  s'attribuant  ainfi  quelquefois  alfcz  gé- 
Xjeron  néralcment.  Comme  donc  ,  dit  faine  Jérôme  , 
jovinUn  u  ne  le  trouvoir  parmi  les  honunes  aucun  Saine 
-^j^^  rempli  de  TEfprit  de  Dieu ,  qui  pût  prédire  ce^ 
ftu^ln  (jitt  dévoie  arriver^ on  vient  comuicer  Holda ^ 
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qui  étoic  apparemment  une  Prophereilc  fort  cé- 
le^/redo  ce  même  temps ,  ôc  celle  que  l'Ëcrimre 
nous  reprefente  qu'étoit  Débora  du  temps  de& 
Juges.  Et  le  même  £ûnc  Jer&me  témoigna  que 
cette  rcponfe  quelle  fit  en  leur  difant  :  Foici  ce 
^tte  dit  le  Scipieur  le  I^ieud'Ifraeij  Dites  a  l'homme 
qui  vous  a  ênvoye  vers  moi ,  ccoit  un  fecret  re-. 
proche  que  Dieu  faifoit  tant  au  Roi  qu'aux  Prê- 
tres de  à  cous^les-honun^de  }éni(àlem  ,  de  ce 
oa*il  ne  (ê  crouvoit  parmi  eux  aucun  homme  qui 
iuf  digne  de  connoître  &  d'annoncer  les  chores 
futures.  In  quo  occulta  &  régis ,  &  fuerdottmi ,  & 
mmiium  virêTum  reprehenfio  eft  ,  qnod  nullus  v$r9^ 
fanâus  p9tuerh  repmri  >  91»'  f^it  fêmrd  fn^ 
4km.  Auffi'  il  déclare  mcore  autre  part,  qull 
n^étoit  point  ftirprenant  que  le  Roi  Jofias  com 
fulrât  cette  ProphetefTe  ,  lorfque  la  colère  du  Sei^ 
gneur  ccoit  toute  pi  cre  de  comber  fur  Jérufalem  ,  . 
&  que  le  cemps  de  fa  captivité  approchoit,  puii-> 
que  c'eft  X  dit-il ,  la  coutume  des  Ecritures  ,  que 
lor(que  &n  peuplemanquediiommes  faines  qui 
le  conduiftnt ,  elles  louent  les  (aintes  femmes  i 
la  honte  de  ces  homnies.  Nec  mirum  ,  fi  prophe- 
tiffd  iQnfuUtur  ab  fofia  H  cre  fudét  j^im  captivitatê  .  . 
nficink  ,  &  tM  Dmifii  ftilidntt  fuper  Tcrufalem; 
^im  héc  nêmaftt  Soif  tur arum  ,  ut  deficknûbus  và* 
wis  fanâis ,  mutims  m  virortm  taudentur  opprohria. 
C'eft  ce  qu  on  a  vu  principalement  en  certaines 
femmes  illiiftres  ,  comme  Judith  &c  Hfther  ,  oui 
n  ont  pas  craint  toutes  deux  pour  fauver  leur  ira- 
îion ,  &c  pour  fourenir  la  gloire  du  Dieui  dlfrael» 
^e  s^expofer  à  la  moft« 
•  ir.  lo,  fe  vous  ferai  repofer  avec  vos  pères ,  & 
VQMS^  fir^  fnfsvcli  c»  faix  3^  apu  ^ue  V9s  jfux  h6 
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voyait  p9m  ks  mMiX  qtn  je  dois  fme  tmter  Jm 

cette  ville. 

Comment  le  Sei^^ncur  promet-il  au  Roi  Jo-^ 
£as     il  fera  enieveli  en  paix  ,  puifque  ce  Prince 

rfit  déclaré  la  guerre  au  Roi  a  Egyote ,  fut  tué 
s  le  combat  \  Mais  >  comme  la  remarqué 
fore  bien  Eilius  ,  il  paroit  vifiblemenr  que  la 
paix  que  Dieu  lui  promet  pour  fa  fepulture ,  ne 
doit  s'entendre  que  par  oppofition  à  cette  dure 
captivité  &  à  toutes  ces  autres  fuites  funeftes 
lie  la  euerie  des  Babyloniens ,  dont  TEcriture 
vient  de  menacer  fon  peuple  ,  puifqu  il  ajoute 
aufli-tof  après ,  afin  que  vos  yeux  ne  voyent poime 
les  m.iux  qui  doivent  fondre  fur  cette  ville.  Il  cfh 
donc  vrai  que  ce  Prince  fut  eiifeveli  en  paix , 
en  ce  qu'il  mourut  avant  que  ces  maux  fuHent 
arrivés  ,  &  qu'il  ne  fut  point  compris  dans  la 
déflation  générale  de  (on  royaume  :  ce  qui  fiit 
pour  lui  une  récompenfc  de  fa  pieté  ;  pui(que 
c*eft  un  mal  lans  comparailon  plus  grand  à  un 
homme  fage  &  vertueux  de  voir  Te  rcnvcrle- 
ment  ^iritucl  &  temporel  de  tout  fim  peuple» 
que  d*etre  {bi-mème  enlevé  du  monde  aupara- 
vanr  par  une  mort  précipitée.  Ce  qui  fir  dire 
K4ffft«&.  ayt^i;cfois  à  un  ancien  Machabcc  ,  qu'il  leur  êtoit 
|.  j^.  plus  avantaj^eux  de  mourir  dans  le  combat ,  que  d  etrê 
temms  etulaires  de  tant  demaux  dent  les  Saints  avec 
toute  leur  natien  iteient  dccablés.  AuflU  iàint  Au* 
^s-  guilin  ,  en  parlant  du  aès-pieux  Prince  Jofias  » 
""^      téftioigneqae  Dieu  lui  promit>comme  une  ^^nmde 


mort. 


'•"r-  faveur  ,  qu'il  mourroit  avant  i'accomplilîèmenc 
'**y***'dc  tous  ces  malheurs  dont  il  menaçoit  la  ville 
de  Jéruùleni  &  tout  fon  peuple»  aiîa  de  lui 

^pargjM:  la  vue  4' un.  ùsàSfi^  ocijQt.  tegt 
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^yofiA  fro  magno  betieficio  fromifit  Dcus  ,  ffiod  effet 
Ânte  mofiturus  ,  ne  videret  maU  quA  ventura  iiii 
i0Cê  &  f9ful9  mmâbéitur.  Et  lè  même  Saint  en 
tire  'cette  confequence  ,  que  les  ames  des  per« 
fonncs  mortes  font  en  un  état  où  elles  ne  voyent 
nullement  toutes  les  chofcs  qui  fe  font  &:  qui 
arrivent  aux  hommes  en  cette  vie.  Ibi  ergo  fuat 
/pèriUts  defunâwutn  ,  ubi  mn  vid^t  quétcumque  agm» 
tmr  éua  tvemmt  in  ifia  vita  hmimhts.  Ce  qui  néan- 
moins n*efnpèche  pas ,  félon  qu'il  le  dit  y  que  ces 
ames  ne  puiflcnt  avoir  quelquefois  la  connoif- 
iànce  de  plufieurs  chofes  de  cette  vie ,  non  pas 
ieulemenc  prclentes  ou  palfées ,  mais  mcmc  fu- 
tures ,  par  un  effet  de  la  lumière  de  TEiptit  de 
Dieu ,  qui  les  leur  découvre ,  comme  étantf  né* 
ceflàire  qu'ils  les  (çachent  »  oaji'étant  pas 
iiccelfaire  qu'il  les  ignorent.  Mais  ce  qui  arrive  . 
alors  ,  dir-il ,  par  une  vertu  coure  divine  ,  cft  in- 
finiment élevé  au-deiTus  de  Tordre  commun  éta* 
bli  pour  lescréamres  »  &  les  chofes  qui  Ce  font 
félon  tt  cours  namrel ,  (ont  très-différences-  de 
celles  qui  ont  une  puiflànce  divine  &  miracu- 
leufe  pour  principe.  J'erum  tfia  dtt/tnttus  exhiben^ 
fur ,  longe  aliter  quant  fefe  habet  ufitatus  ordo  ,fin- 
gulis  creaturarumgemritus  omibufMs.  AiU  fimt  fiM 
jmrétMiter  fium. 
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CHAPITRE    XXII  I. 


T  Ls  vinrent  donc  rap- 
X  porter  au  Roi  ce  que 
loqrte  Prophéccflc  kur  avoic 
tlic  %  &  le  Roi  aiant  Sur  af- 
Icmklct^  venir  auprès  de 
iui  toii^  les  Anciens  de  Juda 
Se  de  Jcrafalem  > 

1.  alla  au  temple  du  Sei- 
gneur étant  accompagne  de 
toa&  les  hominfei  de  Juda,de 
tous  ceux  qui  habitoient 
dans  J c  101  fa lem, des  Prêtres, 
des  Prophètes  &  de  tout  le 
peuple  ,  depuis  le  plus  pe^ 
tir  jufqu'aa  plus  grand  :  Ôt 
A  lut  devant  eux  tous^lts  p»- 
foles  de  te  livre  de  Tallian^ 
ce  qui  avoit  ctc  trouvé  dans 
la  mai  Ton  du  Seigneur. 
•  5.  Le  Roi  fe  tint  debout 
fiirun  lieu  élevé  ^  »  &  il  ât 
olUatice  avec  le  Seigneur , 
afin  qu'ils  marchaffent  dans 
la  voie  du  Seigneur*  qu'ils 
obfervallcnt  fes  préceptes  , 
fes  ordonnances  ôc  fes  céré- 
monies de  tout  leur  cœur  8c 
de  toute  leur  ame ,  êc  qu'ils 
accomplillent  toutes  les  pa- 

1^.  |.  Latr.  Super  ^adum,  $d  tji 


I.  T7  T  renuntîavé-^ 
XL  rnnt  Rcgi  quod 
dîxcrar.  Qai  mifit ,  & 
congregati  fiint  aâ  euxii 
omîtes  Macs  Juda  ac  Je^ 
tnùkttk, 


2.  Afcenditquc  Rcx 
templum  Domini  ,  Se 
omnes  viri  Juda  ,  uni- 
vciliqucqiii  habitnbanc 
in  Jerufalcm  cum  co  ^ 
Sacerdotes&  ProphctaTj 
&:  oinnis  popiilus  à  par* 
vo  ufc]uc  ad  magnum  : 
Icg;irf}iic  cuncftis  au- 
dicntibus  omnia  vcrba. 
libri  RrHcris  ,.^]ui  in- 
vcnrus  cil  in  domo  Do- 
mini. 

3.  Srctlrqùc  Kcjt 
fupcr  graduni  ;  &  fœ- 
dus  pcrculîîc  coram 
Domino  ,  ut  a mbu la- 
tent po(1  Dominumj 
6i  cufuodicrcnt  piaicep- 
ta  cjus ,  &  tcftinionia  ^ 
&  ccrcmonias,  in  om- 
ni  corde  &  in  rora  ani- 
ma .&  rufcitarcm  vci- 
bahidcris  hujiis ,  qu2B 
Iciipta  crant  iu  libro 
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JôSIÀS  FAIT  LIRE 
jilo  :  aci]uicviCi^uc  po- 
pulus  pado. 


4.  Et  prâtcepic  Rcz 
Helcîas  Pontifici ,  & 
'Sacerdocibus  (ècmidi 
X>rdinis  •  êc  Janitôri- 
bus,  ut  projîccrent  de 
cemplo  Domini  omnia 
Tafa  qux  fàâa  fîienuit 
Baal ^  êc  In' laco ,  Se 
ntùyetCx  milkiae  cxli , 
êc  combuflit  ea  foris 
Jenifalem  in  conv^^le 
Cedron  »  &  tulir  pul- 
verem  eorum  ia  Be- 
theL 

5.  Er  dcl(rvit  arurpi- 
ccs  cjuos  po'iicr.inr  Re- 
gcs  juda  ad  facrifîcan- 
dum  in  exccifîspcrcivi- 
tatcsJuda,  in  circuiru 
Jeriifalcm:  Se  cosqui  a- 
dolcbanc  inccnfuni  BanI 
&  Soli  :  &  Liinar,  & 
duodccim  Sijjnis  ,  & 
omni  iiuliùx  cocii. 


^.  Et  cflfcrrî  fecît  hi- 

ciim  de  domo  Domini 
furas  Jcruiaicm  in  coa- 


LE  LIVRE  DE  LA  Lou 

rôles  de  l'alliance  ,  qui 
é  toient  écrites  dans  ce  livre» 
Et  le  peuple  conièntit  à  cet 
accord. 

4.  Alors  le  Roi  ordonna 
au  Ponute  Helcias,aux  Prè. 
très  du  fécond  ordre  ^  ,  & 
aux  portiers ,  de  jettcr  hors 
du  temple  du  Seigneur  tous 
ïcs  vairfeaux  qui  avoicnr  fer-, 
vi  d  Baal,au  bois  confacié  '\ 
&  à  tous  les  aftrcs  du  ciel  ^ 
Se  il  les  brûla  hors  de  Jén»> 
falem  dans  la  vallée  de  Cé« 
dron,&  en  emporta  la  pouf 
fiereà  Bcclicl\ 

5  .Il  extermina  aulli  les 
augures  qui  avoicnt  été  éta- 
blis par  lesRois  dlfrael  pour 
Renfler  iitr  les  hauts  lieux  » 
dans  les  villes  de  Juda ,  Ôc 
autour  de  Jérufalem^^  ceqiit 
qui  ofïroicnt  de  l'encens  à 
Baal»  auSoleif»  à  la  lune* 
aux  douze  lignes  »  fc  à  toun 
tes  les  étoiles  du  ciel. 

6,  Il  commanda  aulîî  que 
l'on  orâc  de  la  maifon  du 
Seigneur  l'idaie  du  bois  fa^ 


-f.  4.  Frpf.  parcrqu  iliéioientjcroîoicnt  que  c'érok Venus.  7"/W 
aprcs  le  Pomifr.  Aif/jor/..  \ii"r.  ^.  /f.-^  ç^.  ^ 

.  Ibîd.  Exp  .  Lcboiski  Iç prend t  Ibid  L.\jl.  ahn  de  profaner  ce 
pour  l  idole  même  qu'on  Kvér»itl  lieu  que  b  fiiperltidoo  &  l'ido» 
dans  le  bois,  8:  qu'on  avoit  mile  ] '.if  ic  des  IfracUtes  Ictti  avoicni 
ààus  le  KOiple.  Qael9Ucs-um|i:ca4tt  i'acié. 


a 


îV.  LtvUE  t)Ès  Ro 

crilcge  9  &  qu'on  la  portât 
hors  de  Jérufalem  en  la  val- 
lée de  Cédron  ,  où  TaianC 
tNTulée,  &  réduite  en  cen* 
dres ,  il  en  fit  jctter  les  cen- 
dres fur  les  fépulcrcs  du 
peuple 

7»  Il  abbattit  auffi  les  pe- 
tites mailbns  des  efféminés 
ui  éroient  dans  la  maifen 
u  Seigneur  5  pour  lefqucls^ 
des  femmes  travailloient  à 
faire  des  entes ,  ou  des  voi- 
les deftinés  au  culte  infami 
deridêiidMhoisCacvikgc 

8.  Le  Roi  aflëmblatotis 
les  Prêtres  des  villes  de  Ju- 
da  ,  &  il  profana  tous  les 
hauts-lieux  où  les  Prêtres 
fecrifioicnt  depuis  Gabaa 
jiif^'àBei£a>ée,  6c  il  dé- 
taiiiit  les  autek  des  portes 
de  faufdlem  à  l'entrée  de  la 
maifon''''de  ybfnc  Prince  de 
la  ville  ^ ,  qui  .éroit  à  main 
gauche  de  la  porte  de  la 
ville. 

9.  Depuis  ce  rems-là^  les 
Prêtres  des  hauts  lieux  ne 


is.  CH.xxîtr* 

vallc  Ccdron  ,  &:  com- 
buflic  cum  ibi ,  &  rcde- 
git  in  pulvcrem ,  &  pro* 
jccit  fupci  fepuldua 
▼ulgi. 


7.  Dcftruxît  quô<]uff 
a:diculas  cffcminato- 
rum  ,  quac  crant  in  da- 
me Domini  ,  pro  qui- 
bus  mulicrcs  icxcbanc 
^uad  domuQCulas  luô* 


8.  Cougicttavît^tie 
onnics  Saccinoces  do 
dvitatîlius  Jiida,&  cou* 
tamlnavic  ezoeUà  vlA 
iàcrificabant  Sacerdo* 
èt  Gabaa  ufqiie 
Betûbee»  Se  4c(lruxk 
aras  portanim  in  in- 
troitu  oilii  Jofue  Pria* 
jcipis  civicatis  »  tfnoà 
crac  ad  finiftcam' portas 
civitatis. 


9.  Vcrumtamcn  ncm 
afccndcbant  Sacerdoces 


^.  6,  ExpL  pour  fouiller  en  quel- 
que forte  les  fcpulcrcs  des  ador;<- 
rimrs  des  idoles  :  comme  S'il  leur 
ayoicdit  :  Que  vos  Dieux  ptcidènt 
Se  folaot  ridâtes  en  cendfcscom 

use  vous.  Synofp.  Crit. 

^  fr»  1t  Àntu  «iau»  ief^uelles  ^ 


Var. 

i  .  8.  Leitr.  porrc, 

1l»ld«  Expt.  U  premier  HâpC* 
trai  ik  la  ville.  Menoth» 

f.  9.  Leur.  Verumtamen  ^  iâ 
tp  ^  exco  ccmpore.  y»'*. 

cxcelforum 
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lixccKbnim  ad  stauc  montoicnt  point  i  l'Aotdl 

Dominl  in  Jeni&lem  :  JxL  Seigncor  dans  la  vilIc  é$ 
leataiituiii(M>mde^   Jérufalcm  ,  mais  ils  man- 

tofo».  g^^^^f  ^  feulement  du  pain 

laus  levain  au  miiisu  oa 
kurs  freresé 

10.  GoiftamiiâYit      to.  Le  Roi  fooilla  «afli 
quoc^ue  Tophec,  qnod  tc  pro&na  k  Uco  de  To^> 
kft  in  convalle  filii  En-  phet  qui  eft  dans  la  vallée 
\»D,  ot  jienio  confc-         fii^  d'Ennon ,  afin  que 

pcrlonnc  ne  lacrinat  Ion 
'    en  les  Bàùmt  palTer  par  !• 

11.  Abftirfit  quoquc  II-  Il  ôta  auffi  les  chc- 
ecjuos  quos  dcdcrant  vaux  '  que  les  Rois  de  Juda 
Rcgcs  Juda,  Soli,  in  avoicnt  donnés au  Soleil  i 
imroim  tcmpli  Domi-  rcotrcc  du  wmple  duSci^ 

m ,  luxtacxcdram  Na-  i   ^  ^  j 

thalclcch  crmuchi ,  gieur,  prèi  dn  logement  de 

qui  crat  in  Pharurim  :  NathinmClech   eOIHique  , 

currus  autcm  SoUscom-  qui  étoit  à  Pharurim  ^  :  &  il 

baific  igni.  brûla  les  chariocs  du  Soleil. 

1    Abuia  qûoquc  »    Le  Roi  détruifit  au(E 

que  crant  fuper  teâa  k««««ls  qui  étoient  fur  le 

cccnaculi  Achas ,  qux  ^dôiiic  de    ^ambce  d'Ar 

fcccrant  R«gcs  Juda  ,  àm  qOC  fet  Roit  de  Judg 
éc  akaria  quse  fcccrai  avoicnt  faits,  &  lesanteli 

1^.  10.  Expt.  Ce  root  fîgollïef         ii.  Les  Roi^  impies 

tambour  :  &  ce  lieu  étoic  aioâjqui  avoicnt  mis  dans  ic  templd 
aoBMal  •  â  caufe  que  les  Exiles Ibtôet du SotelKc ici* Lune» 
^ophecct  de  l'idole  de  Molocfa  leur  avoienc  aulfi  confacré  X  la 
>auoienc    du  tambour   durant  i  mode  des  Pcrfcs  ,  des  chevaux  ÔC 


qu'oa  faifoit  paiTci  les  enfans  par 
1«  fiM  poor  eo^échcr  ^  les  pm 
ne  fuflêacaEcendili  §u  Una  oit. 


des  cbariois  proche  le  temple. 
Menocb, 

Ibid.  tacpl.    C'écoit  an  IffO 


\  3 .  Exccifa  quoquc 
qua:  erant  in  Jcrula- 
km  ad  dexccram  par- 
tcm  montis  DfTcniîo* 
nis  ,  quar  xdifîcavcrat 
Salomon   Rcx  Ifrael 


f  8^  IV.  Liv  KB  DES  Rois  Ch.  XX lit 
Aae  Mana^  ayoienc  bâtis  Manailcs  in  duobas 
MX  «ko  parvis  tkianple  '."î^"""^?!^  Domini , 
AiSeignJ^U««urJ        ^ndc^« âi"p<^^; 

ce  même  UCa  pOOf  ta  »    cinercm  coruni  in  toc- 
|>anclrc  les  cendres  dans  Ic  icmcm  Ccdron. 
loxrent  de  Cédron. 
I  ivj.  liC  Koi  (builla  aufli 
1^  fmaM  les  hauts  lieut 
<}m  éKHeorà  inamdixiÎQedc 
la  montagne  du  Scandtlc  ^, 
que  Salomon  Roi  d*Ifrael 

«voit  bâtis  à  Aftaroth  idole    Aftaroth  idole  Sidonio» 

tocs  Sidonicns ,  à  Chamos  ,  &  chamos  offcn^ 

fefcandale  de  Moab,  &  i  ^.^"^  ^^.>  ^ 

-il"     -*,  «      .     .      •       chom  abominatiom  fi- 

MekhMnrabonmtiaOMclcs  i^^^^  AmmcMi ,  poU 

cnfansd'Amon.  Juit  Rcx. 

14.  lien  brifales  ftatuct      14.  Et  contrivic 
acen  abamt  les  bob  ,  &  il 
feemplit  css  Imut^là 

«  ^5.  Et  pour  ce  qui  eft  4e 
i'aucel  qui  étoir  à  Bcthcl  % 
€c  du  haut  lieu  quavoit  bâti 

fëwrtxiamfiisdeNabacqui  ^    ^  ^ 

W  «lit  ped»  ifrael ,  il^  ,(hid^"ic^'  iibi 

4éttUlfaC  «:  «et  JUWl  «jOt  «c  caMcUbm  dcftmxk 

haut  lieu  -,  U  les  bfftbjiWr  1»  «qw  combiiak  ,  & 

réduifiten  cendres  ,  &con-  comminiik  in  «dve- 
fiunaaufliparicfculc  bois         »  fiisrriaiiiyr 

cooiaaé. 

'   i^.JofiaiféttNnant  w  iir.Ecocmvcfibl6* 

'  il'.  X).  £r/fr.  OffenfioDis  ,  vell  Ibid  £xp/.  l'idole  des  Moabi- 
||eftniâio»b.  In  dicebtrar  ffo-liet ,  qat  lot  M  de  friairii 
W  idololatriain  aux  îbi  exer.|«c  dtdMMèlfillL^IMi/. 


nias,  &  fuccidic  Jucos: 
replcrirquc  loca  coruifl 
oÛibus  moituonim. 

15.  Inrupcr&  aicai« 
quod  crac  in  Bethcl  » 
&  cxcclfiun  quod  fccc« 
rat  Jcroboam  fîlius  Na- 
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PiètI  d«  Josxàs.  yi% 

Tjdit ihi (èpnldini  cclicuvic  lesfépulcres  qui 

qux  erant  in  monre,  ^toicnrfiir  la  moiittigne  ^9 

^ifîtquc  &  tuHc  oHadc  ^  y  ^^^^    prendre  les  09 
lepiilclins.  oc  combul-    ■  •  '    *       i  r'  \ 

fit  ca  fupcr  aliacc ,  8c         ^^^^^^^  ^^.^ 

^liuic  illiid  jima  ver-  crcs ,  ^  les  brûla  lur  1  au-? 

'boni  Domini  qnodlo-   tel ,  &  il  lè  fouilla  &  pro^ 

omis  cft  Tir  i>ci  )  qui  '^uiafcloa  la  pacole  duSeit 
^nedizem  Tcrba  hxc.  ^^ç^  qu'avoit  prononcéà 
^  f  homme  de  Dieu  qui  prédk 

CCS  chofcs- 

I    Et  ait  :  Qais  cft       ^  7.  U  dit  eafuite  :  Qui  cft 
ÀculusilIeqnemTiaco}  cc tombcaaqucjc  vois }  Les 

kcrpoodcnintque     ci    cttOyCllS  dc  CCCtC  viUc-U  luî 

•       dictnt  t  Ceft  le  fepulcre  àà 

•le  pndiric  ^rba  hxc  Vcnu  de  Juda ,  &  qui  avoïC 

^lûe  fcdfti  fupcr  alcaie  ftt^dit  ce  que  vous  venez  dt 

^kdittL  faire  fur  laurcl  de Béthel. 

it.Ecàït,  ftimit-       iS.Iofiasdir:  Laiflcz4^ 

*cice  cum imciiid  dom-  U ,  Qc  que  pecibtme  ne  CDO^ 

noveacoiraejus.  Et  in-  ^he  à  les  os.  Et  fes  os  de- 
caâanuuiicniiit  oflâ  il-  ^       1  * 

E  «imoflîbusPio.  îpe^^e^^"^  ^'^^^ 

iOictt.qiii  vciiem<b  iansaucperfonney  touchaç 

^^amaria.  avec  les  os  du  Prophète  cjiij^ 

ij^tvetmdeSamarîft.  . 

t<>.lftfuper  &  om-      19,  Jofias  détniifit  É^^5 

nia   fana  cxcclforum  tOUS  Ics  tcmplcs  dcs  hauCS 

quapcrant  incivitatibus  lieux  qui  étoiencdanslcK  vil- 

Samariac ,  qux  feccrant  Jg^      Sapaatic  >  quC  IcS  Roift 

Kcgcslfracl  adirritan-  aifracUvoiCntllâtis poUric-, 

MMm  Dominum  ^  abl-  .      •       *     ^     »-  'i  1  1 

«.lit  Jofias  ,  &  fecic  ci,  SOÇieMjaC  li  IcS  lé^ 

{ëcui^àmomnia  opéra  duiiit  autneme^tatqoetoiis^ 

f.  u.  Bx^  Ceci  cft  l'tGeonplillenKOcde  !■  prédléMoii  aMirquM 
«  t.  Um4ei  Rois»  chaf.  i>  .T«a.V«lis  ce  chapirre.  • 


7S»  IV.  LiTHE  ©ts  Rois  Ch.  XXIIL 

ceux  qui  totem  a  Bédiel.  ^jnx  ftcersK  In  tahcl. 

10.  II  tua  audi  tous  les  xjo.  Et  occîdit  ini* 
Prêtres  des  hauts  lieux  qui  SaserdoBes  » 
àvoient  foin  des  autels  eu  «dfomdi  qwcnaitt 
ces  licux-la ,  &  il  bruU  fur 

ttSêXttàs  des  os  d'hommes  perea  :  fevecittiqiiecft 

tnorcs.  Apris  cela  il  recour*  Jemiàlsiii. 

na  à  Jérulalem.  ^ 

11.  Jofias  dit  enfuite  à  ii.Et  pwccpltom- 
touclcpeuolc:  Célébrez  la  ^P^^-^^;; 
Pâqueenlnonneur  daSci-  ^«(tio^fccuiidnmqiioi 
gneiir  votre  Dieu,  en  hmar  {bimmdHiiUbxdAe- 
mere  qui  eft  éâîie  dans  œ  deus  hujusv 

livre  de  lalEancc. 

21.  Car  depuis  le  tems  ii.Ncccnimraéhim 

des  Juges  qui  jugèrent  If-  «ft  f  hafc^alc  à  dicbus 

«cl ,  &    F«  tout  le  tems  ^        &  omnium 

desRotfaluael&dssRou  dieramKœumlAad. 

ij.  jamais  Pâquenc  fut  »).  fia»  ili  oAm» 

Klebréc  comme  celle  qui  le  ^l^^Ti^ff^^î" 
feenl'honneorduSeigneur 

dans  Jérufalem  la  dix-hui- 
nàne  année  da  roi  Jofias. 

i4.*7ofiasexcerminaaiiiS  Sel  9c  Pjnlia* 

les  Pythons  ,  les  devins  &  nes,ScalioW,«t^p^ 

les  figures  des  idoles  ,  les  ^1^^^* 

impuretés  &  les  abomina-  ^^^^  ~; 

Qons  qm  avpient  été  dans  in       juda  St  Jeni.* 

le  pays dn  Jada  8c  de  Jéro-  (àlan^abftaiit  MÛHt, 

falem  ,  pour  accomplir  les  wftawcretvcrfialegît 

paroles  de  la  Loi  qui  étoient  ^           ûnt  Ja 
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0oimiii.  dans  le  temple  du  Seigpeiir« 

15.  SimîUs  illi  non  15.  Il  i>>  a  point  eu  avant 

£uit  anic  cum  Rcx ,  Jofias  ,  de  Roi  qui  lui  fut 

qpircvcncrwur  adDo-.  fcmblable  ,  ôc  qui  foit  re- 

Sîf^^'!^~''*^  tt>«né  comme  lui  aa  Çet 

Oa^aelnmiiTcriaTk.  ifc  tottt  fon  cœur  ,  dc^ 

tme  fiia,  juzca  om-  toute  ion aiM,  fc  detottte 

fKmlegieiiiMoyfi  :  ne-  fa  force ,  CAon  tout  ce  qui 

que  poft  tiiiii  fanexk  eft  écrit  dans  la  loi  de  Moï- 

.  fe  ,  &  il  n  y  cnagointe^l 
non  plus  après.luû 

i€.  VcramwiBcn  a^.  Cependant  l'extrême 

mm  ^  avcrfus  Domi-  ^^krc  &  %  fuicuT  du  Sei- 

îS^Î^'SSSi  gncur  qui  dlalné^ 

W  ^amna  Ju-  ^^"tre  Juda   a  cau.e  des 

êun ,  proptcr  irritatio-  crimes  par  lefquels  Manaffé 

ncs  quibus  provocave-  l'avoit  irrité  %  ne  fut  point 

laceumManaires.  appoiféc  alors. 

xy.  Dlxit  iiaque  Do»  17.  C'cftpourqpoi  le  Se|- 

jnîni»:  Etiam  Jii^  gneur  a  dit  :  Je  rejetterai 

aufeiam  à  facic  mea.   t.  1^ 

liciit  abftuU  Ifracl:  à  f  ^^^^  ^"^^ 

projidam  *  civicacem  »  comme  j  ai  rejette  11- 

Lnc  qoam  elcgî  Je-  rael ,  ôc  j'abandonnerai  Jé« 

nilàicm ,  &  domum  de  niiklem  cette  ville  que  j'ai 

^  dixi  :  Erit  nonen  choifie ,  &  cette  mailon  de 

ktiuelle  j'ai  dit  :  Mon  nota 
fera  honoré 'en  ce  lieu-là 

i8.  Rcliqua  autcm  18.  Le  rcfte  dcs- aûions 

fcrmonum  loCxx     &  j^f^^S  ,  &  tout  CC  qu'il  a 

""T?J(^rinrrt  J  d^cric  ai» Uvre  deà 

nonne  hxc  Icripta  (une  '       .         •   j-   t  J 

in  libre  vcrborum  die-  amulcS  dcs  RoiS  dc  J.ud^t 
xum  Rcgum  Juda  ? 

In  dicbus  cjus  29.  En cc  temps-là  Pha^ 

afccndit  Pharao  Ne-  saon  Necao  Roi  d'Egyptt 

Ddduj- 


I 


Qiarcha  contre  le  Roi  des  chao  Rcx  iEcypti  con*t 

AlTyricns  vers    le   fleuve  WRcgcmAflyrionuii,, 

d-Euphrat.,&leRoUo^  ÏSTjJâte 

fias  âlla  avec  ton  armée  aur  occurfum  ejus  :  oc 

ilevant  de  lui ,  &  lui  a^ant  ctfos  eft  Sfi.Mi^edéo.|^ 

donné  bataille'  iji  fut  o»^  cim-fidUSetisgÊB^* 
à  Mageddo. 

50.  Ses  ferviteurs  lerap-      30.  Et  portavcrune 

J*  orterent  mort  de  Maged-  fui  monuum, 

o  à  Jérufalem  ,  Ôc  l'enfe-  >  «1  P^^- 

vclircntdanafonfepulcrc,  J^^^^^l^"? 

^  le  peuple  pncjoachas  fils  fcpuJchro  fuo.  Tulit- 

de  Jofias  5  &  il  fut  facrc  &  que  populus  rcrrjc  Joa- 

érabliRp^enUpUcçdçfoa         filiara  Jofiac .  & 

ppj.^^  Hnxcnmt  çum ,  &  con- 

4  ftitucnim  cuni  Regcm., 

j  i>  ïokhal  ayott  vûigt.         vigi„,i  ^-^^ 

voisansloriqu^  commcn*  anmum  crac  Joachas, 

ça  à  régner ,  &  il  régna  trois.  cdia«cgnare  cœpiffct, 

mois  dans  Jérufalem  :  fa  *         rocnlîbus  rc-' 

merc  fe  nommoit  Amital,.  SS^^Î^^^^^ 

&  ëtoit  fiUe  de  Jércimç  d»  aUtaT ,  ST^^^JîL 

3a,  Il  fit  le  mal  devant  te         Et  fccit  maima 

Seigneur,  &  il  commit  tous  coram  Domino  juxc» 
fcs  mêmes  Cri^Cô.  C^efes.  omnia<jua:fccqrampa-. 

lucres.  W«jus. 

j 3. Pharaon Nécao le  prit      jj.  Vinxkquc  eui» 

Tenchaîna  à  Rcbla  qui  Phârao  Ncchao  in  r©. 

^  au  pays  d^Êmath  ,  itfhi       >  q«»  tîft  in  «rr^ 

^        4  ^  T  Eniath  ,  ne  leenarec 

qu  1  ne  reenât  pomt  a  Je-  ^  .  ^ 

xuialem.    Il   condamna  le  pofait  siuiâam  tem^^ 

l^ays  à  lui  dooucc  çenc  tor*  camiAitaimîsaig^i^ 
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JOACHAS  St^CCEOA  A  JoSTAS;  7^1^ 

«Ltticnso  auii.  liens  d'argeai  àc  un  calent 

X  aor» 

3  4.  Rcgcmquc  con-  Et  PfaaCaOfI  Nécâà 

ftimir  Pharaa  Ncch»  RoiEBacim  fib  de 

£liacim  akuiB  Jouas  •  /-         11^^  j^t^/:^* 

«QjoiaFatreejtts^vcr-  Jofias  en  la  place  dejofias 

Sque  ndmcneiusJoa-  fon  père  -,  &  changea  (oir 

Kîm  :  porto  Jbachas  nom  &  TappcUa  Joakim  ^ 


ndkySc  duxiz  initgyp-  &  ayant  pris  émc  im  Jo**. 

pte  OU  il  nioanir. 

j^.  Argcnmm  ao-  '     5  j,  Joakim  donna  a  Pha- 

fem  &  auruin  dcàk  Jo.v  l'argent  &  lot  qa  il  lui 

»im  Pfearaom  ,  ciim  ^^j^  imporé,en  taxant  cha- 

^idixiffeccerrxpcrho.  ^  ^  j  pj^ 

gtHos  ,  uc  conrcrrctur  •»  •     J  1,  _   

juxta  prrccpcum  Pha-  >  *  «  îf*^ 

raonis  -,  8c  unumqiicm-  &  de  Vot  dc*  tOttt  k  pCU^ 

^uc  juxta  ▼ircs  fuas  pie,  en  faifant  payer  chaÀ 

ecgit»  tamargenrom  fon  bien  pour 

1^.Z^^J^  A-nercct  argent  à  Ph^ 

nonîNecIiao.  .  , 

Viginti-qulik-  3^.  JoaKim  awitTiligti 

^iimoniiiitnK  Jta-  cinq  ans  lorfqa'il  comment 

sia  càm  '^^«a  es-  çj  ^  régner,  &  il  régna  onze 

Sf^^JîfÎTT^^  an«  à  IcrufaWm  %  fa  meso 

kmTneiDea  matrb  s  appelloit  Zebida ,  &  éwit 

ciiis  Zd>i<hlBîa  Phs^  fille  de  PfaadsufadeRiHiûu  ' 
«il  de  Rmiia^ 

57-  Et  fccit  malnm  57.  Il  fit  Ic  mal  devant  le 

eorara  Domino  juxta  Seigneur ,  &  commit  tous 

omniaquxfc€C»«pa.  ^^^^              ^  ^ 
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•   SENS  UTTERAL  £T  SPIRITUEL. 

lieux  ne  mmêient  fmtkTAmd  dm  Sep*^ 

gneur  dans  la  ville  de  ftrufdlem  ,*  mais  ils  mangeaient 
feulement  du  foin  fans  Uvéù»  dU  milteu  dê  lewrs: 
frères* 

Ejimfe'    On  ne  peut  douter  que  ces  Prècœsde&hauts^ 
^^^Ikat  ne  fufiènt  des  Prêtres  de  la  sace. de  Lévi:. 
'maison  ne  voit  pasauiCficlairanencfices  Pi^ 

très  facrifioient  fur  les  hauts-lieux  au  vrai  Dieu  » 
contre  l'ordonnance  de  Moifc ,  ou  fi  c'étoir  aux 
idoles  qu  ils  ofiroieiu  des  faaiâces.  Cepcodaoc 
il  fiunble  que  cette  intecdidion  de  leurs  cliar*. 
«es  >  à  laquelle  ils  font  condanméa»  éomanit 
ueu  de  croire  plutôt  qu'ils  avoient  fiiivi  la  pré- 
varication des  Rois  de  Juda  ,  non  pas  feule- 
ment en  offrant  des  facrifices  au  vrai  Dieu  hors 
du  Temple  de  léru^em ,  ce  qui  eut  paru  ua  peu 
excuiâble  à  caiiie  cle  la  violence  de  ces  Pnnœa  > 
qui  prolàtoi^t  d'une  manière  fi  infâme  le  fidnr 
Temple  de  leur  Dieu  ;  mais  en  Ce  laîfTant  aller 
comme  eux  à  Tidolatric  ;  ce  qui  ne  pouvoir  ja- 
mais (ouiTrir  d  excufe  >  même  dans  les  (impies. 
Ifraelites  »  mais  beaucoup  moins  dans  les  Prêtres 
deftinés  pout  £>uteair  la  reUgion     la  gloire 
dot  Seigneur,  AuiG  nous  voyons  que  depuis  1'^ 
tablifTemcnt  de  laLoi  nouvelle  ,lorfque  les  Mi- 
niftres  de  Jesus-Christ  ,  qui  ont  pris  la  place 
des  anciens  Prêtres  de  la  race  de  Lévi  ctoienc 

combài  dans  Tapoftaiie  duiancla  pnièoucion  (tesL 
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Empereurs  idolâtres ,  on  les  réduifoit  pour  tout 
le  refte  de  leur  vie  à  la  iimple  commuxiioa  des 
laïques  ,  (ans  qu'ils  euHenc  aucune  efperance  d^ 

5 ouvoir  jamais  itre  rétablis  dans  lesfonâion^ 
u  miniftere  qu'ils  avotent  trahi  fi  honteuTe'- 
n^nt  Ôc  d  une  manière  fi  fcandaleufc  pour  tous 
iSticleles  qui  étoient  fournis  à  leur  conduite. 
Ceft  ce  qui  2i  donné  lieu  à  faine  Cyprien  de  Ofr'W 
dire  »  en  parlant  d'un  de  ces  Evêques  apoftacf.'^''^^*^ 
sommé  Fortunatien  >  qui  w>ii]oit  encore,  aprià 
Ûl  chate  ,  s*attribuer  comme  auparavant ,  la  di- 
gnité de  l'Epifcopat  :  Comme  fi ,  dit-il ,  il  étoit 
permis ,  après  avoir  facrifié  fur  les  autels  du  dé- 
mon» de  s  approcher  de  lautel  augufte  du  Diea 
vivant  r  on  comme  fi  celoi-U  ne  s'attiroit  pas  uno 
plus  grande  colère  &  on  plus  terrible  jugement^ 
qui  n'ayant  pas  eu  la  force  de  montrer  Tcxem- 
plc  d'une  foi  vive  &  d  un  faint  courage  à  fes  fre- 
y  leur  en  donne  un  au  contraire  de  la  do;-, 
iiiere  témérité.  Qm  ikm  fidei  &  virtutis  dux  /niK. 
jrtfir/  effi  Mon  fut^miy  perfidU  &  aatUcU  &  ii»  • 
murkétns  ma^hr  exiftéH,  Ceux  donc  ,  continue 
ce  Saint ,  qui  ont  offert  aux  idoles  des  facrifices 
fâcrileges ,  ne  peuvent  plus  s'attribuer  le  Sacer- 
doce de  Dieu»  ni  entreprendra  de  pirier  en  îz, 
prdence  pour  leurs  fireres.  SacerioHum  Dei  fibi 
vimUcéOti  non  poffunt  ,  me  ulUm  m  cn^foâM  ^ut 
fftctm  pro  frairèbui  fâcere. 
•   .  Que  fi  Ton  vouloit  entendre  par  ces  Prêtres 
4es  hauu-iteux  ,  dont  parle  ici  l'Ecriture ,  ceux 
^ui  (acrifioient  au  vrai  Dieu ,  mais  dans  des 
lieux  où  la  loi  ne  leur  perinettoit  pas  ;  la  févé* 
lité  de  leur  condamnation  en  paroit  plus  grande  » 
puifqu'iU  avoicnt  feulement  violé  une  ordoA-^ 
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nance  gui  devoir  enfuite  ccrc  détruire  par  1» 
jcrfcâ:ion  de  l'Evangile  ,  laquelle  açrprcnd  à 
adorer  Oiea  en  cous,  lieux  ,  pourvu  néanmoins 
ce  (budans  l'unité  de  i£glifè%urée  aioci 

Jar  le  Temple  de  Jénilâlém.  Cependant  il  ne 
aut  pas  fouvenr  juger  du  péché  par  la  quali||i^ 
du  précepte  que  l'on  viole  ,  mais  plutôr  par^ 
nujefté  de  celui  qui  nous  donne  ce  précepte.  Caf 
le  premier  de  tous  le»  commandemens  <fù  fuf 
£ûc  i  l'homme ,  n  ea^ir  rien  en  apparence  ,  ne^ 
.  Regardant  qa'tm  fim{4e  firok  donc  iidev(Mrs\ib^ 
ftenir  5  mais  parce  gue  le  Icgiflateur  étoir  Dietk 
même  ,  ôc  que  celui  qui  recevoir  cette  loi  de-* 
voir  d'autant  plus  marquer  fonobci(ïance^  qu'il 
loi  étoir  jplus  facile  d*obéir ,  le  violemenr  de  ce- 
précepte  toc  puni  avec  me  fèvériré  ine&ble.  Ainfi 
€ts  Prîcres  ne  dévoient  pcnnt  le  tendre  juges  <le 
la  qualité  de  l'ordonnance  que  Dieu  avoir  faite 
par  la  bouche  de  Moïfe  touchant  ce  lieu  unique 
où  il  vouloir  qu'il»  lui  offiridènr  des  ùctiBces  % 
bquelle  étoit  néanmoins  très-néceflàire  en  cesfc 
preniiers  temps  à  l*égaid  des  Jttiâ.  Cétoit  â. 
eux  d'obéir  fidenemenr  ;  te  lorfqulb  étoient  priv 
vés  de  la  liberté  d'entrer  dans  le  Temple  parla? 
violence  des  méchans  Rois  de  Tuda,  ils  le  dé- 
voient abilenir  pluror  de  (acrifîer  ,  que  de  (b- 
Ôierrre  en  danger  d'offrir  i  Dieu  deft  ^irffrrr 
^  loi  dévoient  icre  défàgréables; 

Ce  que  l'Efcrimre  iqonte ,  qu*ib  mange&ient  feu-- 
tentent  du  pain  fans  levain  au  milieu  de  leurs  frères  , 
faifoir  connoîrre  que  Dieu  les  rraitoit  encore 
avec  indulgence» en  lear donnant  part,  commet 
aux  aurres  Prèctes  >  des  oUacion»  defttnées  pôtu^ 
loor  fiibfiftanoOb  Makpciit4cce<^ct  patafiMi% 
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Imin  marquoit  encore  en  figure  ce  que  l'on  ^ 
îdît  des  Miniftrts  de  la  Loi  nouvelle  ,  qai  étvnx^ 

f rivés  des  fondions  de  leur  minifteie  ,  aprji 
avoir  lâchement  trahi  dans  le  temps  de  la  per'^ 
iècndon  ,  ne  laillbient  pat.  d  être  adçiis  par  le^ 
«noyen  de  la  pénitence  i  la  panicipadon  du  vcai 
|Niin  fana  levûn  que  préftnioitm  les  fidèles  v 
pour  être  offert  fur  TAutcl,  6c  qui  fe  changeoit^ 
jjécllcment  au  vrai  Corps  de  Jesus-Christ. 

f.ii.i^.  Le  Roidmuifu  àuffi  les  Jmets  4fH§- 
Manège  égvoit  faits  aux  deux  parvis  dm  Ttmli.dê^ 
Siigmi»^  &  il  profâHé  tH  kéuh-tkux  fé  mêm 
did  initediU  wmtagni  A  Sumiale  ,  ^ 
Sdlmon  Roi  d'Ifrael  avait  bâtis  à  /fftaroth ,  &c. 

Il  paroit  affcz  difficile  d'accorder  ce  que  TE*  |*| 
Criciire  dit  en  ce  lieu  >  que  Jêft*u  detruifit  les  Âih 
Ittb  eptè  Mémitjfi  émkfait  m»  dkmfêrm  du  Titm^, 
fie  f  &  profms  ks  bMi4kmx  (fUi  Saimm  éMth- 
À  Jftofdth  ,  avec  ce  <pi*elle  a  marqué  efi 
d'autres  endroits  y  tfu'Ez.echias  détruifit  les  haut^ 
'lieux  ,  hrifa  les  ftatues  des  idoles ,  &  brûla  les  bois 
fre/faUtsi  dcque  Manaffë  depuis  le  temps  de 
sëhitence  Uét  d§  la  md^m  dm  Seigfum  les  d$9m 
étrangers  y  &  ks  âSOêk  ftU-  dvùh  fm  fm  Umm^ 
Ugne  de  tamaifon  du  Setgnmr  &  dans  la  ville  de- 
Jhufalem  ,  &  qu'il  rétablit  l^ autel  du  Sei^eur,  Cair 
s'il  cft  vrai  qu'Ezcchias  avoit  détruit  les  hauts^ 
lieux  y  ceux  que  Salomoa  avoit  bâtis  ne  fubfti  • 
Itoient  plus  fousL  le  règne  de  Jdlias^  Et  fi  Mà^ 
naflS  depuis  ûsn  retour  de  captivité  détruifit  lot 
autels  qu'il  avoit  drefles  dans  la  ville  de  Jcrufa* 
Iqpi  ,  eft-il  vraifemblable  qu'il  eût  lai  (Te  ceuK 
qu'il  avoir  faits  au  parvis  du  Teo^ie  2  Mais  oi^ 

ibuffair  d^ct^'m»^  aopocivaiif^ 
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Ezéchias  ea  démiiiànc  les  haacs-lieux  avoî^ 
jaégjâgé  peitt-&cre  ceux  que  Salomon  avoir  bâtis  » 
comme  étant  alors  abandomics  à  eaufè  de  leur 
antiquité  ,  ot\  qu'il  ne  fut  pas  abibltment  le 
maître  de  faire  tout  ce  qu  il  auroit  voulu ,  ayant 
trouve  de  la  réfiftance  de  la  part  du  peuple  ,  qui 

riuvoit  avoir  plus  d  actaclie  à  ces  iuius-Ueux  » 
caufedek  perfonne  de  Salomon  qui  les  a  voie 
faits.  Et  ^uant  aux  auteb  que  Manafle  avotc  faic 
aux  parvis  du  Temple  »  conmie  il  eft  dit  de  ce 
Prince  ,  non  qu'il  détruiftt ,  mais  qu'il  ôta  les 
autels  quil  avoir  faits  dans  Jeruialem  ,  &  les 
jetu  hors  la  ville»  on  pourroit  peut-être  enrea- 
drc  ce  que  rEcritiue  eut  de  Jofias  »  qu'il  Us  dir 
tntifit  en  cette  manière  •  c'c^h-iUiire  qu*ayant 
qrouvé  ces  «itds  hors  la  ville  dé  Jéni&lem  »  il 

les  brûla  ,  '&  en  fit  jetter  les  cendres  iâns  le  torrent 
de  Cedron  ,  pour  ôter  tout  lieu  à  un  peuple  fu- 
.pcftitieux  de  s'atcaches  de  nouveau  â  des  objets 
qui  pouvoient  encore  ,  comme  auparavant  » 
Jes  attirer  à  Timpieté.  Ce  qui  nous  doit  infpir 
lerun  (êmblable  sele  ,  potur  n'ftter  pas  feulement 
de  dedans  de  nous  l'impiété  &  le  défordreqmy 
regnoient ,  mais  encore  pour  travailler  à  détruire 
dans  notre  efprit  &  dans  noire  fouvenir  toos 
les  reftesqiùpoatxoient  comme  réveiller  &te£- 
.futcicer  en  nous  le  péché.  Il  Ëiuc  que  noos  ea 
fftffions  un  holocaufte ,  &  que  l'ardeur  de  la  cha- 
riré  qui  brCilc  tn  nous  ,  foit  comme  un  feu  qui 
réduiie  en  cendres  tous  les  défirs  de  notre  cu- 
npidité.  Cependant  on  ne  prétend  pas  que  cette 
jConttadi(5tionyappiience  de  rEcrimre  foit  entû»- 
.mnent  lievée  par  ce  qu'on  a  dit*  U  refte  toujoSvt 
jdc  TobTcurité  en  certaine  eadroiu  >  qui  fervco^, 
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i'cweer  *nom  foi  dans  k  leâme  des  faintsii-^  ' 
yres.  Il  fuiBt  alors  qii*OR  (bit  convaincu  de  la 
vérité  très-certaine  des  Ecritures  ,  &  des  bornes 
très-étroites  de  la  famicre  &  de  la  capacité  de 
l'efprit  de  Thomme  ,  qui  méiice  quelquefois 
€l*ècre  humilié  >  lorfqu'ii  voudroit  tout  comprend 
die>  n'éctnc  pas  pent-tne  aflèz  fidèle  à  refpe^* 
âer  dans  la  pratique  &  dans  (a  conduite  ce  qu'il 
a  déjà  compris.  * 

ir,  15.  i6.  Il  n'y  a  point  eu  avant  fofias  de. 
Mût  .qui  lui  fut  femblabU ,  &^  fmritèmrmcmm 
bd  éUt  SeigitUÊT  dê  tmttfw  cmm%  &€.  Cif^Uam 
fmrim  têkrt  &  hpitm  ét  Seigneur  qui  /hmi 
édlumee  contre  Juda  a  caufe  des  crimes  par  lefqueU 
jManaJJe  l'avoit  irfiti  ,  ve  fut  point  appaifee  alors* 

On  a  expliqué  auparavant  ^ur  le  fujet  d'E^ 
xéchias ,  conuaenc  cètte  louange  que  l'Ecrinico 
donne  ^galonent  à  ce  Prince  &  i  Jofias  ,  doit 
tee  entendue  z^A  fKKurqooi  il  eft  inutile  de  le 
répeter  ici.  On  a  dit  aum  fur  le  livre  du  Dea-* 
tcronome ,  en  expliquant  le  premier  comman- 
.  dément  du  Décalogue»  qui  nous  obligp  d aimer 
JDfM  4e  tout  nme  ceemr  >  d€  s$$tte  notre  ame  ,  &  de 
um  mtn  fme,  que  l'exemple  de  Jofias ,  i  qui 
rEcritnie  tend  ce  témoignage ,  d*itre  reteurHe  4 
Dieu  de  tout  [on  coeur ,  &c,  eft  une  preuve  éclatante 
contre  tous  les  héréticjues  de  la  pollîbilité  de  ce 
précepte  le  plus  grand  ^  k  p^  impoccanc  dft 
tous.  M^dsHne  mieqoi  doit  artiter  notfeafrr 
tendon  •  nous  xiolèr  de  Téionnemen  t,  eft 
d'entendre  cette  dédaraiion  fi  terriUe  que  fait 
l'Ecriture ,  qu'encore  que  Jofias  n'eût  eu  aucnn^ 
Prince  avant  lui  qui  fût  rerourné  ,  comme  il  a  voit  ( 
fait ,  au  Seigneur  »  de  tout  fim  Gçm  ,  de  toute 
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lôn  âmft  fêc  àt  toute  (à  force  ;  qu'il  eût  dctml. 
loiitts les iiurqa^ de  ïim^aààmBjoiM  {sspré^ 
y     deceflcors  >  dr  mtaillél  tétablir  fuEàtémoai 
ic  culte  de  Dieu  \  néanmoins  l'cxcrcme  fureor 
«le  Dieu ,  que  les  crimes  de  Manaffe  avoienc  ir- 
rité ,  ne  put  point  être  appaiféc.  Ëft-ce  donc  qué 
Dieu  eft  inexorable  à  la  pénitence  d\m  gcbos 
traimenc  huimlsé  dsvant  ùn  llEc  dinrC^Mi  am6 
les  Novatiens  >  qu*ii  eflf  inutilé  d*éntrtaf«ndré 
de  le  fléchir ,  après  qu'on  a  irrité  (à  jufticc  pat 
les  crimes  ?  Non ,  (ans  doute ,  &  ce  rentimenc 
tondaiâné  {»ac  fioute  i*£gliiè  »    trèi^indigne  dd 
f infinie  tnifcricorde  dt  notre  Dieu  9  -ne  pour-^ 
soie  <ja'oa¥rir  U  porte  à  l'imeatience    m  àô^ 
fefpoir.  il  eft  donc  jufte  8c  neteflaire  de  recon^ 
noitre  que  (t  le  peuple  de  Jiuia  avoit  imité  vé* 
ricablement  la  pieté  de  (on  Prince ,  la  colère  du 
SeigTieuc  euroit  été  ajipairée  »  piiifi)u'ii  éédÊtû 
à  luutteaienc  ou'il  demande  la  converfion  «  tt 
hon  la  mofC  aa  péchcnr.  Mais  la  plot  gcandÉ 
partie  de  ces  peuples  n^avoient  proprement  au- 
cune attache  au  culte  de  Dieu.  Ils  TembralToienc 
ou  labandonnoient ,  en  s  accommodant  toujoui 
à  la  religion  dai^cince  ;  Se  ils  fe  poctoient  néan-^ 
Inoincpar  k  pen»  nacorelie  deicoir  color  à  i*id|»i 
latrie»  lors  wtiktfvt  y'ib  témoignoîentaiAti^t 
i  Textcrieur  la  religion  de  leurs  pères ,  félonie 
reproche  que  leur  en  fait  im  Prophète  en  cette 
TAtih.  maniete  figurée  { Mdlbmm  à  U  vèlU dipmg ,  qui  ^ 
H*  ^  fmUébUitm  âkttdmt  êmiplmi  de  tÊtilh ,  & 
iiqmU  fmUU m'ifi  fém  kk ,  Ir  âdon<|oe  Jé« 
ntime  dt  Sophonies'en  piajgnent  dans  lenri  écrits. 
Ceft  ce  qui  paroît  encore  par  l'exemple  de  tous 
tes  enfans  du  Roi  Joiias  »  ^ui  aimçrcnc  mieiix 
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^gùmcl'mfieà  de  Manalle ,  que  lavenodelotf 

fCïc*  Ainfi  il  fim  cmmnoitre  que  la  pieté  d'un 
Prince  tel  que  Jofias  n'étoit  pas  capable  de  s  op-  . 
pofer  de  van  t  Dieu  à  l 'impiété  ôc  à  l'impenitencc 
^  cœur  de  la  plus  grande  partie  du  peuple» 
£û£btic  jooiDme  revirre  en  leurs  periboncf 
toul  les  cnmes  de  ManaflS.  D'aillems  on  peut 
^e  auffi  limpiecé  d'Krael  étant  venue  i 
ion  comble  ,  elle  racritoit  un  châtiment  exem-  • 
|ilaire  qui  fît  connoîtrc  à  toute  la  terre  qu'on  ne 
doitpoinc  ipfiilter  i  la  vérité  &  â  la  iuftice  d'wBt 
Diea  fioutpuiffîuit  :  de  ibrte  que  quand  même  ks 
lulMCintde'JéEafidem  ic  de  Jndaièiêroientvé^ 
ritablemcnt  convertis  à  lui  >  il  étoit  avantaeeux. 
pour  CsL  gloire  ôc  pour  le  falur  de  plufieurs  d'en- 
tre eux  )  ,qa' on  les  emmenât  en  captivité  dans 
ides  pays  étrangers»  pour  ks  punir  de  leur  ré- 
ifokcmfféCfJk  pour  les  icnace  plus  fidèles  flc 
fim  (oamîsi  cefaâ  à&atih  tvoienc  mépriiS  1&  ^ 
patience  durant  tant  d'aniiées.  Car  enfin  ce  cHa-* 
nment  étoit  temporel  ,  &  par  confequcnt  une 
foreur  jde  la  paix  xie  Dieu ,  puifque  40iir  péché 
méritant  d*ètre  pmi  >  c^ésûk^tre  fatnmcc  aorè» 
Vmm  ofeif^  par  eut  oames ,  d'ea  mm 
cÀciè  par  des  peines  tempondles  dès  ce  mon- 
de ,  au  lieu  d'être  rcfcrvé  aux  flammes  de  la  ju- 
fticc  étemelie.  Et  c'eft  peut-être  en  ce  fcns  qu'on 
doû  entendre  oequ^ii  fie  dire  à  ion  peuple  :Q«r 
fmcê^Us  tmmm  krià gnmtéifmÊm  féot  w/utA-^^'r 

fmu  cmtm^t  Uiu ,  tp»  riat  ne  fomrroit  téu'mdr*  ; 
cfeft-i-dirc  que  le  châtiment  étoit  néceffaire  alors, 
àc  que  l'arrêt  qu'il  en  avoir  prononcé  ne  pou- 
voie  ktèfoqBUu^^iMà^os^fmB^ 
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too  IV.  Livre  DÉS  Rois.  Ch.  XXirr* 
dftns  le  premier  fcm  <k>nt  cm  a  pttilé  9  &  qui  r^arl 
doit  rimpieté  obftifiée  de  lapluparrifesUraeliie» 

*    irl  19.  En  ce  tems-lk  Phur.ion  Nécao  Rot  d'E^ 
gjrpte  marcha  contre  le  Rai  dis  Afyrtens  vers  le  fleuve 
d'Ei^brate ,  &  le  Roi  foJUs  alU  avec  fon  armée  a»* 
'    devémidiUûi  &  UâégiémitmiihâiéilU^Ufittuà 
iMageddê.      *  « 
-  Un  ancien  Pece  témoigne  que  ce  Prinœ  fit 
J*ÎJ^'''une  faute  d'aller  combattre  le  Roi  d'Egypte, 
•if-*/^.t7.1or(qu'il  n'en  ctoit  point  attaqué  :  mais  quoi^ 
tm'tîv     ^  femble  que  cette  guerre  de  Pharaon  ne 
regardât  point  le  royaume  de  Juda  ,  Jofias^u- 
voit  bien  ayoir  des  nuKbns  particalietes»  qoi  lui 
donnoient  lien  de  craindre  pour  fes  Ëtacs.  Car 
quelques  proteftations  que  lui  fit  ce  Roi  d'Egy-» 
te,  pour  TalTurer  qu'il  ne  penfoit  point  à  luiV 
il  netoit  pas  abiblument  obligé  d'ajouter  foi  i 
ce  qu'il  diibit ,  poifqœ  les  lu&s  &  les-détom 
de  u  guerre  font  tKKi|oisn  i  craindre.  Mais  eiH 
fin  ,  quand  il  feroit  vrai  que  Jofias  eut  fait  une 
feute  en  cette  rencontre  ,  il  eft  à  croire  qu'il  s'en 
repentit  ;  &  fa  mort  même  paut  bien  être  re- 
gardée comme  ayant  été  {à  pénitence  ,  Qc  une 
pénitence  très-fevorable*,puirqu'en  letirantprom- 
ptementdn  monde  9  elle  le  ni(bit  jouir  délavé 
compenfè  que  Dieu  lui  avoit  promife  à  cau(e 
de  (a  pieté  ,  qui  étoit  de  n  ctre  point  témoin 
oculaire  de  tous  les  malheurs  qui  dévoient  fondre 
1.  Tarai,  fur  Jérufalcm  àc  /ur  tout  fon  penple.  Il  eft  die 
^l^l  ici  qu'il  fiit  mé  à  Ma^eddo  :  ce  qui  doit  s'en* 
teodreyfêlon  qu'il  eft  dit  dans  les  Paralipomenes'» 

au'ilfîit  blefle  mortellement  d'un  coup  de  flèche 
ans  le  champ  de  Mageddo  ,     qu'il  mouruc 
ayant  été  tran^né  à  Jénifalcm, 
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•Jo&IAS  DEFAIT  ET  Tul  ▲  MAgEODO.  iot. 

CHAPITRE  XXIV. 

Ndkbus  cjus  af-    i,  X  T  Abuchodonofor  roi  L'an  du 
.  .  ^i^^  de  Babyione  marcha  "^""f 

ph  -,      fiiâtt  cft  ei   ^^^^9  J  î^"^ps  de 

ToaKim  ilèivui  tribut  Jo*'^^^^  >  &  JoaKim  lui  fut 
anuisi  4c  nvfam  rebd-  aflîijqm  pendant  trois  ans , 
lavit  contra omb         Ôc  après  cela  il  ne  voulut 

plus  lui  obéir, 
i.   Immi/îtquc  ei      z.  Alors  le  Scigncur  CD-* 

ï)ominus   Jatrunculos    voya  des  troupes  dc  volciir»  « 

chaldxorum  ,  &  la-  Je  Chaldcç^de  Syrîc ,  de 

truncuJos  Moab ,  &  la-  *  .^^^  «"^^"S  d  Am- 

trunculos  fîliorum  Am-  '"^n  5  Sc  les  fit  venir  contrd 

pion  :  &  immilîc  cos  Juda ,  pour  rextemiiner  fe- 

in  Judam,  ut  difpcr-  lonlaparulcquele  Seigneufc 

dcrcnc  eum ,  juxra  ver-    avoit  dite  pàl  IcS  PropheiC* 

tutus  hic  rat  per  lervos 
Tuos  Proplîctas. 

5.  Faclum  cft:  autcm  j*  Cecx  arriva  pour  ac- 

boc  per  vcrbum  Domi-  compUr  la  parole  du  Sci* 

ni  contra  Judam  ,  ut  gneuc  ^  Contre  Juda^  pout 

auferret  cum  coram  fe  •  ^  j 

proptcrpeccataManaf-    *  ,  V    j  . 

que  Manafle  avoit  commis  » 

4.  &proptcr  fangui-  4»  &     caufe  du  fang  in- 

licra  innoxium ,  qucm  noçent  qu  il  avoit  répandu  p 

tSaàit  \  U  impievic  ayant  rempli  Jérufkleai  da 

SecuAto  cmemînno-  catoage  desinnocetil  C'eft 

tentium-î  8t  ob  banc  pourquoi  le  Seigneur  ne 

tciA  noluic  Dominas  YouluCfoiiU  Cç  réconcilie^ 


f.^.  Utit,lPcTvn  _ 
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toi  IV.  IivuE  ^ts  Rots.  Cn.  XXIV; 


^ivec  fon  peuple. 

5 .  Le  rcfte  des  adtlons  de 
JoaKim ,  6c  couc  ce  qii  il  a 
•bit  4  cft  écrit  au  livre  des 
annales  des  Rois  de  Jttda> 
Se  JoaKim  s*endormit  avec 
fes  pères. 

S.  Et  Joachin  fon  fils  io> 

en  ùl  place. 
7.  Le  Roi  d'Egypte  de- 


propiciari.  • 

S'  Rcliqua  autcril 
fcrmonuiii  JoaKim, & 
univerfa  c]iix  fccit  » 
nonne  hxc  fcripra  funt 
in  libre  fcrmonum  dic- 
rum  Rcirum  Juda  î  Et 
doimivic  JoaximcuDi 
pauibus  luis  < 

6.  &  rcgnatvît  Joa» 
chiii  filins  ejas  proecx 

7*  Et  ttltrà  non  ad- 


puis  ce  temps-la  ne  lortit  ^îàit  Rex  ^gypci .  «t 

plus  hors  de  fon  royaume  ,  5gr«fct«nir  de  terra 

>arcc  que  le  Roi  de  Baby-  ^^^^^  ^  ^.^^ 

onc  avoir  tmportc  tout  ce  gyp^^  ^ç^^  ^  f^^^-^^ 

km  étoit  au  Roi  d'Egypte  Ettphratcabanmiaqux 

depuis  les  frontières  d*E-  Aenuit&i^  w£gyptû 
gypte  jufqu'au  fkuve  d'Eu- 
plirate. 

8.  Joachin  aYoic  dix-  «.Decem^oâoa» 
huit  ans  lorfqu'U  coimnen-  «««  Joachin  > 
çaàf«gner,&iltTOnatrois  ^^.fÇgn^cœpiilct, 

mois  a  Jerulalaii  :  la  merc 
s'appelloit  Nohefta  ,  êc  elle 
4étoit  fille  d'Elnatan  de  Je- 
rufalem. 

9.  Il  fit  le  imal  devant  le 
Seigneur ,  &c  il  commit  tous 
les  mcoies  crimes  que  fon 
^re. 

io«  En  ce  temps-là  les 
ierviteurs  du  Roi  ce  Baby* 

lone  vinrent  allîeger  Jcru- 
iâlcm  >  ^  ils  ârenc  une  cir-  &  circumdata  cil  uibs 


re- 

gnavit  in  Jcrufalcm  , 
nomen  matris  ejus  Nô- 
befla  filiaElnadian  de 
Jemfàlem. 

^ .  £c  fecit  maloffl  o(^ 
ramDomino,|uxta  otn- 
nia  qiue  iccerat  pater 

10.  In  rcmporc  illo 
afccndcrunt  fcivi  Na- 
bucliodonofor  Rcgîs 
Babylonis  inJcni(alcm, 
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ttnniaiMûbus. 

I  î .  Venirc^uc  Nabu- 
chodonofor  Rcx  Baby- 
lonis  ad  civitatcm  cum 
Ici  vis  fuis ,  ucoppugoa- 
rcnt  eam. 

n.  tgrciTulcjue  cft 
Joacliin  Rcx  Juda  ad 
Regcm  Babylonis ,  ipfc 
&  marer  cjus ,  &  fcrvi 
cjiis ,  &  principes  cjus , 
éc  cunucni  cjUS  ;  &  fuf- 
ccpit  cum  Rcx  Baby- 
lonis anno  o^lavo  rc- 
gni  fui»  . 


convallacion  autour  de  là 
ville.  .  ' 

I  I.  Et  Nabuchodonofor 
Roi  de  fiabvlone  vint  auifi 
avec  (es  '  ferviceurs  pour 
prendre  la  ville. 

1 2. Et  Joachin  Roi  de  Ju- 
da fortit  de  Jéfufalem,  & 
vint  fe  rendit  au  Roi  dè 
Babylonc  aVfec  lâ  m'eré ,  feà 
lërvireurs ,  fcs  Princes  de  fes 
eunuques  i  &  le  Roi  de  Ba- 
bylonc  le  reçut  bien  en  ap^ 
far  ma  lailuitiéme  année  dt 
ion  regnéi 

.  ^    ^        Mai*  ènfuitie il  ctn* 

lomnestlmnirpsdoiiiûs  porta  de  Jérufalem  tous  les 
Doimni  ,  &  tfacfàuros  tréfors  de  la  maifon  du  Sei- 

ica  qu«  fccerat  Salo-  du  Roi  :  il  bnu  tous 

taon  Rex  Ifrael  in  ftm- 
f lo  Domioi  jozta  ter* 
Biun  Donîm; 


les  yaies  d!or  ^  que  SaloUsoÀ 
Roi  dlfraelaVoit  fait  dans 
le  temple  du  Seigneur  ,  fé- 
lon ce  que  le  Seigneur  avoit 
prédit. 

X4«  Il  transféra  lés  j^rin*- 
cipaux  de  Jérufalem  ^  ;  tous 
vcrfefi  principes  >  &  les  Princes  ,  tous  les  plus 
taflfs&msmcdtfis^  vaiUans  de  ranncc  au  nom- 


H*£ctranftiilitoli^ 
îièin  Jeniiklem^  &  uni* 


lî'.ii.  Ejf/>/.  Il  fc  rendit  au  Roi' déjà  été  pillé  plufîcurs  fois.  Maft 
*Babylonepar  Icconfeil  de  Je-  iU  éioicm  £iu$  lur  le  modèle  40 
rémic./«p.       £gr«liM  eft ,  /;ro  ceux  de  Salomon.  Men*  h. 


dedidit  fe.  Pat. 

j^.  I  j.  Exp/.  Ce  n'ctoiertt  pais  le;; 
xncmcs  i  puifi^ue  le  temple  avoii 


■I.  ffi ,  prarflanti^nmiim  qiicm<|iie^ 
ttl  apfacei  ex  fequennbus. 

£eeij 


?o4  IV.  Livre  des  Rois.  Cd,  XXlV. 

bre  de  dix  mille  captifs  :  il  dcccm  mjllia,  in  captû 

emmena  auffi  tous  les  arti-  viratcm ,    omncm  ar- 

làns&Ieslamdaircs,  &  il  y^^^ 

jDC  laifla que  les  pliispaiwres  cxccptis  pauperibus  po- 

j'entre  le  peuple.  poli  ccxne. 

"  1  < . Il  transtera  auflî a  Ba-  is^TnnXbÊèk  quo* 

:Roi  3  les  femmes  du  Roi ,  .^^  ^  ^ 

.&  les  Eiinuques  ^  &  il  em^-  ^  coandbos  cjas .  &  jn. 

mena  captifs  de  Jérufalem  dk^smtxéwùtmau^ 

i  Babylonc  le?  Juges  di;i  dvitatem  de  Jenifiu 

lem  In  Babylonem. 

Lç  Roi  de  Babylonç  ^^^^ ^  ^ 

emmena  tou?  lc?,pla^  vail-  ^^^^^  ^  ^  ^i^, 

lansdejuda  au  nombre  de  (bresinine^oniiiesYi» 

fept  mille ,  les  artiCins  ^  &  losIbnesatbeUacores» 

les  lapidaires  ^  au  nombre  J^ujatmie  cos  Ikex  Ba. 

de  mÙle  ,  tous  les  hommes  J^f^^P^^^^*»**^ 
',dc  cœur  Ôç  les  gens  de  guer- 
re 5  &  il  les  emmena  captifs 
i  Babylone. 

17.  Il  établit  Roi  en  ïa  .  XT-EtconftîoritM* 


place  de  Joachin  Matliamas  *™n  f?«""».  ^ 
Sédécias. 

1 8.  Sédécias  avoir  vingt-  la.  yi^dimum  Ct 
un  ans  lorfqu  il  commença  primum"  annnm  Mtis 
à  reener ,  &  il  reena  onze  ^«^f 
ans  à  Jérufalem  :  la  merc  ja^^anm»  ngÊÊ^ 
Vappeltoir  Amiral,  &  elle  Vît  in  Jcmûleni»  00-. 
étoit  fiUe  de  JéremiÇ  de  mcn  matris  «jus  crac 
Xobna.  Amital,£liaJcreaii«, 

ticjLobna. 

f.  16.  AutT.  //^&r.  les  hommes  experrsdaiH \'Aaéi\lkfgUXn.Bfim 
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ToACHm  SB  RBKD  AU  Roi  DB  BABIVI*.  ZO^ 

'  x^.  £t  fecît  malum  19.  Il  fit  le  mal  devant  le 
corani  Donûiio ,  juxca  Seigneur,  5c  il  commit  tous 
mmaqi«ièceiarJQ»r   j^^  ipcmcs  crimes  <jueIoa- 

1  o.  Ira(ccbai|^enim      2 o*  Car  la  colere  du Se£^' 

Dominus  contra  Jcru-  gnears'augmencoktouîottrS: 

^cm&contraJiuiaiii,  contre  Jérufalem  &  contre 

ooocc  ptoucerct eos  a.  ^  j     •  r  ^  m 

facic  L  :  rcccfllrquc  '  I^^^^^  ^     ^^/^  • 

Sedccias  à  Rcgc  Baby>  jettat  de  devant  fa  face  :  & 

Iqoîs*    *  Scdédas  fc  rerira  de  l'obélf- 

I  fance  qu'il  ttndoic  ait  Roi 

!  de  Bat^lonc. 

• ,  ■  '» 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  5. 4.  X>  Eci  énvaptwr  accmplir  tanh  iuStP^ 

^  gneur  contre  Juda  ,  &  pour  le  rejetter  de 
devant  fà  face ,  k  caufe  de  tous  les  crimes  que  Ma-* 
naffe  avoft  commis  ,  &  i  caufe  du  fang  hmocM  qu'il 

MVéit  t€fémk§  i  éiféimf  tmplt  JértrféUm  d».  eanuff. 
dès  iim9cem. 

On  cft  fiirpris  lorfqu  on  fongc  d'une  part  h 
la  pénitence  que  fit  ManaiTc  ,  laquelle  mémo 
engagea  Dieu  à  le  tirer  de  captivité,  &  le.réta* 
blir  dans  (bn  royaume»  &.qa'bn  entend  d-aticro 
parc  rEçrmiredéclater  que  Dieu  envoya  ce  grand 
fiombrerd^ennémi»  pour  exterminer  luda Se 
rejet  ter  de  devant  fa  face ,  k  caufe  des  crimes  de 
M.iJî  'ffK  Mnis  fi  Ton  veut  bien  fc  rcprefenter 
aufli  la  pénitenc;e  très-fincere  de  David ,  &  les 
fléaux-  dont  (es  crinoes*  ne  kiflëreht*  pas  d'être 
qvofiis».  Oft  ne  fera  pas  tant  éQ>nné  de-  cette  tt^ 

E  e  c  ii] 


%jD(^  IV.  Livre  DES  Rois.  Ch.  XXIV. 
v/ece  vengeance  que  Dieu,  tira  du.KoiManairé  ^ 
ciicme  aprè^Êi  pénitencek  Ceft  ce  <mi  £ût  dira 
f/m/M  4  an  Vivant  interprète ,  que  ce  paiïage  de  l'E- 
kwuU<.  çrifure  convainc  manifeftement  d'erreur  les  hé- 
rétiques de  notre  temps ,  qui  nient  qu'après  le- 


pardon  du  crinie  ,  il  rdlç  encore  quelque  chofe 
iexpiçrpar  des  peines  ^mporelles  Car  Ma^ 
^j^Tj^.  nafle  ^  comme  il  eft  dit  s,  ayant  commiai  lespliisi* 


grands  excès ,  en  fit  pénitence ,  &  fa  prière  fut  exa»-*. 
iie  ,  ainfi  que  le  déclare  l'Ecrirure  mcmc.  Ce- 
pendant ,  a)oute-t-il ,  cela  ne  put  empêcher  que- 
Ic  Seigneur  ne  punit  Tes  crimes  juiques  fur  fa 
pofterité  ,  ^  ils  fureitt  caufeque  le  peuple  de> 
Juda  fe  vit  emmené  captif  à  Bat^lone^  Il  ère  vrai,, 
dit-il  encore  ,  qu'ils  etoicnt  punis  proprement 
'4»JNf  P°^^  leurs  crimes  pcrfonnels,  félon  que  Dieu 
orf .  1 1  même  le  déclare  ailleurs ,  en  difant  qu  Uss  etQttnt 
U$(fe  fidiùn  À  Manaffe ,  f^mr  faire  emcre  plus  Je 


*V  9.  10. 


mdl  tfuit^âmim  fâit  ksuatious.  Mais  ce  fût  adB 

pourtant  indireàement  pour  les  crimes  de  ce 
Prince ,  qui  mcritoient  ce  grand  châtiment ,  quH 
4L'y  prouvèrent  en.veloppés.  Çombiea  donc  elU 
il  important  de  prévenir  fur  nous-mêmes  pai; 
dbs  peine»  volonuires  célles^deiadivine  jujHce  x 
que  nos  péchés  ne  peuvent  point  éviter  i  Car 
quoiqu'il  foitvrai  que  la  mort  du  I  ils  de  Dieu 
a  été  d'un  prix  infini  pour  la  rcdemptiondetousî 
les  péchés  de  Tunivers,  il  n  eft  pas  moins  vrai 
qbe  faint  Paul  ayant  déclaré  qu'il  accompliffiHe 
%Coi  g,  Itù-nnème  en  fa  chair  ce  qui  reftoîtè  lôufGrir  i 
,M  .  JesvS'Chkïst  ,  adfwp/eo  qN£  défunt p^ijfionum  Cbri^. 
fiî  y  nous  fommes  chacun  fans  comparaison  plus 
oUigéa  de  fatisfai^e  par  des  peines  temporelles 
|Kiw  nos  péchés  propres  »  lors  (nême  qu  ils  noits 
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ont  été  pardonnes  :  ôc  notre  (atisfadbion  qui  fc 
fait  par  nous  ne  diininue  rien  de  ce  mérite  in- 
fini de  k  rédemption  du  Fils  de  Dieu  »  comme 
le  prétendent  les  hérétiques  ^  puilque  c'eft  toa«» 
jours  le  prix  de  la  morr  d'un  Dieu  qui  dqnne  k 
la  pénitence  de  1  homme  péclieiir  tout  fon  nié-- 
rite  i  &  que  lorlque  cette  pénitence  lui  cil:  ini- 
pofée  par  la  divine  miferic^ide  »  elle  n  eil  pas 
feulemenr  une  peine  4ûe  à  fon  péché  >  mais  en- 
core un  remède  très-puilEmt  pour  Ten  préièt'* 
XCr  à  l'avenir. 

i^,  ^.6.  foakjm  s'en'hrm'tt  avec fss feres  ,  &  Jea-* 
^kin  fon  fiis  régna  en  ft  pLue. 

Loriqjoc  r£criciire  dit  de  Joaidm  ,  fiiV/  s'eih 
démit  4m  fes  pires  ^  elle  n'entend  pas  qu'il  fut 
enterré  dans  leur  iepukre  »  mais  (culcmcnt  qu  il 
mourut  comme  ils  croient  morts.  Car  on  voit  "^"-f- j<î. 
dans  Jéremie,  que  ce  Prince  ayant  refufc  d'é-^' 
coûter  la  voix  de  Dieu  lorfquil  lui  parloir  pas 

bouche  de  £bn  Prophète  >  incrita  que  Dieu 
prononçât  contre  lui  cet  arrêt  funefte  ,  qu'il  fe^ 
toit  enfeveli  comme  les  kiies  ,  c'cft-à-dire  qu'il  fe- 
roit  fans  fépulture  ;  (j'u/  frroit  jetr:  hors  des  murutl-- 
Us  de  fémfalem ^dxnii  qu'une  bctc  morte  ,  &  e»- 
pofc  publiquement  â  la  pourriture.  Ce  qui  s'ac- 
complir efTe&ivement  ,  lorfaue  Joasim^après  s'ê» 
tre  révoké  contre  Nabuchodonofor  à  qui  il  avoir 
été  alFujetti ,  fut  enlevé  a  Babylone  ,  (S:  étant  mort 
demeura  fans  fépulture.  Mais  ce  qui  caufoit  alors 
de  l'hof  reur  â  ceux  qui  le  virent  en  cet  état  > 
devoit  fans  doute  leur  èn  fiureconcevoir  beaU'» 
coup  davantage  de  l'impiété  qui  éroit  punie  par 
ce  châtiment  affreux  ,  puifque  la  lumière  de  la. 
£oi  aous.  ùdi  cgiuioicte.  que  ce&  fortes  de  puni^ 

£  e  e  iii} 


Digitized  by  Google 


toi  IV.  Livre  DES  Rois.  Ch.  XXI\^ 
lions  qui  paroiflent  li  horribles  à  nos  Cens ,  font 
des  images  çrçs-foibles  de  l'état  infiniment  plu^ 
horrible  aux  yeux  de  Dieu  »  ou  Coqc  les  âmes  <U? 
cetrx  qa'il  châtie  en  cette  manière^ 
'/«MM.r.     QiMint  i  ceqœ  l'Ecriture  ajoike  ,  que  Joa^ 
chim  fils  de  JoaKim  ,  autrement  dit  Jéchonias  , 
régna  en  la  place  du  Roi  fon  pere  ,  cela  (cmble 
jerem.c  ^tic  Contraire  à  ce  que  Dieu  ât  déclarer  à  Joa- 
^*'*'*^'txim  par  la  bociche  de  Jéremie  ^  que  nul  de 
fâce  ne  femt  affis  fur  le  trim  Je  Démd^  Maîf 
comme  Jéchonias  fut  dépoflèdé  an  bout  de  trois 
mois  ,  ôc  que  Nabuchodonofor  établit  Sédécias 
fon  oncle  en  fa  place ,  il  eft  vrai  de  dire  qu'il  ne 
s*afit  point  y  c'ed-à-direq^ull  ne  fut  point  aiTemii 
fur  k  trene  ieDsrvid^  putfque  ce  peu  de  temp9 
même  qu'il  parut  régner ,  ne  (ènrit  qu*à  iàir^ 
Watcr  davantage  la  jufte  vengeance  du  Seigneur. 

ir,  19.  20,  sédécias  pie  mul  devant  le  Sei^ieur , 
&  commit  tous  les  mimes  critnes  que  Joakfm^  Csr 
fa  colère  du  Seigneur  s'augmentait  teeijeurs  eentr^ 
férufekm  &  centre  Juds ,  jufqu'i  ce  qiiU  les  re^ 
jettSe  de  devant  fa  face, 

La  raifon  que  TEcriture  femble  rendre  de  la, 
méchante  conduire  de  Sédécias ,  lorfqu  elle  ajoi^^ 
te ,  car  la  colère  du  Seigneur  sat^puenteît  toujours  9 
par<rft  ob(car  r  car  il  çft  certain  aue  ce  n  e(l  poio^ 
Dieu  qui  eft  l  'autepr  8c  la  cauie  du  péché.  Ce- 
pendant on  peut  bien  dire  en  un  fe'ns  très-véri- 
table ,  que  .es  Princes  irritant  par  leurs  excès 
la  juftice  du  Seigneur,  l'obligeoient  en  idcoie 
temps  de  s'éloigner  d'eux  â  caufe  de  leur  im- 
pieté ;  &  que  cet  éloigncment  de  Dieu  dont  iU 
etoienr  la  première  caufe ,  les  ièrtant  dans  de 
f  rofoudc$  (cncbrq^  &ç  dans  uii  avcuglaugaç 
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plaî  iFonefte  ^  ils  fe  rendoienc  tous  les  jours  plus' 
dijgnes  thtt  rejetais  deitvânt  fa  face ,  comme 
critiire  le  dit  en  ce  lieu.  Combien  donc  doivent 
trembler  les  pécheurs  ,  qui  boivent  l'iniquité 
comme  le  lait ,  lorfqu'ils  conlidctent  dans  ccc 
exemple  des  Rois  de  Judaïque  Timpieté  de  leur 
conduite  les  |>récipitanttous  les  joun  dans  de 
nouvelles  ténèbres ,  ils  mériteront  à  la  fin  d*îtrc 
rejettes  de  devant  la  facç  du  Seigneur  1  Mais 
combien  tous  les  Chrétiens  doivent-ils  avoir 
d'hc^reur  ,  non  feulement  de  cette.  iippie.té  con* 
iommée  d'ifradi  »  mais  même  de  tout  péché» 
tpà,  éteint  ptff  fa  nature  une  œuvre  de  ténèbres^ 
dft  capable  de.former  infenfiblement  dans  Tamc 
cette  nuit  afFrenre  qu  y  produit  çnfin  Téloigne' 
4Dent  du  vrai  ^olcil  dç  Juftice< 

Que  6  Von  veut  s'attacher  au  fens  de  THe* 
'  htca  en  cet  endroit ,  TEcrirare  entend  qu'à  caufe 
de  la  colère  du  Seigneur  contre  Jém(àlem<  flc 
contre  Juda  ,  qu'il  vouloir  rcjerter  de  devant  fa 
face ,  Sçdécias  fe  rcvolta  contre  le  Roi  de  Ba-» 
bylone  V  c  ed  â-dire  qiie  Dieu  ayant  réfolu  d'exe- 
cocef  Tarrèt  qu*il  avoit  prononcéxontre  ce  roïau^ 
me,  permit  que  ce  Prihce  s'engagea  hu-mème 
par  fa  révolte  dans  le  plus  grand  de  tous  les 
malheurs  ,  qui  étoit  la  captivité  accompagnée 
de  tous  les  outrages  lespius^feniibles^  Et  ce  fe* 
cond  (bnS'  revient  encore  en  quelque  façon  av^' 
premier  >  puifqu'il  nous'  fait  voir  dequoi  font 
capables  »  non  iètilement  les  (impies  particuliers» 
mais  les  plus  grands  &  les  plus  puiffans  de  la 
terre,  lorfqu'ils  s'éloignent  par  leur  orgueil  de 
celui  qui  eft  Tunique  &  la  vraie  lumière  des 

jhoQVDes  \  9c  ^u'en^  «e(  écac  de  téiicim^  où,  ilji 
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marchent ,  ils  ne  peuvent  que  s'cgaier  de  pint 
en  plus  par  la  faullè  lumière  de  leur  précenduc^ 
fageife  >  {c  prcâpuanc  de  chuce  en  chute ,  &  ne 
j^cJîe'ife  ^devant  en  apparence  que  pour  tomber  da 
jnifét.  nouveau  ,  &  fe  blcfler  plus  mortellement^  Om^ 
nimodjque  nobiiùate  mens  ^  in  vulnaru  vulnm  vui^ 


nart  furgtu 


CHAPITRE  XXV. 


A  neuvième  année 
rdu  règne  de  Sédédas» 


le  dixième  four  du  dixième 

mois,  Nabucliodanofor  Roi 
de  Babylonc  marcha  avec 
toute  (on  armée  contre  Jé- 
m&lem  ,  &  mit  le  (lege  de- 
vant la  ville  »  &  y  fit  des  re^ 
oranchemens  tour  autour , 
'  1.  de  la  ville  demeura 
enfermée  par  la  circonval- 
lation  qu'il  avoit  faite,  juf-^ 
qu*à  Tonziéme  année  dit 
Roi  Sédécias, 

3.  jufcju*au  neuvième 
jour  du  mois  :  la  ville  fut 
extrêmement  prefTée  par  la 
famine ,  &  il  ne  fe  trouvoic 
point  de  pain  pour  nÊmrkh 
le  peuple 

4.  Et  la  brèche  ayant  été 
Hfm  !•  Utîf,  fov  le  peuple  di  la  tecn» 


■F 


ACTUM  Cft  «A 

^tcm  an  no  nono* 

rcgni  ejus ,  men(è  de« 
cimo ,  décima  die  mcn« 
fis ,  vcnic  Nabuchodo- 
nofor  Rcx  Babyloois 
ip(c  &  omnis  cxcrcitus 
cjus  in  Jcrulalem  ,  & 
circiimdcdc;  iint  cam  î 
&  cxtruxcrunt  in  cir- 
cuiru  eju«;  municiones,. 

1.  Et  claiifn  cîl  civi- 
tas  atcjuc  vallara  ,  uC^ 
que  ad  undecimum  aiw 
aum  &Ggji$  Scdccix  » 


^ .  noua  die  mcnfis  : 
przvaluitqne  fua» 
civirare,  necetac  paiiif 
populo  tccn;. 


4.  Ec^incetrupu  câf 
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çhrltas ,  de  omncs  viri 
bdiacQres  oode  fiige- 
XiURt  per  viam  porcr 
^lue  çft  inter  dupliccm 
muriun  ad  horcum  Ré- 
gi is  :  porro  CKalda:! 
çbQdcbint  in  circuica 
dvitatem.  Fugit  itaque 
Sedccias  per  viamqus 
ducic  ad  cainp^lti 

5.  Ec  perfecutiis  eft 
fxercicus  Chaldjroram 
^BLegem  ,  comprchea- 
«licqiic  eum  in  piaoi- 
tic  JcriciiQ  :  &  om- 
acs  bellatores  qui  erant 
cum  eo,  difpcrfi  {une 
^  reliqucrunc  cum. 

6.  Apprclicnfum  cr- 
go  Rcgcm  duxerunt  ad 
Rcgem  Babylonis  in 
Kcoiacha ,  qui  locucus 
çft  cum  ço  judiciuav 

7.  Filibs  autem  Se- 
4eci2  occidic  coram  eo, 
U  ocnios  ejus  eiFodit , 
vinxitqiic eum  catcnis , 
9l  adduxk  ia  Babylo- 
sieni.. 

J.  Men(è  qaiiiio»(èp- 


^n^dliie 


pfc 


faite  ^  touslesgensdegaer^ 
re  s'enfuirent  b  nuit  par  1^ 
chemin  de  la  jx>rte  qui  cil 
entre  deux  murailles  près  le 
jardin  du  Roi ,  pendant  que 
les  Chaldéens  etoient  occik 
pés  au  fiege  autour  des  mu-^ 
railles.  Sédécias  donc  s  en- 
fuit par  le  chemin  qui  meiiQ 
dux  campagnes  du  defert. 

5^  Et  l'armée  des  ChaU 
déeiis  pourfiûvic  le  Roi  6ç 
le  prit  dans  la  plaine  de 
rico  :  &  cous  les  gens  qui 
écoienc  avec  lui  furent  dilE^ 
^  6c^  rabandjonnçrçnc. 

tf«  Ayant  dope  pris  leRo} 
ils  l'emmenèrent  au  Roi  de 
Babylone  a  Reblatha  ,  &  ^ 
le  Roi  de  Babylone  lui  pro«^ 
Bohça  fon  arrêt. 

7*  U  fit  nsôurir  les  fib  do 
Sédécias  aux  yeux  de  lein* 
père.  11  lui  creva  les  yeux  & 
le  chargea  de  chaînes, 
l'emmena  à  Babylone» 

8.  La  di}C-nettviéme  an-i 
s^née  de  Nabuchodonofer^ 


f.  4.  Lettr.  intcrrupta  cftcTvi- 


ivi-  ticç  de  fon  procède  i  0»  lajuflice 
tas ,  id  cfi ,  murus  pêrrupcus  cft  de  fon  malheur  ,  t*tfl  À-dire  en 
crebisi^^ïtms  arietum.  la.lui  reptothaiic   fon  n  er.ititude, 

brcche  fut  laicc.  FatahL  &  (on  iaiïdélilC.  yAtéi4* 
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Roi  de  Babylone ,  le  feptié-  cft  annus  nonus  de-" 

me  jour  du  cinquième  mois,  ^^^^  Babylo- 

Nabiizardan   fervireur  du  '  Nabuzar- 

«   .  1  r,  ,   ,       o  ^  '   '    I  Pnnccps  cxcrcitus. 

Roi  de  Babylone  &  Gcncral  r^^i,  g^j^^^^^ 

de  foa  acmée  vinc  à  Jeiu-^  iits,  in  Jeniiaiem. 
fàlem. 

9.  U  brûla  !a  itaaifbn  dtti  ^  ^  ... 

»  r             oi--          1  2  .  J  .  9»       luccendit  do- 

Seigneur  ,  &  Itf  ^ais  du  ^^^^^^^^  ^ 

Roi  :  il  conluma  par  le  feu  mum  Rcgis  :  &  domos 

tout  ce  qu'il  y  avoir  de  mai-  Jci ufalcm ,  omncmquc 

fons  dans  Jérufalem.  domumcombulUtignû 

10.  Toute  l'armée  dei? 

Chaldéens  qui  éitoit avec  ce  r,.!°-  f'  ^Tr 

General  abattit  les  murail-  cruxic  omnis  cxercirus 

les  de  Jérufalem*  Chaldxorum  ,  qui  erac 

j      ^,  cum  Principe  militunu- 

11.  Et  Nabuzardan  Ge-  ^  ,. 

,   .  j    I,      ,         r  II.  ReJiquam autan, 

neral  de  1  armée  rranlporta  p^puli  partcm  quar  rc- 

ài  Babylone  tout  le  refte  du  manfcratincivitatc.^ 
peuple  qui  étoit  demeuré  pcrfugas  qui  transfuge- 
dans  la  ville ,  les  défcrteurs  ^^"^  ^cg««  Babylo- 
qui  s'étoient  aUé  rendre  au  '  f  'IT"  xt 

"3   •  J    n  u  I       o  I      A  g"^  »  tranitulit  Nabu- 

Roi  deBabylonç&lcrefte  zardan  Priiic«»$  miU, 

de  la  populace.  ùx, 
IX.  A  IsdSk  feulement- 

les  plus  pauvres  du  pays-  tcrrx*  rcif  uT^"'^"^ 

pour  labourer  les  vignes  8c  "/^ 
pour  culnyer  les  champs; 

1 3 .  Et  les  Chaldéens  mi-  1 3 .  Columnas  autcni 

rcnt  en  pièces  les  colomncs  afreasquxcrant  in  rem- 

4  airain  qui  étoienc  dans  le«  ^"^^"^  >  ^ 

m^^^l^  j    O  '       '       Al  marc  azrcum  ouod 

temple  du  Seigneur  ,  8c  les  erat  in  domo  Domini  , 

iodes*  8c  U  mer  daium  cauffegcruotCham«i^ 
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Siège  de  Jérusalem  par  Nabuch,  8ij 

èc  tranrtulci  unc  ars  o^fc-   Xjui  Ctoit  dans  U  U^Cotl  vdl| 

ne  in  Babyioncûh        ^pigacur    6ç  ils  cn  tranA 

fortgrent  tpqt  ^>irw  ^  Ba« 
.  ^    ^„  ylone. 

i|Ils  e„,porcerenrauiîî 
^ridcmes,  &  fcyphos,        chaudières  d  airain  ,  les 

.coupes  ^  Içs  fourcbpces»  Ic^ 
«nia  vafa  «rca  in  qiribus  tafles ,  Ics  moriiers  y  &  tou$ 
immllrab«m,uilcwnt.  Icj  yafcs  d*airain  qui  fqp- 

Voient  au  temple. 

aibLLi,*Sir:5;  •          Le  General  de  rar, 

•iirea,  anrea  5  «c  qi»  emporta  auiU  les  en* 

;argcntca  ,a^cntca  :  ra*  JCÇAfoirç  &  les  COUpes  ,  fQjfl 

Ut  Pxiiiceps  miiicÛB?  ff^  ^vi  l^toit  d  or  I  part^^ 

lout  ce  qui  jétpit  a^rgeoc 

.        i  partes 

16,  id  eft,  colnm-       i    avec  les  deux  colom- 
iMsduasî  marc  uimm,   ^es  ,  la  mer  *  1^  focic» 
&  baies  quasicccrat  Sa-  ci        ^     .  ^. 
lomoo  ii  templp  Do.  ^  Saison  avoir  faits 

'nûiii:iion«iae  pondus  M*  tÇfnfU^  4u  Sel- 

mboomiiim^auiriiiiu  gneur  -,  &  le  poids  de  l'ai-r 

Kiin  &  (dç.CDl}$ç«  v^ips  étçjx. 
infini^ 

17.  Dcccm  &  oao  *7«  Cli4Çune  de  ces  co- 
cubicos  altinidiiiis  iia-  Jk>li3nes  étoiç  .dc  4ix-hui( 
bçbat  colunma  una ,  &  çpudécs  dc  hmtp  &  le  cha*- 
çapitdiiun  xrcum  fu-  pircau  dc  deflus  qui  étoit 
perlealcittidiiiistriiiiii  ^>  •  -  ■ 
îubirorumratmiacu-  ^^^^^  J  ^^^^J^  ^^^^^^^U- 
ïiiim  &  nudo^ata  fu-  <iecs  de  haut  :  le^  chapiteau 
•par  capitellum  ooluni-  de  la  çojoq^ne  écoit  envi* 
n«, omnia  «lea  :  fini-  XQnné  d*UQ  re.z  ftii  «nfer^ 
|emaecQlainiia(Miiiida  dç? grenades,  &  |eroi*| 

-f.  14,  Htbr.  les  pelles. 
*   f^iS'  Autts^  Tant  ce  qai  icoic  d'oc  ^u<  ce  qui  étoi^  d'at^OK* 


liif.  IV.  Livre  des  Ro 
{toit  d'airain  :  la  icconde 
tolomne  aroit  tes  mêmes 
tirneimns  que  la  pt^emierev 
ï8.  Le  Général  de  i'ar- 
tnée  emmena  aullî  Saraïas 
Grand-Prêtre ,  &  Sôphonic 
faui  ctoit  le  premier  ^  ait 

ttetfotts  de  Itu,&  iescrois 

1 9.  Et  un  eunuque  i<t  là 
Ville  qui  commandoit  les 
^ens  de  guerre  cinq  de 
teuS  qui  étoienc  toujours 
Mfrès  de  là  '  perKbnne  dû 
RoljCjuIltrouVa  dans  la  vit- 
le:ôc  Sopher  l'un  des  princi- 
]paux  ofticiers  de  l'armée  ^ 
^ui  avoir  foin  d  éprouver  les 
^unes  foldacs  qu'on  avoit 
fNÎs  d'ancre  lé  {^upib^  ,  k 
foixante  hommes  des  pre- 
miers du  peuple  qui  fe  trou- 
vèrent alors  dans  la  ville.  ' 

10.  Nabuzardan  Géné' 
bl  de  l*afmée  prie  toutes 
CCS  perfbiines  >  8c  les  em- 
mena au  Roi  de  Babylone 
à  Reblatha» 

*  1 1 .  Et  le  Roi  de  Babyr 
ione  les  fit  tous  mourir  à 
Reblsttha  aupaysd'Emarh» 
èc  Judafut  transféré  hor^ 


is.  Ch.  XX>^. 
habcbac  ornatum* 


18.  Tulit  quôque 
Princeps  militix  Sa« 
ràiani  Saccrdocçm  pri- 
muni  y  &  Sophoniam 
Sacerdoceâi  (ècundum  , 
jSc  ticsianicorcs  | 

1 9.  &  Je  civitate  cif  - • 
nuchum  unuin  qui  craf 
prxfcdus  fupcr  bcllaco 
rcs  viros  ,  &  quinc|uc 
viros  de  liis  qui  ilcic- 
rantcoram  Rcgc ,  quos 
rcpcrîc  in  civitate  :  & 
Sopher  principcmcxcr* 
ci  LUS ,  qui  piobabac  ty- 
roncs  de  populo  tci  rx  : 
&  fcxagima  viios  è 
vulgo,  qui  invend  £ue« 
ranc  in  civiiare. 


io.  Qaos  toilens  liài 
buzardan  Prioceps  mi« 
litom ,  duznad  R^em 
Babylomsin  Rebladub 

*  1 1 .  Percuffitquc  cds 
Rex  Babylonis ,  &  in- 
terfecit  cos  in  Rcbla- 
dia  in  terra  Emach ,  8f 
tranilanis  tH  Juda  de 


^»  t^»  letir,  de  populffc 
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cemfua.  ion  pays» 

11.  Populo  auKm       xi^  Après  cda  NaW 

^  rcliaufcracintcr-  cliodonofor  Roi  de  Baby- 

fa  Juoa.quemdimilc-  i         i         i  / 
rac    Nabuchodonofor  ^^""''^  commandc- 

Rcx  Babylonis ,  prxfe-  ïncnt  du  pCUpic  qU4  étoit 

cit  Godolîam  frlium  demeuré  au  pays  de  J«dâ »  a 

Ahlcam  fiiu  Saphao.  GodoUas  fils  d' Ahicam  £1$ 

^eSaphan» 

15.  Quoi  <um  au-  25.  Et  tous  les  Officiers 
mtùt   omnes  duces        g^ç^^ç  ^  lc5 

^r«nr^..«  «^e  vS  ctoicnt  avcc  cux  ,  aianr  ap* 
lu  ciant  aun  cis ,  vi-  1  «  •  1      1  1  * 

clicct  quod  conftimif-  P"s  que  le  Roi  de  Babylonè 

£ct  Rex  Balqrlonis  Go-  avmt  établi  GodoUas  pouf 

doliam  ,  veneniiK  ad  commander  dans  le  pays  , 

Ifniael  fils  de  Nathanie  , 

lioiahel  filius  Natha-  -ri     ^    ri  » 

aix.  &  Johanan  filins  J^*^"^"?  ^l''^^  *  u 

Caice,  &  Sarala  filius  Saraia  fils  de  Thanehumech 

Thandiuinech  Netho-  Néthophativcs ,  tc  Jezonia^ 

B hautes ,  9c  Jczonias  fi-  fib  de  Maâchatî ,  le  vinrent 

iUsMaacbatî.ipfi&ia-  trouver  à  Mafpha  avec  tous 

^  leurs  gens, 

14.  Juravitqiit  Go-      24.  EcQodoUas  leur  jurâ 

dohai  ipfls  &  fociisco-  à  eux  &  à  cecK  qui  les  ac-i 

mm, diccns : Nolircti-  ^,^paenoienr , & Icnrditf 

mancte  in  terra ,  &:  1er-  Ne  craignez  pomt  de  ferviP 

viteRcgi  BabyJoiiisj&  Ics  Chaidécns  :  demeurez 

ikoeeritvobiis.  dans  le  pays,  &  fervez  le 

Roi  de  Babylonè  >  &  vou^ 

TÎvrez  en  paix.* 
15. Fa^um cft  autcm  Sept  mois  après 

5n  mcnfc  fcptimo  vcnic  "^^^î  ^'^  de  Nathanie  ,  fils 

Kinahei  filius  Natha-  d'Elifama  de  la  race  Royale,' 

nia! ,  filii  EiUàma  de  vint  i  Mafpha  >  accompa^ 

ièffliiie  Aegio  y  ac  de-  gné  de  dix  hommes  il 
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IV.  Livre  des  Rois.  Ch.  XXV. 
attaqua  Godolias  6c  le  tua    ccm  viri  cum  co  :  pcr- 
tes  Juifs  ÔC  les  Chai-  currcriiniqucGodoIiamj 
:  J^^^^^m  ^^.^^  U*'û     qui  &  mortuus  cil ,  rcd 

itUeais  qui  et<»cîit  avec  lui   l  ^^^^^  ^  ç,^^;^^ 

qui  Ltmi  £uui  co  la 
•         •  Mafpha. 
.  Et  tout  le  peuple  de-        16.  Confurgcnfcjuc 

}nûs  le  pliisgtaiid  jukiues  au  «mius  popuius  a  pai^o 
plus  petit  avtc  ie.$  Uniciers 
dîe  giienc»  a{>preheiidaot  leâ 
Chaldécnskntirciitdc  Ju<J$ 
&  s'en  allèrent  en  Egypte. 
.  27.  La  trente  -  fepcicme 
année  de  la  captivité  de  Joa* 
ÇhmRoidcJuda.lcvmgt-  ^^^^^^^^  Kcgis  juaa. 
ieptiànc  |ôur  da  douzième  tncnCc  duodccimo ,  vi- 
mois,  Evilmerodach Roi   gcfimâ   fcptimâ  die 
de  Babylone  tira  de  prifon^' 
Joachin  >  &  le j:ekva  de  le- 
jatlPiilhiciifCiW  OikM  àoii:* 


,  ^,  —  _  ^ — 

uUjUC  ad  magnum  ,  & 
principes  militum  ,  vc- 
ncrunc  in  i^EgyptUm, 
timcDCCS  CiialdaÊos* 

27.  Fadum  cft  vcro 
in  auno  triecfimo  fcp-* 
timo  trânlmigrationis 
Joachin  Rcgis  Juda , 


mcnlîs,fublcvavit  Eviî- 
mcrodach  Rct  Babylo- 
nis ,  anno  quo  rcgnare 
cŒpcrar,  capuc  Joachin 
Rcgis  Juda  de  càrcece, 
18.  Etiôconis  eftet 
bcnignc,  &  poGûtchlO« 
nu  m  cjus  fupcr  |êu)0« 
uumrcgum  qui  UfLOt 
cwcdinBabylooc» 


iS.  Il  toi  paria  avecbeau^ 

coup  de  bonté ,  ôc  il  mit  fon 
trône  au  dedus  du  trône  des 
Rois  qui  étoieiU  dxi^lè^  (h 
Itfià  Babylone* 

X9*  U  lui  fie  changer  les  %t.tx  motavit  ytC- 

vetemens  quil  avoïc  eus  tes  ejus  qtias  haboetat 

dans  la  prifon ,  &  le  fit  man^  in  carccrc ,  &  oomedti» 

ger  à  fa  table  wu*  les  jour,  ^^/l^,^^ 

»  la  Vie.  dipbiisttofiut 

9  o.  U  lui  fit  fdofiner  touc  ,0,  Amsmm  quoqud 

^«qqi  lui  étoit  néccflaire  p  conftituic  eilîiîc  imcr- 

^.  17.  F.xf'l.  fils  ic  fuccdTcur  de  Nabuchodonofor* 

miiHoiie  i 
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IpU&oie ,  qux  éL  dabsr-  8c  les  Offidcrs  du  Roi  le  lui 

wrciàRcgcpcrfmgu-  cnvoyoient    chaque  jour 
losdiesommlHudie&iis   faut  qu  li  vccut. 

f\0       Ok«  oi*  <^  f\*  •  >M  <^      <^  <^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^•7.&c.  Y  ^  Bubjlone  fit  mourir  les  fils 

JLjde  Sedécias  aux  ji eux  de  leurpere  :  il 
lui  crevu  les  j^eux  ,b€béargia  di  flkdnes  l'€nmm4 

:  Jéiemie  6c  Eiechiel  avotent  prédit  k  Sédé-^^^^^, 

cias  deux  chofes  contraires  en  apparence.  Le 
premier  lui  avoit  dit ,  qu'il  ferait  livre  entre  les 
méUns  du  Roi  de  Babjflone ,  &  que  ce  Roi  l'emme^ 
tunk  éMc  Ud  à  Babylone.  Ce  qui  le  mit  en  une 
telle  colère  »  qu'il  fit  même  emprilonoer  ce 
faint  Prophète ,  comme  s*il  avoit  été  criminel 
de  ravcLcir  de  la  part  de  Dieu  des  malheurs 
qui  lui  dévoient  arriver  >  &  qu'il  s  artiroit*  par 
ia  propre  £wce  \  ou  comme  s  il  les  avoit  pu  évitée  . 
par  cet  outrage  qu'il  iaifbit  à  Thobime  de  Dieuir 
Ezéchiel  au  contraire  aVoit  déclaré  i  ce  mibDat^ih.ei 
Çrince  ,  quil  ne  verroit  poità  Babylone,  Sédécias 
donc  ne  pouvant  concilier  ces  cïeux  prophéties 
dans  leur  contradiâion  apparente ,  aima  mieux  ^ 
dit  un  célèbre  Hidorien  ,  les  regarder  comme  M^f^*- 
étant  toutes  deux  fauÛes.  Et  au  Geu  de  croire 
comme  il  auroit  dû ,  que  le  défaut  de  ià  lumière^ 
pour  l'intelligence  de  ce  qui  lui  jparoifroic  im- 
poflible  ,  ne  pouvoit  prcjudicier  a  l'infaillibilité 
delà  parole  de  Dieu  qu'on  lui  annonçoit  ;  il  juge^ 
lémeraircment  de  Timpoifibilicé  de  cette  tnurolç 


# 
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Îar  rimpui^nce  8t  (mut  la  feiUeflë  de  (k  raifetH 
lais  il  connut  à  la  fin  par  une  funeile  expc* 
ricncc  la  vérité  infaillible  de  la  parole  du  Sei- 

Ëeur  :  &  étant  mené  à  Babylone  >  api^ès  qu  ou 
eut  devé  les  yeux ,  U  vit ,  félon  la  cemarque 
duihtme  Hiftorien ,  raccompltflèiiientdes  devnt 
prophéties  <ju'il  avoir  jufqu  alors  regardées  avec 
mépris  *,  puifqu  il  fut  mène  effedlivemcnt  à  Ba- 
bylone r  &  qu'il  ne  put  néanmoins  voir  Baby** 
loric  ,  ayant  perdu  les  deux  yeux.  Qa'heoceiK 
ëat  été  ee  Prince  »  8*il  avoit  f^u  prévenir  pat  une 
vraie  humiliation  cette  menace  trop  véritable 
d'un  Dieu  irrité  depuis  fi  long-temps  contre 
Ifrael  >  Ôc  s'il  avoit  mieux  aimé  renoncer  volon- 
taireméht  à  cette  faulTe  lumière  d  un  efpric  rem^ 
bli  d'orgueil ,  que  d'attendre  qu'on  loi  eût  crevé 
tes  yenx  d&  corps ,  pour  condamner  ùl  felie  I  Mat9 
qu'il  n'arrive  que  trop  ordinairement  encore  au- 
jourd'hui, qu'on. n'ouvre  les  yeuxdel'amc  à  la 
vérifé  >  que  lorfauc  l'on  a  perdu  enrierement  ceux 
du  corps  >  &  qu  étant  tombé  par  la  mort  en  la 
»  .  puifGince  du  démon  figuré  par  le  Rot  de  Baby- 
lone ,  on  reconnoît  inutilement  &  trop  tard  la 
vérité  de  rant  de  menaces  que  les  Pafteurs  de 
r£glifc  >  repréfentés  par  ces  faints  Prophètes  » 
nous  ont  &ites  de  la  part  de  Dieu  l  On  ne  peuc 
lire  cet  événement  fi  tragique  ,  qiu  regarde  le 
Roi  de  Tuda&  tout  Ton  Royaume,  fans  en  ctro 
trcsjfenfiblemcnrrouché  :  mais  c'eftunc  chofc  in- 
finiment déplorable  de  vcrfcr  des  larmes  fur  la 
perte  de  ceuxqm  nous  ont  précédés,  de  d'être 
mfenfible  à  fa  propre  perte  ;  de  blâdner  Taveii^ 
glement  d'un  Prince  qui  s'efforça  d'étouffer  la 
vérité  »  en  fiulaiic  mettre  en  priion  un  Intcrp rccc 
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PuN.  bES  l^icHANS  COM.  REGARDÉE»  Sl^ 

tdc  la  volonté  de  Dieu ,  qui  lui  ^arloic  de  fa  ^arc  | 
ifc  de  ne  pouvoir  fouffrir  (bi-mcme  ccrre  vérité  > 
toutes  les  fois  qu'elle  s  opoofe  à  la  vanité  de  nos 
tlefleins ,  êc  de  dcfircr  cftcaivemcnr ,  s'il  ctoic 
polîîble  ,  qu'elle  fut  creiiuc  >  plutôt  que  d'ctrc 
troublés  dans  la  jouiflance  de  nos  plaiirrs. 

Tous  ceux  néanmoins  qui  virent  alors  ce  ren* 
iFerfêment  du  Royaume  de  Juda  »  n^eurent  pas 
ces  (enrimens  de  charité  ôc  d'une  tendrellecon> 
pacifiante  pour  Ifrael ,  qu'ils  voyoient  alors  aban- 
donné du  Seigneur  :  ôc  nous  auionslieu  en  ex-^v^^- 
pliquant  Ezecniel  >  de  faire  voir  parles  Pcres^'^'^' 
coinbien  Dieu  œndamne  cette  imènfibilité,  oa^ 
même  cette  joie  iècrette  avec  laquelle  on  te*  * 
garde  le  châtiment ,  quoique  rrès-jufte ,  de  ceux: 
qui  font  accables  fous  le  poids  de  la  divine  Ju- 
ftice.  Nous  pourrons  aulh  en  expliquant  Jcrc- 
tnie  »reprélènter  par  les  paroles  aefaint  Augu-Ar««f; 
ftineeque  (^nifielèlonle  fens  (pirituella  capci*'*^^* 
vité  d'Ilrael  enunené  à  Babylone ,  8c  Tinftruc- 
tion  que  nous  en  pouvons  tirer  i  car  ce  fainr  hom- 
me ayant  été  proprement  le  Prophète  de  la  cap  • 
tivicc d'ifrael  >en  a  rapporte  route  Thilloire  d'une 
manière  crès-capable  d'édifier  &  dmftniire  les 
Chrétiens  »  qui  envifagent  le  fiecle  comme  Ba« 
bylone ,  Se  le  tems  de  cette  vie  comme  celui 
de  leur  captivité. 

ir.  17  28.  £«  la  trente- fepiiéme  année  de  la  cap* 
irvhi  de  Joachm  Àoi  de  Juda ,  Evilmerodach  Roi  d$ 
Béthyl^m  ùra  de  prifèn  Joachin  t&it  releva  de  i*ét£i 
médheurenx  eitiheh:  il  lui  parU  avec  beaucoup  de 
borné  'y  &  il  mit  fon  trône  atz-deifus  du  trône  def 
Jiois  qui  étoicnt  auprès  de  Lift  à  Babylone» 

'  Ccft  une  ancieone  tradition  des  l^^^^^l>insj7j^^ 

Fffij 


Digitized  by  Google 


tio  IV.  Livre  t>Es  Rois.  C  m.  XX  VI 

Îia'Ëvilmérodach  fils  de  Nabuchodono(br&  (b^ 
ttcceflear  airoir  été  mis  en  prifeti  par  le  Rotïbn 

pere ,  foit  à  caufe  qu'il  avoir  mal  eouvcrné  (on 
PéàUL  Royaume  dans  les  fept  années  de  la  difgrace  ôc 
**'  de  cette  pénitence  fi  célèbre  que  Dieu  lui  fit  ^iie 
de  Con  orraieil  >  en  k  réduifimt  â  1  ecac  des  bètes  p 
ûnt  i  came  qa*il  avoit  peot-èrre  infidté  à  l'hii* 
miliation  fi  prodfgiea(ê  de  cdui  donc  la  nature 
iobligcoit  de  plaindre  alors  le  malheur  ,  &  donc 
même  il  dcvoit  envifagcr  Icxemple  pour  en  de- 
venir plus  fage  6c  plus  rabaifié  devant  l'infinie 
'  majefté  de  Dieu.  Us  ajoutent  que  ce  Prince  apnc 
été  mb  dans  la  prifim  où  Jpachin  étoit  vemx^ 
mé  y  il  fe  lia  avec  lui  par  une  amitié  particu- 
lière,^ que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  après 
la  mort  de  Nabuchodonoror  il  le  fit  fortir , 
rhooora  dans  fit  Cour  au  de  [Tas  de  plufieurs 
autres  Princes  que  le  Roi  de  Babylone  s'écoic 
a({u)Cttis  comme  Toachim  donnoit  ou  il  lait 
foit  à  ces  Princes  la  qualité  ôc  le  nom  de  Rois  » 

Î)our  rendre  fa  Cour  plus  éclatante ,  ôc  (a  jxiif- 
ance  plus  redoutable  >  comme  ayant  auprès  de 
lui  non  feulement  plufieurs  Grands  &  plufieurs 
Princes  »  mais  plufieurs  Rois ,  qui  finrvoient  à  re- 
lever (â  granaeur.  Mab  (bit queç'ait été  là  loc- 
cafion  particulière  pour  laquelle  Joachin  fortit 
de  pri{bn  ,  ou  qu  il  y  ait  eu  quelque  autre  caufis 
de  fa  fi>rtie  »  que  Thiftoire  ne  nous  marque  point» 
nous  pouvons  dire  qu'elle  fiic  crès-oercainenieiit 
tan  effet  de  la  volonté  de  Dieu  >  (ans  Tordre  <Ia- 
quel  rien  n'arrive  dans  le  mobdc;  puiique  la 
lumière  de  la  foi  nous  oblige  de  le  regarder 
<:omme  l'auteur  principal  decesibrtes  d'évene- 
sncns  qui  (onhlenc  avoir  qôelqiie  dbofe  de  di^ 

\ 
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Joachin  tir.4  dë  prison.  Sit 
vin.  Que  fi  Ton  demande  pourquoi  Dieu  le  per^ 
mie  &  rosdonna  même  de  la  iocte ,  unfçavaoc  rfimtkk 
.  Thoolog^n  en  rapporte  deux  raifbns.  Lune><»*M^ 

2[a*iL  voulut  faire  counoitre  par4â  combien  il 
coic  avanrageux  de  s  abai(Ièr  numblemenc  à  fui^  rnem^t^ 
vre  le  confeil  des  faints  Prophètes ,  comme  avoic  ^"^^ 
£àir  Joachin  >  lorfque  pour  s'humilier  fous  U 
'main  de  Dieu  qui  le  jpnniiloic ,  il  s*écoic  livré 
•volontairement  entre  les  mains  de  Nabuchodo^ 
.nofbr  par  l'ordre  de  Jérémie,  ou  de  Diêu  m&- 
•même  :  d'où  l'on  peut  ;u^^er  ,  dit  cet  Auteur,, 
que  ce  n'eft  point  un  pechcen  foi  de  demeurer  ' 
au  milieu  des  infidèles  ,  pu ifqu  autrement  Jér&- 
Imie  n'eût  jamais  donné  de  la  pan  de  Dieu  cet 
»     ocdse  à  ce  Prince,  L'autre  raiibn  ;    >  comme  il 
le  dit  y  la  principale  pour  làqiielle'  Dieutin(pira 
au  fuccclTeucde  Nabuchodonolor  f/'r/a'^r trifî€ 
de  Joachin  aU'diffus  du  trône  des  autres- Rois  de  fd 
CoitTy  fut  afin  de  continuer  dansU  race  de  Da* 
•vîd  9  c*eft-à-dire  en  la  perfonne  de  ce  Prince ,  de 
fm  £U  Salathiel  ,  &  des  autres  jufqu*à  Jcsus* 
Christ  ,  comme  une  cfpecc  de  royauté  >  ou 
plutôt  de  principauté  fur  le  Royaume  de  Juda  , 
luivant  cette  ancienne  prédidion  de  Jacob ,  qî4e  Genef: 
Mfitptre  ne  ferait  poin^  fyi  de  Juda,  ni  le  cbtf  de'"^^'^^ 
fé  pofterki  sjttfyu'i  ce  que  eelëiffiidepekitremfâjé 
.fit  ^vmm*. 

Nous  ne  nous  engageons  pas  a  traiter  ici  cette- 
queftion  fi  fameufe  touchant  i'accompliflfcmcnx 

;de  ceae  prophétie  célèbre  qui  regardoit  la  fucr 
ceffibn  des  chefs^  de  Juda  jufqu'au  Meilie.  Oa 

<m  a  déjà  parlé  fur  cet  endroit  même  de-la.  Gor 
|ie(è,  où  Jacob  en  heniffânt  fes  enfans  donna 
)eccxe  bcnédiftioa  toute,  fmguliere  à  Iuda«  Ëf^ 

fff: 


Digitized  by  Google 


^1 


«21  IV.  Livre  DES  Rois.  Ch.  XXV.V 
d'ailleurs  dans  ces  embarras  ôc  ces  fortes  dâ 
difficultés  qui  accompagnent  toujours  certains 
paflàges  die  rEcriaice ,  après  même  tous  les  éclair* 
ciflèriiens  qu'on  en  peut  domier,  il  eft  du  refpeft 
.    que  nous  devons  à  la  grandeur  de  celui  qui  cou- 
vre, quand  il  lui  plaît ,  la  vérité  de  faparoie,^ 
comme  fous  des  voiles  que  lui  fçul  peut  péné^ 
trcr  -,  de  ne  nous  point  cmprefler  avec  trop  de 
•carioficé  de  percer  cette  oofcurité  impénétrable 
Tfip.  éd^  1*^  lumière  des  hommes.  Sifajit  Augoftin  ,  le 
y^Uf,   plus  éclairé  d'entre  tous  les  Percs ,  a  dit  de  lui- 
même  en  quelque  lieu  de  Tes  Ecries ,  que  quand 
il  anroit  travaillé  dès  fon  enfance  piqua  une 

rde  vieilleflè  à  acquérir  quelque  mtdligencô 
Eoitures  ,  il  devoir  tcconnoître  après  cela  • 
quil  y  reftoit  infiniment  plus  de  chofês  qu'il 
n  cntendoit  pas  ,  qu'il  n  y  en  avoit  qu'il  enten- 
dît: ce  ne  fera  point  pour  nous  fans  doute  une 
honte  ,  de£ure  au  moins  un  femblable  aveu  de 
«ocre  ignorance^  Ainfi,  quoiqu'il  (bit  très  vérî» 
-«d>le  que  Dieu  a  parlé  <ians  (es  Prophètes  pour 
nous  faire  entendre  (es  volontés  ,  il  n  eft  pas 
moins  vrai  qu'il  a  parlé  très-fouvent  d  une  ma- 
nière obfcure ,  pour  augmenternocre  atteodoti 
&  notre  rei^edl  >  6c  pour  imprimer  dans  nos 
e(prits  une  idée  plus  proportionnée  .à  fii  gran- 
deur. Comme  le  maître  &  le  doâeur  de  nos 
amcs  ,  il  a  ufé  d'un  langage  fimplc  6c  rabailfé, 
pour  les  éclairer  ôc  pour  les  milruire.  Mai* 
comme  Dieu  ^  6c  comme  un  Diou  d'une  infinio 
snajefté  »  il  a  parlé  un  langa^b  tout  divÎD  8c 
"élevé  au  deflhs  de  toute  Tintelligence  ^hom- 
mes. Ce  qu'il  dit  de  proportionné  à  la  foibleiïe 

notre  lumière  j  iuffit  pour  nous  expliquée 
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CtAKii  BT  o^scunrri  dans  t'Ecurr. 
tous  nos  devoirs  »  &  nous  engager  à  accomplir 
fideliemenc  Ces  préceptes.  Ce  qu'il  die  de  plus, 
élevé  Se  de  plus  conforme  à  cette  lumière  in* 

acce(5ble ,  où  il  dir  lui-même  qu'il  habite ,  n'cflt 
pas  moins  utile  pour  humilier  notre  orgueil ,  ôc 
pour  écoufièr  en  nous  cette  pente  naturelle  qui 
nous  porte  à  vouloir  tout  pénétrer  y  ôc  qui  eft  • 
comme  une  fiilte  de  cette  curiofité  crimineUe- 
<ju  eût  le  premier  homme  pour  connoître  ce  que 
JDicu  lui  dcfendoit.  Travaillons,  donc  à  nous, 
fendre  dignes  de  connoîrre  ce  jjnil  y  a  de  caché* 
pour  nous  dans  la  parole  de  Dieu  ,  en  nous  ap« 
proclûint  de  plus  près  de  la  lumière  de  Dietir 
ïncme  ,  par  une  plus  grande  pureté  de- cœur  > 
&  par  une  chanté  plus  parfaire  }  puifque  ccft 
la  fcule  charité  ,  dit  un  grand  Saint ,  qui  ouvre^^ 
b  porte  à  rintclUgence  de  la  vérité  :.  Nw  mtM* 
m  Âi  Vfrkâim  nifi fer  cbéMtawiu 

Flli  su  IV.  LX.V£L£  IHBS  Ko  LS,. 
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font  CB  horreur .;9^.&:44  :  'rcu 
de  furcic  dans  ces  alliances. 
44}.  L'alliance  que  fîc  Jolaphac 
avccAchab  penU  lui  coucer  la 
vie.  4x8. 
^m^fiji  l^ot  de  Juda ,  fa  vanité. 
<69.  Il  cfl  déûit  6c  pris  par 
Joas  Roi  d'irracl,  &  ctt  ob!i- 

f;c  de  lui  donner  tout  l'or  & 
'argent  ,  &  les  vafes  qui  fe 
.    trouvèrent  dans  le  temple.  $70. 
CT"  jufv.  Il  cft  tué.  par  l'es  pro- 
.  près  fujcts.  67^.  C?"  /m/t'. 
Jtrthe  du  Seigneur  &  le  taber- 
nacle de  l'alliance  iranfponés 
4ians  le  temple  de  Salomon. 
Ce  qui  étoitdans  l'arche. 

'JLmttt.  Les  Svriens  qui  affîe- 
.  gcoientSamane^fontmiseniui* 

ce  par  une  terreur  panique.^tft. 
Joab  ne  trouve  point  d'a- 

fyle  auprès  de  l'autel ,  &  pour- 

2uoi.  £6.  Ce  que  cela  Hgure. 
nd.  NuTafyle  que  la  croix  de 
Jefus-Chrid  pour  ceux  qui  ont 
fujei  d'appréhender  la  juAice 
divine.  < 
Jlthalu  femme  d'Ochofîas  (z\t 
uiçr  Tes  petits  enfans.  gi4»  8c 
45  !•  Elle  régna  pendant  ûx 
ans.  ibid.  Sa  mort  violente. 
«3«.  &  6m.  Paralclle d'Atha- 
lie  &  d'Herodes.  «19.  ^  6^0. 
'<4ii/irr;V.  Giézi  ferviceur  d'Eli- 
(iSe  eft  puni  de  leprç  pour  Ton 
avarice.  517.  juiv. 
*g!lveuglemtnt.   Les  Syriens  <|ui 
•   Touloient  prendre  EliPée  font 
frappés  d'aveuglement.  ^4». 
.   Quel  étoic  cet  aveuglement. 

'^umon^.  Son  avantage.  3iy.  Son 
motif.  509.  Sa  force  pour 
détruire  le  pecbé.  640. 

'^uul.  La  corne  dç  l'autel  fert 
d'aXyle  â  Adonias.  11.  Il  étoic 
la  figure  de  la  croix  de  Jefus. 
Chrift.  }j. 

jixariai  Roi  de  Juda  ,  dit  auflî 

.    pû^s ,  frappé  de  Icptc.  622* 


BAbylone.  Le  Roi  de  Baby« 
loju:  fait  crever  les  yeux  â 
Sédccia<  Roi  de  Juda.  8ii-.  Il 
ci\  la  Hgure  du  démon  qui 
aveugle  les  pécheurs. 
BatAille.  Le  fuccès  des  batailles 
dépend  uniquement  de  la  lou- 
verame  voloncé  de  Diru  ,  fi( 
Bon  du  nombre  &  de  la  force 
des  conabatians.  ^91,. 
Bénadad  Roi  de  Syrie  croufft 
par  Hazacl  qui  cegna  ca  fa 
pjjcc.  ^71. 
Bc'ncJiHicn.  La  préfencc  Jcs  gcnt 
de  bien  pleine  de  béncdic* 
lions,  y 07, 
Bffoins,  Nous  fommes  peu  fen- 
lîblcs  i  nos  befoins  fpicituels. 
184.  &  i8î. 
Bcthiabée.  Exemple  d'une  pai-faite 
'  dépendance  des  ordres  de  Dietv 

Betuf.  _  Mer  d'airain  po'"ée  fut 
douze  bcrufs.  149.  Boeufs 
gurc  des  PaAeiirs.  161. 

Bonheur.  Tout  le  bonheur  tf. 
toute  la  crandeur  d'un  hom* 
me  coniîlte  dans  rafTitjettiire- 
ment  aux  volontés  de  Dieu. 
Xi.  i£,  46.  8c  4S7-  \ 

Bout.  Leur  petit  nombre  ne  nous 
doit  jpoini  aifoiblit ,  oon  plus 
que  fe  grand  nombre  des  mé* 
chans  nous  étonner.  199.  Pou%» 
ouoiDieu  permet  que  les  bons 
luient  opprimés.  xjL  jff.  8£ 
Le  ibmmeil  même  de} 
boas  e(il  méritoire.  2i* 
C 

Edre.  Tout  le  dedans  dil 
Temple  revêtu  de  cèdre.  1 
8c  140.  Ce  qu'il  Hguroit. /^/tf, 
CWi/c'.* La  charité  eil  l'épreuve 
qui  fait  connoître  le  vrai  Paf. 
teur,  8c  qui  le  diAingue  de 
celui  qui  ne  l'ed  qu'en  appa- 
rence. Sl^  Sans  la  charité  on 
n'ed  rien.  105.  La  charité 
peut  être  parfaire  ,  tant  que 
nous  fommes  en  ce  monde. 
.        j^olEbilité  4a  priacif c'de 
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U  chtrîtè  7f7' 
(Chrétiens.  Les  marieurs  de  iTra. 
pire  rejcicés  aucrctbis  fur  les 
Chréciens  par  les  Gentils.  )4«. 
Ce  ffS.Devocion  de  quelquet 
Chrétiens  qui  alloient  vifiter 
les  faims  lieux  ,  fie  qui  en  rap- 

•  portoteni  de  la  terre.  n4- 
Cft»f«  U  canfe  de  la  chote  èa 

pfcni»  bomme  fie  de  Salo- 
mon. x6.  iio.  t?o.  &  in- 
La  chiKe  de  Salomon  nous  doit 

•  donner  autanide  mépris  pour 
la  gloire  du  monde  que  d'a- 
tnoor  pour  rabnïTcment.  1 1  j. 

tèel.  Biens  du  Ciel  préférables 
à  ceux  de  la  terre.  St.  Ciel 

-  lermé  te  omn  félon  la  pa* 
rôle  du  Prophète  Elie.  ;i4 

Corur.  Dieu  fcul  connoU  le  food 

'   de  nos  cûcurs.  17 1. 

€mmmmn»,  E0ècs  diviM  de  U 
ùÀmt  Communion  dani  ww 
ame  qui  l'a  reçue,  ni* 

Compajjion.  Il  y  a  des  compaf- 
fions  fie  det  tendretés  dete^ 
tables  detranc  Dieu.  394. 

^owffUifaïue.  De  quels  cxccs  cft 
capable  une  complailaoce  lâ- 
che. 410.  * 

^éAtém  envoyé  pont  ooatfif  le 
Prophète  Elie  }  i  s .  Ce  corbeau 
qui  nourrit  Elie  e(l  la  Hguic 
des  Gentils.  3X5.  fie  3i4. 

Cr0fjr ,  fatttt  des  pecbeun.  f  )• 
PuifTantt de  la  ccoiz  de  Je(bt- 
Chrift.  ^49. 

Çnlte  de  Dieu.  C'cft  par  la  foi  , 
refperance  fie  la  charité  ^ue 
Ton  rend  â  Dici|  le  otite  qui 
luteft  du.  198. 

Çuriofitc.  Ne  point  chercher  ce 

a Mi  peut  fatisfjire  fa^  curioû- 
^  mais  ce  qui  peut  aouciit 
la  pie|é.  lef  ; 

D 

Avid  fait  facrer  Salomon 
'on  fils,quoique  plus  jcune 

qn'AdoDias.  8-  David  ne  pou. 

▼ant  échautf-r  dans  fa  vicl- 

•  lefTc  cil  U  figure  de  PEglifc  , 

deoi  il  cil  du  j  <^uc  U  uou^ 


t  ^ 

té  fe  refroidira  â  la  fin  ict 
tems.  If.  fie  t6.  Comment  il 
a  pu  recommander  à  Salomott- 
en  OMMirant  1»  puniclon  de 
Joib  fie  deScm  ï  4-.  fie  48. 
Douceur  de  David  pendant  fa 
vie.  49.  David  plus  admirable 
dans  toutes  Tes  tiamfes  one 
Salomon  dans  toute  fon  élé- 
vation. 99.  Pourquoi  l'Ecri- 
ture ne  parle  que  de  l'adul- 
tère fie  de  l'homitide  que  Da- 
vid a  commit ,  9c  ne  parle  pat 
de  fes  autres  fautes.  19  ).  KeC* 
feù.  de  David  pour  Saiil  y. 
^otqu'il  le  periccutit  faiu 

•  cellt  ,  <c  te  cherchât  pour  !• 
^Hre   mourir.  fSo.  Vaniié  à 
laquelle  D.ivid  fe  laiflc  aller, 
en  faifani  faire  le  dénombre* 
ment  de  fes  fujcts.  7^  3 . 

DéJkéU9,  la  cérémonie  de  dé» 
dier  le  Temple  de  Salomon 
dura  fcpt  jours,  it-.  fie  17?. 
La  Dédicace  de  TE^life  qui  eft 
le  vrai  Temple  de  Dieu ,  ne 
fc  fera  que  dam  le  deL  ttp» 
fie  rî8. 

Démon.  Comment  il  s*e(l  préfen- 

•  té  à  Dieu ,  pour  lui  demandée 
la  permiliionde  réduire  Achah. 
4)6.  Comment  Dieu  permet 

•  à  l'efprit  d'erreur  de  (cduirc 
*'  les  hommes.  4)9.  Démons  ap* 
.  pliquét  continuelleneiK  à  ob> 

ferver  fie  â  dévorer  les  ames 
qui  n'oppofent  pas  i  Cktà' 
tcut  une  foi  vive.  71 9« 

Vipmimee,  Aimer  i  dépeodi»- 
de  Dieu.  7}f. 

D^fobiiffAnce.  Prophète  tué  par 
un  lionà  caufe  de  fa  dcfobéif- 
fance.  170.  386.  Dèfo* 
béiflânce ,  efpece  d*idolatfie» 

f>ieu.  W  ne  fuge  pas  des  cho(c« 
félonies  vues  humaines.  17.. 
Il  hk  (bavent  édater  fa  puir- 
ibnce  ,  lorfqu'il  feinble  que 
tout  eft  perdu  du  cdté  des 
hommes.  14.  i^-  8e  ^6o.  Dieu 
A'aijac  £ica  uai  ^ue  de  voit 
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les  homines  TÎftedans  fii  dé- 

pcndancr.  i6.  Il  ju^e  de  Tbom- 
me  «  non  par  les  Lûtes  où  il 
«  pu  tomber  ,  mais  par  ion 
bumble  retour  Ten  loi.  %%•  Il 
donne  des  marques  fionbles 
de  fa  ptcfcnce  par  une  nuée 
qui  lemplit  le  teirple,  ^  qui 
obligea  les  Prdtres  d'en  for- 
tir.  (64.  179.  &  iSo.  lyieueft 
liJ,  1- dans  irs  pronicfTcs.  lyf. 
L'n  l  oniinc  que  Dieu  aban- 
donne clt  comme  un  vailTcau 
au  milieu  des  nert  Ûuu  pi- 
lotrc  &  tans  gouTcrnail.  149. 
Il  lait  fervir  à  les  dclTl-ins  la 
{nauvaife  volonté  des  hom- 
nies.  X$u  II  Amble  punir  ri* 
^joureufemeoc  les  fautes  légè- 
res des  gens  de  bien ,  &  laif- 
ièr  impunis  les  crimes  des 
nechaos.  170.  174.  &  59 i* 
Il  n'écoute  que  ceux  qui  pcieoc  ( 
avec  ardeur.  5^0.  Uicu  deman- 
dant à  Elic  ce  qu'il  faitbit, 
C'cil  comme  s'il  lui  diloit  : 
Vous  n'êtes  put  li  yous 
devriez  être.  170.  Ni  toute  la 
malice  ,  ni  toute  la  prudence 
des  hommes  ne  peuvent  rien 
contre  les  ordres  de  la  Cou- 
veraiae  volonié  de  Dieu,  ^xs» 
Dieu  fc  lert  de  l'orgueil  d'un 
Prince  pour  punir  l'orgueil 
d*UD  autre  Prince.  669.  Dieu 
cft  G  bon  ,  qu'il  fe  rabbalHè 
|uf;u'à  rendre  raifon  de  fa 
conduite  en  châtiant  Ton  peu- 
fie  7 1 5.  reniées  de  Dieu  infi- 
ainienr  élevées  au-de^t  det 
penf^fs  des  hommes.  6^6.  Dieu 
n'el\  pas  l'auteur  &  la  caufe 
du  pecbc.  808.  Dieu  accorde 
fymvk  le  fiilut  dlm  grand 
nombre  de  pcrfonnes  en  con- 


t  %  txf 

Icrve  des  pécheurs  pour  l  ac- 
compIiiTenienc  de  ies  àtOmaâm 

E 

£Murt./«Mtt.S»bairellê  ep. 
parente  ne  nous  doit  point 
rebuter,  jn.  Dans  quel  ef- 
prit  il  la  faut  lire.  96.  Elle 
n'approuve  pas  tout  ce  qu'elle 
ne  blâme  pas.  417.  En  cher- 
cher rintclligcnce  dans  l'iutre- 
prétaiion  des  faints  Percs  ,  2c 
non  dans  fon  piopre  efptit, 
777-  Ce  qu'il  y  a  d'obfcur  dans 
l'Ecriture  ne  nousefl  pas  moins 
utile  que  ce  qu'il  y  a  de  clair, 
8iS.  &  81^.  U  foi  feule  ac- 
compagnée d'humilité  eft  ca« 
pable  ae  découvrir  les  my(le- 
ivs  de  l'Ecriture.  797.  La  foi» 
blclfc  de  la  raifon  humaine  , 
qui  loi  fiiit  quelquefois  ap« 
«  percevoir  une  comradiûioa 
apparente  dans  la  parole  di- 
vine «  ne  peut  ponu  pccjudi- 
cier  â  Ion  intaïUiblité.  81  If. 
Pureté  de  coeur  nécellàire  pouc 
entrer  dans  l'intelligence  de 
l'Ecriture.  ^19.  Humble  aveii 
de  faim  ÂuguUin  touctiant  !'£- 
crintre  faime.  8s |.  Les  oblca* 
rkés  de  rEakoie  fainte  fer- 
vent K  exercer  notre  foi  ,  0C 
i  humilier  notre  cfprit  qui 
voudcoic  tout  conipiiadre.797. 
jM(r.  L'Eglifc  de  la  terre  ,  l'£- 
gfife  du  ciel.  117.  Elle  cil 
celte  mailon  du  Seigncuc  bâ- 
tie fondement ,  Se  fondée  fur 
la  pierre  ferme  ,  comte  la- 
quelle toutes  les  puilfances  de 
l'enfer  ne  pourront  rien.  if8. 
EUviUi^  de  Salomon  lui  a  plus 
nuit ,  queto  fagcfTe  qu'il  avoic 


reçue  ne  lui  a  fervi.  79.  &  80, 
fiderarion  de  quelques  juflcs.  Elie  ferme  &  ouvre  le  ciel  par  fa 
74^.  Il  fa  it  même  quelquefois       parole.  3 1 4.  Un  corbeau  lui  ap 


mifericorde  aux  vivans  ,  en 
confidémtion  de  k  vertu  de 

ceux  qui  font  morts.  ihiJ. 
Dieu  nclailTcpas  de  condam- 
nes le  {>cché ,  quoi^'il  fe  coa« 


porte  le  matin  8e  le  Ibir 
fain  &  de  la  chair,  ^is-  & 

311.  Il  multiplie  le  peu  de  fa- 
rine qu'avoit  la  veuve  de  Sa- 
sepca.        il  uilufùcc  Vco- 
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faiic  de  cette  veuve.  }«7.  Si* 
chcreir:  prédite  par  Elie.  }i9» 
Ce  que  figoific  qu'Elic  fe  cou- 
che crois  fois  lur  1  enfant  de 
la  veuve  de  Sarepta  ,  pour  le 
reiïufciicr.  Il  convaisc 

les  prophètes  de  Baal  de  fauf- 
fcié  de  leur  dieu  ,  en  faifanc 
defcendre  le  feu  du  ciel  fur 
fon  facrifice.  14^-  Il  fait  mou- 
tir  les  quatre  cens  cinquante 
faux  prophètes  de  Baal.  }4?. 

)4).  Par  quelle  autorité  il 
les  iaic  mourir,  j^j.  Achab 
accufe  Elle  d'être  la  caufc  de 
tous  les  maux  d'Ifrael.  146, 
SacriHced'Klic  ,  fi^re  du  Bap- 
téme.  )f  1.  FoiblcflTcd'Elie  qui 
s'enfuit  pour  éviter  la  fureur 
de  Jézabcl.  &  Il  cft 
xiourri  par  un  Ange  dans  fa 
fuite  ,  &  après  avoir  maugé , 
il  marche  quarante  jours  ,  ^ 
quarante  nuits  fans  manger  , 
juiqu'i  ce  qu'il  ariivc  i  la 
.  montagne  d*Orcb.  jrt.  Il  fe 
croit  feu l  qui  ait  duzelepour 
la  gloire  du  Seigneur.  La  ré- 
ponfc  que  Dieu  lui  fait. 
Aiant  rencontré  Elifce  qui  la- 
bouroit,  il  lui  jette  fon  man- 
ceau  fur  les  épaules ,  Bc  le  rend 
Prophète.  Elie  figure  de 
Jefus-Chrift.  iit.  31$.  ^ tC 
567.  Elie  reçoit  un  ordre  de 
facrer  Rois  Jéhu  &  Hazael , 
<]ui  ne  furent  facrcs  néanmoins 
que  par  Elifce.  %6i.  Elie  me- 
nace Achab  6c  lui  déclare  que 
ki  chiens  léclieronr  fon  fang 
au  même  lieu  où  ils  ont  lé- 
ché celui  de  Nabot.  401-  Elie 
iéclareà  Ochoitas  qi^'il  ne  re- 
lèvera point  de  fa  maladie  , 

Itarce  qu'il  a  envoyé  confulcer 
e  dieu  d'Accaron.  448.  Il  fait 
tomber  le  feu  du  ciel  fur  deux 
capitaines  qui  l'étoiciu  venus 
•  trouver  de  la  part  du  Roi  ,  8c 
for  les  foldats  qui  les  açcom- 
pagnoicnt.  4^0.  &  4^1.  Elle 
>.   accompagné  d'ElUcc  fidppe 


avec  fon  rainceairles  eaoc  di» 

Jourdain,  &  elles  fe  divifcnt» 
fie  ils  le  palfent  i  pié  fec.  4^9^ 
Elie  étant  prêt  d'être  enlevé  ^ 
avçrtit  Eltiec  de  lui  demander 
ce  qu'il  vouloit.  ibiU.  Elie  efî 
enlevé  dans  un  char  de  feu. 

460.  &  4<5.  Il  laiflè  tomber 
fon  manteau  qui  eiL  ranullè 
par  Eliiée.  4(0. 

Eitfie  quitte  tout  pour  AiivfB 
^lie,  31(4.  Il  demande  i  Elie 
fon  double  efprit.  4(9.  Il  re- 
palfc  le  Jourdam  qui  ne  fe  di- 
vife  qu'à  la  féconde  fois  qu'E- 
lilî^c  eut  trappé  les  eaux  avec 
le  manteau  d'Elic  460.  &  476, 
Il  corrige  la  mauvalfe  qualité 
des  eaux  d'une  fontaine  ,  en  y 
jettant  un  peu  de  fcl.  461.  Co 
que  fîguroient  ces  eaux.  480. 
Ce  que  fîguroit  ce  fcl.  481.  Il 
maudit  quarante-deux  pciiu 
enfans  qui  fe  moct^ooicnc  de 
lui,  &  ils  font  dévores  par  deux 
ours.  461.  &  4<  ;.  Jultihcaiioa 
de  Dieu  &  d'Eliféc  dans  la  pu- 
nition do  cei  enfans  46 1.  fie  ^ 

461.  Ces  enfans  qui  fe  moc- 

3 noient  d'Elifée  font  la  figure 
es  Juifs  qui  fe  font  mocqués 
de  Jefus-Chriften  la  croix. 484» 
Ce  qu'Elifce  demandoit  à  Elie  , 
en  lui  demandant  fon  d<iuble 
efprit.  4<î.  CT  fmv.  Elilcc 
fauve  trois  Rois  qui  éioieiu  ea 
danger  de  périr  avec  leur  ar- 
mée faute  d'eau  fie  leur  fatc 
remporter  la  viâoire  fur  le 
Roi  de  Moab.  4^6-  Il  multi- 
plie l'huile  d'une  veuve  qui  fe 
trouvoit  preiTèe  par  fes  créan- 
ciers. 49c.  Il  obtient  un  fils 
â  une  femme  de  la  ville  de 
Sunam ,  chez  qui  il  avoic  de 
coutume  de  loger.  41  S.  Il  ref- 
fufciie  depuis  ce  même  fils  qui 
étoit  mort ,  aiant  envoyé  au- 
paravant Ciéii  fon  fetviieur 
avec  fon  bâton  ,  en  lui  ordon- 
nant de  le  mettre  fur  le  vifage 
4c  l'c^^Ant,  {91.  fi(  so3>«  la 


jenanc  nn  peo  de  farine  dans 
fO€  »  il  en  cocrige  l'amcr- 

•  'tume.  f  O}.  &  ^04.  Llifcc  n?ul- 
.  tipliant  l'iiuilc  cU  la  figure  d« 

Jerus-Ciirilt ,  &  la  veuve  en 
laveur  de  ^i  il  la  multiplie 
cil  la  Hgure  de  l'Egtife  ^oç. 
-*c  ^o^.  le  bâton  d'tliîéc  cft 
la  H^ure  de  la  loi.  516.  La  lé- 

.  farrcâion  del'enfiur  delaStt- 
JMniice  e(l  pleine  de  >iylleres. 
515.  Il  guéticlaloprc  de  Naa- 

.  inan  en  l'envoyant  fc  laver  fepc 
fois  dans  le  Jourdain  fans  lui 

•  «parler  lui- même.  fxt«&  fi). 
Il  rcfufefes  préfcns.  514.  Dcf- 
•inccrc-fTcmenc d'Elifcc ,  modelé 
•de  celui  des  MiniAres  <lc  !'£- 
-^fe  dans  b  difpenrau'on  des 

Sacremens.  5)^.  Eliiée  tra- 
vailloitde  Tes  mains,  ainftqui 
faim  Paul  a  fait  depuis.  (47. 
Sn  fetcanc  dant  l'eau  «o  mor- 
ceau de  bois ,  il  faut  revenir 
fur  l'eau  !f  fer  d'une  coignéc  de 
Ton  nunche  540.  fie  {48.  Ce 
•cjue  %iiroîc  ce  morceau  de 

.  «^is.  ^4S.  lUfh  découvre  an 
Koi  d'Ifracl  toures  les  ambû- 

^  ches  du  Roi  de  Syrie.  ;4i.  fie 
5f  2*  Le  ferviteurd'iliiée  étant 
•OUI  effrayée  de  voir  une  armés 

.  «ucouf  de  la  ville ,  (bn  maître 
lui  en  fait  voir  une  bien  plus 
Bombreufe  prête  à  le  défendre 
541.  fie  544.  Les  Syriens 
▼ouloicat  prendre  Eli  fée  >  font 
menés  eux-  mêmes  i  Samarte 

Îar  ce  Prophète.  ^41.  fie  f  ^4. 
I  leur  liut  donner  à  boire  , 
8c  i  manger,  8c  les  leovoye 
en  Aiire,  (ans  permettre  qu'oo 
JeurfofTe  aucun  mal.  f4t.  O* 
.  /aiv.  Si  Ëhfée  a  bleile  la  vé- 
tUi  en  parlant  aux  Syrieet. 
.  «ff.  L'aveuglement  dont  il 
frappe  les  '^vricns  fembîahie  i 
celui  des  habitans  de  Sodome , 
lors  qu'ils  cherchoienc  b  porte 
de  la  mairon  de  Loih. 
Réponfe  d'Elirtc  à  I  laiaol  qui 
vî'éMÙ  vfiuicoBAilutiic  Uf  a» 


de  Bénadad  R«>î  àc  Syrie  570. 
Il  envojre  un  de  fes  difciples 
fatrcr  Jéhu  Roi  d  ifiael  ,  fiC 
lui  comnunJc  d'exterminer  la 
maifon  d'Acliab ,  fit  de  ven- 
ger le  rang  de  tant  de  Pfo« 
pbctes  fie  de  ferviteurs  de  Diett 
que  Jézabel  avoir  fiit  mourir 

i83.  C/*  fun.  Elifcc  étant  ma- 
ide  à  la  mort  eft  vilîcé  par 
Jo^as  Roi  d'Ifraelt  il  promet 
i  ce  Roi  rjn'il  remportera  au- 
tant  de  victoires  fur  lesSyiicos, 
qu'il  avoir  tiré  de  Hechcs.  647. 
Erreur.  Efprtt  d'erreur  dau 
la  boMcl)c  de  tous  les  Prophe^ 
tes  pour  réduire  Achab.  410. 
Erreurs  des  CalviniAcs  qui 
nient  que  le  pedié  étam  pat* 
.  donné,  il  rcAe  encore  qyelqo 

obligation  i  la  peine.  797.  • 
EJferdnte,  La  iia  ordinaire  de 
tottici  les  efbéraaces  dont  le 
diables  amufe  ceux  qui  le  fer- 
vent ,  eft  b  peiie  de  bue  ia« 
lut.  39*- 
E^fhUs  l'Un  des  plus  fainrs  Rob 
de  7uda.  719,90^.  Malade  â 
mourir ,  il  a  recours  i  la  prière. 
Le  Prophète  Ilaïc  lui  promet 
au'il  guérira  y  fie  que  fa  vie 
lera  prolongée  de  quinte  an-  ^ 
nées.  747.  Il  appliqueunemaA 
fe  de  figues  fur  le  mal  de  ce 
Roi  y  fie  il  en  guérit.  748.  Dieu 
oour  l'alltircr  de  fa  guérifon  , 
lui  donne  un  fîgne'fie  fait  ré- 
trograder l'omble  du  folcil  de 
dix  lignes.  749.  fie  75S.  Mc> 
rodacn-Babdan  roi  des  Baby- 
lonieni  lui  envob  drs  ambaf- 
fadeurs  pour  le  confultcr  fut: 
cet  événement  merveilleux. 
7Î0.  fie  -57.  Ezechias  fe  lailTe  ^ 
aller  â  un  mouvement  de  va* 
nité ,  Se  montre  tous  (es  tri» 
fors  i  ces  ambafTadcurs.  7^0. 
fie  7f  ).  lûie  lui  déclare  que 
tous  fes  tréfors  refont  b  proie 
des  Babykwitns.  yci.  Ese- 
chias  a  recours  aux*  armes  de 
b  jpcicxc  coMUe  les  menaces 
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de  Senmclienb  Mi  des  Aflf* 
riens  >  8c  préfcnce  â  Dieo  dans 
le  temple  la  lettre  pleine  de 
blarphcmes  de  ce  prince  im> 
pic.  758«  C^/wV" 
•  F 

F Aminé  horrible  dans  Slflia^ 
rie  adïcgée. 
iemme,  Louaaee  des  femmes 
lUnvt  dans  i*Ecfiture  ,  mie 
marque  de  la  rareté  des  hom- 
mes faints  de  ce  tems-Ii.  779» 
Uu  femme  fage  ,  un  grand  tié- 

Wiffm  9  image.  Elles  n'étoieot 
point  défendues  aux  Ukaclitefc 
141.  14a.  6c  ytf. 

fUntm  La  langoe  de  celai  qoi 
flatte  ell  plus  cruelle  <|ue  la 
«jain  de  celui  qui  pcrfccurc. 
15 1.  Précautions  que  l'on  doit 
prendre  contre  tes  flatteries, 
&  conabien  «n  flattenr  eft  petw 
nicieuz.  54;.  &  644. 

Converdon  de  to<is  les  peu- 
ples i  la  toi.  3t.  Elle  eU  la 
kniiere  des  ChiécieBi.  94,  Fol 
admir;d>Ie  de  la  veuve  de  Sa- 
repta.  51  v  C'cft  le  peu  de  foi 
des  hommes ,  qui  fait  qu'ils 
fiac  fi  pen  toBcnéi  des  pcchéa 
qui  attaquent  la  ina)e(lé  infi- 
nie de  Dieu,  8c  qu'ils  le  font 
û  fort  des  châtimens  dont  Dieu 
punit  cet  mêmes  péchés.  «0$. 

tt^ie  de  préférer  les  'biens  périf- 
fables  aùt  biens  éternels  ,  6c 
pour  un  plailir  d'un  moment 
s'engager  à  des  maux  qui  fe- 
reoc  flmt  fin.  997. 

T«mic4tion  (pirituelle  8c  corpo- 
relie.  Celle-ci  cft  quelquefois 
une  punition  de  l'autre.  5^9. 
€ 

GEntitg  unis  arec  les  JWft 
dans  laconftruâion  du  tem- 
ple de  Salomon.  Ce  que  cela 
h'guroir.-  tia.fc  1 5f . 

»  Terviteur  d'EliflËe  ,  poni 
de  lèpre  ,  lui  8c  fa  race  ,  â 
caufe  de  fou  avarice,  y  17.  Ce 
que  l'on  doit  eaundre  pac  1^ 


t  t  - 

face  ét  gUA  f^» 

Gracf.  La  {;race  de  Dieu  efl  d*^ 
prix  inHni  ,  putfau'elle  a  coû- 
té la  vie  au  Fils  de  Dieu.  sfy. 
£lle  ne  fefoit  pas  eftimée  an^ 
iaK  <|a*elle  k  doit ,  fi  elle  ne 
coucoit  quelque  peine  à  obte- 
nir, ihid.  Les  dons  du  cicL  ne 

•  Ibat  pas  pour  ceux  qui  ksie» 
gardeoc  avec  froideur,  f  |U 
Pour  recevoir  la  grâce,  il  faut 
vuider  fan  coeur  de  l'amouc 

.  des  créatures  8c  de  foi- même* 
Y  08. 

GrMdeur,  La  vraie  grandeur  con- 
fifte  à  être  fournis  à  Dieu  :  êc 
le  moien  unique  d'être  au-def* 
fontdeijciéautcei,  eftdefeie* 
ntr  tooyoatt  abbaiflS  flws  la 
Créateur.  46. 

Guirtion,  La  guérifon  de  i'ame 
a  niM  celte  dn  corpt  daaa 
Naaman  de  Syrie.  ^tM^O'fuivm. 
H 

HA^artt.  Dieu  préllde  à  roue 
par  fon  éternelle  provi- 
dence ,  8c  rien  n'arrive  parmi 
pur  etïcx  du  hasaid.  f  a7.  $77- 

Héldéi ,  ProphetefTe  fous  le  r^e 

4e  Jolias.  77 1 .  8c  777.. 
Hmle^  figure  de  la  charité.  roS, 
Humilité.  La  grâce  fe  confient 
par  l'humilité.})]. 
I 

JOuméens.  Ils  lêcouent  le  feog 
du  roi  de  Juda  ,  fou*  le  rcp^c 
de  Joram  ,  8c  demeurent  en 
cet  état  fttfqu'au  teros  de  Jean 
HIeean  ^1  let  fiib}iigaa  de 
nouveau.  <f7j.  8c  çSi. 
Jéhm  facré  Roi  d'ifracl  par  un 
dcsdifciplesd'&Ul^e  »  8c  reçoit 
na  ocdte  d'esienninerla  mat- 
iba  d'Achab  ,  &  de  venger  le 
fang  des  Prophètes  &:  des  fef- 
viceurs  de  Dieu.  (84-  fuii/» 
Il  cne  locam  Rd  d*rfVael  dten 
coup  de  flecbe  ,  8c  fait  fcuer 
fon  corps  dans  le  champ  de 
Nabot.  589.  H  fait  jctter  par 
UJ3C  fenêtre  JcaalKi. 
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yniv»  Il  fait  mer  par  ceux  de 
'SAmacie  roiiante&:  dix  enfans 
^Achab.  40f.  Il  mcnc  avec 
lui  JonaHab  pour  être  téinoia 
<ic  Ton  zclc  pour  la  gloire  du 
Seigneur.  60;.  Artifice  deJé- 

.  "fan  pour  perdra  tout  les  mo- 
phetes ,  les  prêtres  &  letadom* 
teurs  de  Baal.  «08. 

Je'hu  ,  Prophète  tué  par^aafa 
•Roi  dlfrael ,  parce  qu'il 
voltmenacéde  la  part  de  Dieu. 

Jérttme  mis  en  prifon  par  Scde- 
clas  roi  de  Juda  pour  lui  avoir 
déclaré  de  la  parc  de  Dieu  » 
qu'il  feroit  mis  en  prifoapac 
le  roi  de  Babylonc.  817. 

JétUlxi  rebâtie  par  Hiei ,  qui 
perdit  Tes  deux  fils  »  Teton  Ik 
prédiâion  de  JoHié.  )0«.  8c 
311.  Ce  que  fipiroit  le  téta- 
bliitèmem  de  Jciicho.  }|&. 

^4rth9Mm,  Roiasme  dlfrael  mo- 
mil  1  Jéroboam,  ttf.  Jéro- 
boam ciï  élu  roi  par  dix  tri- 
bus qui  fe  foulevcnc  contte 
Roboam.  14^.  &  Sa  faulTe 
poUriQue  lui  fait  établir  ane 
nouvelle  religion  ,  &  le  culte 
des  veaux  d'or.  147.  &  lîç. 
Au  moment  qu'il  encenCe  de- 
▼anc  te  veau  d*or  de  Bfthel , 
un  Proplicce  de  Dieu  addreflc 
fa  parole  â  l'autel ,  &  il  fe 
rompt  en  deux  pièces.  157. 
léroboam  commande  qo'oa 
arrite  ce  Pruphctc ,  Scennê- 
ne  rems  fa  main  devient  toute 
frchc  ,  &  il  n'ell  guéri  que  par 
les  prières  Je  l'homme  de  Dieu. 
•&«(f.  Il  eA  un  esempte  d*tofi 
endurci fTcmcnt  terrible,  ifif. 
Son  rt!s  étant  tombé  m.^laJe, 
il  envoie  fa  femme  dcguifée, 
pour  conflilter  le  Propheif 
Abiat,  qui ,  quoiqu'il  filta«-eti- 
gle.nelaifTc  pas  de  laconnnîrre, 
&  lui  déclare  que  Ton  bU  mour- 

/ef>if-Cf^rifi.  PuifCuicc  de  MkP' 
Clitiftttfinpéa»i|b  . 
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Je\abel  tcmme  d*Achab  ,  plus 
impie  &  phii  cruelle  que  l'on 
mari.  ^98.  &  {99.  £lie  trouva 
des  Juges  atTez  lâches  ,  pour 
conJ.imncr  Naboth  351^. 
futv.  Vamc  force  tl'clpnt ,  ou 
plutôt  inCenfibilité  de  7f  xabcU 
«01.  lUe  ell  jettcc  Ju  haiK 
d'une  fenêtre  en  bas  ,  te  fou- 
lée aux  pieds  des  ciievaux  ,  fie 
mangée  par  les  dilens.  f  ^c.  <T 
fmiv. 

Jeime  utile  pour  furmonter  Ici 
tentations.  369.  Jcùuc  impie 
ordonné  par  les  Juges  qui  con- 
damnèrent Naboth.  4M. 

Imptmtevie.  Elle  irrite  plut  Dioi 
que  tous  les  excès  oà  i*Ott% 
pu  tomber.  x}4. 

Atmdmlété  d*UB  Seigaew  da  la 
Cour ,  punie  de  roorr.  f 

Inééftendcme.  Le  plu»  grand  de 
tous  les  malheurs ,  elt  de  rou- 
loir  vivre  indépendant  de 
Dieu.  714. 

hu^im ,  Roi  de  Juda  9  privé  de 
(cpulture  807. 

Joéudk  le  feul  des  enfans  d'O- 
clwfias  qui  échappe  i  la  fit* 
reur  d'Athalic.  Il  cil  caché  & 
nourri  dans  le  temple.  6to. 
Joiada  Grand  -  Pictrc  le  taïc 
reconnoîtKRoiÎMlgede  ftpc 
ans.  Cit.  &  fuiv.  Il  régna 
juftement  tant  qu'il  fiiivit  les 
confeilide  Jotada.  6}t.  &  6)7, 
Il  donne  â  Hazael  roi  de  Sjr t 
rie  tout  ce  qu'il  trouve  d'argent 
dj!i5  les  trcfors  du  temple  , 
pour  le  taire  retirer  de  devant 
Jérufalcm.  6^fi,  Il  efi  tué  pac 
Tes  propres  fervirears.  a  $7. 

Jofuphat  ne  veut  point  accompa* 
gncr  Achab  qui  vouloir  aluc- 
Ecr  Kamoth  »  qti'il  n'ait  coa* 
fulté  Mkbét  Prophète  dnSeirf 
gneur  ;  &  ce  Prophète  aiant 
déclaré  que  le  fuccès  en  feroic 
fiineile,  il  ne  lailfc  pas  d'y  al* 
•  1er.  4tS.  €f  dùv, 
J4^»  ^  aailTanee  prédite  plut 
4t  noit  aoM  ansafMK  qu'alla 
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airive.  tyg.  U  164.  La  faince- 
' .  te  de  ce  Roi.  780.  Coramenc 
Dieu  lui  promet  qu'il  inour- 
roit  en  paix  ,  puifqu'il  fuc  tué 
dans  un  combat,  ibtd. 

Jourdain.  Ce  fleuve  (epare  Ces 
eaux  ,  &  au  commandement 
d'Elie  ,  &  à  celui  d'&lil^e. 
4^9.  le  460.  Ses  eaux  confa- 
créis  par  le  Batêmc  de  Jefus- 
Chrid.  Le  Jourdam  fi- 
gure du  Batème.  ihid. 

Jf*ïe  ,  l'rophcte  de  race  roiaîe. 
699.  Tradition  ancienne  rap- 

.  poitce  par  les  Peret  ,  qu'il  a 
été  fcié  en  deux  avec  une  fcie 

•  de  I>ois ,  par  le  commandement 
de  Mauallc.  7*8. 

Judat.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  Judas  ,  qui ,  après  avoir 
participé  â  l'Autel  indignement 

•  &  pour  leur  propre  condam> 
nation  ,  font  pofTcdés  par  le 
démon,  comme  cet  Apôtre.  ^7. 

JuPe.  Aucun  jurtc  ne  doit  s'af- 
l\irer  infailliblement  fu^  U 
cenitûde  que  lui  donnt  fa  juf' 
tice.  198.  Les  judes  Te  compa- 
rant i  la  ju(lice  de  Dieu  y  fe 
rcconnoitTcnt  pécheurs.  7;^. 

Jujlne  extérieure  fic  intérieure. 
éi».  La  beauté  de  la  juillce 
ne  fe  voit  que  des  yeux  du 
cceur.  \i6. 

L 

LEpre  coporelle  &  rpiticuetle. 

Lions.  Peuples  d'AlTyrie  envoies 
par  Salmanafar  dans  le  païs 
de  Samarie  «  pour  l'habiter  au- 
lieu  des  Ifraelites  ,  tourmen- 
tés par  des  lions  i  caufe  de 
leur  idolâtrie.  70^-  717» 

Iq'i.  L'efprii  de  la  Loi  ancienne 
étott  la  crainte  ,  l'efptic  de  la 
nouvelle  cft  l'amour.  717. 
M 

TiJÏÏ  Andfjé  Roi  de  Juda.  Son 
y  K/impieté.7s8.acc.Sa  cruau- 
té.  7<5i .  6c  767.  Sa  converfîon 
doit  ctie  une  grande  confoia- 
tioB  poui  les  pécheurs  768» 
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M.dux.  Les  maux  tempdtels  itmt 
on  menaçoii  faint  Ambroilê  « 
ne  ^iCoienc  que  lui  imprimer 
une  idée  plus  Vive  des  maux 
éternels.  700. 

Menfonge,  Si  l'on  peut  ufcr  ém 
mcnîonge  6c  de  hâion.  .6if . 

fHtV. 

Mcchans.  Ils  font  entre  les  mains 
de  pieu  comme  un  raibir  qtii 
ne  fert  qu'i  ôter  les  fupetâui- 
tés.  68 f.  Ils  font  éublis  pour 
punir  d'autres  méchans  y  ou 
pour  puriHer  les  bons  ^94.  0C 
7fg'  Patience  de  Dieu  â  i'égarii 
des  méchans.  714. 

hier  d'airain  ,  figure  des  Sacre- 
mens  de  Batêmc  6c  de  Péni> 
rince.  160. 

Mintfirti.  Les  MinifVres  de  Dieu 
doivent  éviter  tout  ce  qui  pour- 
roit  les  faire  foupçonncr  le 
\    moins  du  monde  iatere(fcs. 

MoUns  hunlams.  Dieu  ne  dèfap- 
prouve  pas  les  moiens  hu« 
mains  qu'on  peut  emploiec 
dans  les  rencontres  dangcreu- 
fes.  ^9^.  Samuel  en  a  ufé  , 
lorfqu'il  alla  facrer  David  du 
vivant  de  Saul./^«/.Dicu  le  ta- 
baille  fouvent  i  des  moiens  fiu« 
mains  pour  accomplir  Tes  pro- 
mc(res6i7.Ila  fauvéainlî  Joas 
de  la  fureur  d'Athalie  ,  6c 
de  J.C.  celle  d'Herodes.  M, 

M*rt.  Surprife  des  mcchans  i  t'ar« 
ticlc de  la  mort.  loi.  Il  y  a  des 
perfonnes  i  qui  la  mortticnc 
lieu  de  pénitence.  806. 
N 

NjianuM  ,  General  de  l'ar- 
mée de  Syrie  ,  guéri  de  la 
lèpre  dans  le  corps  ,  &  de  l'in- 
fidélité dans  l'ame.  114.  Se 
y }  i .  1 1  emootte  de  la  terre  du 
païs  d'Elifcc  ,  afin  d'en  dref- 
ler  un  autel ,  pour  y  facrifiec 
au  vrai  Dieu,  y  14.  6c  s  54-  Naa- 
man  8c  Giéii  font  une  preuve 
de  la  parole  de  l'Evangile  x 
JLtl  fremiejé  [ont  Uf  dtrmtrt  , 
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^  Uf  derniers  Us  frcn.  . 
y  5  8.  Naaman^uce  du  peuple 

gentil*  5  jx* 
fl^h^h  ne  veut  pas  vtodre  ft  vi- 
^  à  Achab  »  parce  que  c'é. 

toic  un  hcriuge  qui  venoit  de 
fes  pcrcs,  j  jy.  Ce  uuc  hguioïc 
tette  vigae  4e  KaboUi.  40^. 
4e  Nab«i»  imputée  à 

Achab,  quoique  c'eut  été  Je- 
label  qui  l'eut  lollicucc.  411. 
^mJmuc  du  Filidc  David  ,  pro- 

9lmmhe  de  fepC',  ve  qu^U  %iicetf 

M'?  *'  î  .  ^ 
Kof*/i*»i .  hcceiiqucs  qui  foute- 
ooient  qu'on  ne  pouvoit  flé- 
cliirlaittftice  divine ,  lorfqu'on 
.  J'avoit  une  fois  irritée pai  quel- 
que crime.  795»   

^uée.  Ce  que  hguioltcet»  Huéc 
«ni  Mmpllc  k  Sanaaaice  ila 
dédicace  da«tMpU- 
O 

|pr\  Chofuu  Roi  de  Juda ,  tué  pat 
\J  jéJwi.  sS9* 

fjfrtfnJf.  Nulle  offrande  ne  peut 
pUirc  à  Dieu  ,  Li  on  ne  lui  orfrc 
auiii  lou  coeur.  ïj8.  ijj. 
i>8.  ■■ 

OnAiM-  Deux   fortei  d'ondion 

-  roiale.  y  9  ^  Ondion  faccrdota» 
le,  S 94'  I  tophetique.  ibtd,  , 

Or,  1  CHU  l£>  temple  de  Salomoq 
revêtu  d'or  -en  dedans,  l^f- 
Or  ,  figure  de  la  cbarifé.  T40. 

Cr-^i'di  Iccrct ,  pire  que  les  dèlor- 
drcs  mêmes  que  l'on  çoudamnc 
daot  let  emret.  )7S.  Un  hom- 
me livré  par  orgueil  à  l'aveu- 
glement de  fon  cœur  ,  n*cfl 
plus  capable  que  de  fc  perdre. 
669, 

0/er  Roi  dlfrael  pris  par  Salraa- 
nâfar  Roi  d'AiIyck«&  ^M^Y^ 
en  pciCoo.  70^'. 

PAix  rrop  gcande ,  dingf  cen- 
fe.  1 10.  Une  fêlx  knntm^ç 

dans  le  ciel.  1 57. 
farde  de  Dieu  parent  fouvenc 
4.   ne  f  c  au  is^rs  »  parce 


1  ,  'il» 

q  l'ili  n'ont  du  goût  que  pour 
les  caufcs  de  la  terre,  y  10.  La 
fermeté  Inviolable  de  la  pa- 
role de  Dieu  eft  un  fujcc  de 

.  fraicur  ,  un  modek  pont 
notre  con.luict". 

Fujjtotu.  Celui  qui  n  a  pa^  encore 
dompté  Tes  pafflons  »  A*cil  pas 
en  état  de  travailler  à  domp- 
ter celles  des  autres.  Travailler 
de  boime  heure  à  déraciner  Tes 

*  paiBons.  6t6,  Les  padions  do- 
^  mmanret  font  auunt  d'Idoles» 

67J.  fie  -19. 
PMjicHn,  C 'cil  â  eux  qu'il  faut 
s'adrellér  ,  pour  connuîcrc  la 
▼olonté  de  Dieu.  1$.  Ils  doi- 
vent être  ennemis  de  toute 
cupiJiré,  non  iculcmcnc  dans 
eux    mais  daus  leurs  doiuef- 
!  tiques  mêmes,  f  ^y» 
féÊtume.  Ceue  vie  eft  le  tems  de 
.  la  patience  ,  fie  ce  fera  dans  le 
gtAud  )our  de  l'étetuité  que 
Dieu  fera  triompher  fii  rerhé 
.  6c  fa  judice.  }$f. 
Saint  Pa  -1.  Il  veut  avoir  des  té- 
moins de  la  hdelité  avec  la* 
quelle  il  difpenfoit  les  aumâ« 

*  nés  de  l'Eglifc.  639. 
Pauvrei.  Us  font  les  vrais  temples 
.  de  J.  C.  III.  &c.  Ils  doivent 

être  recourus  au  moins  par  ua 
motif  d'intérêt  temporel,  ibidm 
^MH^reie.  Grande  pauvreté  des 
rrophetcs.  Exemrle  povir  ceux 
qui  annoncent  ja  parole  de 
Dieu.  (47.  fit  548-, 
Pithé.  Dieu  étant  prêt  de  répan- 
dre fa  fureur  fur  Joram  Roi 
d'Ilracl,  ne  lui  tcprotlie  point 
néanmoins  fes  p-opres  oechés, 
.  Buds  ceux  de  Jczabcl  la  mere. 
^98.  La  grieveic  du  péché  ne 
dépend  pa^  de  l'impnrraïuc  de 

*  la  choie  dclcnduc  ou  cuiuman* 
die  •  mais  de  l*aucontéde  ce* 
loi  qui  a  fait  le  commande- 
ment. 61.  Un  Chrétien  ne  doit 
reconnoître  aucune  ncccihié» 

âuc  celle  de  ne  point  oecher* 
M.  Ce  n'eft  pa<  •  rtex  de  quic« 

Gjgg 


ur  le  pech^  ,  mais  il  faut  tnh 
'vaillcr  à  détruire  dans  notre  cf- 
piU  &  dans  notre  fou  venir  cous 
têt  leftcs  qui  pourcoient  codi- 
me  le  icvcilter  &  le  reflufd- 
ter.  Tout  péché  méritant 
d'être  pufli  ,  c'cd  une  mifeh- 
•corde  de  Dieu  d'tfB  être  pmil 
•en  cenoodc  plutôt  qu'en  rtt* 
tte.  799.  Péché  ,  fourcc  de  tous 
maux.  791.  Détruire  jufqu'aux 
rcftcsdu  pechc.  795; 
^ttbtmt.  Modf  4e  cooTobtioft 
furies  pécheurs.  8i.  187.19^ . 
^ti.  fcc  V'?.  doivent  avoir 
'recours  aux  prières  des  Saints. 

9emti,Toai  Chrétien  doit  préfe- 

tiîr  par  des  peines  Yoloncaires 
celles  de  la  iui^ice  divine.  799. 

^éniunte,  Qudle  a  été  la  pibii- 
tcQce  d*Achab.  413.  PéaRence 
de  SemcY  n'étoit  qa'hypoctî- 
fîc.  69.  8c  61.  Etrange  péfai- 
tcncc  d'un  Roi  inrpie.  Vt7. 

9mi.  Lef  (âintt  Pcres  mis  la- 
lerptecet  de  l*EcriCttce  (îdM 

Chatte  roi  d'Ifrael  tue  par  Ozéc 
qui  régna  en  fa  place.  tfSi .  Pha- 
■    céia  fïls  de  Manahem ,  nié  par 
Phacéc  ,  Général  de  fes  ar- 
mées, ihid. 

9hui  Roi  «les  AlTyriem  tom  ve- 

*  nu  dans  la  terre  d'Ifrtel ,  Ma- 
nahem fe  racheté  en  lui 
nant  mille  ulens.  6jy. 

fieits.  Piège  da  diable  dam 
parens.  ^i. 

fiete  fupcrhcicllc  de  plufîeurs 
Chrétiens.  491.  Pieté  de  faiut 
AugiOin  excitée  par  le  chanc 
des  b/nnes  ëc  des  camicittes. 
494.  Toute  1a  pieré  confîile  à 
aimer  à  dépendre  de  Dieu.7}^. 

frédicatturt.  Ceux  qui  parlent  de 
Ja  part  de  Dieo  ,  font  4]ael- 
qaefois  traités  de  fous  ,  com- 
me autrefois  les  Prophète»;. r^fi. 

rùtra.  J.  C.  cil  devenu  par  fa 
mon  le  Grand-Pfêrre  de  la  t«i 
aoaycUe*  f^Piêirife  iateidice 


t  t. 

i  un  homme  qu!  an  roi  r  "paiw 
tîcips  à  la  morrd'un  autre  hom- 
me en  qualité  «ic  Juge. 
'  Pt€ues  fombéi  lédous  pouc 
toute  leur  vie  k  b  ooouiiu* 
nion  laïque.  791  &c. 
i*rier.  JLa  jpriecc  eft  proprement 
kdd&aiicaur.  7^.  Pour  prier 
«oujouii ,  il  ne  nac  que  deûret 
toujours,  ibid.  NecelTité  de  li 
prière  continuelle.  XS4.  Pncrcs 
des  fidèles  connues  des  ^ainu« 

ffif(ilUa»i/lei  ,  hérétiques  qui 
§c  fervoient  du  mcnfonge  ,  6c 
dû  parjure ,  poux  cacher  leurs 

«rieitn.«t#. 
pffhettf.  Leur  paarreté.  fit* 
Y47.  ^  "Ç77.  Ils  vivoicnt  hors 
des  vtUes  ,  6c  (bus  des  rentes 

,le  dans  des  cdianei.  ^47.  ic 

-  m»  Ils  étoienc  les  Moines  de 
l'ancien  Teftament.  ib-d.  il$ 

-cm  •propheiifé  non  fculemenc 
par  leurs  paroles  ,  mais  aii4i 
par  leurs  aûions.  f  17. 
frophr'fif  ,  Un  don  qui  n'éclaîm 
pas  toujoun  iesPojfiieces.  4^1. 
6C45>5. 

Pro/ftrètéf  état  dangereux  1 97.  Ec 
même  aux  pitts  fuites.  Htd. 

PmiJJ'étnce.  La  puiflancc  des -Pria* 

'  ces  viem  de  Dieu,  745. 

ftmir  par  amoar  »  aaa  pa 
vengeance.  4f  ç. 

PnHitiont.  Ces  punitions  qui  pa- 
Toiflentlî  horribles  i  nos  (cas  . 
se  fiuK  aueda  fbibles  images 
de  rkat  Infiaiem  plus  horrible 
aux  yeux  de  Dieu  d'une  ame 
qui  a  mciitc  par  fes  crimes  un 
tel  châtiment.  799.  S'bumiliec 
Ams  la  main  âe Dieu  quinout 
punie,  xn*' 

PintiU  de  CCBOC  ,  WŒUX  fpidBitlf. 

^illcrif.  Dieu  en  a  u(l  â 
l'égard  du  premier  homme 
apiès  Ton  péché.  }50. 
£lie  en  a  uféaulTi  à  l'égard  des 
^uacffB  «cas  .da^tao»  pco- 
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•hetes  it  BaaI.  549-  Raillerie 
impie  punie  4c   mon.  4^3. 

•  Railleries  des  enfans  punis  de 

Méfi»  Roi  de  Sortie  &  Phacée  Roi 
d^Ifrael  aflîcgent  Achas  dans 
Jerufalcm  ,  lans  le  pouvoii. 
prendre  «89.  8c  694. 

-MtibéAUu,  Leur  tatakm  tit  vl^ 
vrc.  <h4. 

Méflexioru  Secret  retour  vers  foi- 
même  eft  â  ccaiodifr.  aux  plus 

jtc^p^.  Rcvercnce  qui  leur  cfV 
due.  <^7.  &  6^8.  Vigilance, 
hcrétimic  Ait  le  (u)ei  des  Re- 
liques du  tenu  de  fUm  JefA» 
ae.  îMif.  L'hoaBeur  tendu  aux 
lervit(ïurj  de  Dieu  ,  tourne  à  la 
gloire  de  Uieu   même*  6^9. 

•  Corpt  iMR  ceflttfcjcé  par  le 
'  feul  aiconcliement  des  os  du 

Prophète  Eliftc.  tf^y.  &  «ç». 
Mfprêhenfion.  Les   mfchan»  xe- 
gardent  comme  tettfi  eniieiiiit 
ceux  qui  les  repreiuuat*  4iM» 
Hetrdite.  Sa  nécciTuc.  614, 
Miches.  Les  mauvais  riches  trou» 
vent  leur  condamnation,  j  17. 
Ib  font  p«mcs  dans  leur  abon- 


en  les  ^ahliflant  Tor  le  irâoe.. 
77f. 

S 

O  jihéi,  La  Raine  de  Saba  vien» 

l3  voir  Salomon ,  attirée  par  la 
grandeur  de  fa  réputation,  z  ot . 
Elle  recoonoic  que  ce  qu'elle 
«roit  oui  dire  de  Salomeo , 
étoic  beaucoup  au-delTous  de  ce* 
qu'elle  avoit  vu.  ibid.  Elle  ap- 
porte i.  Salomon  les  mêmes, 
pcélênsqne  les  Maget  firent  A. 
J.  C.  109.  La  Reine  Je  Sabft. 
figure  de  l'Eglife.  11  ç. 

Sou  admiration^  &  Ton  étonne- 
ment  figure  de  celui  d'une  ame> 
qui  verra  Dieu  ,  114.  ou  d'une- 
amc  pleine  de  dcHance  d'elle- 
même  ,  flc  de  confiance  en  la. 
grâce  de  J.  C.  2.16.  Quel  cÙl. 
ce  pays  de  Saba.  tôt. 
Sateraot*.  Vingt-quauc  familles, 
facerdotalcs  faifoicnc  tour  à 
cour  leurs  lonâMos  dans  le. 
temple.  €*M* 
S^tcr^ttj.  L'on  faifoic  le»  (àcri« 

fices  dans  les  liauti  lieux.  y\, 
SÂf^Jf*  %Mrce  par  Abifag.  is*. 
faire  le  bien  avea  une  gF^n^ 
ûgeflc.  sn-^  «î». 


.  dance.  404.  Dureté  des  riches    5<ti»//.  Les  choies  faintes  pour  les^ 


envers  les  pauvres  condamnée 

Mkhe/fu.  Linnctticé  de  l'amie, 
dea  fficfaenêc.439* 

Mthodm  Roi  d'ifracl  aiant  préfère 
le  confeil  des  jeunes  gens  à 

.  celui  des  Weillacds  »  donna 
lieu  an  foulevenem  des  dix 
TrAut  qui  élurent  pour  Rot 
Jéroboam.  143.  Il  eil  dange- 
reux de  ne  pas  fuivre  les  ou- 
ximee  det  ancien  VeiBS  9c 
Do^cun  de  l'Eglife.  154. 

Mois.  Les  Rois  font  les  Miniftres 
de  la  juilice  ou  de  la  mifeii- 
«arde  de  celui  .fgi  eft  le  fouve- 
zaia  maître  de  cous  les  Rots. 
184.  Ce  qui  peut  les  rendre 
IkeureuXf  64}.  <44<  Couiu- 
■le  de  Dcéfeocer  ans  Roil  de 


Saints.  ^7.  Dieu  fait  connokre 
aux  Saints  les  prières  quk>a 
.  leur  addreflèfur  la  cefre.  f  f  t. 
Imiter  les  aâions  des  Saints  , 
&  ne  fc  pas  çpnieacer  de  les. 
admirer.  567. 
hdmémâfm  Rqi  dVi^fie  tant- 
fcre  1rs  irra«|itct  des  dizTjri- 
bus  en  AlTyrie  ,  &  eavoye  de 
(sf  fujçj^  pout  habitct  le  pay% 
de  Samarie.  70.^ 
S^iomon  facré  Rpi  du  vhranc  d« 
David  fonpete.  8.  &  9.  Facî> 
liré  avec  laquelle  il  eft  recou? 
nu  Roi  ,  figure  de  celle  ave« 
laquelle  U  foi  de  l«  C.  t'eft 
répandue  par  toute  la  terre. 
31.  Apparition  de  Dieu  à  Sa- 
lomon durant  fon  iammoil. 
dj.  U  demande  i  Dieu  U 
gl^e.  ACM  lea  riclief1èt,.iii^ 
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un  longue  vie.  6±.  Jugcmcnc 
ccicbrc  de  Salomon  entre  deux 
femmes.  6^  baloraoa 

pccha  en  époufant  la  hlk-  du 
Roi  d'Egypte  ,  figure  de  l'aU 
lijuce  di  ine  qUv-  le  Fus  -Je 
Dieu  a  coucradce  avec  l'L- 
glifetirce  des  Gentils.? i.QucHe 
el\  la  lagrlTc   i]uc  b.ilomoa 
demanJa  a  Dieu,  que 
fîgnthe  «)ue  baloinoa  a  reçu  fa 
-  fagclfc  eu  dormant.  ^ 
grandc-ur  lui  a  plus  nui  ,  que 
la  iagcHc  ne  lui  a  fervi.  & 
80.  Salomon  figure  de  Jcfus- 
Chrift  19.  30.       ij.  2*1  ^ 
Iio.  187.  r88.   11  y.  De  qui 
éioient  la  figure  ces  deux  fem- 
mes  qui  vimeuc  plaider  devant 
Salomon.  8t.  C  fuiv.  Com- 
parai Ion  des  écrits  de  Salumon 
oc  des  PCeaumes  de  David.  lOf . 
Salomon  bâtit  le  premier  ua 
Temple  au  Seigneur  ,  &  en- 
fuite  UQ  Palais  pour  lui.  i  f  y . 
te  1^6    Nombre  prodigieux 
de  vi£i;mes  qu'il  immola  i  la 
dcdicAce  du  I  cmplc.  ï7<"..  8c 
189.  Salomon  faifant  fa  prière 
à  Dieu  dans  le  temple  ,  n'ofe 
prcfque  lui  parler  en  fon  pro- 
pre nom  ,  il  ne  parle  que  de 
fon  pere  ,  il  fe  couvre  en  quel- 
que forte  de  fon  nom.  Ce  que 
•  cela  nous  figuroit.  iXi.  &  181. 
Salomon  s'abandonne  à  l'a- 
mour des  femmes,  xiy.  ic x l8« 
L'amour  des  femmes  le  fait 
tomber  dans  l'idolâtrie.  ii8. 
&  jj^ 

SétrtMét  des  Sydoniens  11  y, 
r*ie\  yetive. 

iiand^le.  Eviter  de  caufer  du 
fcandale.  f  ;  ^ . 

St<het€fft  prédite  par  Elie.  ng» 

$tdet  iéi*  y  Roi  de  Juda,  Le  Roi  de 
Babylonc  lui  fait  crever  les 
yeux,  après  avoir  fait  mourir 
fcs  enfans  en  fa  préfencc.  8i  1. 
^  8î7.  Comment  l'on  peut 
accorder  a  préJi  Ct'\t>n  faite  â 
(çdcciaspac  Jeremicavcç  çcllc 


d'kzechlei ,  le  premier  luî  alaafc 
préJit  qu'il  feroK  emmené  k 
fiabyloue  :  fie  l'autte  qu'il  ac- 
vcrroit  punit  Babylooc 
ScUit't,  Roi  d'It'iacl  rué  par  Ma* 
luhcm  qui  tc^»,  ea  la  pla^e^ 
678. 

Simeï  cha  gsant  d'injures  I>afi(^ 
qui  fuioii  devant  Abfalom , 
hgure  des  Jutts  qui  blafphc-. 
mcrent  J  .C.  étant  lur  la  Croix  » 
fie  d^-  pluùeurs  Chrétiens  4|ui, 
regardent  les  abaiiicmeos  de- 
J.  C.  avec  mépris.  59.  Pcni« 
lencc  de  Scm>.ï  n'étoïc  qu'hy^ 
pocrilîe.  ûfi.     6 1. 
SgNutihtrib  Roi  d'AfTvrie.  Soq, 
armée  qui  allîcgeoit.  Jcrufalem» 
toute  cxtfrmiuce  par  un  feut* 
Ange  en  une  nuit  74).  Senoa- 
cheiib  tué  par  t. s  propres  en- 
fans  dans  le  temple  de  fes  fauj^- 
dieux,  tùid. 
Serpent.  Le  fcrpent  d'airam  mii 
en  pièces  par  Ezcchias  y  à  caufe 
du  culte  idolâtre  que  lut  ren- 
doicnt  Ifs  Ifraelites  ytçKàe.  7  ;o« 
5*q!rfr ,  Roi  d'tgypte  vient  à  Jciv*^ 
falem  avec  une  armée  irè'- 
nombreufe  ,  fous  le  règne  de 
Jéroboam  ,  fie  eulcvc  les  trc- 
for«i  du  temple.  181. 
Sommeil  Jcs  gcAs  dd^ien  ,  mcfi- 

loire.  2  Ç« 
Souffrante'.  Il  faut  que  chacun 
accomplilTe  en  {à  chair ,  ainfi 
que  faint  Paul  ,  ce  qui  rcile 
à  fouffrirà  J.  C.  796,  Le  pri^ 
infini  de  la  Rcderoption  de  J.C, 
ne  nous  exempte  pas  de  fouf- 
fï\x,ibid.  Ce  font  les  fouHVances 
fie  la  mort  de  J.  C.  qui  don- 
nent i  la  pénitence  de  l'hom- 
me  pécheur  tout  fon  mérite^ 
ibid. 

Soupiiffon.  La  foumiilioD  &  Iq 

refptâ  dû  aux  Princes,  xj?. 
Sunamife.  Voyez  Hlifée. 
Sn»^er  !ittott  de  ceux  qui  faifoicnt 
pa(rcr  leurs  cniant  pat  Iç  fçu. 
^9h 
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TEmpIe  de  Salomon  ,  figure 
de  l'Eglifc  qui  cft  le  véritable 
Temple  de  Dici^.  U3.  Dcui^ 
fliaaicffefl  différentes  de  tra- 
vailler à  bâtir  le  Temple  fpiri- 
tucl  de  Dieu.  118.  Le  Temple 
de  Salomon  bâti  en  l'etpjcc 
de  fepc  ana  i^.  Ce  que  il- 
foifie  ifu*il  fiu  bâ;i ,  fans  qa'on 
y  entendît  un  fcul  coup  de 
^nartcau.  fic/jy.  Nombre 
prodigieux  des  ouvriers  <^ui 
|b(enc  employés  â  fa  conlkrac- 
tion  ,  &  ce  qu'ils  fîguroienu. 

lir.  Ce  que  figuroit  ce 
xepos  (]ue  Fon  donnoic  aux 
ouvriers  qui  avoienc  travaillé 
durant  un  mois,  iij.êd  1x4. 
Chaque  Chrétien  doit  bâtir  un 
Temple  à  Dieu  dans  lui  même, 
tio.  Ixt  Qenuls  unis  avec  les 
Juifs  dans  la  conftru^ion  do 


9l  t 

empêchent  les  Juftes  de  tombcc« 

Tribus.  Les  dix  Tribus  qui  por- 
toient  le  nom  d'Ifracl  ,  uc  font 

S'i  lie  rctoiuûccs  en  leur  pays  , 
epuis  qu'elles  om  été  trans- 
férées en  AiTyrie  ,  êc  elles  im 
hrenr  plus  depuis  un  Gtrps  dm 
République.  71  f. 
TriJief,,E\tecù  crfminellc ,  lorf- 
qu'el!e  en  l'effet  d'Une  malheu- 
rcufe  cupidité.  401. 
Trône  d'Ifrael  promis  à  la  porte. 
Wté  de  David.  167.  &  i^x. 
Le  Trône  de  Salomon  avoic 
fix  dégrés.  io<î.  La  pieté  &  I« 
crainte  de   Dieu  font  l'afFox- 
miircmcut  d'un  ironc.  au 
V 

T/'Erite'.  Elle  eft  infitppbttft- 

§r  bîc.  lorrqLrcllcnoiisiroubl  e 
dans  la  jouiirance  denos  plai- 
urs.4tf. 


Temple,  &  ce  t^ue  cela  figu-   ^eu-ve,  Onvaicdansia  veuveds 


roic.  Ht.  Salomon  fie  Hiram 
KoideTyry  ont  travaillé  tous 
deux  ,  mais  dans  une  difpofi. 
don  d'efpric  bien  différence, 
100.  fif  loi .  Dans  quelle  difpo- 
iirion  on  doit  entrer  dans  les 


Sarepta  une  image  de  la  par- 
faite charité  ,  qui  porte  à  Ce 
dépouiller  même  de  fon  né- 
ceoàire  pour  en  affiAer  les 
autres,  ^i^j.  Cetreveuvelinutt 
de  l'Eglifc.  thid. 


—     «t.  wi». 

Temp  c$.  i4o.  141  185.6c  184.  Changement  de  vie  ,  quand 

Temple  de  Jerufalcm  comme      on  veut  fcrvir.  Dieu  577.  La 

^  .^  préfenteeft  une  guerre  con- 
tinuelle ,  où  nous  fommeseK*" 
pofés  à  milicpcrils.  185. 
ITiMV/del'Eglié  ,  figurée  par  le 
Temple  unique  de  Jérufalem  p 


le  centre  de  I4  Reli^ioo  Ju 
daïque.  6}8. 

■/de l'ancienne  Loi.  cems  des 

figurer.  97. 

Tentation.  Elle  cfl  nécefTairc  aux 
juiles  tant  qu'ils  font  en  cetre 
vie  ,  pour  les  pcéferver  de  l'or- 
gueil. )8«.  187.  ifc. 

Tfrré.  Biens  du  Ciel  préfetables  â 
ceux  de  la  terre.  81. 

ThclUthphaUfir  Roi  d'AfTyrie  , 
vient  en  Iftael  Ibus  le  règne 


797*  &  par  la  loi  qui  ordonnoit 
denefacrificrqu'cn  un  fcullieu, 
C*eft  â  dire,  devant  l'Arche.  73. 
&  74.  L'ame  n'ell  une  qu'en 
s'attachantâ  Dieuparlapieil!. 


de  Phacee  ,  &  tranfporcc  beau-  ^  Athmléu  ,  Roi d'Iûael  foS 

coup  d'Kraelitcs  eafoaRoiau-  par  Sdlum  oui  rccne  en  û 

mc.68i  &:68ç.  place.  678.  * 

Tmummu,  Elles  font  utiles  fie  Z^mbù,  Sa  mort  miiwabk.  }05. 

FIN    DJE    lA  T^BIE. 

te  Ptivilcgc  cH  au  pitmiet  Tonci 
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